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Après  rétùde  des  insectes/ ces  inflniment  petits  de  la 
Création  divine^  U  n'en  ^st  petit-ôtre  pas  de  plu«i 
attray/inte  que  J'étudç  des  mois,  ces  iBÛniment  petite 
de  la,Création  humainev^^^^  aussi  destructeufiles  uns 
^ue  les  autres,  les  uns  du  sol,*  les  autres  deH^ème.  Le  ' 


jour  où  l'homme  est  devenu  savant,   il   est  aàvenu 
méchant  :;la  bouche  est  un  are  dont  les  syllabes  sOnt* 
les  flèches.  C'est  avec  cela  que  nouè;.'ftcrus  entretuons- 
depuis  l'invention  de  l^à  parole  et  de  sa  soeur  de  lait 
l'Écriture.  .   ;  ■    ""  -  '.^ 

.Qu'oa  ^  rassure  I  Je  ne  veux  pas  remettre  de  béquet  ». 
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flu\|iàra(Joxo  usé  de  Jean-Jacques^   lequel,  d'ailleurs, 

quoiqûe^usé,  peut  njarchér  encore  longtemps  :  Jp  me 

cq^lenle  de  constater  en^i^ssant  l'influence  désa^- 

-  trAise  d'un  bienfait,  je  regretta  peut-être  cle  savoir 

écrire  et  de  sWîr.  parler,  mais  Je  ne  regrette  fias  de 

javoir  lire  et  de  savoir  écouter  :  sF mon  esprit  n'y  a 

rien  gagné  en  ornements,  il  y  a  gagtié  eh  autre  cho^e, 

J'ai  souffert  de  savoir,  j'eq  soulTrirai  jusqu'aiLb(5ut  d)» 

ma  vie  mortellç,  mais  je  sjiriis  trop  civilisé  et  trop  Pari- 

;  siejïpour  ne  pas  aimer  les  picatemenis  de  mes  plaies. 

Quand  j[e  rendrai  mon  Ame  au  Créateur,  —  qui  en  sera 

probablement  au  si  embarrasse  que  j'en  511  été  nioi- 

môme,  —  je  ne  me  serai  pas.  beaucoup  amusé,  mais 

J'aurai  été  violemment  distrait  en  ayant  été  violemmefit 

houspillé.  Distraction  passe  rentes. 

Bonne  ou  mauvaise,  la  parole-,  —  ou  l'écriturç,  çar^ 
toutes  deux  marchent  àe  pair,  ^  est  une  invention  sur 
laquelle  il  n'y  a  pas  à  revenir.  Cela  estv  que  ^ela  soit  I 
Mais  précisément  parce  que  cela  est,  l'entomologie  lit-^ 
térairc^est  une  science  fort  attrayante  qui  a  consunlié 
au  moins  autant  de  vaillants  cerveaux  que  ranime  ento- 
vpiologie.  Celle-;ci  compte  parmi  ses  illustrations  Réau-^ 
mur;  Linné,  feônnét^  Latreille,  Lamarqûe,  Vah  Geeir, 
Duméril,  etc.,  etc.  QeUe-iâ  compte  parmi  les  sifennes, 
rr  ppïïrlre-  pas  remonter  trop  haut  :,— •  Érastne,  Guil- 
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'  laume  Budée,  TSanScaliger-,  les  Vossius,  GasTaubon, 
Turpèbe,  Saumaise,  les  Estienne,  Du.  Gange,  Estienne 
Pasquièr,  P.  Borel,  le  président  Fauchet,  Gilles  Ménaçg^ , 
Do'm  Hivét,  Le  Dachat,  Bernard  de  la  Monnoyc,  Lacurnc 
de  Sainté-PAlaye,  Dupont  de  Nemours,  et,  en  se  rap- 
prècljant  davantage  de  nous,  Gabriel  Peignot,  Roque- 
fort; Charles  Nodier,  Francisque  Michel,  F.  Geni'n, 
Mârly-Laveaux,  Burgaud  des  Marets,  Charles  d'Hôri- 

'cault,  le  comte  Jauberi,  et  d'autres  encore.  Ah!  les 
entomologistes  litlérsiires  ne  manquent  pas  en  France  I 
Moi,4e  ne  compte  pas,  bien  entendu;  Je  fais  nonibr^^ 
seulement,  —  comme  les  zéros.  Je  if  ai  Jamais  mis,  ma 
gloire  à  écrire  un  livre  utile  sur  la  matière,  comme  ont 
fait  ia  plupart  de  mes  illustres  devanciers  V^'ai  chassé 
aux  mots. coihrtie  on  chasse  aux  papillons,  —  pour 
mon  propre  plaisir.  Aux.  papillons  et  aux  scarabées 

aussi,  aux  chenilles  aussi,  aux  anoplures  aussi,  •*-  aux 

*  ■  ■  <  .    '  ■       ••      '        •  .  • 

anoplares  surtout,  dirai-Je  hardiment,  sans  vergogne 
aucune.  Pourquoi  m'en  défendre?  Toute*  les  curiosités 
sont  permises,  les  yeux  ont  le^  droit  de  tout  voir,  les 
oreilles  de  tout  entendre  :  seules,  les-  lèvres' .n'ont  pas 
toujours'  le  droit  de  tout  révéler,  -^  ce  qui  est  un  mal. 
j'ai  laissé  aux  délicats  d'en  haut,  aux  aristocrates  de  la 
philologie,  le  soin  de  trier,  dé  classer  et  d'étiqueter 
leurs  trouvailles  de  choix.   Ravageur  littéraire.  J'ai 
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^^  ^  obscurément,  pendant  sept  ou  huit  ans,  battu  de  mon 
rrochct  tous  les  ruisseaux,  promené  ma  lanterne  sourtle 
dans  leîs  coins  ténébreux,  ramassant  sans  cesse  et  sans 
fin,  beureux  d'un  tesson  comme  Rousseau  d'une  per- 
vonche  cl  cnricbissant  cbaque  jour  mon  musée  d'un 
nouveau  débris,  sans  lui  enlever  un  grain  de  sa  pous- 
sière, un  atome  de  sa  boue,  une  parcelle  de  sa  rouille  : 
tel  trouvé,  tel  conservé.  En ;i&iôijl;lïîint  une  expression 
nialnropre,  on  s'expose  à  lui  îtTrîVcber  Je  nez,  cest-à- 
dire  le  caractère,  rorigînalité.  V 

Ce  sont  ces  mots  morveux  que  je  rfie  suis  plu  $  colli- 
ger  pcmlaTit  sept  ou  huit  ans'  et  à^réunir  en  un  corps 
lie  livre  don.t  je  n'espérais  janjaiï^  tirer  parti  que  pour 
moi  seul,  pour  ma  propre  éditlcalion.  Le  bâtard,  —  qui 
esl  le  Dieu  des  li.vT^s  encore  plus  quc'des  hommes,  — 
on  a  décitfé  autrement  ;  le  DirTihNNAiRR  dk  ia  lanhce 
VERTK  a  paru  et  l'enipressomont  du  public  à  on  épuiser 
la  première -édition  jusqu'au  tjoirnïér  exemplaire  m'a 
prouvé  qu'il  y  avait  do  par  le  monde  d'autres  curieux  ' 
que  moi.  Je  nion  réjouis  sans^nion  ônorgueiUîr,  ayant 
pour  vice  capital^*  la  mofleslio,  et,  quoique  mon  nom 
soil  désormais  fatalement  accolé  au  DicxioiNNAmE  de 
LA  LANGUE  VERTE  çommc  ceîïïî  (lu  Klorcntin  Vcspuce 
au  Nouveau-Monde,  je; ne  fais  aucune  dilBculté  pour 
décloxor  queje  n'ai  pas  eu  l'honneur  de  découvrir  celte 
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Amérique;  il  y  a  eu  arânt  moi  de  hapdisj  ravngoui 
parisiens.  Je  n'ai  pas  à  leur  décerner  de ^e^erctmf 
n'ayant  pas  jugé  bon  de  me  servir  d'jl 
adresser  d'éloges,  .-^  n'en  ayant  déjà  p( 
moi.  Car  enfin,  il  faut  bien  que  je  me 
1er  :  enfant  du  pavé  de  Paris,  et  d'urfe  famille  ou  l'on 
est  faubourien  de  père  en  fils  depuis  cinq  ou  six  généra- 
tions, j'ai  cueilli  sur  leur  tige  et  ramassé  sur  lour  fumier 
natal  tous  les  mots  de  mon  Dictionnaire,  Iqus  les  termes 
bizarres  ,  toutes  les  expressions^  pittoresques  'qui  s'y . 
trouvent  accumulée^  :  il  n'en  e&t  pas  une  seule  que  je 
n'aie  entendue  de  piies  OfreiJlës>:çeht  f6î|aîù  inoinsyjikn^^ 
la  rue  Saint-Antoine  oiîila^sM'  rue  Neuve-BrédS^ Jans;^ 
un  atelier  de-peiiitrés"où'da?dsutt  atelier  Ctommmri 
dans  les  brasseries  llttéFâtres  ou  dstM  &c%)^Ms  jpôpifc 
làciera,  ici. ou  là,  itiôme  allleups  où  l)C^ucoup  tîc  délicati  ;^ 

...•  ■  ■■  ■  ■■■:      :"  ■     "-  ,   .-,■■-■■■  .-.r  ■     -■;,   '■  .■i.".-'^" 

n'osent  ^s  aller  de  peuT  de  s'y  gc ro ttè^ \l'Qi:eiîle  et  de^'y 

'splîr  l'écrit,  et  où  je.  nai  pas  craint  d'aller,  moi,  parce 

que  nous  avons,  nous  autres  moralistes,  le  double  pri- 

vilège  de  la  Salamandre  et  de  l!herminc,  et  que  nous 

pouvons  traverser  toutes  les,  flammes  sans  en  être  rous.- 

,sîs,  toutes  l£S  fanges  sans  en  être  souillés. 

*  Voilà  ce  qui  constitue  le  naérile,  j'oserîM^jouier  la 

saveur  du  Dictionnaire  de  la  Langue  verte;  doiïl^e  désire 

qu'on  dise  —  au  lieu  de  le  redouter  —  ce  qu'on- a  dit 
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du  Tableau  de  /'anVdQ  3^bastien  Meroiéf,  qu'il  a  été 

pensé  dans  la  tue^et  écrit  9ur  une  1)ornè  :-  cette  ironie 

serait  son  éloge  et  rtaa  réçômpmisë,  parce  qu'elle  prou- 

'^."  verait  qu'il  est  un  fidèle  tafleau  des  mœurs  ondoyantes 

%  JB^  des  Parisiens  de  Tap  1805-66.  Et  puis,  qu'on 

'  '\    m'en  sache  gré  ou  non,  j'ai  Jji  conviction  d'avoir  fait 

'■■•"".,  -.'1    ■  ■' 
quelque  chose  d'utile  en  remiiant'cètte  fange,  en  plon- 

i        géant  résolument  dans  les  entrailles  mêmes  de  cet 
Océan  de  boue,  d'où,  si  j'ai  rapporté  des  madrépores 
^t  des  polypes  monstrueux,  j'aidû  rapporter  aussi  quel- 
ques coraiix  et  quelques  perles.  . '. 


II 


Maintenant,  pourquoi />rtf/ïow«aire  rftf7a  Zan^we  rerife? 
Ce  |i*est  pas  là,  qu'on  daigne  me  croire,  un  titre  de 
faiitaisie  choisi  pour  accrocher  le  regai#r^u  passant 
et  forcer  s(5n  attention  :  je  ne  l'ai  pris  que*'parce  que 
je  devais  le  prendre,  parce  que  les  mots  de  ce  Diction- 
naire appartiennent  à  la  ./àn^ue  vewe. 

Je  n'ai  pas  plus  inventé  cette  appellation  singu- 
lière que  je  n'ai  Inventé  les  divisions  de  cant  et  de 
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ilang\  qui  servetît  à  distinguer  les  argotâ  anglaiJv  et 
qui.  m*iiideront  à  distinguer,  les  argots  parisiénô.lLe 
ipanr  (1),  c'est,  Targot  particulier;  le  «/an^,  c'esl'^rivgot 
général;  Les  voleurs  parlent  spécialement  le  premiéf^  ; 
^out  (e  inond^  à  Paris  parle  le  seconde  ^^Je  dlsi  tout  le 
monde  ;  si  bien  qu'un  .étranger,  un  Russe  par  exemp 
ou  un  provincial,  un  Tourangeau,  sachant  à  merveill 
A  la  langue  de  Bossuet  »  et  de  Montesquieu,  mais  igno-^ 
rani  complètement  la  langue  verte,  nç  comprendrait 
pas  un  mot  des  conversations  qu'il  entendrait  en  tom- 
bant à  Tim^roviste  dans  un  atelier  de  peintre  ou  dans 
un  cabaret  d'ouvriers,  dans  le  boudoir  d'Une'lorette  ou 
dans  le  bureau  de 'rédaction  d'un  Journal  Eu.France, 
op  parle  peut-être  français  ;  mais  à  Paris  on  parle 
argot,  et  un  argot  qui  varie  d'un  quartier  à  l'autre, 
d'une  rue  à  Tautrei' d'un  étage  à  l'autre.  Autant  de 
professions,  autant  de  jargons  différents,  incompré- 
hensibles  pouir  les  profanes,  c'est-à-dire  pour  les  gens 
qui  ne  foi^t  que  traverser  Pantin,  la  capitale  des  stu- 

(1)  L'argot  por,  ridioinfl  din  révoltés,  là  lapffue  des  gens  qui  vi- 
vent volontairement  on  fatalement  en  marge  de  la  société,  a  été 
baptisé  d'aaunt  de  noms  lifTérenu  (fu'il  y  a  de  nations. différentes  ; 
ea»(  en  Angleterre  (où,  au  ini*  èiètcle,  on  TappelaK  iaipertineroo 
ment  «  français  des  colporteurs  »,  pediars  french),  germania  en  Es- 
pagne, gergo  en  Italie,  bargoens  en  Hollande,^ca^  en  Portugal, 
rothwajsch  ou  rothweltçh  (italien  roUge)  en  Allemagne,  et  baktïbalan 
en  Asie. 
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péfactions,  parce  que  celle  des  élrangefés.  L'argot  des 

v/  gens  de  lettres  ne  ressemble  pas  plus  à  celuVdes  ou- 
vriers  que  celui  des  artistes  ne  ressemble  à  celui  des 
flUeSr  ou  celui  des  bourgeois  à  celui  des  faubourie^is, 

»'  ou  celui  des  voyous  à  celui  des  académiciens,  —  car 
les  académiciens  aussi  parlent  argot  au  lieu  de  parler 
français,  ainsi  que  le  prouveront  les  exemples  semés 

/      dans  ce  livre.  • 

J'en  conviens  sans  eirort,  c'est  une  langue  sanglante 
et  impie,  le  cant^  l'argot  des  voleurà  études  assas- 
|ins|/une  langye  triviale  et  cynique,  brutale  et  impi- 
toyable, athée  aussi,,  féroce  aussi,  le  slang ^  l'^argot  des 
faubouriens  et  des  fllles;  des  voyous  et  des  soldats,  dés 
arli^te? et  des  ouvriers.  Toutes  deux,  je  le  sais,  ren- 

.'  ferment  une  ménagerie  de  tropes  audacieux,  ricaneurs 
et  hlasphémateurs,  unô  co^hue  de  mots  sans  racine' dans 
niinporte  quelle  autrfe  langue,  sans  aucune  étymo^ 
logie,  môme  lointaine/qui  somblent  crachés  par  quel^ 
que  bouche  impure  en  veine  de  ^éologismes  être- 
cueillis  par  des  oreilles  badaudes  ;.  mais  toutes  deux 
aussi,  quoi  qu'on  fasse  et  dise,  sont  pleines  d'exprès- 
I  siôris  pittoresques,  de  çiétaphores-  heureuses,  d'images 
justes,  de  mots  bien  bâtis,  et  bien  portants  qui  entre- 
ront un  jour  de  droit  dans  le  Dictionnaire  dQ  l'Aca- 
démie comme  ils  sont  entrés  de  fait  dans  la  circula^ 


tlon,  e 
acclim 
Et  je  m 
Papa^ 
preme 
M.  Ui\ 
tantes 
Viejde 
Victori 
Poui 
valseur 
^—  se 
hardie 
domici 
irrésisi 
officiel 
langue 
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tion,  et  môrae  dans  littérature  (1),  où  Us  se  sont  si  vite 
acclimatés  et  où,  de  voyous,  sont  devenus  bourgeois. 
Et  Je  ne  parle  pas  d'un  vaudeville»  isolé  conjme  les  Deux 
Papa^  trèt  bien^  où  l'on  «  dévide  le  jar  »  aussi  pro' 
prement  qu'à  Pôissy  ;  je  «parle  du  Dictinntinire  de 
M.  Littré  et  dés  œuvres  dramatiques  les  plus  impor- 
tantes de  ce  temps,  les  A'^/o/i^é?*  d'Emile  Augier,  la 
Vie^de  Bohème^  d'Henry  Murger,  la  Famille  Benoiton  de 
Victorien  Sardov»,  etc.. ,  ; 

Pour  qu'il  en  soit  ainsi,  pour  que  des  écrivains  de 
valeur -—au  théâtre,  dans  le  roman,  dans  la  fantaisie 
'—  se  soient  laissé  raccrocher  par  ces  expressions 
hardies,  forcées  de  faire  le  trottoir  parce  que  sans 
domicile  légal,  Il  faut  qu'elles  aient  des  séductions,  des 
irrésistibilités  que  n'ont  pas  les  mots  de  la  langue 
ofQcielle  s  il  faut  qu'ils  aient  reconnu  dans  cctto 
langue  du  ruisseau  la  succulence,  le  nerf,  le  chien  de 


y 
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(I)  Pourquoi  4et  litlérateurs  français  ne  feraient-ils  pas  ce  que 
n'ont  pas  craint  de  faire  les  littérateurs  anglais,  Ben  Jonson,  Flçt- 
cfaer,  Beaumont.et  autres  dramaturges  du  cycle  shakespearien,  qui 
parlaient  si  correctement  a  le  grec  de  Saint/-Qilies  »?  Orec  de  Saint- 
Gilles  ou  langue  verte,  c'est  tout  un,  et  pendant  que  j'y  suis,  pour- 
quoi  donc  oublierais-je  Rictfard  Brome,/  John  Webster,  Thomas 
Moore  et^ulwer  qui  ont  bravement  employé  le  slang  :  le  premier 
dans  A  jovial  Créw,  or^  the  merry  Bcggats,  le  second-  dans  The 
White  DevU,  or  Vittorià  Coromiona,  le  Iroisiènie  darts  Tom  CnV* 
Menional  to  congress,  et  le  dernier  dans  son  roman  de  Paul  VU  fjord? 
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la  langue  préférée  de  Montaigne  et  de  Malherbe  (1). 

Qui  sait  d'ailleurs  si  cette  langue  parisienne,  qui 

charrie  tant  de  paillettes  d'or  au  milieu  de  tant  d'im- 

.   mondices,^—  Flore  étrange  où  tant  de  plantes  char- 

/  mantes  s'épanouissent  au  milieu  de  tant  de  plantes  vé- 

•  néneuses,  —  n'est  pas  appelée  un  jour  à  transfuser  spn 

sang  rouge  dans  les  veines  de  la  vieille  langue  fran- 

çaisé,  appauvrie,    épuisée  depuis  un  siècle,  et  qui 

finira  par  disparaître  comme  le  sanscrit?  Les  puristes 

du  sérail  ont  beau  la  déclarer  fixée,  immuable,  éter- 

nelle,  cela  ne  l'empêche  pas  de  se  déliter,  de  s'effriter, 

* 
de  se  lézarder  :  si  l'on  a'y.  prend  garde,  elle  s'effon- 
drera, malgré  les  béquilles  que  Ijiii  mettent  en  giïise 
.  d'ètais  ses  quarante  architectes  de  l'Institut.  Cav'eant 
consules!  Veillez  au  maintien  de  la  langue  parisienne^ 
écrivains  qui  voulez  qu'il  y  ait  encore  une  langue 
française! 


(1)  «  Le  parler  que  i'ayme,  c^eit  an  parler  limple  et  naïf,  tel  sur 
le  papier  qu'à  la  bouche;  ua  parler  succulent  et  nerveux,  court  et 
serré  ;  non  unt  délicat  et  peigné,  comme  véhément  et  brusque  ; 
plustost  difficile  qu'ennuyeux;  esloingné  d'affectation;  desreglé,  des- 
cousu  et  hardy  txhasqae  loppin  y  face  son  corps; non  pedantesque, 
non  fratesque,  non  plaideresque,  mais  plustost  soldatesque, "^comme 
Suétone  appelle  celuy  de  Iulius  César.  »  (fMow,  liv.  I**,  chap.  xxv.) 

«  J'apprends,  tout  mon  françois  des  gens  du  port,  »  disait  If  al- 
herbe,  —  qui  mentait  un  peu.  ;  V     ° 
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*0n  s'étonnera  peul-ôtre  de  voir  réunis,  confondus/ 
dans  une  promiscuité  fâcheuse,  le  cant  et  le  slang, 
l'argot  des  gredins  et  celui  des  honnêtes  gens,  les  ado-, 
rablçs  mimolpgismes  des  enfants  et  les  expectorations 
repoussantes  des  faubouriens.  C'était  une  nécessité 
née  de  la  confusion  déplorable  des  classes  sociales  à 
Paris,  où  lecrimç  coudoie  le  travail,  où  le  cynisme 
heurte  l'innocence,  où  le  vice  flâne  en  compagnie  de 
la  vertu,  où  l'esprit  embotte  le  pas  à  la  bêtise.  Frères 

?ennemis,  ces  argots,  mais  frères,— comme  les  hommes 

X  qui  les  parlent. 

On  pourrait  s'étonner  aussi,  et  tout  aussi  justement,  < 
dé  voir  attribuer  à  la  langue  populaire  une  foule  de^  ^ 
mots  sortis  de  la  langue  du  bagne,  de  la  prison  et  des 
mauvais  lieux.  Au  premier  abord,  cela  choque  autant 
que  cela  surprend,  oui  ;  mais  en  réfléchissant  à  la  fa- 
çon dont  s'enrichissent  les'  langues,  on  comprend  et 
l'on  s'incline  ~  attristé.  Une  expression  tombe  des 
lèvres  flétries  d'un  forçat,  non  pas  au  bagne,  où  il  est 
défendu  aux  honnêtes  gens  d'aller,^  mais  dans  un  ca- 
baret, dans  une  rue  de  Paris,  où  il  est  interdit  aux 
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coquins  de  séjourner  et  où  ils  accourent  tous  comme 
des  frétons  sur  un  gâteau  de  miel  :  dix  paires  d'orèifles 
la  ramassent  et  dix  bouches  la  répètent  —  sans  J'es- 
suyer:  Elle  fait  soTi  chemin  d'atelier  en  atelier,  de  fau- 
bourg en  faubourg,  jusqu'au  Jour  où,  tombant  à  gon 
lourdes  lèvres  d'un  ivrogne  (1),  dans  un  café  littéraire 
ou  dans  une  brasserie  artistique,  elli^  est  alors  re- 
cueillie  par  quelque  curieux  aux  écoutée,  par  quelque 
flâneur  aux  aguets,  qui  la  trouvé  accentuée,  originale, 
et  la  c(»lporte  çà  et  là,  —  tant  et  ^i  bien  que,  finalement, 
elle  entre  dans  un  article,  puis  dans  un  livre,  puis  dans 
la  circulation  générale.  Allez  donc  maintenant  l'en 
retirer,  comme  tachée  de  boue  et  de  sang!  Essayez 
donc,  au  nom  de  la  lûorale  et  du  goût,  dp  la  démoné- 
tiser par  décret  comme  une  pièce  de  trente  solsl  Elle 
n'est  pas  frappée  à  la  Monnaie  fond'ée  par  Richelieu, 
elle  ne  porte  pas  l'effigie  de  l'un  des  Quarante,  elle 
n'est  pas  d'un  métal  très  pur,  tout  cela  est  vrai;  ipais 
elle  sonne  bien,  argent  ou  cuivre,  et  cela  suffit  pour 
qu'elle  soit  échangée  comme  monnaie  courante  de  la 


conversation. 


■^Sr^. 


(1)  «Il  faut  Tôir  d«  quels  mots  «lie  «iirichit  lA  l«ngu«  !  ■    * 

dit  Nicolas  Boileau  de  la  femme  ^e  Jérôme  Boileau,  ton  frère  aine, 
laquelle,  au  dire  de  Brossette;  «  avoil  un  talent  particulier  pour  in»,*.7, 
àenter  dés  noms  ridicules  et  des  injures  populaires  »• 
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Il  en  est  dé  méàie  des  mots  à  panaches  et  à  images 
Improvisés  par  des  néologues  en  haillon?  ou  en  blouse, 
par  Gavrc^é  ou  par  Gabrion.  L'esprit  court  les  rués 
€t  les  a^tcliers  ;  rœirl  du  yoyou  ou  du  rapin,  toujours 
ouvert,  comprend  plus  rapidement  que  l'ÔBil  du  tour-/ 
geois,  toujours  endormi  ou  toujours  affairé  :  lorsqu'un 
ridicule  ou  un  viise  insolent  passe  à  la  portée  de  cet  im^ 
pitoyable  rayon  visuel,  il  est  happé,,—  gare  à  la  gouail- 
lerie  féroce  qui  va  le  fusiller!  Ce  que,  dafis-roes  déam- 

'  bulatioDS  diurnes  et  nocturnes  À  Paris,  l'ai  entendu  de 
phrasegLénormes,  pimentées,  saisissantes,  cruelle^,  ap- 
pliquées en  plein  dos  comme  des  coupa  de  ^ied,  ou  en 
plein  visage  comme  des  soufQets,  à  de  pauvres  diables 

/  de  l'un  ou  de  l'auti^  sexe,  afdigés,  celui-ci  de  cette  infir- 
mité, celle-là  de  ce  ridicule,  ce  que  j'ai  entendu  cora- 
ppsorail  un  gros  livre  —  inimprimable.  4h  1  je  ne  sais 
pas  ce  qiie  l'homme  a  fait  à  l'homme,  mais  il  se  venge 
bien  odieusement  de  lui —  sur  lui  I  • 

Il  y  a  mille  moyens  de  contagioh  pour  un  mot,  et 

■  ■  'k 

c'est  précisément  ce  q^ui  universalise  l'argot.  La  rue 
(i'abord,  où  passe  tout  le  monde;  le  cabaret,  si  diver- 
sement peuplé;  le  mauvais  lieu^  —  une  autre  rue. 
Quelque  envie  qu'aient  les  gens  les  plus  chastes  de' 
mettre  un  cadenas  à  kurs  oreilles,  ils  entendemt,  —  et 
retiennent,  —  Dieu  sait  quels  vocables  excentriques. 
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'bouffons,  audacieux,  ^auts  en  ^couleur.  Les  fllles  — 
drôlesses  et  petites  danles  mêlées  —  ont  un  Jargon 
bariolé  qui  participe  beaucoup  de  leurs  relations  aussi  ■"■ 
multiples  que  fi^aces.  ToutQs  les  professions  masculines 
avec  lesquelles  elles  sont  en  contact  permanent  don- 
nent  à  leur  langage  une  teinte  polyglotte  très  pronon- 
cée,  •—  polyglotte  et  cosmopoliie,  car  elles  gardent  volon-  . 
tiers  de  ces  commerces  incessants  pn  certain  nombre 
de  mots  étrangers  qu'elles  francisent  à  leur  manière. 
Un.étj^anger  en  apprend  plus  long  jqu'un  Parisien,  en 
un  mois  de  séjour  dans  un  boudoir  ou  dans  une  anti- 
chambre  d'actrice,  —  et  il  emporte  chez  lui  une  singu- 
lière opinion  de  la  «  langue  de  Bossuet  ».  Pauvre  Bo^- 
sqeti  Pauvre  langue  !  *      .  '       # 


# 
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.  Puisque  j'en  suis  au  chapitre  des  étonnements,  je 
'  doils  prémunir  mes  lecteurs  contre  celui  qu'ils  éprou- 

.  yeroht  certainement  à  rencoptrer  çà  et  là,  4ans  ce  Die^ 
tipnnaire  de  la  Langue  vîtiCf  des  mots  auxquels  le  Dic^ 
tionnairé  de  l'Académie  a  de«né  asile,  —  comme  on 
donne  asile  aux  gueux  et  aux'vagabonds.  Ces  mots  sont 

^  ''Considérés  par  lui  comme  bas  et  populaciefs,  et  il  en 


défend  l'usag 
que  lui  :  àeai 
puisque  je  fa 
parisien,  le  Ce 
rebours  de  la 
ment  des  mot 
lent  à  certains 
?   'Or,  je  suis  c 

-  rolles  se  laissi 
d'autant  plus 
comme  indigi] 

'  Dictionnaire  d 
que  je  connais 
-rationnel,  pluj 

^.quelles  ladite 
-français  de  Je 
de  François  Y 
Desportes  et 
Estienne  et  d( 
de  Mathurin  I 
tome,  de  Froii 

,  bon  goût,  dan 
très  et  de  mei 
croiraient  déi 
parlant  Is  lan( 
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défend  Tudage  aux  gens  du  bel  air,  aussi  bégueules 
que  lui  :  à  eause  de  cela,  ils  me  revenaient  de  droit, 
puisque  Je  fais  fe  Glossaire  de  la  langue  du  peuple 
parisien,  le  Gompendiumdu  slang.  La  langue  verte,  au 
rebours  de  la  langue  ac^tlémique,  se  compose  précisé- 
ment des  mots  qui  ne  s'écrivent  pas,  mais  qyui  se  ptir- 
lent  à  certains  étages  dé  la  société.         ,.  ^    ^ 

Or,  je  suis  de  ceux  qui  prétendent  que  «  toutes  pa-. 
rolles  8é  laissent  dire  et  tout  paiifinangier»^  —  avec- 
d'autant  plyis  de  raison  que  les  expressions  proscrites 
comme  indignes,  condamnées  comme  «AoeAm^  par  le 

Dictionnaire  de  l'Académie,  sont  du  meilleur  fiançai» 

'   j'  .        '  .  •    ■ 

que  Je  connaisse,  d'un  français  plus  étymologique,  plu» 
-rationnel,  plus  expressif,  plus  éloquent  que  celles  aux- 
.quelles  ladite  Académie  a  accordé  droit  de  cité,  -^  le 
français  de  Jean  de  Meunget  de  Guillaume  de  ^orris, 
de  François  Villon  et  de  François  Rabelais,  de  Philippe 
Desportes  et  de  Bonaventure  Des  Périers,  d'Henri 
Estienne  et  de  Clément  Marot,  de  Michel  Montaigne  et 
de  Mathuria  Régnier,  d' Agrippa  d'Aubiçné  et  de  Bran- 
tôme, de  Froissart  et  d'^myot,  etc.  Il  parait  qu'il  est  de 
bon  goût,  dans  les  hautes  régions,  de  renier  ses'ancô- 
Ires  et  de  mentir  à  ses  origines;  les  gens  distingués  se 
croiraient  déshonorés,  —  savants  et  gandins ,  —  en 
parlant  la  langue  des  petites  gens,  qui,  cependant,  sont 
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les  plus  fldMes  gardiens  et  les  plus  rigoureux  observa- 
leurs  de  Ici  tradition.  Oui,  il  faut  que  les  gens  distin- 
gués en  prennent  leur  parti  :  le  peuple  est  le  Conser- 
vatoire du  vrai  langage  (1), 
Je  comprends  du  reste*  qu*on  regimbe  à  admettre 


y  (1)  M.  B.  Jouvin,  un  lettré  4ftns  la  bonne  àfloeption  du  mot,  •!< 
dont  la  |)lace  est  marquée  depuis  longtempt  an  Ummmt  éêt  Mtmti, 
M.  B.  Jouvin  sait  eela.aiiiei  bien  et  mieux  que  moi.  Peorqaoi  donc, 

.  —  il  y  a  quelque  temps,  —  a-t-il,  en  plein  Ftf«ro,  donné  tl  vertement 
stir  les  doigts  à  M.  Peyrat,  rédacteur  en  chef  de  filetiilr  nmHonmi, 
peur  aVoir  écrit  edilMiMfîaiMm  au  lieu  d'eitfmofiifiiNi,  et  a*t*it  prti 
occasion  de  cette  prétendue  «  bévue  »  pour  dire  son  fait  an  patois 
et  à  Targot,  l'an  et  l'autre  fort  dangereux  saivant  lui,  —  mais  le 
premier  «  mille  fois  plus^dangerenx  encore,  parce  que  conquérant 
sournois»  »?  ^ 

Je  n'ai  pas  à  défendre  M.  l^yrat,  asseï  grand  et  asset  fort  ponr 
se  défendre  jofît  îÉèul,  ni  sa  prétendue  «  bévue  »  qui  m  défend  d'elle- 
même.  L'^cadéniie  veut  qu'on  dise  edineiuiieM  .'  c'est  pour  cela 
qu'on  doit  d4re  :  •4^"*^*^**^*^''^'  Les  deux  mots  aont  français  ;  seule* 
ment  il  y  a  (^tte  différence  entre  eux  que  le  premier  est  d'un  fran« 
çais  moderne  et  le  second  d'un  français  ancien.  Les  vieux  écrivains, 
l'honneur  de  notre  langue,  écrivaient  aâwumaitmtim.  De  preuves,  Je, 
fais  trop  de  cas  de  rénidition  de  M.  Jooyin  pour  lui  en  fournir 
une  seule.  •        • 

La  langue  moderne,  —  celle  que  le  rédactear  en  chef  dn  Fl§mt§ 
écrit  si  bien,  T-  n'est  paï  faile  d'autre  chose  que  de  patois  étranger! 
ou  autochtbones;  Parlons-'Aous  grec  ou'  latin,  anglais  on  suédois, 
allemand  on  italien,  celte  ou  thibétain  ?  Sommes-nous  une  langue 
mère  ou  une  langue  iille?  Hélas  I  le  français  contemporain  est  une 
langue  filles  très  fille  même,  —  si  fille  que  les  austères  grammai- 
riens de  Port- Royal  se  refuseraient  aujourd'boi  à  la  comprendre,- 
et  surtout,  la  comprissent-ils,  à  la  parler.  C'est  une  sorte  de  langue' 
de  Corinthe  o^  sont  venues  se  fondre  et  s'amalgamer  une  foule 
d'autres  langues  plus  pu  moins  précieuses,  du  Nord  et  da  Midi," 


cette  vérité  él 
prit  prises  — 
où  Ton  n'ensc 
comme  une  1 
c'est-à-dire  pr 
$  mologiquO,  g 
•  orthograpbiqi 

d'oe  etd'oil,  d'Q 
avec  beauconp  A 
|lf  als  ce  n'est  p 
convient  «ne  qu 
volontiers  que,  p 
^  asses  ITernies.  et 
front  »  avec  les 
je  ne  vais  «  que  ( 
l'introduction  lég 
dans  le  français  i 
car,;  en  se  dépou: 
risqnede  rester  i 
(1)  Et  comme 
française  aciuelli 
il  lei^roduit  à  F 
qui,  sous  prétext 
l'écrive  comme  ( 
l(»  lettres  aphone 
de  faire  en  objec 
fient,  dit  Pascal, 
de  pays;  je  me 
nuplia  si  on  l'écr 
tetta  si  tetti  han 
que  Marie  a  fait 
nementen  1>79, 
nouvelle,  -*  ou  p 
plus  facile  Tétudi 
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celte  vérité  élémentaire,  ^qui  froisse  les  hàLitudes  d'es- 
prit prises  —  parce  qu'imposées,  —  dans  les  collèges, 
où  l'on  n'enseigne  qu'un  firançals  de  convention,  soufflé 
comme  une  baudruche,  désossé  comme  un  roastbeef, 
c'est-à-dire  privé  depuis  loiigtemps  de  toute  racine  ély« 
mologique,  grâce  aux  progrès  croissants  de  la  Réforme 
•  orihographlqi|e  (1).  Moi  aussi,  au  début  de  ma  vie,  en 

d*oc  et  d'ôil,  d'Orient  tt  d'Oocidaut,  or  et  caifrè,  fe(  et  argeot,  — . 
avec  beaucoup  de  Koriee  à  la  aarfece. 

|lfaii  ce  n'eet  pet  daoa  une  Note  que  roo  peut  traiter  comme  il 
convient  nne  qneelion  de  cette  inportaoce;  d'ailkmrt  je  reconnaît 
▼olontiert  qné,  pour  m^aeqnittef  de  cette  tâche,  je  n'ai  pas  les  r^ini 
^  atwi  JTerntes.  et  qn'il  me  serait  impoM^fle  de  marcher  «  front  è, 
liront  »  avec  lee  p||iloloffiiee  paaaée,  présents,  —et  même  futocs  : 
je  ne  vais  «  qaede  loing  après  ».  Je  n'ai  j[>rétenda  ici  que  constater 
rintroduction  léfitime  des  patois  et  l'intrusion  naturelle  de  l'argot 
dans  le  français  moderne,  qui  n'a  pas  fe  droit  de  Caire  le  dédaigneux, 
.car,' en  se  dépouillant  de  tous  .ses  ifiots  d'emprunt,  il  courrait  grand 
risque  de  resteif  nu  comme  un  petit  Saint  Jean.. 

(1)  Et  comme  si  ce  n'était  pas  encore  asseï,' comme  si  la  langue 
française  actuelle  n'était  pas  suffisamment  éloignée  de  ses  origines, 
il  lei^roduit  à  Paris,  tous  les  dix  ou  quinse  an»,  des  cacographei 
qui,  sous  préieite  d'en  rendre  l'étude  plus  accessible,  veulent  qu'on 
l'écrive  comme  on  la  prononce,  c'est-à-dire  en  supprimant  toutes, 
les  lettres  aphénes.  Je  renonce  aux  plaisaùterietf  qu'il  me  serait  facile 
de  faire  en  objectant  précisément  la  prononciation,  —  que  liiodi- 
fient,  dit  Pascal,  trois  degrés  d'élévation  du  pôle,  -^  et  les  accents 
de  pays;  je  me  contente  de  demander  comment  on  reconnaîtrait 
nuptitt  si  on  l'écrivait  notê^  ^  si  kêur,  têmput  si  (an,  maïM  si  m^, 
Uita  si  fe(f,  hvnU  si  og<»,  maiisio.si  ihIsion,  etc.  Refaire  en  1865  ce 
que  Marie  a  fait  si  inutilement  en  itao,  et  Laurent  Joubert  si  vai^ 
nementen  l>79,  quelle  misère!  fit  croire  que  cette  orthographe 
nouvelle,  —  ou  plutôt  cette  absence  de  toute  orihbgraphe,  —  rendrait 
plus  facile  l'étude  de  la  langue  française,  quelle  sottise  I 
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entendant  les  vieux  de  mdn  falibourg  natal  employer 
des  pKrasesd'antan,  Je  souriais  de.  pitié,  presque  de 
mépris,  ne  comprenant  pas  qu'op  pût  s'exprimer  autre-, 
ment  que  y.  de  Gampitftron  .en  ses  tragédies  et  M.  de 
Marmoiitel  en  ses  Contes  moraux^X*avai$  alors  de  sonr- 
dfes  révoltes  à  propos  de  Téloquence  forcent  de  mon 
aïeul,  qui  Ve  pouvait  ouvrir  la  bouche  sans  commettfie 
une  hérésie,  sans  se  rendre  coupable  du  crime  de  lèse- 
majesté  classique.  Il  jme  semblait  qu'il  parlait  là  une 
langue  sauyage,  une  f^tçoû  d'algonquin  ou  de  toninaoi* 
bou,  qui  n'avait  Ja niais  été  partéi  avatït  lui 
vait  plus  l'ètce  a^rès  lui,  et,  pour  un  peu,  à  chaque 
mot  tombé  de  ies  lèvres  sibyllines.  Je  me  f^&se  signé 
conime  devant  un  blasphème.  Hélas! -ce  vieux 'fau-^ 
bourien  était  un  académicien  de  la  bonne  roche,  ^ 
celle  d'où  jaillit  ce  français  si  clair/  si  pur^  si  viril,  si 
expressif,  si  sonore,  si-con^piét;  si  beau,  dont  il  semble 
qu'on  ait  lout  à  fait  perdu  le  secret^  aujourd'hui  que, 
langue  verte  à  part^  notre  littérature  est  livrée  à  l'eu^ 
phuisme,  au  gongorisme,  aux  conçetti,  à  la  préciosité 
et  à  je  ne  sais  plus  .quelleS;autres.  bétes-qui  la  dévorent 
en  la  souillant.  ^^'\y  a-:  ■>■/  ',/  ■■  ■.' ,''  ^V  •^v:  ■■  ■^'r  >■ -'^^ 
.  Gommé  .expiation,  ou  «plutôt  comnae  i^paration  de 
non  erreui:,  qui  es|t  encore  celle  de  bien  deis  honnêtes 
gens,  j'ai  dû  donner  large  place,  dans  le  présent  livre  à 
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cléiie  langue  pùpui'açjh'e^  rejetée  avec  mépris  hors  de  la 

•^Mttérlture  él  de  la  convernaiion.  Elle  eût  été  plus  con- 

venablement  ailleurs,  dans  le  Dictionnaire  de  TAcadé- 

mie  par  exemple,  ni^ii  sans  l'étiquette  déshonorante  et 


# 


fidléule  gué  tous  s^iiret  ;  malheureusement,  le  Uiction- 

naire  de  TAçadémie  n'est  hospitalier  que  pour  les  siens,  . 

et  Vil  a  consenti  à  eùire-bàiller  ses  feuillets  pour  lafsser 

entrer,  en  rechigHanI,  quelques-uns  des  mots  du  lau- 

gagé  populai^j-il-kjs  À  bien  vite  refermés  de  peur  d'en 

laisser  entrer  un  Vrop  grand  nombre,;  -^  qui  eussent 

lié/ pouriantr  sa  richesse  et  son  orgueil.  L'Académie 

est  mfope  :  de  l'or  elle  ne  voit  que  la  gangue.     • 

%  JBt,  pulsftte  je  tiens  FAcadémie,  je  ne  veux  pas  la 

^lâ<^er  sans  mé  justifier,  non )pas  devant  elle,  mais  devant 

\  mes  lecteurs,  de  l'irtévérénce  avec  laquelle  je  n'ai  pas 

craint  de  la  traiter  en  introduisant  dans  le  Dictionnaire 

de  la  Langue  verte  ce  que  je  n'ai  pas  craint  d'appeler 

Y  argot  des  académiciens,' pe  n'est  pas  là  une  malignité 

d  .écrivain  fantaisiste,  mais  une  impérieuse  nécessité 

de  classification.  Si  les  académiciens  parlaient  comme 

out  le  monde,  ]é  n'eusse  jamais  songé  à  leur  consacrer 

une  seule  ligâç  dans  ce  Dictionnaire  impertinemmeiït 

édiilé  à  côté  du  leur;  mais  ces  pontifes  du  beau  langage) 

slmaginant  Sans  doute  Qu'écrire  c'est  officier,  ont  de 

tout  temps  employé  pouf  s'exprimer  des  expressions 
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dont  Temphase  pruâhommesque  et  rinintélliglbilité 
singulière  semblent  appartenir  à  ce  qu'où  pourrait  p.ro* 

prement  appeler  une  tangue  bleue.  Bleiîeou  verte,  c^est 

.■■■•■,■•'  '    .  •  ... 

la  môme  chose,  puisque  ce  n'est  pas  la  langue  IVançaise   . 

de  nos  aïeux;  et,  pour  ma  part,  J'avoue  ne  voilr  aucune 

différence  entre  les  périphrases  de  Gonimerson  et  celles 

de  l'abbé  Delille,  entre  l'argot  de  la  rué 'et  l'argot  de 

ripstitut.  En  quoi,  Je  vous  prie,  btoùter  iet  pâturages  de 

Terreur  est-it  plus  singulier  que  le  tube  qui  vomit  la  ^ 

/utnée?En  quoi  la  plaine  /r^uiWe  est-elle  moins  burlesque 

■     -  >^ 

•  ,que  canonnier  de  la  pièce  humide?  Ei'cet  animal  guerrier 

Qui  inventa  le  trident?  Et  les  larmes  de  Vaurore?  Et  les 

''      ' . .  ■    .  ■     ■  « 

nouriissons  du  PiW^  (1)?  Au  lieu  de  confectionner  ces 
tropes  plus  ridicules  qu'ingénieux,  MM.  les  Quarante 
auraient  bien  dû,  depuis  longtemps,  s'occuper  du  Dic- 
tionnaire conçu  par  Charles  Nodiçr  et  récemment  entre- 

■    -'■  ■      -é,:  •;'"..  ■■■■  .■■  ■'    .■:         •       ,/      ..■:•:-■'■■     ^  ■      ,. 

(1)  Si  j'avaft  quelque  plaisir  à  remaer  le  bric-à-brac  tittéraire,  je 
pourrais  multiplier  à  Tintini  mes  exemples  académiques;  mai$i 
comme,  au  ^contraire,  il  s'exhale  de  toutes  ces  expressions^  une 
odeur  do  rançe,  de  moisi  qui  m'écœure  Tesprit,  je  m'en  tiens  à  ces 
quelques  citations.  '4-- 

Urc  dernière  cependant  qui  me  revient  en  mémoire:  ce  sera  le 
bouquet.  Je  n'aime  pas  beaucoup  les  réalistes,  mais  j'aime  la  Térité 
et  jo  dois  dire  que  je  préfère  M^  Ghampfleury  écrivant  :  «  Je  porte 
'perruque  et  j*ai  cinquante-huit  ans  »  à  Boileau  écrivant  : 

«  Mais  aajourd*hoi  qo'enfln  la  viflilletse  «it  venae 

Sous  mes  faux  cheveux  blonds,  déjà  toate  chenue  ' 

A  jeté  sur  ma  tête,  avec  ses  doigts  pesants;       'V 

Onxe  lustres  .coiDi>let8  surchargés  de  trois  ans.  « 


/J 


pris  par  î 
Tauteur  d 
nous  dglt  < 
d'une  nati( 
Il  ne  faut  1 
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Toutes  1 
•  une  étiquc 
.  leur  milléi 
parrains, 
futurs/au 
'  commente 
spéciàlem< 
serions  pi 
saurions  c 
soin,,  dès 
baptême 
loife  des 
l'histoire  c 
parisienne 

(1)  Nous 
Patin,  par  c 
n^Xiqué'  des 
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pris  pair  M.  Littré  «  L*àcadémie  du  Dictfennaire  (dit 
Tau  leur  des  Notiom   élétnentairei  de    linguistique)  n& 

nous  ^it  que  la  langue  littéraire,  etia  langue  littéraire 
d'une  nation,  c*est  tout  bonhefnent  la  langue  du  peuplé. 
Il  ne  faut  pas  sortir  de  là.  ;» 

;,.     ^.-  ■-■  '■■■'.-'  '■'.   ■  ■■   ■•■  '■  :■ 
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Toutes  les  fois  que  Je  l'ai  pu,  J'ai  accfoché  aux  mots 
une  étiquette  constatant  leur  étymologie,  leur  origine, . 
.  leur  millésime,  el  disant  quels  sont  leurs  pères  ou  leurs , 
parrains,  afin  d'éviter  des  tourments  aux  Saumaises 
futurs  «aux  lexicographes  distingués  ou  bas  de  poil  qui 
commenteront  les 'livres  parisiens  du  xix*  siècle,  — 
spécialement  de  la  seconde  moitié  du  xix*  siècle.  Nous 
serions  plus  avancés  que  nous  ne  le  sommes,  nous  en 
saurions  davantage  sur  notre  langue,  si  Ton  avait  pris 
soin,  dès  l'origine,  de  nouç  conserver  les  extraits  de 
baptême  de  certains  mots;  sinon  de  tous  :  cette  his-' 
toire  des  mots  serait  l'histoire  des  idées,  c'est-à-dire 
Ihistoire  des  mœur^,  c'est-à-dire  l'histoire  de  la  nation 
parisienne  écrite  jour  par  Jour  (1).  .  > 

i>(l)  NbusiavoQS  que  bUfiiomanie  est  ur^mot  de  la  fa^n  de  Ouy 
Patin,  par  conséquent  du  xrii*  siècle,  époque  d*e  cette  passion  fré- 
n^jiiiiae'  des  livres  <iui  poussait  des  Hollandais  et  des  Anglais  à 
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Malheureusement»  quant  au  millésime,,  malgré  Tén- 

\le  que  j'avais  de  parler,  Je  suis  souvent  resté  muet, 

—  on  comprendra  pourquoi.  *    *  *      ^ 

.       ^uant  à  la  provenance,  je  l'ai  indiquée  presque  lou- 

'  jours,  et  fldèlement,  j'ose  l'afûrraef.  TAucun  des  mots 

auxquels  j'ai  cru  devoir  accorder  l'hospitalité  n'est  d'o- 

/  rigine  suspecte  ni  d'existence  douteuse  :  ce  sont  des 

vagabonds,  mais  ce  ne  sont  pas  des  onrbres.  phaque 

fois  qu'il  m'a  été  impossible  de  sit voir  à  quel  argot 

•'   spécial  appartenait  une  expression,  je  me  suis  abstenu 

de  la  ranger  dans  telle  ou  telle  catégorie,  en  supposant  . 

.   ^^£Ù'eUe  devait  ôlre  dlun  emploi  moins  restreint,  d'une 

circulation  plus  générale  que  les  autres.  Mes  attribu- 

lions  ne  sont  pas  arbitraires,  pas  plus  qu€  les  nuances 

que  j'y  ai  introduites  et  qui  néchapperom  pas  aux  léc- 

";     louts  perspicaces.  Si  je  dis  «r^o^  du  peuple  et  non  argot 

(Ips  bourgeois,  c'est  que  l'expression  est  plus  familière 

au  peuple  qu'à  la  bourgeoisie  et  que  je  l'ai  enten'due 

plus  souvent  dans  la  rue  que  dans  la  boutique.  Lorsque 

payer  des  prix  fous  des  bouquins  sans  autre  valeur  que  leur  rareté, 

Nous  savons  que  contemplible  appartient  à  Malherbe,  épigrammê  k 

-5      Baïf,  pudeur  à  Desportes,  toq-ii-Câm  à  Marot»  aviditi  à  Ronsard, 

féliciter  à  hàhàc.  gènéraliuimt  au  cardinal  de    Richelieu,  dibrutàli' 

ier  k  la  marquise  de  Rambouillet,  burlê$que  à  Sarrazin,  détenuigner 

;i  Montaigne,  etpritè  k  Saint  Simon,  protateur  k  Ménage,  €$eobartin 

à  Pascal,  offenseur  k  Corneille,  impardonnable  k  S'egrais,j!>i^t;our0  à 

.  Mazarin,  arrangé  au  père  Bouhours,  i'aeelimater  k  Haynal,  d'autres 

y^    mots  encore  à  d'autres  écrivains  ;  jnais  le  reste? 
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je  mets  après  un  mol  argot  des  voyous  au  lieu  d'argot 
désvohurty  c'eât  que  ce/mot,  quoique  ayant  appartenu 
peut-être  d'abord  à  la  langue  des  prisons,  cit  d'un 
usage  plus  fréquent  sur  le»  lèvres  des  voyous  quo^ans 
la  bouche  des  voleurs.  De  môme  pour  Y  argot  des  fau- 
6ou/*<en#,  qui  n'est  pas  Vargot  des  ouvriers,  quoique  les 
ouvriers  habitent  ordinairement  les  raubourgs  do  Paris. 
De  inème  pour  X argot  des  filles,  qui  n'est  pas  Vargot  des 
petites  dames  ou.de  Breda^Street,  quoique  les  unes  et 
les  autres  exercent  la  même  profession,  —  avec  un 
public  différent.  Certains  argots  confinent,  comme  cer- 
tains métiers;  ils  marchent  sûr  une  lisière  commune, 
comme  certaines  agrégations  d'individus  ;  ils  voisinent 
pour  ainsi  dire,  comme  certaines  positions  sociales  : 
assurément  ils  uniront  par  s'ètreindre,  par  ;^ô  ra»Mef,  par 
sp  confondte;  le  voyou  finira  par  devenir'  voleur,  la 
petite  dame  par  être  fille*  l'ouvrtfe'r  par  se  faire  faubou- 
rien,  etc.,  .mais  Jusqu'à  ce  que  la  barrière  soit  franchie, 
la  délimitation  effacûe,  chac.ua  d'eux  aura  son  accent, 
sa  couleur,  auxquels  on  les  pourra  reconnaîlre.  Voilà 
pourquoi  j'ai  parqué  jl'autorité  ce  mot  dans  cette  caté- 
gorie et  non  pa&  dans  ccHe  autre,  qui  a  l'air  d'être  la 
...        '  .'  Il- 

môme,  —  comme  le  violet  est  le  bleu  ;  voilà  pourquoi 
j'ai  cloué/àUr  ce  mot  cette  étiquette  et  non  pa*  cette 
autre,  assuré  que  j'étais  de  ne  pas  nie  tromper,  je  le 
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maintiens  cl  le  maintiendrai  jusqu'au  feu,  ^exclusive, 
VouT  TétynvQlogié,  c'est  autre  chose.  Peut-être,  à  ce 
propos,  s*élonncra-t-on  de  la  persistance  que  Je  mets  à 
redresser  les  erreurs  et  à  corriger  les  bévues  de  quel- 
ques-uns de  mes  devanciers,  et,  de  ma.  part,  à  mol, 
philologue  de  fraîche  date  et. ignorant  de  naissance, 
cola  semblera  outrecuidant.  Je  souscris  d'avance  à  tous 
les  roproches  qu'on  me  fera  l'honneur  dem'adresser, 
--  niA.me  à  ceux  que  Je  mérité  le  moins. 

L'etymologie.  —  et  Je  ne  prends  pas  ce  mot  dans  l'ac- 
ception restreinte  et  purement  grammaticale  que  lui 
donne  Charles  Nodier,  qui  en-  fait  la  norma,  la  ratio 
srribeudi^  l'art hographeenfln  de  toutes  les  langues  de 
dernière  formaCion,—  l'etymologie  telle  que  l'enten- 
di^îit  Ihnt  de  savante»  personnes  ne  doit  pas  être  consi- 
d<  ive  autrement  que  comme  un  pur  et  simple  exercice 
d'imagination.  Heureux  les  savants  qqi  ont  de  l'esprit 
et  qui  n'ont  pas  d'imagination  :11s  amusent  et,  acces- 
jsoirciaont/  instruisent.  Ceux  qui  ont  de  l'Imagination, 
"au  contraire,  en  ont  trop,  et  non  seulement  ils  n'ins^ 
truisenï  pas,  maisv  encore,  —  ce  qui  est  plus  grave  et 
moins  pardonnable;— ils  |i'amusent  personne,  pas  môme 
eu^.  L'esprit,  —  on  me  passera  cette  fatuité  de  le  dé- 
anir,  —  est  la  raison  elle-même,  la  raison  enjouée, 
folâtre  môme,  mais  la  raison  :  c'est  une  boussole.  L'i- 
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niagiiiatioh.^lle,  n'est  qu*une  faculté  superrétative,  se- 
eondaire,  quijoue  leTôle  de  cinquième  roue  à  un  car- 
rosse,  et  qui,  si  elle  n'empêche  pas  l'esprit  de  marcher, 
ne  Ty  aide  du  moins  en  aucune  façon  V  quand  elle  va  de 
conserve  avec  lui,  c'est  bien,  nul  ne  s'en  plaint;  mais 
|uand  elle  vole  seule,  elle  perd  aisément  le  nord  et 
sllgare  en  égarant  les  autres.       .  w       *  v     < 

Je  ne  veux  pas  me  prononcer  au  sujetde  l'esprit  ou 
de  l'imagination  de  nàés  devanciers,  de  peur  demies 
l&cher  avec  un  cotapliment  —  ou  de  leur  faire  plaisir 
avec  une  épigramme.  Ce  n'est  pas  le  lieu  d'àiîleurs. 
Mes  devanciers  ont  agi  à  leur  guise,  d'après  les  inspi- 
rations de  leur  génie  particulier  :  je  ne  les  en  blâme  — 
ni  ne  les  en  loue.  Je  regretta  seulement  —  pour  é^ix  ^ 
que  quelques-uns  d'entire  eux  n'aient  pas  su  éviter 
recueil  .contre  lequel  sont  venus  échouer  avant  eux 
tant  d'autres  étymologiste%  trop  savants,  —  par 
(exemple  Ménage,  qui  fait  venir  canaille  de  canalis 
quand  il  avait  canis  sous  la  main.  M.  Marty-Laveaux  le 
disait  trè3  pertinemment  :  les  *savarits  comme  Méhagë 
et  quelques-uns  de  mes  devanciers  vont  chercher  trop 
4oin  leurs  étymologies  (1>,  et  c'est  dans,  ces 'voyages 

(1)  «  Singulière  manie  de  cherchera  mille  lieues  les  origines  des 
"^choses  et  de  faire  couler  des  sources  du  Nil  le  ruisseau  qui  lave 
votre  rue! 

(Victor  H uao,  Préface  du  Dernier  Jour  d'un  condamné.) 


-  :A- 


■  i   J  -  *  - 


XXVI 


PREPACR 


au  long  cours  qu'ils  rencontrent  l'écueil  en  question.  li 
est  si  simple  de  rester  au  coin  de  son  feu»  les  coudes 
sur  la  table,  les  pieds  sur  les  chenets,  comme  un  hon- 
nête bourgeois  sans  prétention,  qui  prouve  sans  peine 
,  parce  qu'il  cherche  sans  effort  !  L'effort,  voilô  ce  qui  a 
gâté  tant  de  savants  livres  !  ..  -   ^  -  * 

L'éiyraologie,  étant  un&'i^tiaMie,  a  sa  contagion  ; 
moi,  paryulissime.  J'ai  fait  xomme  les  grands  docteurs 
de  l'Université  de  Marburg  —  et  d'ailleurs  :  Je  me  suis 
lancé  àjipnd  de  train  dans  le  champ  dès  hypothèses,  et 
si  je  ne  suis  pas  parvenu  à  me  casser  les  reins,  j'ai  du 
moins  donné  quelques  entorses  au  bon  sens  et  à  la  vé- 
rité étymologique.  C'est  un  jeu  comme  un  autre,  amu- 
sant pour  soi,  fatigant  pour  autrui,  dont  cependant  Je 
n'ai  pas  cru  devoir  abuser,  ainsi  qu'on  s'en  assurera 
en  feuilletant  ce  volume.  Il  peut  se  faire  que,  dans  cette 
course  vagabonde  k  travers  des  origines  probables,  J'aie 
quelquefois  rencontré  juste  et  que  quelques-unes  de 
mes  trouvailles  involontaires  méritent  d'être  prises  en 
considération  :  ces  bonnes  fortunes  arrivent  souvent 
aux  innocents,  pdratt-il.  «  Quand  on  ne  sait  que  ce 
qu'on  a  appris,  on  peut  être  un  savant  et  un  sot;  il  faut 
de  plus  savoir  ce  qu'on  a  deviné.  »  J.-B.  Say  avait 
raison,  quoique  économiste.  En  tout  cas,  heureux  ou 
non  dans  mes  devinettes  étymologiques,  à  moli  su  ou 
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&  mon  insu/]e  m'en  tiens  à  ces  premiers  essais  et 
m'engage  à  ne  plus  Jamais  recommencer,  s 
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Il  me  reste  à  parler  de  cette  seconde  édition,  qui  est 
une  véritable  nouvelle  édition,  puisqu'elle  a  été  re- 
fondue d'un  bout  à  l'autre  et  réimprimée  en  caractères 
elzéviriens.  Aucun  des  mots  de  la  première  ne  manque 
à  celle-ci,  qui  est  en  outre  enrichie  d'environ  rféuar 
mille  cinq  c<?nM- expressions  soit  du  cant,  soit  du  slang, 
soit  de  la  langue  populacihe,  toutes  si  dédaigneuse- 
ment mises  à  la  porte  par  le  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie, qui  semble  ne  pas  savoir  qu'Horace  a  écrit  il  y  a 
dix-neuf  cents  ans  : 
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Vi  filrje  foliis  pronos  mutantur  in  annos, 
Primfl  eadunt  ;  ita  verhorum  vetm  interit  srtas. 
Et  Juvenum  ritu  florent  modo  nata  i'iyrn(qio'. 

"Vous  entendez,  messieurs  les  Quarante  ?  Il  en  est  des 
mots  comme  des  feuilles  des  arbres  à  l'automne,  ce 
sont  le^  premières  venues  qui  sont  les  premières  par- 
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lies:  de  môme  périt  le  vieil  Age  des  mots,  et  d'autres 
mots,  nés  tout  à  Thcure,  fleurissent  et  s'épanouissent 
milntenant  ,à  la  manière  des  jeunes  gens.  Ne  balayez 
pas  les  vîeui^;^  mais  faites  place  aux  Jeunes,  aux  valides, 
aux  vigoureux  I 

Si  le  Dictionnaire  de  l'Académie  e'st^.incorrigible,  Je 
ne  le  suis  pas,  i^jL  quand  J'ai  des  torts  J'en  conviens  Je 
bonne  grâce,  quand  j'aî  péché  je  me  frapppe  de  bonne 
foi  la  poitrine—  en  me  demandant  pardon  de  mes  im- 
,  perfections  et  en  me  promettant  bien  d'enjiiroUmer  le 
nombre,  sans  espérer  de  les  extirper  toutes^  J'ai  donc 
entende  de  mon  mieux  le  texte  ae  la  première  édition, 
ainsî  qy'en  pourront  juger  les  lecteurs;  mais  cette 
émendalion  devait  avoir  des  bornes,  ~  et  elle  en  a  eu. 
Malgré  les  prières  de  mon  éditeurrqûi,  par  excès*de 
dôlicîitesse,  voulait  enie ver  à  celui-ci  ou  à  celui-là  de 
mes  devanciers  epcorç  vivants  tout  prétexte  à  récrimi- 
nation  et  à  reproches  de  plagiat,  môme  aux  moiiîs 
fondés,  j'ai  cru  de  mon  devoir  et  de  mon  droit  de  con- 
server  intactes  des  déflnitions.dont  je  répondais,  que  je 
savais  ôtre  miennes,  malgré  leur  ressemblance  ^vec 
rolles  de  mon  voisin,  llessemblancc  forcée,'  fatale, 
nécessaire  môme,  tous  les  gens  de  bonne  foi  n'hésite- 
ront pas  à  le  reconnaître/.  Je.  ne  voudrai*  pas  avoir^ l'air 
(le  m'abriter  derrière  lar  spirituelle  et  très  juste  défini- 
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lion  de  Gharl6s  Nodier  :  Les  dictionnaires  sont  des  pla- 
giats par  ordre  alphabétique;  mais  /enfin  il  est  tout 
simple  qu'ayant  à  définir  une  expression  bizarre  —  par 
^  exemple  a;)/)e/er  Azort  —le  premier  venu  écrive 
comme  moi  :  «  Siffler  un  acteur  comme  on  siffle  un 
chien.  »  On  n'a  pas  de  brevet  d'invention  &  prendre 
.pour  cette  phrase  qui  traîne  sur  toutes  lesilèvres.  Ap- 
pe/éri42or  signifiant  pour  tout  le  monde  siffler  un  ac-. 
leur,  Azor  étant  pour  tout  le  monde  le  synonyme  de 
Chien»  comment  s'y  prendre  en  effet  pour  ne  pas  dire  : 
«  Siffler  un  acteur  comme  on  siffle  un  chien  ?  »  Je  ne 
vois  qu'un  moyen,  mais  il  est  héroïque  —  dé  ridicule  : 
c'est  d'imiter  le  fameux  Marquise,  vos  beaux  yeux  me 
font  n^urir  d'amour  y  —  D'arhouf,  marquise,  vos  beaux 
yeux  mje  font  mourir,  —  Me  font,  marquise,  vos  beaux 
yeux  mourir  d* amour j  —  Mourir  vos  beaux  yeux  me  font 
d'amour,  marquise,  —  et  ainsi  de  suite  jusqu'il  Juge- 
ment dernier.  Oui,  plus  j'y  réfléchis,  plus  je  ne  vois  que 
ce  moyen  :  On  m'excusera,  je  pense,  de  ne  pas  l'avoir 
employé.     . 

Je  glisse  —  de  peur  d'appuyer. 

On  remarquera  que  dans  cette  nouvelle  édition,  plus 
encore  que  dans  la  précédente ,  je  me  suis  plu  à  réta- 
blir  l'orthographe  réelle  de  vocables  que  les  puriîstos 
déclarent  être  «  du  patois  de  Pipelets  »  (Yoy.  Albett 
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Hétrel,  Code  orthographique).  J'en  ai  mis  beaucoup,  je 
regrette  de  n'en  avoir  pas  mis  davantage,  «fin  de  cori-  . 
fondre  les  ennemis  de  la  bonne  langue,  la  vieille,  et  les 
admirateurs  du  petit  français  que  l'on  parle  à  présent. 
Les  puristes  du  sérail  veulent  qu'on  dise  chirurgien,  ^ 
chercher,  brebis,  etc.  Je  \é  veux  comme  eux.  Mais  ils  tï-/' 
canent  lorsqu'ils  entendent  prononcer  c«rcA«r,  berbxs, 
serurgien,  et  leurs   ricanements  me  font  sourire  :  la 
pelle  se  moque  du  fourgon,  —  la  pelle  a  tort.^ 

On  îK'a  reproché  d'avoir  introduit  dans  la  précédente  > 
édition  uïTcertain  nombre  de  mots  anglais  :  je  réponds 
en  en  introduisant  un  plus  grand  nombre  encore  dans 
cette  nouvelle  édition,  L'anglomanie  fait  des  progrès 
chez  nous,  peuple  simiesque;  nous  avons  tous  les  mots  ' 
néces$aii'çs  pour  représenter  nos  Idées,    mais,   par,' 

genre,  nous  habillons  ces  idées  avec  des  mots  'de  fa- 

•  ■   •  ■  ■  ■»  ,•,..■ 

brique  étrangère  :  au  lieu  <le  dire  chien  coiiranf  comme 

leurs  pères,  —  ^de  rudes  chasseurs,  pourtant!  —  nos 

sportsmen  disent,  les  uns  *mcA^- Aounrf,  les  autres  ftodir- 

h^und,  Btick-hound,  c'est  bien  du  pur  anglais  dé  l'autre 

côté  du  détroit;  mais,  de  ce,  côté-ci,'  c'est  delà  langue 

■verte.  ■-;  '■     ■■■"■■...'".■.■■"''/  ■.■'■■"'  .  '  ■  .        '•  -  "  ■       ■■''•'■  :■•'■■  ■■■  -'■ 
Gela  dit  —  "avec^  tout  le  respect  que  je  dois  aux  gens  à 
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qui  je  le  dig —  j'arrive  au  finale  de  cette  trop  longue 
improvisation.'  C'est  la  partie  la  plus  douce  de  ma 
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tâche  d'aujourd'hui,  puisqu'il  s'agit  de  remercier  hau- 
tement ceux  de  mes  confrères  qui  ont  bien  voulu  jouer 
le  rôle  de  tibiçinateurs  en  faveur  du  Dictionnaire  de  la 
Langue  verte,  et  les  personnes  connues  ou  inconnues  qui 
ont  bien  voulu  répondre  à  rappel  que  je  leur  avais  fait 
en  me  signalant  les  omissions  et  )es  attributions  erro- 
nées de  la  première  édition,  je  remercie  donc  biep  sin- 
cèrement iclMM.\Jules  Noriac,  Léo  Lespès,  Alphonse 
Duchèsne,  A.  Ranc,  Balathier  de  Bragelonne^  Jules  Cla- 
r  eliCv  Al  de  Fonvielle,  Gustave  Dourdin,  le  docteur  Stô- 
phen  Le  Paulmier,  Léon  Renard,  Henri  Deiaage,  Eu- 

'  gène  Mathieu,  CofQneau,  Alexandre  Pothey,  Jules 
Choux  —  et  tous  ceux  que  ma  plume  sans  mémoire  ou- 
blie de  citera  Jules  GhoUx,  un  chansonnier  parisien 

'  d'un  accent  original  et  qui  conn^  encore  mieux  que 
moi  les  dessous  ténébreux  de  notre  chère  ville  natale,. 

.  m'a  apporté,  à  lui  seul,  une  plantureuse  moisson  que 
je  n'ai  eu  que  la  peine  d'engranger.  Les  soins  que  j'ai 
apportés  à  cette  seconde  édition  témoigneront  mieux 
quedesp^les  de  toute  ma  gratitude  pour  les  encou- 
ragements que  j'ai  reçus  de  toutes  parts  :  elle  est 
moins  défectueuse  que  la  preriiièré',  et  la  procl\aine 
sera  encore  un  peu  plus  digne  d'intérêt  que  celle-ci,  les 
iivMS  du  genre  du  Dictionnaire  de,  la  Langue  verte 
devant  forcément  se  corriger  et  se  compléter  dans  des 
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éditions  successives.  Quand  fi  çn  sera  à  sa  dixième, 
j'ose  espérer  que  depuis  longteâips  on  aura  fait  une 
croix  —  sur  ma  tombe!  >. 
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-^  dans  TargoC 
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««li....^.  S.  f.  Foale.  —  dans 
Targot  def  Toleura,  qni  l'àppeU 
lent  ainsi,  arec  mépris,  parce 
qu'ils  oot  remarqué  qu'elle  se 
compose  de  badauds,  de  gens 
qui  ouvrent  les  yeux,  la  bouche 
et  les  orejiles  ^'une  %on  démé,- 
surée. 


• 


s.  f.  pi.  La  face, 
—  daus  Targot  du  peuple. 

Il  n'est  pas  de  mots  qut  lès 
hommes  n'aient  inrentés  pour  se 
prourer  le  mutuel  mépris  dans 
lequel  ils  se  tiennent.  Un  des 
premiers  de  ce  dictionnaire  est 
une  injure,  puisoue  jusqu'ici  une 
abajoue  signlflait  soit  le  sac  que 
certains  animaux  ont  dans  la 
bouche,  soit  U  partie  latérale 
.d'une,  tête  de  ^ean  ou  d'un  ffroin 
de  cochon.  Nous  sommes  loin  de 
Vos  sublime  dédit.  Mais  nous  en 
Terrons  bien  d'autres. 


.  f  ^•••'^»Jii'.  ▼.  a.  Wdre 
balourd,  niais,  emprunté. 

,  Afcaé-ftUii,  s.  m./PIat  de  ré- 
.  sJstance,  —    gigot  on  roastbeef 
plantureux. 

u^^**'  ■•>•?*•  Le  pied  et 
i^i**r"'  "" .  Jïomme  étant  con- 
sidéré par   l'homme,  son  frère 
comme  une  volaiJlei 

-  A  voiries  abolis  canailles.  Avoir 
les  extrémités  massives,  grosses 
mains  et  larges  pieds,  qui  témoi- 
gnent éloquemment  d'une  origine 
plébéienne.  .    . 

•  ^^•«•"'•J»***  s.  '  m.  Abat^ 
jour  à  l  usage  des  vieillards.  Ar- 
got des  voleurs. 

Abattoir,  s.  m.  Le  cachot 
des  condamnés  à  mort,  à  la  Ro- 
quette,  -  iou  ils  ne  sortent  que 
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pour  »Hro  ahattui  feovant  la  porte' 
de  ce  Nt'wgiile  pansien. 

Abattre  ^KKii).     Travaillor 
.boaHCoup,    —   dan»    l'ar^'ot  des 
ouvriers  cl  des  gens  de  k'Ures.  - 

Abbaye^  <  f.  l*'our,  —  dans 
l'argot  des  rôdeurs  do  nuit  qui, 
Iky  a  uni'  quinzaini^l'ann»'»'»,  s;e 
aomicilîaicnl  encore  volonlleyrs 
dans  lés  fours  ;\  plâtre  des  buttes 
Chaumnnt,  où  ils  chantaient  ma-- 
tines  avant  iarrivee  des  ouvriers 
clîaiifouruiors. 

^Ahhmftt  rufl'(int>'.  Four  rUaud, 
—  do  ru/i(n',  ruu>»Sir.: '*•  _ 

Abbsye     de  .  if ontc-à-re- 

fret,  s.  1.  l/ochaCàud,  —dans 
argot  «ios  voleurs,  qui  se  font 
troi»  laoilomonl  .molnt^s  do  C''tto 
Alibavo  (juo  )a  Uovolutiou  a  ou- 
Mie  do  raser.  "  '      ' 

Abbaye  dés  «^oirre-à-totts, 

!  8.  t.  Maison  ooiivontuoilc  <»ù  sont 
eoferraocs  volonWijronîont  (le  jo- 
lies tilloiii  qui  ne  pourraient  jouer 
le    rîMo    do .  vestales    qiie    dans 

,  l'opt'ra  d<'  Spontini. 

Cette  ex pressiijji,  qni  sort   diî 
HoNKiitri  m,  est  toujours  emploVre  . 
par  le  ptnple.  * 

Abcès,  s.  m.  Uonuue'au  vi- 
sage buursoullé,  au  «ez  à  Imfn*-; 
lottes,  sur  le«iufl  il  semble  qu'on 
n  bsoriiil^pas  donner  un  coup  de 
'  poinj?,  —  <le  "pourtrune  érupliou 
purulente. 

On  a  dit  cola  de,  Mirabeau,  et 
on  le  dit  tous^les  -jours  des  gens 
dont  le  visage  ressemble  comme 
le  sioii  à  ùue  tumeur» 

AbélardUer,  v.  a.  Mutiler 
itu  honiiiie  eoniiiie  1  ut  mutilé  jtar 
•le  eh.iiioine  Fulbert  le  savant 
amant  do  kl  mallieui\>use  lié- 
loïso. 

(/'est  un-  mot.  du. xiii"  siècle, 
que  ([uelques  écrivain j  modernes 


ABU 


'^    ■     ■      -.  \--  :, 

8'Ima^nent   avoir  fabriqué  ;  *on    ,^ 
l'écrivait    alors    afmt/^attler,    — .   ; 
avec  la  méipe  si'guificatiou,  bleu  .    . 
entendu.        -^  r    • 

Abé4«er.  T.  a.  Nourrir  ifnol- 

au'un,  lui  donner   la  hét/uéf,^^ 
ans  l'argot  du  peu))le,  qui  preud 
rhonime  pour  ub' oiseau.  •     / 

'Abé«He«M«.s.  f.  Nourrice  ou 
maltreose  d'hôtel, 

Abifrotlp  (S'),  V.  réfl.  De- 
venir rtiyot,  hanter  assidûment 
les  églises  après  avoir  hanté  non 
moins  assidûment  d'autres -en- 
droits,-- moins  respectahleà. 

Le  mot  a  trois  ou  quatre  cents 
ans  de  noblesse. 

AU<»«««r  ou  AM«4«ir«  v. 
n.  Acheter,  —  dans  l'argot  de» 
voleurs,  qui  n'achètent  cependant 
presque  jamais,  excepté  en  Uoc, 
a  l'étalage  des  mai;chand8.  *     ~^ 

Ab«MiiB«r,  V.  a.' Avoir  de 
l'aversion  pour  quelcjne  chose  et 
de  l'rmtipatnie  pour  quelqu'un,  — 
ce  qtte  dit  clairement  l'étymologio 
de  ce  mot  :  «6.  hors  de,  et  ornent  . 
d'o»w/i/ M w,  estomac.  • 

expression  du  vieux  français  et 
des  jemies  Parisiens.  *■       / 

~  '  Ab«àMé  a«4irulini*a  (Etre); . 
Etre  poursuivi  avec  trop  de  régu- 
Jar-ité  par  la  aléveii^ei  Af got  de»     , 
faubouriens. 

.IJbouler,  v.  a.  Donm*r,  re- 
raotlfe  à  quelqu'un.  Argot  des 
voyous. 

Signifie  encore.  Venir,  Arrf 
ver  sans  délai,  précipitamment, 
comme  une  (toulr.  .  ,     • 

Aboyear»  s.  m.  Crieur  public 
ou  particulier  qui  se  tient  dans 
lesl  marchés  ou  à  la  porte  des 
théâtres  forains. 

Abracad«br«^    ad,v.    D'uuo* 

>  .     .  . 


.    il 


m-: 


manière  bli 

'  '  ■  r-^  dans  l'a 

conservé  et 

en  oubliant 

il    s.»    ratt 

avaient  foi 

jnagiques  d 

en   triangle 

"  papier  carr 

manière  à  t 

ayant  piqut 

ils  le  suspeE 

guisé  d'amu 

pendant  hui 

uuels  ils  le 

'    dans  la  riv 

vrir.  Lécha 

ce  petit   paj 

ou  n'opérait 

Fai/v   uiw 

Sans  méthod 

.Abraead 

Etonnant,  i 
vei lieux,  **/* 
got  des  gen 
c^miirunté  cet 
canahra  du 

.'    •  SaUn 
.,     De  vi>«  n 

EcriTes, 
.■ihrarac 

dit  Victor  Hi 
OtO's  ft  BaltH 

Cet  ahmcfi 

assez  singulit 

qu'on  l'ait  rai 

a^jeetif,  — 

-depuis  longtc 

fïivait.fait  un 

AbreaTol 

Nl'ôù  l'on  s'ôrl 
n'y  est  entré. 
D'où  l'expn 
Vn  /ton  ch'TH 
tf  Vflttrfuvoir 
ivrogne  n'a  pn 
vite  pour  àlfei 


«y 


^  :. 
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mauièru  hlzait||  décousue,  folle; 
!--  dans  l'argot  du  peuple,  qui  a 
fonservé  ce  mot  du  moyen  âge 
en  outiliaut  à  quelle  superstition 
il  s*;'  rattache.  Les  gens  qui 
avaient  foi  alors  dans  les  vertus 
magiqut's  de  ce  mot  l'écrivident 
en  triangle  sur  un  jnorceiiu  de 
'  papior  carré,  qu'ils  pliaient  de 
maui/To  à  Caciier  l'écriture  ;  puis, 
ayant  piqué  ce  pApier  ou  croix,' 
ils  1«>  siispendaiont  à  leur  cou  eu 
Kuisé  d'amulette,  et  le  portaient 
peudant  huit  jours,  an  bput  des- 

auels  ils  le  ietaiient  derrière  eux, 
ans  la  rivière,  saiis  oser  l'ou- 
wir.  Le  charme  qu'on  attachait  à  • 
ce  petit  papier  opérait  alors,  — 
ou  n'opérait  pas.   .       '  * 

Faire  une  chùsfi  ahmfàdd^m . 
Sans  méthode,  sau6  réllexion. 


^  •,     a^f. 

Etomiaut,  extraordlnairt»,  mer- 
veilleux, éiKttant,  —  dans  l'ar- 
got (les  gens  de  lettres,  (jni  ont 
i^'mj»ruuté  cette  expression  A  Vuhm-. 
cafwAra.du  Romantisjjke,       ^x  '; 

.  '    «  SaUu  vous  verra.  *  .        -, 
De  vt)|  nufais  grotiiières, 
Varmi  d««  p(»u»»icrQs, 
Ecrivet,  norcière*, 
^brâradabra  .'», 

dit  Victor  Hugo  dans  la  pièce  des 
Odes  et  BaiMdes  intitulée  le  Saf*- 
bal. 

Cet  ahracadahm  était  en  effet 

assez  singulier,  et"  je  comprends 

qu  on  l'ait  raillé  en  eu  faisant  un 

atyectif,  —  sans  se  douter  que 

.depuis  longtemps  le  peuple  eu 

favait  fait  un  adverbe.      .  > 

Akreavolr,  s.  m.  Cabaret,  — 
don  l'on  Sort  plus  altéré  qu'on 
uy  est  entré. 

r)'où  l'expression  proverbiale  : 
£7»  Ao»j  chnHl  va  Oif'n  tout  seul 
n  Iflhreuvoir,  pour  dire  ;  i:a 
ivrogne  n'a  pas  besoin  d'y  être  in- 
vite pour  aller  au  cabaret. 


ABS 
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Jtbratl,  s:  m.  Klève  assidu, 
acharné  à  l'étude,  ~  dans  l'aigot 
des  P.o|y techniciens,  dont  la  plu- 
part  Bonjl  encore  trop  jeunes  p(.ur 
ne  pas  être  un  peu  fous.  * 

AIm,  s.  m.  Apocope  d'.l h.^aitr, 
créée  il  y  a  «luelques  années  p.ir 
Ouichârdet,  et  aujourd'hui  d  uii 
emploi  général. 

Les  ap«K'opes  vont  se  multiplier 
dans  C43  Dictionnaire,  (lu  en  trou- 
wa  a  clpque  page,  prt?sque  à 
cha«|ue  ligue  :  nht>,  achar,  au- 
UtK%  aiisto,  e/f,  (lèla.ss-cufH,  (Je- 
mw,  pofihe,  nnpi>r,  ntp,  soc,  /f- 
'juui,  ôae,  aff.  Sa t ni- Lu z,  etc.. 
etc.,  etc.  Il  semble,  en  effet,  que 
les  géiiératious  modernes  soient 
pressées  de  vivre  qu'elles  n'ai,  nt 
pas  le  temps  de  prononcer  le:» 
mots  entiers. 

V  ^^••■•''Mr*.  s.  m.  Action  d.j 
boii-e  l'absinthe,  ou  de  la  faire. 

■  •  ' 

Afcrtiitlie  (Faire  son).  Ver- 

>ser  de  l'eau  sur  l'absinthe,  afin  de 

la  précipiter  et  de  développer-en 

elle  cette  odeur  uni  grise  t^mt  de 

cerveaux  aujourd  h  ui. 

Signifie  aussi  Cracher  en  par- 
lant. On  a  dit  à  propos  d'un 
honpune  de  lettres  connu  par  sou 
bavardage  et  ses  /msti  lions  -fi  X,., 
demande  sou  absinthe,  on  la  lui 
apporte,  il  parle  art  ou  politique 
pendant  un  qjrart  d'heure,  —  et 
son  absinthe  est  faite.  »      v 

AImIMIi«  (Meure  de   1').  Le 
moment  de  la  journée  où  les  l»a- 
risieus  boivent"  de  l'alisinthe  dans  ' 
les  cafés  et  chez  les  liquorisles. 
C'est  de  quatre  à  six  hei^res. 

V  ANiaiher  (S'),  v.  rétl.  S'a^ 
donner  à  l'absinthe,  (aire  sa  bois- 
son favorite  de  ce  poison. 

Ahvintheur,  s.  m.  Duvi  ur 
d  absinthe. 

'AlMiBtliIer,   s.  m.  Débitant 


/ 


'  ^';- 


ft    n 
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;  U'absinlhe,  c'est-à-dire  de  poisou. 

Absorber  V.  n.  et  a.  Manger 
Qu  boire  iiboud.iinment. 

Ab«orptloM,  s.  tr'CN^n^inoiiie 
autiuelle  qui  a  lieu  à  l'Efole  |>o- 
lylecFjuique,  et  «  qui  a  «'té  ima- 
ginée, du  Kmile  de  la  Btdolli^re, 
iiour  dt'jiayser  les  nouveaux,  les 
initier  aux'  habitudfs  de  IPkole, 
1«  s  '  accoutdmer  au  tutoiement.  » 
Le  noHi  a  été  donné  à  cette  fête 
de  réception,  parce  (qu'elle  pré- 
'  cède  ordinairement  1  nhiorpUon 
réello  qui  se  fait  dans  un  restau- 
rant du  Falaii-Roval;  aux  dé- 
l»ens  des  tat/ipins  admis. 

AeabU  «le  la  bêt«,  's.   in. 

lionne  ou  mauvais»-  qualité  d'une 
chose   on   d'une  personne.  Argot 

du  pt'iipl*'- 

btv  d<'  bon  wdhit.  Avoir  un 
excellent  carartére,  ou  jouir  d'une 
excellente  santé.      '  ^     ,, 

AeMrM)»r4er  (S*),  V.  rétl.  Se 
plaire  dans  la  fsolitude,  vivre  dans 
soft  Ç0//1.  loin  du  mon^Je  et  des 

ftlaisij:s.  comme  un   vieux  chii'n 
as  d'ahoyer  "à  la  lune  et  de  cou-. 
rir  après 'les  uuafres,  —  ce  gibier 
que   notis  poursuivons  tv)us  sans 

}»ouvoir  même  en  jouir  comme 
xion       . 

J"ai  sotiliifné  à  dessein  com  et 
chien  :  c'est  la  double  élymolo: 
pie  de  ce  verbe,,  que  n'osent  pas 
éiuployei-  les  gens  (lu  bel  air, 
qu|»i«^ii'il  ait  eu  l'honni'ur  de 
monter  dans  les  carrosses  du  roi 
Henri  IV.  (V.  les  lettres  jle  ce 
prince.)  S'acaynartfft:  vient  eu 
effet  du  lalin  cànis,  chi»'U,"'ou  du 
vieux  français  cagnard,  lieu  re- 
tiré, solitaire,  —  coin.    ' 

On  dit  aussi  s'acagmmler  dans 
lin  fautt'uil. 

Aealiràttrehonaer  (S*).  Se 

mettie  à  califourchon  sur   n'im- 
I>orte    quoi,  —   dans  l'argot  du 


peut) le,  qui  parle  comme  Cyrano 
de  Uergerac  écrivait. 

Accaparer  <| «•!•«*«■,  t. 

a.  Ne  pas  le. ficher,  l'importuner 
d'amitiés  et  de  flatteries  plus  où 
moins  intéressées. 

Accemtaer  ces   gwcicc,  v. 

a.  Donner  un  soufflet  ou  un  coup 
de  poing,  —  ce  qui  est  une  ma- 
nière de  se  prononcer  suivant  les 
règles  de  l'accent  tonique. 

AcccMa^rcc,  s.  m.  pi.  Maté- 
riel servant  à  meubler  la  scène  ;, 
tous   les  objets  dont  l'usage   est. 
nécessaire  a   l'action  ^' une  pièce 
de  thé:Ure,  demiis  la  berline  jus- 
qu'à ///  rrittj;  th'  ma  mère. 

Les  .ictours  emploie^it  volon- 
tiers ce  mot  dans  un  sens  péjo- 
ratif et  comme' point  de  compa- 
raisoa.  Ainsi,  dn  vin  d'acoa. 
soires,  nn  poulet  d'accpssinres, 
etc?;  sont  dn  mauvais  vin,  un  pou- 
let artiflciel,  etc. 


I»  8.  f.  C'était  jadis 
un  baiser  que  recevait  sur  la  joue 
gauche  l'homme  qu'on  ordonnait 
chevalier  ;  c'est  'aujourd'hui  un 
soufflet  que  peut  recevoir  tout  le 
monde  sur  n  importe  quelle  joue. 

Ac«f«aiBi«Mlcr^«cl^a*aB  à 
la  sawec  pt^aarftc.  v.  a.  S*> 

moquer  do  lui,  —  et  même  s<i 
livrer  sur  «i  personne  à  des  voies 
de  l;iit  désagréables. 

AccmnaiMlcr  ^««l^a^aÉ 
an  bcarrc  aalr,  v.  a.  Lui  ^m)- 
cher  les  yeux  à  coups  de  p^iug. 


,_  s...  m.  Chapeau 
Oibuîi.  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens, par  allusion  au  souf- 
flet placé  à  l  intérieur  de  ce  cha- 
peau. 

Se  dit  aussi  d'un  chapeau  or^- 
dinaire  &ur  lequel  on  SMt  a^i§ 
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<i'piquu'c 
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populaire, 
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par  laque 
quelqu'un 
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iteeo«elier,  v.  n.  Avonor, 
—  dans  Ittrgot  du  peuple. 

Acrouch^  ^dê  ffwltpif  chose. 
Olvulifupr  un  setrot  ;  faire  |»a- 
raltro  un  livre  ;  prendre  un  parti. 

4ero«n*r  (S).  S'accroupir; 
s.issoitlr  sur  les  t^lont^^ — dans 
l'arKot  du  peuple,  qnr  a  em- 
prunté ce  mot,  aux  patois  du 
«entre.  oiTt  l'on  appelle  cnufflrs 
des  balles  de  coton;  sièges  impro- 
visés. ' 

On  dit  aussi  s'accrouer,     »     - 


Jkemr9mh9-emt»9é,  s.  m.  .pi. 
Petites  mèches  de  clieveux  bou- 
clées que  les  femmes  fixent  sur 
chaque  tempe  avec  de  la  hando- 
line,  itonr  dojiner  du  piquant  à 
leur  physionomie. 

Les  ïaubouriens  donnent  le 
même  nom  à  leurs  favoris,  <— 
selon  eux  irrésiftihles  sur  le  beau 
sexe,  Comme  4e8  favoris  tempo- 
rau]|  du  beau  sexexjMbt  irrésis^ 
|ibles8urnou8.   .  ?    » 

■  .^;A«cf>««li»r,   V.  .a.   Engager 
^^'ftf^lquu ^ihose  ati  mont-de-piété.* 
Argot  des  faubouriens. 

A  ClMilll*it  Exclamation 
populaire,  passée  dans  l'argot, 
des  dnMesses  de  Breda-iiti^eet,  et 
par  latiuelle  on  se  débarrasse  de 
quelqu'un  qni  gène. 

Aeli«t*l#«s,  s.  ,  m.  pi.  Ar- 
gent, ■*-  dans  le  même  argot. 

Maurice  Alhoy  trouvait  le  mot 
trivial.  Il  est  an  ccmtraijre  char- 
mant et  bien  construit.  .Montaigne 
n'a-t-il  pas  écrit  :  «  ^e  n'ai  pas  de 
gardoire  »?  Garder,  gardoire ; 
acheter,  achetoires. 


f,  v.  a.  Accommoder, 
arranger  de,  bon  cœw.  Argot 
des  voleurs.  '_^ 

Aérée  ou  Acrle,t.  s.  f.  Mé- 
fiance, cousine  germaine  de  \a- 
(rrimpn2>.  Même  argot. 


•  i4  (*>'♦'«•  rfonc/  Cette  interjection, 
qui  signifie  «  Tais-loi  !  »  se  jette- 
a  voix  basse  pour  Érerttr  qu'uu 
nouvel  arrivant  est  ou  nout  t^lre 
suspect.  On  dit  aussi  iViV  //on»-.' 

.Act««r-f  «lt*ret  s.  m.  Ac- 

,  teur  qui  ne  varie  pas  assez  ses 
effets  et  n'obtient  d'-ipplaudisse- 
ments  que  dans  cartains  rôles  lar- 
moyants, par  exemple  B<jnfff^  et 
madame  Rose^Chén.  Argot  des 
coulisses. 

Aetl«Ma«lre,  s.  m.  Homme 
crédule  et  simple,  qui  s'imaKine 
qije  tout  ce  qu  on  lui  raconte  est 
arrivé,  que  toutes  les  offres  qu'on 
lui  a  faites  sont  sincères,  etc.  Ar- 
got des  gens 'de  lettres. 

AMIil«M,  s.  f.  Ce   que  nos 

I)éres  appe.laiént  la^'^ïH^  «  payt^, 
ce  que  les  paysans  app«'lient 
le  comptf,  et  les  savants  en  go- 
guette'S  le  ^UAnfnm. 

A4JeetiTer  «««!««*«•,  V. 

a^.Lui  adresser  des  injures,  qui 
n*^  penyent  être  en  eflet  que  des 
adjectifs-. 

Adroit  ûu  eoMde,   adji>>m.    : 
Qui  a  plus   l'habitude  de  boire 
que  celle  de  travailler.  Argot  .du 
peuple; 


r,  s.  f.  pK  Apocope  à'Af- 
faiiv»,  —  dans  Targotdes  petites 
dames.  M  /■' 

Affaire,  s.  '  f.  Vol  à  com- 
mettre. Argot  des  prisons.. 

AiTalre  (Avoir  son).  Avoir 
son  compte,  soit  dans  un  duel, 
soit  dans  un  souper,  —  être  pres- 
que tué  ou  presque  gris.  Argot 
du  peuple.  .,       , 

Affklre  Jatenae,  s.  f.  D'im 
bon  rappçrt.  Argot  des  Merca- 
dets. 

Affaires,  s.  f.  pi.  Se  dit  de 
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J'iiKlisposItiota     tHf'nsiruf'Uf     des 
femmes.  Argot  des  ftourgeois. 

,  Araler  (S').  Toïnber,  —  dans 
I  argot  du  peuple. 

.  A»lp,  s.  f.  La  vie,  —  dans 
;  I  argot  des  voleurs,  qui  vac  fout 
l'effet  d'avoir  à  dessein  eouf<»udu 
avec  affrfK,  leur.existçnce  étant 
«n  perpétuel  effroi  de  la  justice 
et  des  gendiirmes. 

JïrtM  rfV//7>'.  Eau-de  vie. 

A ffbl«r,  V.  a.  Accâl.Jer  (ht 
coups,  blesser,  endommager.  —^ 
dans  l'argot  du  peuple,  Ûdèle  à 
letymologie  {à  et  fouler,  et  à  la 
tradition  :  «  Vous  nous  affolerez 
de  cr»ups.  monsieur,  cela  est  sur,  » 
dit  Rabelais.  . 

■  *  ......  Ce  qui  me  cônsolo, 

Cent  que  la  pauvreté  coin  m  •   hum  los 

^     ^  '         ■  ~  (.iff.'lo,   » 

dit  Mathurin  Régnier. 

AflTourckfr  avr  ■•■••■. 
cre«  (S'],  V.  réfl.  Prendre  du 
repos:  se  retire?  du  service.  Ar- 
got des  marins. 

.  Airranchi,  .s.  .ot  adj.  Cor- 
rompu,  qui  a  cessé  «l'être  hon- 
nête .  ^rjrot  des  voleur». 

Affranchir,  v.  a.  Initier  un 
nomme  , Ml X  mystères  <lu  métier    * 
de  voleur,   faire  d'un  vovoii   uu 
grinche;         ,  ' 

^i'''"."*''''''»  ^'  '■»•  <  »"Atrer, 
—  dans  I  argot  du  peuple. 

On  dit  auïsi  Coupn  .   „■: 

.%irtraarhiM«ac,  s.  m. 
Homme  qui  rond  hongres  les  ani- 
maux nitiers.  ,     ' 

Oh  dit  aussi  (^mipatr, 

Aff>««.,  s.  m.  pi.  Reprochés. 
—  <lans  l'argot  da  peuple. 

L'expression  se  tiv^uve  dans 
Restif  de  la  Bretonne.- 


AOO 


immwm^,  8.  m;  Profit,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Le  mot  vient  eu  ligne  droite  de 
od  furern  (même  «ignidcation), 
qui  vient  lui-même  du  /*Mr  (vo- 
leur de  nuit)  de  Clcéron. 


f,  v.  a.  Tromper,  faire 
un  profit  illicite. 

A«it  (D').   Rosé,  malin,'ha^ 
bile.  ArgV)!  du  peuple. 
On  dit  aussi  HomtHe^i/fitt. 

Attmtmr,  v.  a.  Tromper  quel- 
qu'un, le  surprendre.  Argot  des 
voleurs.  °  ' 


rir,  ou   seulement  marcher.  Ar- 
got des  tau  bourieu  s.    . 

^ff^tlaax.  s.  m.  pi.  Baga- 
telles, brimlK)rieins  quelconques, 
—  dans  l'argot  des  ouvriers,  qui 
ont  emprunté  cette  expression  ;hi 
patois  des  paysans, 

Aifate,  8.  f.  Faïence  quel- 
conque, —  dans  l'argot  des  vo- 
leArs.,  w, 

Afat«r,  V.  n.   Recevoir  dés 
coups,   être   pris,  •—  etrfnnfr  de 
n'importe  quelle  faç'on.  Arg'ot  des 
,  faubouriens.  *  .  ' 

Affe  mafoaal^aa, 's.  m.  Le 

♦  temps  depuis^  lequel  ou  est  reçu, 
—   dans  l'argot  des  francs-ma- 

cons. 

L'apprenti    est    naturel lemeut 
moins  Açé    que    te  compagnon, 
(  eini-ci  eiit-il  des  cheveux  blonds       ' 
et  lui  des  cheveux  blancs. 

■  Aifobllle,  8.  f.  Outil,  —  dans 

1  arg(»t  des  voleurs. 

A(ruBlr,  V.  u.  Accabler  d'in- 
jures et  de  sottises.  Argot  des 
b(vur<?eois  et  du  peuple. 

Ne  serait-ce,  pas  unie  corruption 
d  ahonir,   (Mre,  honte,    un  vieux 
verbe  français- encore  employé  en     5b, 
Normandie  ainsi  qxiagonir. 


'%4. 


On  dit 


l'argot  de 

espagnol 

pourquoi. 

Airral 

siglHT.   A 

peuple. 

Se    fhi 
prendre. 

AirHp 

l'improvi! 
du  peupU 
Si^ifle 
.adroiU>m« 
AgfipI 
cheveux  i 

Ak«rl 

Imltéeile, 

Argï)t  deî 

(V.  A  i 

Aï,  8. 
—  dans  l 
de  la  Kes 

AMen 

cuisine,  - 

pîers, 

gargot, 

Aï«-»^ 
dans  Tari 

Alffle 

d'industri 

JMHit  moi 
le  quicon 
C'est  À 
cette  ortl 
véritable, 
probléma 
phe  ofUci( 
prononce 
est-ce  pa 
tradition, 
savants  n 
moi  là-d 
faim  très 


-*. 


*■ 
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Du  dit  auMi  Agnnisn^ 

u  «.  f.   Eaa,  —dans 


*  r: 


.•1? 

§■ 
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TaiKot  (les  canotier»,  qui  parlent 
fs{i,ign«l  ihijua)  on  ne  sait  pas 
pourquoi. 

\%rmt9r,  r;  a.  Arrêter,  con- 
si^iKT.  Argot  di's  soldats  et  du 
ptMiple. 

Si'    fàiff   agi  a  fer.  Se  laisser 

prendre. 

Airrlpp«r,  V.  a.  Prendre  à 
riniproviste,  subitement.  Argot 
du  peuple. 

Signifie  aussi  Filouter,  dérober 
adroitciut^nt. 

Agripper  {^').  Se  prendre  aux 
cheveux  avec  quelqu'un. 

itlivrl  *9  Cli«lll#t,  s.  m. 

Iml>écile,  homme  un  peu  braqw. 
Argot  des  faulKAiriens. 
(V.  A  ChaiUot!) 

Aï,  s.  m.  Vin  de  Chivmpagne, 
—  flans  l'argot  des  Vaudevilirste's 
de  la  Restauration. 

Al4e«e«rffoir,  s.  m.  Aide  de 
cuisine,  --  dans  l'argot  des  trou- 
piers, par  corruption  d'aide- 
gargot, 

Aï«-*^«;  ^'^V  Omnibus,  — 
dans  Targot  des  failbouriens. 

Alirlefla/  s.  m.  Chevalier 
d'industrie,  escroc  du  grand  et  du 

M'tit  monde,  vivant  ^ux  dépens 

>  quiconque  l'écoute."^  # 

C'est  à  dessein  que  je  donne 
cette  orthographe,  qui  est  aussi 
véritable,  —  '  c'est-à-dire  aussi 
problématique,  —  que  l'orthogra- 
phe ofUcielle,  fl»///r/iffi.  Le  péuirte' 
prononce  le  mot  comme  je  l  écris  : 
est-ce  par  euphonie,  est-ce  par 
tradition,  je  1  Ignore,  et  les  plus 
savants  n'en  savent  pas  plus  que 
mol  là-dessus.  «  Aigre  faim, 
faim  très  vive  (homme  affamé)  », 


l 


(lit  Littré.  Sans  doute,  mais  il  y 
a  ou  jadis  une  monnaie  dite  ai- 
ifIfHn,  et  les  escrocs  ne  sont  pas 
moms  affamés  d'argent  quo  d  au- 
tre c^ose .        '■■'■'_■■ 

,tlff«ilUe,  s.  f.  Clé,  -^alans 
l'iurgot  des  voleurs. 

Aile,  s.  f.  Bifis,  ^  dans  l'ar- 
çrot  des  faubouriens,  llmmine 
étant  considéré  par  eux  comme 
une  oie. 

On  dit  aussi  Aileron, 

Alataat,  s.  m.  Embarras,  m^i- 
uit^res.  i^patf.  Méuie  argot. 

Faire  de .  l'aimant.  Fairo  «les 
embarras,  protester  hypocrite- 
ment de  son  amitié  pour  quel- 
qu'un, afin  de  l'flWùw  à  soi. 

Aimer  à  crédit,  v.  a.  Ktro 
l'amant  de  C(£ur  d'une  femme 
entretenue,  —  dans  l'argot  de 
Breda-Street,  où  cependant, 

«  tout  en  chantant  Schubert  et  Wvhrv,; 

On  en  vient  à  réaliser 

L'anpiication  de  l'algèbre 

A  1  aniour,  à  l'âme,  au  bjtser.  » 

On  dit  aussi  Aimer  à  Vml.. 

Alner  ^ael^a'an  comme 
•es  petite  boyaux,  v.  i.  L'ai- 
iner  extrêmement.  Argot  du 
peuple. 

On  dit  aussi  Aimer  r/ufUfu'un 
comme  la  prunetU^  de  gf's  ynu:. 

A  la  clé.. Façon  de  parler  cx- 
plétive  des  com^iens,  qui  enten- 
dant fréquemment  leur  chef  d'or- 
chestre leur  dire":  «  M  y  a  trois 
dièzesou  trois  bémols  à  la  clé,  » 
et  qui  ont  retenu  l'expression  sans 
en  comprendre  le  scns^  exact. 
Ainsi  :  îtji  a  des  femmes,  ou  d*'S 
côtelettes  h  la  clé,  sigivilie  sim- 
plement :  Il  y  a  des  femmes,  — 
ou  des  côtelettes.  ', 

Alarmiste,  s.  m.  Chien  do 
garde,  ^rgot  des  voleurs. 


/  •■ 


>i* 
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Alèmes,  s.  f.  pi.  Outils  <lf> 
foleur,  en  péuéral, —  sans  douti' 
à  cause  de  leur  forme  suDulée. 

Aleatoir,    adv.    Aux   envi- 
rons.   alnUour.    Argot  des    vo-. 
leurs.,  , 

-  Alli^iier,  V.  n.  Mettre  le 
couvert,  —  dans  l'argot  des 
francs-marons.  " 

^  AltfB«r  (S*).  Se  hattre  en 
duel,  —  dans  l'argot  des  trou- 
piers. 

Aller  (S'en}.  Vieillir,  —  dans  • 
l'argot  de   Breda-Street,,  où  l'on 
.  s'en  va  aussi  vite  que  les  roses. 

Aller  à  la  cflbatfe  «tcc  «m 
ffmil  de  toile,  v.  n.  Mendier, 
l)ort«r  la  l)e8ace.  Argot  flu 
jteuple. 

Aller  à  l«  c*iir  4e» éldièa. 

Se' dit  d'une  femme  oui  trompe 
son  mari  en  faveur  du^,  ou  de 
plusieurs  amants. . 

L'expression  date  de  VHittoit'e 
comique  dt' Francion, 

Aller  à  l'arelie,  v.  n.  Al- 
ler chercher  de  l'argent.  Argot 
des  voyous^ 

Aller  à  la  retape,    T.  n. 

Attendre  quelqu'un  sur  une  route 
pour  l'assassiner.  Argot  des  pri- 
sons.     ,^-  ■ 

'*'All«rà  Tastle.  Astiquer  sou 
fourniment.  Argot  des  soldats. 

Aller  à  !Vlort,  y.  a.  .V/cr,— 
dans  larçotdes  voleurs,  qui  sem-- 
Ment  avoir  lu  les  Contes  d'Eu- 
trapfi. 

Aller  à  «ea  aAiIrea.  Ce  que 

les  Héltroux  appellent  hesirh  m- 
y  ta»',  les  Anglais  to  shite,  les  Es- 
pagnols rof/ar,  les  Flamands  jrcA^- '  . 
ten,  les  Italiens  vucarv.Qi  les  Grecs 


«  Autrefois,  cher  le  roi,  on  àp- 
■pelait  chaise  d'affaires,  la  chaire 
percée,  et  brevet  d'affairés,  le  pri- 
vilège d'entrer  dans  le  lieu  ou  le 
roi  est  sur  sa  chaise  d'affaires.  » 

Allar  a«  carreaa,  v..n. 
Aller  pour-  se  faire  engager,  — 
d^ns  l'argot  des  musiciens  de  bar- 
rières, aul, chaque  dimanche  ont 
l'haltitude  de  se  réunir  sur  le  trot- 
toir de  la  rue  du  Petit -Carreau, 
.  où  les  chefs  d'orchestre  savent 
le»  rencontrer.  ^ 

'"  Aller  aa  parMl.  Sortir  pen- 
lant  le  jour,  aller  se  .promener, 
—  datas  l'argot  des  filles  libres,' 
nul,  à  leur,  costume  de  grisettes 
(Topéra-comlque,  ajoutent:  l'Indis- 

Knsable  petit  panier  poun  avoir 
Ir  d'acheter...  rien  du  tout,  le 
f>ersll  se  donnant  pour  rien  chei 
es  fruitières,  mais  en  réalité  pour 
se  faire  suivre  par  les  fl&neùrs 
amoureux. 

On  dit  également  :  Cueillir  du 
persil^  ei  PersillePi 

AU«#  a«  pat.  Prendre  dans 
les  dominos  restants.  Argot  des 
joueurs. 

On  dit  auisi  Fouiller  au  pol. 

Aller  a«  MiftmB,  y.  n.  Man- 
ger son  bien,  —  dans  l'argot  des 
bourgeois,  qui  disent  cela  depuis 
longtemps. 

Allar  ail  trat,  t.  n.  Se  dit  -^ 

,  dans  l'argot  des  faubouriens  — 
'  d'une  fille  en  toilette  de  combat 
qui  va  «  faire  le  boulevard  ». 

Allar  aa   ylee.-  Hanter  Je» 
mauvais  lieux,  —  dan»  l'argot  • 
des  bourgeois. 

Aller  aux  prttaeaax.  Plai- 
santerie qu'on  fait,  à  l'hôpital,  à 
tout  nouveau  venu  qui  parait  un 
peu  naïf;  elle  consiste  à  l'engager 
a  aller  demander  son  dessert  dans 
une  salle  „  voisine,  à  tels  ou  tels 


^  *..■■     ■ 
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malados  qa'6n  désigne.  Celui  qui 
a  riraprudcnce  d'aller  aux  pru- 
D'^aux  est  alors  aecueilli  à  coups 
de  traversiu,  comme  rinnocent  (lui 
va  cbei  l'épicier  chercher  de  l'huile 
d*"  cotreis  est  accueilli  à  coups  dô 
baljài. 

AlUw  é9  MiimM  (Y).  Ne 
pa8  craindre  de  se  montrer  ému, 
au  thé:Ure  on  dans  la  Tie,  à  pro- 
pos d'un  événement  touchant,  réel 
ou  fictif.  Argot  des  gens  de  let- 
tres et  des  faubouriens. 

-  Aller  •■  vfttetteBt.  Vieil- 
lir, sentir  st'S  forces  s'épuiser.  Ar- 
got du  peuple. 

Aller  faire  fblre  (S').  Ex- 

Sression  injuriense  —  ue  l'argot 
es  bourgeois  -^  par  laquelle  on 
se  débarrasse  de  quelqu'un  qui 
vous  gène  ou  vous  ennuie,  Le  se- 
cond verbe /atrv  en  remplace  un 
antre,  qui  est  tantôt  fvi^ir,  tantôt- 
un  autre  plus  énergique. 

Aller  •k  le  rel  va  à  pléd^ 

.  Aller  à  ses  affaires,  —  dans  l'argot 
du  peuple. 

C'est  Dréciséraent  pour  y  aToir 
été  quo  Henri  lU  fut  blessé  por- 
tellement   par  Jacques  Clément, 

S|ui  le  frappa  sur  sa-  chaise  4'A^ 
aires.  ^ 

Aller  «M  «««Be.feMe  (N'). 
Se  dit  —  dans  le  mènpe  argot  — 
de  quelqu'un  qui  no8t  pas  très 
biiMi  portant,  ou  de  quelque  affaire 
qui  ne  marche  pas  au  souhait  de 
celui  qui  ra-entri-prisc. 

C'est  l'ancienne  expression,  plus 
noble  :  N'aller  que  avne  aile. 

Aller  ••■  peut  keMbeatme 
deeliealB.  Aller  doucement; 
se  conduire  prudemment  —  pdur 
Aller  longtemps. 


ALL 
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Aller  mur  «pe  JantlN»  (Ne 

pas  s'en).  Boire  un  second  verre 


ou  une  seconde  bouteille,  —  dans 
l'argot  des  ouvriers,  qui  ont  une 
manière  à  eux  de  marcher  et  de 
f^e  marcher  les  gens. 

Aller  Telr  Néflier  lee  dlriu 

gmmm.  Dtner  par  cœur,  c.-.^-d.  ne 

Sas  dtner  du  tout,  —  dans  l'urgot 
u  peuple,  qui  s«>  rappelb-  Ictcmps 
où,  ne  pouvaiit  repattre  son  ven- 
tre, il  allait  repaître  ses  yeux, 
sous  la  République,  des  hussards 
de  la  guillotine,  e^,  sous  J'Empire, 
des  dragons  de  l'Impératrice.  Qui 
admire,  dîne  !  ; 

Aller  velr  Méricaaél.  v.  n. 

AUerau  Dispensaire,  —  dans  l'ur- 
got des.  filles,  qui  .disent  cela  de- 
puis une  vingtaine  d'années,  par 
allusion  au  nom  de  M.  Mor/rot, 
sous-chef  du*  bureau  des  mirnrs, 
chargé  de  statuer  sur  le  sort  des 
visitées,  après  le  rapport  du  mé- 
decin visiteur,  M.  Denis. 

Les  femmes  corrompués^or- 

rompent  natuirellement   Ujut   '^' 

jusqu'aux    noms    des  gens  avec 

qur  e)|ies  sont  en  contact. 

■      Elles  disent  aussi  Alh-r  fi  saint 

^DBMIS. 

AlleB  ilemc  veae  lever  !■  In- 

terj.  de  l'argot  des  voyous,  pour 
signifier  .  :  -  Allez-vous-en   donc  ! 
-  Vous  me  gênez  I 

On  dit  aussi  Allez  donc  vous 
asseoir! 

AlUempee,  s.  f.  pi.  Poucette.s 
avec  lesquelles  les  gendarmes  jui- 
gnent  lei  mains  des  malfaiteurs 
pour  géi^  leu^  mouvements., 

AlleMcer  (S').  Payer  se  fen- 
dh',  —  dans  l'argot  des  faubou- 
riens. - 

AlluMé   (Etre).   Être  sur  la 
pente  de  l'ivresse,  soit  parce  qu'on 
a  bu  plus  que   do  raison,    soit' 
parce  qu'on  a  trop  regardé  uno 
jolie  fille.  Mémo  iirgot. 
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Allnaier.  V.  n.  ExxMer  un 
ch'  val  à  coups  de  fôtiet.  Argot  des 
cocliers.  • 

AllNiih«f,  V.  a.  Provoquer 
l'aduiiration  ;  ieter  le  trouble  danb 
le  cœur  d'un  honiuie,  comme  fbnt 
certaines  femmes  avec  certains 
regards.  . 

Se  dit  aussi  du  boniment  (\xm 
fout  les  saltimbanques  et  les  mar- 
chands forains  pour  exciter  la 
curiosité  des  badauds. 

L't'Xjiression  est  vieille. 

All«pi«r,  V.  a.  et  n.  Voir, 
regarder,  —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs. • 

AUutnor  If    mist'^n.  Regarder 
•IViflini'un  sous  h»  nez 
I     Alîumrr   srg    rlairs.    Regarder 
avec  attention.    ;  • 

Allamer  «on  parole,  v.  a, 

S'enflainmer  limagination,— dans 
J'argot  d<*s  petit«'s  dames,  qui  sa- 
vent combien  l'hotiimeesl  inflam- 
mable. * 

î      Oh  dit  aussi  AHumer  son  tfoz,. 
-7  xe  qui,  en  effet,  est  une  tnit- 
•  n-lère  de  prendre  feu.  "        * 

^tllaaie  %.  s.  m.  Goraplice, 
homme  qui  fait  4e  fausses  en- 
«brpj's,  —  d;ins  largot  des  habi- 
tu»vs  de  l'Hôtel  Drouot; 

.%lliint«*tt«p,  s.  f.  MfirrfteHsr, 
—  dans  l'argot  lies  lijics. 

itlpa^a,  g-,  m.  Habit,  —  dans 
l'argrit  des  voleurs  et  des  fanlum- 
riens.-  '    ■  \     " 

Alpiou.'s.  n\.  Homme  qui 
trielu;'  au  jfu,  — •  jjar  allusion  au 
nom  donntV  autrefois  à  la  hiarque 
<|ne  l'on  faisait  à  sa  carte  eu  jouant 
à  la  bagst'lte,.  '     . 

Alti'^que,  îidv.  Beau,  Krave. 
excelleiit,  -•  dans  l'argot  des  vo.- 
leurs,  (lui  oi.t  emprunté  ce  mot 
(oit us)  a  Virgile.. 


AMB 


AmAdott,^  s.  m.   u  C'est  de- 

quoy  les  atgotiers  se  frottent  pour 
se  faire  devenir  jaunes  et  p^- 
raistre  malades,  »  —  c'est-à-dire 
nour  amadouer  et  tromper  le^ 
bonnes  âmes* 

^  A«i«ii««,^.  et  aiU.   Homme 
ui  prend  aisément  fcn  —  âttn 


a 


'être  aimé,  amatu$.  Argot  dtt 
f)euple. 


t 


„  >•  8.  m.  Mariage, 
.—  dans  l'argot  des  voleurs. 

'V^HiMl^véy  s.  m.  Homme  ma- 
;rié.; ,  [    :  'r 

.t«i»4«n«r  (S'),  V.   réfl.  Se 
grimer  pour  tromper.  Méine  argot. 

AaïaiidM  Û9  pikin  4'éple«« 

s.  f.  pi.    Dents  noires  et  rares. 
Argot  des  faubourieps.  , 

L'expression  a  été  employée  par 
le  duc  de  Orammoul-(.adérous.<}e 
tmi,  le  soir  de  la  1"  représentation 
[u  Cotillon,  au  Vaudeville,  a«vait 
cassé  trois  dents  à  un  quidam. 

Aln»»t  iàm  fmrùm,  s,  m. 
Amant  sans  «Conséquence,  —  dans 
largot  des  petites  dames. 

"^■laat  4k%  MMir*  s.  m.  Jeune 
monsieur  qui  aime  une  jeune  d.mie 
.aimée  de  plusieurs  autres  mes- 
sieurs,' et  qui,  le  sachant,  ne  s'en 
fAche  pas,  —  trouvant  au  con- 
traire très  glorieux  d'avoir  pour 
rieu  ce  que  ses  rivaux  achètent 
tns  cher.  C'est  une  variété  du 
Orelnchoii  au  xv^f  siècle. 

On  disait  autrefois  :  Ami  de 
C' /•«/'.       "  " 

AMatear.  s.  m... Bourgeois, 
— :  tlaus  l'argot  des  troupiers. 

.t«i«tenr,  s.  m.  Homme  du 
monde  qui  rte  fait  pas  payer  sa 
ropip.  Argot  des  gens  de  lettres. 

'tmbAuadeur,  s.    m.   Cor- 
donnier ,    —    dauâ   l'argot  des^ 
soyons,  " ,        ' 


Se  dit 
Jillesi 

Ami 

— ^  dans 
serrent 
«(A^  ei 
ambfSii 
rais,  — 
signifies 
vont  pa 

omîtes. 

Awmi 
du  jan 
rhart'ia 

déeouv< 
des  car 
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Ami 
plaisir, 
.tmitié, 
dont  1( 
de  rire 
de  -cesî 
ment  ; 
nonçan 
vrieVs 
mologi 
cablje. 
dit  PI 
v.ice  d' 
rescou 

m.  pi. 

Aai 
ble,  d( 

Ah 
trir.  A 

S'a» 
trir  mi 
de  poil 
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—  dar 
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Se  dit  aussi  pour  Soutcix^Tir  des 
flllesi 

AmkM.  s.  f.  pi.  Los  jambes, 
—  dans  Targot  aes  voleurs,  qui 
serrent  de  près  une  étymologfe  : 
«(Açpu)  en  grec,  ambo  en  latin,  d'où 
nmbes  dans  l'ancien  langage  fran- 
çais, —  trois  mots  qui  ont  la  même 
signification,  deux  :  les  jambes 
vont  par, paire.  '  ,    . 

AmMer»  v.  n.  Fuir,  jouer  des 
amfte$. 

Aaiéri«Éil«»  s.  m.  Compt^re 
du  Jardinier  dans  le  vol  appelé 
<hari'iagf.  ' 

Am^rl««lB«»:  s.  f.  Voiture 
dt'cou verte  à  quatre  roues.  Argot 
des  carrossiers. 
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\.     AmlcakiiBflMat»   adv.  Av<^ 
•^plaisir,  affectueusement,  de  bonne 
amitié, —  dàps  l'argot  du  peuple, 
dont  les  bourgeois  auraient  tort 
de  rire.  Je  ne  conseille  à  personne 
de -cesser  die  prononcer  arnivalf- 
mfut;  mais' Je  trouve  qu'en  pro- 
nonçant   nmicnbtemf^nt,    les   ou- 
vriers serrent  de  plus  pW'S  l'ét}'- 
mologie,  qui  est  amicaftiUs,  ami- 
cabl.e.   Amivabilefn  oprram  dtire^ 
dit  Plaute,  qui  me  rend  un  ser- 
■'.  vice  d'ami  en  venant  ainsi  à  la 
'.  rescousse^ 

AmU  comne  c«chMM«'S. 

m.  pi.  Inséparables. 

AwkïtmmM.g'  adj.  Amical,  aima- 
ble, doux,  bon. 

Am*chcr,  v.  a.  Blesser,  meur- 
trir. Arpol  dt's  fanlwjuriens 

S'amod'her  la  gueule.  Se  meur- 
trir mutellement  le  visage  iicoups 
"de  poing.  -    .; 

Amour    4*homme«    s.    m. 

Homme  dont  raffolc>ut  les  femmes, 
—  dans  l'argot  d«  Breda-Street, 
où  M.  Taine  devrait  bien  aller 


faire  son  cours  d'esthétique,  car 
on  y  a  des  idées  biscornues  sur  la 
beauté  et  sur  l'amour. 

AaavMcliff,  s.  m.  Ami,  — >  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Afli«Mitif,  a4j.  DiiMe,  plai- 
sant, amumnt,  —  d.*ui!*  l'argot 
des  faubouriens.  '='      :^ 


AaiwMr    à    la    moutarde 

(S'),  V.  jpéfl.  Se  laisser  distraire 
de  son  devoir  ou  de  sa  besogne 
par  des  niaiseries,  des  trivolités, 
—  dans  l'argot  du  peuple,  qui 
trouv<n  sans  doutp  que  la  xie  ^K^ur- 
rait  se  passer  de  ces  .condiments. 

ABcioM,  s.  m.  Êb'^^ve  de  pre- 
mière promotionj  —  dans  l'argot 
des  àaint-Cyriens  et  des  Poly- 
techniciens. 

A»|ldao«9«rie  »  s.  f.  I^o- 
mance  mi-cavalière  mi-seiillmeu- 
tale,  comme  on  eu  chuute  d.-ins 
les  cafés-concerts,'  ci  où  il  est 
tom'ours  (fuestion  du  «  beau  ciel 
de  l'Andalousie  ».  des  «  beaux 
yeux  des  bnuies  Andalouses  «,  et 
où  le  héros  s^appelle  toujours 
Fédro  et  l'héromo  Paquita.  Argot 
des  bourgeois. 

.A»4«alll»s  s.  m.  Homme 
sans  caractère,  sans  énergie,  -* 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  em- 
prunte volontiers  ses  comparai- 
sons à  la  charouterie.\ 

Aa(fe  g^ardlcMt  s.  m.  Homme 
dont  le  métier  —  découvert,  ou 
tout  au  moins  signalé  pour,  la  pre- 
mière fois  par  Privât  d'Angle* 
mont  —  consiste  à  reconduire  les 
ivrognes  à  leur  domicile  i)0ur  leur 
éviter  le  désagrément  d'être  écra- 
sés ou  dévalisés  —  par  d*autr<?s. 

AacIaU,  s.  m.  Créancier,  •— 
dans  ntrgot  des  filles  et  des  ho- 
hèmiîs,  pour  (pii  touvlionmieà 
qui  Ton  doit  est  un  cuuemi.    . 
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Le  mot  est  du  xvi*'  siècle,  très 
évidemment,  puisqu'il  se  trouve 
dan«  Miirot;  mais,  très  évidem- 
ment aussi,  il  a  fait  le  plongeon 
dans  l'oubli  pendant  près  de  trois 
cents  ans,  puisqu'il  ne  parait  être 
en  usaffé  à  Paris  que  depuis  une 
Hrentalne  d'années. 

Angolais,  s.  m.  Entretëlicur, 

—  dans  l'argot  des  petites  dames, 
qui  donnent  ce  nom  à  tout  galant 
nomme-  tombé  dans  leurs  'filets, 
qu'il  soit  né  sur  les  bords  de  la. 
Tamise  ou  sUr  les  b^rds  du  Da- 
nube. iiHles  ajoutent  à  leur  ma- 
nière des  pages  nombreuses  h. 
notre  livre  aes  Victoirfs  èl  Con- 
>iuétes.    V 

AB^laU  (Avoir  ses).  Avoir 
ses  menses,  —  dans  Tarçot  des 
filles,  qui  font  ainsi  allusion  à  \a 
couleur  de  l'uniforme  des  soldats 
d'Albion. 

JEl les  disent  aussi  :  Les  Anglah 
ont  déhai'qw^. 

Asf  Inlke,  s.  f.  Ëcot,  part  de 
cbacun  dans  une  affaire  ou  dans 
un  dîner.  Argot  des  saltimbanques. 

Fnire'nnp  anglaise.  Payer  cha- 
cun son  écot, 

Anflalae,  s.  f.  Jeu  de  goua- 
K»urs  qui"  consiste  à  jeter  les  sous 
de  chacun  et  à  garder  pour  soi  les 
faces  ;  un  second  prend  les  plies 
qui  restent  et  rejette,  etc. 
:  Jouer  à  l'anglaise.  Jouer  aux 
sous.  ^  >  • 

Aniirluee,  s.  f.  Oie,  —  dans 
l'argot  des  voleurs.         v  • 

Aniroulême,  s.  f.  La  souche, 

—  dans  l'arfrot  des  voleurs,  qui 
ont  emprunté  ce  mot  à  l'argot  du 
iieupie,  par  corniption  du  [verbe 
français  engouhf,  avaler,  et  non, 
comme  le  voudrait  M.  Francisque 
Michel,  par  une  allusioh  plis  ou 
— ^îu5  ingénieuse  et  plus  ou  aïoins 
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fondée  à  laréputatlon  de  goinfrerie  ' 
de  la  capitale  de  i'Angoumois. 

Aiiralll««  s.  f.  Ceinture,  — . . 
dans  l^rgot  des  voleurs. 

ABffatUef  s.  f.  Fouet  à  sabOt,. 

—  ^ans  l'argot  ded  enfants. 

ABMée  maçoBBlque,  s.  f. 

Elle  date  du  commencement  du 
monde,  — du  commencement  con- 
venu, car  l'dge  réel  du  monde  est 
aussi  difflcile  A  connaître  que  celui 
d'une  .femme.  Elle  part  en  outre 
du  i"  mars.  » 

AapBehall,  adj.'Déconraffé, 
abattu  par  l'ennui  ou  le  chagnn, 

—  dans  Targot  du  peuple,  tldèle  • 
à  la  tradition  du  vieux  langage. 

AMfe,  s.  f.  Bras,  -»  dans  l'ar- 
got des  faubouriens. 
O/frir  son  anse.  Offrir  son  bras. 
Faire  le  panier  à  deux  anses. 
Se  promener  avec  une  femme  à 
chaque  bras.  *f 

Asses»  s.  f.  pi.  Oreillee,  — 
parce  qu'elles  sont  dé  chaqill^côté 
de  la  tôte  comme  les  anses  de 
chaque  c6té  d'un  pot. 

Aatlf,  s.  m.  Marche,  —  dans- 
l'argot  des  voleurs. 

Battre  l'antif.  Marcher,  Signifie  ' 
aussi  Tromper,  dissimuler. 

AatliTe,  s.  f.  Église,  •—  dans 
le  même  argot.  ^ 

On  dit  aussi  Anti/fle  et  An» 
tonne. 

Antifler,  v.  n.  Se  m<'irierÀ 

l'église.  .  . 

Antipather,  V.  a.  Avoir  de 
l'aversion,   de  l'antipathie   pour    * 
quelqu'un  ou  pour  quelque  chose. 
ArjÇOt  des  lorettes  &t  des  bour- 
geoises. '        ■      m 

Le  mot  est  do  Qavarni.  % 

Antique,  s.  m.  Élève  qui  sor^ 
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de  l'École.  Argot  des  Polytechni- 
ciens. 

Aatonlnne,  s.  m.  Maladfe 
'  morale  introduite  dans  nos  naœurs 
par<^Alexandre  Dumas,  vers  1831, 
époque  de  la  première  rçprésen- 
tatiou  A'Antony,  et  qui  consis- 
tait à  se.  poser  en  homme  fatal, 
en  poitrinaire,  en  vicUme  du 
sort,  le  tout  avec  de  longs  che- 
veux  et  la  face  blême.  Celte  ma- 
ladie, combattue  avec  vigueur  oar 
le  ridicule,  ne  fait  presque  plus 
de  ravages  aujoura'hui.  .Cepen- 
dant il  y  a  encore  des  voltigeurs 
du  Homautisme  comme  il  y  a  ^>u 
des  voltigeurs  de  la  Charte. 

-  ABti»My,s.m.Un  nom  d'homme 
qui  est  devenu  un  type?  celui  des 
faux  poitrinaires  et  des  poètes  in- 
compris. '         .   : 

A»af«llaer  (S*),  y.  réfl.  S' 
climater,  —  dans  largm  des  ' 
leurs. 

(V.  Padin.) 

Aple,  s.  m.  Ail,  —  dans  le 
même  argot.  v       ,  : 

.  AploBiker,  v.  a.  Étonna, 
étourdir  par  son  aplomb.  Môme 
argot. 

Apoplexie  de  teHppller,  s. 

f.  Coujj)  de  sang  pro.voané  uar  une 
ingestion,  exagérée  de  liquides  ca-  > 
•    piteux.  Argot  du  peuple. 

«     Apothleaire  ■«■■  ««ère,  s. 

^l.  Ouvrier  qui  est  mal  outillé  ; 
marchand  qui  est  mal  fourni  des 
choses  qui  concernent  son  com-. 
inerct).    . 

ApûCret,  s.  m.  pi.  Les  doigts 
de  la  main,  —  dans  l'argot  des 
voleurs,  qui  font  semblant  d'Igno- 
rer que  les  disciples  du  Christ 
étaient  douze. 

Appareiller,  v.  u.  Sortir,  se 


promener, 
rlns. 


dans  l'argot  des  mâ- 


Appae,  s.  m.  pi.  Oorge  de 
femme,  —  dans  l'argot  des  cour- 
gedls.'  « 

Appeler  Amor,  v.  a.  Siffler 
un  acteurcomme  on  sifflcuu  chien. 
Argot  des  comédiens;  y 

Applique,  s.  f.  Partie  de  dé- 
cors qui  se  place  à  rcTntrée  dès 
coulisses,  sur  les  portants.  Même 
argot.  "* 


ill,  s.in.  Premier  grade 
de  la  maçonnerie  symbolique. 


lUf,  s.  m.  Jeune  gar- 
^n  qui  apprend  un  métier,  -^ 
îls^  l'argot  du  peuple,  fidèle  à 
l'e^aolone  {appvehendwus)  et  à 
la  tradition  :  «  Aprontif  juglcor 
et  cscrlvaln  marri,  »  dit  1^:  Hom^n 
de  Berte. 

•App«y«rf  ▼•  a-  ^t  n.  Abaisser 
un  décor,  le  faire  descendre  des 
frises  sur  la  scène.  Argot  des  cou^ 
lisses.  (V.  Charger.) 

-Appvyer  evr  la  chante- 
relle, v.  n.  Toucher  quelqu'un 
où  le  bat  le  blesse  ;  prendre  la 
cigale  par  l'aile  ;  insister  mala- 

«menl  sur  une  chose  doulou- 
,  souligner  une  re\?omman- 
I.  Argot  du  peuple. 

A^alger,  v.,a.  Prendre,  — 
dans  l'argot  des  fauboilrleUs. 

Cependant  Ils  disent  plus  vo- 
lontiers quiger,  et  quelquefois  ils 
.étendeut  le  "sens  de  ee  verbe  selon 
la  nécessité  de  leur  coiiversution. 

A<i«lir**'t  V.  a.  Battre,  bles- 
ser, —  dans  l'argot  des  voleurs. 

A^aliier,  v.  a.  Faire, —  dans 
le  même  argot. 

' Aquigêr  les  brames.  Faire  une 
marque  aux  cartes  à  jouer,  pour 
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los  recoiiuaitre  et  les  tiler  au  be- 
soiu. 

Arabe,  s.  et  aij[j..IIomme  ilur, 
inexoraltloy  —  dan»  l'ar  j?ot  du  peu- 
jdo,  (jui  se  Sort  de  coite  expression 
depuis  plus  d'un  siècle. 

^%rbalèf  e,  s.f.  Croix  de  femme, 
diXe  à  la  Jmnnel(c'.  Argùi  des  vo- 
leurs. 

ArfiulHr  d'antonnt'.  Croix  du- 
gliso.  . 

Ils  diseiit  aussi  J>/y«//7^  </<' cAj- 
ifUP^  arhalèU'  tic  pvutntc.  J^ 

itrJbif,  s.  m.  Homme  violent, 
en  colère,  qui  sf  rehifftf.  MèniQ- 
iirgoti  -' 

Arcasien  ou  Arcasineptr  > 

s.  m.  Voleur  qui  sô' sert  de  Yatràt 
pour  escroquer*  de  l'argent  aux 
personnes  timides  autant  que  sim- 
ples. /  .      .      ' 
On  uit  aussi  Arcasc 

Jfrcat,  s.  m.  Escroquerie  com- 
mise au  moyen  de  lettres  de  Jé- 
rusalem. (V.  ce  mot.)  ■  • 

Arche  de  l'Voé,  s.  f.  I/Aca- 
*  dt'mie  française,  —  dans  l'argot 
des  faubOuiieuSf  qui  né  se  doutent 
pas  qu'ils  se  permettent  une  im- 
uertiut'nce  iuveniée  par  Claude  Le 
^relit,  un  poète  ItrulÔ  en  Grève 
pour  moins- que  cela.  ' 

Archipolntu,s.  m.  Archevè- 
que,  —  dans  l'argot  des  voleurs, 
(jui  ont  trouvé  plaisant  do  travestir 
ainsi  le  inol  arehi-épiscopu». 

Archi-snppôt  de  l^arj^^ot, 

s.  m.  Docteur  es  filouteries. 

Architecte   de    FUniTer* 

(L').  Dieu,  —  dans  l'argot  des 
Irancs-maçons,  >pii  aiment  iSarchi- 
ti'cturo  cl  qui  en  mettent  partout. 

Arçouner,  v.  a.  Parler  àqiiel- 
(ju'iuf,  l'apostropher,  le  forcer  à 
répttuilii'.  Argot  dcf. voleurs. 

Pierre  Sarrazin  avî\it  déjà  em- 


ployé ce  mot  dans  le  même  sens,* 
en  l'écrivant  ainsi  :  arretoner ;  ^a 
l'ai  cherché  en  vain  dans  les  dic- 
tionnaires. D'un  autre  côté,  les 
voleurs  disent  :  Faire  l'arçon,  pour 
si^ifier  :  Faire  le  sigual  de  recon- 
naissance ou  d'avertissement,  qui 
est,  parait-il,  le  bruit  d'un,  crache- 
ment et  le  dessin  d'un  C  sur  la 
ioue  droite,  près  du 'menton,  avec 
le  pouce  de  la  main  droite. 

Areplneer  ou  Arquepln- 

eer,  v.  a.  Prendre,  saisir  quel- 

3u'un.  Ou  q^uelque  chose.  Argot 
es  faubouriens. 

■     ■  ■ 

Ardent,  s.  m.  Chandelle,  — 
dans  l'argot  des  voleurs,  qui  ont 
emprunté  cette  expression,  avec 
tant  d'autres,  à  l'argot  des  Pré- 
cieuses. "  • 

Ardents,  s.  m.  pi.  Les  yeiuc, 
—  dans-4c  même  argot. 

Arrent  miipnbn,  s.  m.  Ar- 
pent (îestiné  à  satisfaire  des  cu- 
riosités ou  des  vanités,  —  dans 
l'argot  desJîourgeoises,  à  qui  le 
su|>erflu  est  nécessaire,  et  qui, 
plutôt  que  de  s'eii  passer,  le  de- 
manderaient à  d'autres  qu'à  leur 
mari. 

Argoti^s.  ni.  Imbécile,  —  dans  ' 
le  langage  dos  voleurs,  ,^. 

Arcotler,  s.  m.  Voleur,  -- 
dont  Vàrtjot  est  la  langue  natu- 
relle. ' 

r 

ArH^uche,  s.  iH.  Argot. 

Argitrhe,  arguée,  argutie.  Nous 
somiiies  bien  près  de  l'étymologio 
véritable  de  ce  mot  tant  contro- 
versé :  nous  //rdluns,  comme  di- 
sent les -enfants.     . 

Ar;(ttemlne,  s.  f.  Main,-— 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Ariato,   s.  des  deux  g.  Apo-  ' 
cope    d'Aristocrate,  qui,    depuis 
1848,  signifie   Bourgeois.  Reac- 


â 


tibnnaire, 
des  fauboui 
pas  que  ce 
//?wr,  Vexce 

Ils  disen 
crate,  comi 

Samphlétai 
laiarin. 

Arle^ui 

sage  des.  p 
'    posé  de.  fa  \ 

riches*/ offri 
.  d'aliments  i 

ceau  de  nou 

maquereau. 

carte  d'écha 

Armé» 

chaîne  des 
depuis  une  t 

'  Am«eh< 

lice,  —  danf 

Arnaehi 

hison.  ^  dai 

A  l'arnàr 
toute  manièi 

Etre  à  l\ 
tfomi>er  les  i 
laisser  tromi 

Aman, 

meur,  —  dai 
et  des  faubo 

;    C'est  une 
nauder. 

V    Amélie, 

dajis  l'argot 

Améllei 

Arparar 

près  Pans, 
argot.  • 

Arplons, 

de  l'homme, 
l'argot  des  fa 
griffes  d'oisoc 
ongles  que  1 
ne  coupent  p< 
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tibnnai're,  etc.,  —  dans  l'argot 
des  fanbouri^s,  qui  ne  se  doutent 
pas  que  ce  mot  signifie  le  meil' 
hur,  ïexcellent,  âfSiaTo;. 

Ils  disent  aristo  pour  aristo- 
crate, comme  sous  la  Fronde  les 
pamphlétaires  disaient  Maza  pour 
Maiarin. 

Arlequin,  s.  m.  Plat  à  Tu- 
sage  des.  pauvres,  et  qui,  com- 
posé de^  la  desserte  des  tables  4^ 
richesff  offre  une  grande  variété 
d'aliments  réunis,  depuis  le  mor- 
ceau do  nougat  jusquà  la  tèté  de 
maquereau.  C'est  une  sorte  de 
carte  d'échantillons  culinaires. 

..Armée  roulante,   s.  f.   La 

chaîne  des  forçais,  — ^  supprimée 
depuis  une  trentaine  d'années. 

-  Aruache,  s.  m.  Agent  de  po- 
lice, —  dans  l'argot  des  voleurs. 

Arnache,  s.  f.  Tromperie,  tra- 
hison. *-  dans  l'argot  des  voyojis. 

A  l'arnàche.  En  trompant  de 
toute  manière.        ; . 

Etre  à  l'arnaclie.  Etre  rusé, 
tromper  les  autres  et  ne  jamais  se 
laisser  tromper  par  eux. 

Aruan,  s.  m.»  Mauvaise  hu- 
meur, —  dan?  l'argot  des  voleurs 
et  des  faubouriens. 

C'est  une  contractipn  de  Ke- 
namier. 

S  ^■•"^■*«.  "•  de  1.  Rouen,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

ArnéUerle,  s,  f.  Rouennerie. 

Arpaiçar,  n.  de  1.  Arpajon, 
pn^s  Pans,  —  dans  le  même 
argot.  • 

,  ^'P'®"»»  s.  m.  pi.  Les  pieds 
de  1  homme,  considérés  —  dans 
1. argot  des  faubouriens  —  comme 
griffes  d'oiseau,  à  cause- de  leurs 
ongles  que  les  gens  malpropres 
ne  coupent  pas  souvent. 
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"  Arquer  (S').  Se  courber  en 
vieillissant.  Argot  du  peuple. 

Arraeher  du    eliteiideiit, 

V.  n.  Chercher  pratiqua,  ou  plu- 
tôt victimfe,  —  dans  l^rgot  des 
voleurs,  qui  n'exercent  ordinaire- 
ment que  dans  les  lieux  déserts.  ' 

Arraeher  «ou   eop«au,  v. 

a.  Travailler  coùragiusement , 
faire  n'importe  quelle  besogne 
avec  conscience.  Argot  des  ou- 
vriers. 

Arrêter  les  fraie,  v.  a.  In- 
terrompre un  r^cit;  laisser  i^ne 
affaire  en  train  ;  renoncer  à  pour- 
suivre une  entreprise  au  bout  de 
laquelle  on  ne  voit  que  de  l'ennui. 
Argot  du  peuple.  > 


Arroeer  ses  gralons»  v.  a.1 

Offrir  à  boire  à  ses  camarades 
quand  on  est  reçu  sous-officier,. 
Argot  des  soldats. 

Arroser  un  eréancler/  v. 

a.  Lui  donner  uil  acompte,  — 
dans  l'argot  des  bohèmes,  assez 
mauvais  jardiniers. 

AiToaeur  4e  verdouze,  s. 

m.  Jardinier,.—  dans  l'argot  des 
voleurs. 

Areeual,  s.  m.  'ArseniG,  — 
dans  le  même  argot.     ♦ 

ArèoulUe.  s.  m.  Homme  ca-  . 
naille    par   ses    vét«mtuvts ,    ses 
mœurs,   son   langage.  Argot  du 
peuple. 

Miiord  L'AvsQiiiUt'.  Tout  hom- 
me riche  qui  fait  des  excentricités 
crapuleuses. 

Areouiller,  v.  a.  et  n,  Eji- 
mu'uler,  —  dans  l'argot' des  fau- 
bouriens, ^  >  . 

Arthur,  s.  m.  Nom  d'homme  . 
qui  est-  devenu  —  dans  l'argot  de 
Breda- Street  —  celui  de  tous  les 
hommes  assez  peu  délicats  pour"~N 
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se  lâisscrr  aimer  par  des  femmes 
entretenues.  ,--. 

■  j%rtlinrlBe,  s.  f.  Pempie  lé- 
gère, —  la  femelle  naturelle  do 
l'Arthur.  Argot  du  pcj^ple.  ^ 

ArtlcUer,  s.  m.  Homme  de 
lettres  parqué  dans  la  spécialité 
tles  articles  de  petits  journaux. 

Le  mot  a  été  créé  par  H.  de 
Balzac. 

/    Artle^  s.  m.  Pain,  —  dans  l'ar- 
got des  voleurs,  d'aujouptf^hai  et. 
d'autrefois,  ainsi  qu'il  résulte  du%» 
livre  d'Olivier  Chéreau,   le  Lan- 
ffoge  de  l'argot    réfoi^mé^  publie 
au  XVI»  siècle.^  • 

À  t'tie  de  M eîifan.'  PaXn  blanc. 

Artie  de  Gros-Guillaume.  Pain 
noir. 

Artie  de  Grimault.  Pain  chandi. 

On  dit  aussi  ^r/on  et  I,ar(i>. 

ArliUeair,  s.  m.  Ivrogne, 
homme  qui  bcit  beaucoup  de  ca- 
nons. Argot  des  ouvrier». 

Artlllear  à  ir«a«Hx,  s.  m. 

Infirmier  militaire,— dans  l'argot 
du  peuple,  qui  a  entendu  parler 
des  mousquetaires  à  genoux  des 
siècles  précédents.  '      - 

On,  dit  aussi  il/'/i7/*Mr  de  la 
pure  humide. 

\rUmte,  s.  m.  Médecin  vété- 
rinaire,-— dans  l'argot  des  fau- 
Ijourieus  et  des  paysans. 

Art  royakl.  s.  m.  Là  Franc- 
maçonnerie,  —  dans  l'argot  des 
f  raucs-macons.  ' 

As  de  earrea*,  s.  m.  Le 
sac  du  troupier, .  à  cause  de  sa 
forme.  », 

On  l'appelle  aussi  Azor,  —  à 
cause  do  la  peau  dd  chien  qui  le 

recouvre. 

As  de  earrean,  s.  m.   Le 

rul)an  de  la  Légion  d'honneur,— 


d;ins  l'argot, des  voleurs,  qui  font 
allusion  a  la  couleur  de  cette  dé- 
coration. 

AsiBT«r.  T.  a.  Abêtir  quel- 
qu'un, —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs, pour  qui  les  honnêtes  geni 
sont  des  sinves, 

.  Asperge  moatée,  %\  f.  Per- 
sonne d'une  grandeur  demesutée, 
et,  avec  cela,  maigre.  Argot  du 
peuple. 

Aspic,  8.  m.  Avare,  •—  dans 
l'argot  des  voleurs. 

AmIc^  s.  m.  Mauvaise  laii- 
gue,  bavard  indiscret.  Argot  du 
peuple. 

/Àii«e0lr  (S*).  Tomber. 

Envoyer  quelqu'un  s'^asseoir.  Le 
renverser,  lejeter  à  terre.  Signifie 
aussil  se  débarra&ser  de  lui,  le 
c<mgédier. 

AMtoter,  v.  a.  Porter  le  pa- 
gne à  un  détenu,  —  dans  l'argot 
des  voleurs  et  des  filles* 


AMweléc,  8.  f.  Femme  légi- 
time. Argot  de&  typographes. 


^AMMflaaMlr,  ;:.  m.  Nom  d'un 
cabaret  de  Belleville,  qui  est  de- 
venu celui  de  tous  les  cabarets  de 
bas  étage,  où  le  peuple  boit  des 
liquides  frelatés  qui  le  tuent,  — 
sans  remarquer  l'éloquence  si- 
nistre de  cette  métaphore,  anh  les 
voleurs  russes  semblent  lui  avoir 
empruntée,  en  la  retournant,  pour 
désigner  un  gourdin  sons  le  nom 
de  vin  de  Champagne, 

A(slè«,  s.  m.  Avorton,  homme 
chétif,  —  dans  l'argot  du  peuple. 
Adversaire  méprisable,  —  dans 
l'argot  des  gens  de  lettres. 

C'est  un  soaVenir  du  passage  à 
Paris,  il  y  a  quelques  années,  de 
ces  petits  monstres  mexicains  ex- 
hibés sous  le  nom  d'a/sec*. 
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Aatlc,  8.  f.  Épéo,  —  dans  l'ar- 
got des  voleurs,  qui  ne  -se  dou- 
tent pas  Qws  ce  mot  vient  de  J'ai- 
lemand»nV/i.. chose  pointue,  dont 
on  a  fait  estic,  pois  astic,  et  m^mè 
âiti. 

Astle,  s.  m.  Tripoli,  —  dans 
rargot  des  trouplfrs,  qui  s'en 
servent,  avec  un  mélanffe  de  sa- 
von, <i'eau-de-vie  et  de  bln^nc 
.  d'Espagne,  pour  nettoyer  les  cui- 
vres de  leur  fonrniment. 

D'où  Aller  à  l'astic. 

f 

ià«ile«t,  s.  m.  Vermicelle,  •— 
dans  l'argot  des  faubouriens.  ' 

AmUmmtmr,    v.    a.    Harceler 

quelqu'un,    le  contrarier,  le  pi-; 
^  4^er  par  des  iiyures  ou  seulement' 

f»ar  des  épigrammes,  ce  qui  est 
e  forcer  à  tm  mouvement  vermi- 
culaire  désagréable.  Argot  du 
peuple. 

Astl««er  (S*),  v.  réfl.  Se  cha"- 
mailler  de  paroles  avant  d'en  venir 
aux  voies  de  fait.       ' 

On  (lit  aussi  A  stiquer  quelqu'un, 
dans  le  sens  d'Agacer. 

'  Alellcr,   s.  m.  L'endroit  où 


'des 


k 


l'oD  se  réunit,  —  dans  l'arg 
fi'ancs-macOas. 


Allg«r,  V.   a.    Blesser  quel- 
qu'un avec  une  arme  quelconque. 
■  Argot  de»  prisons. 

-  At««a«r,  s>  m.  Encourager 
qu«>lqu'un,  lui  donner  de  Vatout. 
Même  argot.   . 

Ateat,  s. .  m.  Courage,  — 
parce  que  souvent,  au  jeu  de  car- 
tes, l'atout  c'est  du  cœur. 

At«at,  s.  m.  Aplomb,  acquis, 
assurance,  ^  dans  l'argot  du  peu- 
ple, qui  sait,  par  expérience  que 
les  gens  de  •coeMï'^'marchent  vo-^ 
lontiers  le  fk*ont  haut,  comme  dé- 
fiant les  lâches.  «     , 


Atout,  s.  m.  'Coup  plus  ou 
moins  grave  que  l'on  reçoit  en 
jouant,  —  maladroitement  '—  des 
poings  avec  quelqu!un. 

At«at,  s.  m.  Estomac,  ^-^  dans  ' 
l'argot  dés  voleurs.   ■•  ■        . 

At«at.  s.  m.  Argont,  mon- 
naie, — •  dans  l'argot  des  faubou- 
riens. 

Signifie  aussi  Capacités,  talents. 

A  t««t  ««Mer.  Extrêmement, 
dans  l'argot  du  peuple.  . 

AttadM,  8.  f.  Boucle,  -^  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Attaches   d'huile.    Boucles   de - 
souliers  en  argent. 

Attaches  d'Orient.  Boucles -eh     - 
or. 

AttMl«e  (Être  d').  Être  so- 
lide, montrer  du  8ang-fh>id,  du 
courage,  de  la  résolution .  dans 
nne  affaire,  Argot  du  peuple. 

Y  aller  d'attaque.  Co1nmewi(er 
nne  chose  avec  empressement,' 
avec  enthousiasme. 

A(f«M«rlr  (S'),  V.  réfl.  Ar- 
river k  cette  période  de  l'ivresse 
où  l'on  sent  dTes  flots  de  teAdresse 
monter  du  cœur  aux  livres.  Ar- 
got des  faubouriens^ 

Attrape,.  .8.  f.^  Plaisanterie,  ;  ■ 
mensonge,  —  dans  l'argot  du  peu-  / 

S  le,  qui  disait  déjà  cela  du  temps- 
e  Calvin. 
On  dit  aussi  Graine  d'attrape, 

Ati#ap«r,  V.  a.  Engueuler^ 
•—  dans  le  même  argot." 

Se  /aire  attraper.  Recevoir, 
sans  l'avoir  demandée,  une  bor- 
àée  d'injures  pois$;ardes. 

Attraper,  v.  a.  Éreinter  un      , 
livre  ou  un  confrère.  Argot  des    , 
journalistes.  -  > 

Attraper,  y.  a.  Siffler*  Ar- 
got des  coulisses.  • 
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'.  St^  faù'fy  attraper,  Rocevoir  des 
pomnrts  crues  et  dos  sifflets. 

Attraper  l*o(|^Bon^  v.  a.  Re- 
cevoir un  coup  destiné  à  un  .-iii- 
tre  ;  payer  pour»-  ceux  qui  ont 
oultlié  lejir  bourse,  argot, des  fau- 
bourienk. 

On  dit  aussM"'*'*/'^''-''' ^«''''''>' 
ou  la /'t'cr,  —  sans  doute  nar  al- 
lusion au  haricot  ou  à  la  fève  qui 
se  trouve  dans  le  jÇ.Ueau  aes 
rois,  et  qui  met  celui  à  qui  elle 
échoit  d;lns  la  nécessité  de  i»ayer 
sa  Toyautéi,      -  , 

Attrape-science,  s.%.  Ap- 

[irenti,  -—  dans  l'argot   des  typo- 
gr.aphes.  •  ' 

Attrimer,  v.  a.  Prendre,  Sai- 
sir. Argot  des  voleurs. 

Attriquer,  v.  a.  Acheter  des 
.   efifets  volés. 

Attriqueuve,  s.  f.  Fetmne 
qui  achète  les  objets  VcTlés. 

Aubert,  s. -m,  -argent,  ~ 
dans  largot  des  voleurs,  qui  con- 
n.iissent  leur  Villon,  ou  uont  les 
ancêtres  -farsaieiit  monnaie  avec 
les  mailles  des  A <iK/>f>r<«,  Comme 
les  enfants  avécr^es  loquvis  de 
cuivre.   • 

•  ■    -  .  ' 

_  A'utel,  s.  m.  La  table  deyant 
laquelle   est   assis   le  véhérable. . 
Argot  dés  francs-maçons. 

Autel  de  plume,  s.  m.   Le 

lit,  —  dans  l'argot  du  peuple,  qui 
.  dit  cela  depuis  longtemps,  comme 
•le  témoigne  ^ce  couidet  d'une 
Vieille  chanson  que  nos  graud'mè- 
rës  chantaient,  eus'àccompagnant^ 
de  répinette,'sur  l'air  de  Le  dé- 
mon  wfiiicieux  et  fin  ; 

«  A  Ditnoii  voas  avei  tout  permis, 
-  INur  riivmen  qu'ib  v<»U8  ivail  j^oniir; 

Mais,  Iris,  .»ivfz-vuiis  la  couUimc  • 
Avtz-vinig,|ni  l'eu  croii-e  à  son  acnfaeiit? 
Ceux  ^m  \  on  fait  sur  un  autel  de  plume 
Sont  .^llssitt^l  eiiij>ortÔ5  par  le  vent  i  > 


Antonr,  s.  m.  Père  ou  mère, 
-  dan?  l'argot  des  faubouriens 
et  des  vaudevillistes. 

Aat«iir    beurrier;  's.    m. 

Écrivaiu  dont  les  productions  ne 
se  Vendent  pas  en  livres,  aux  lec- 
teurs, mais  A  la  livre,  à, la  frui- 
tière ou  à  l'épicier»  qui  eu  cuve- 
lo]tpent  leurs  produits. 

-  A«l«aié«loB,    s.  lu.  Cocher, 

—  dans  l'argot  des  acadéuiicienè 
et  des  vaudevillistes  de  l'école 
Scribe,  qui  se  souviennent  de 
l'écuyer  d'Achille. 

Avtor  et  d'achar  (D').  Apo- 
cope d'Autorité  et  d'Acharnement, 
qu'on  emploie,  —  dans  l'argot 
des  faubouriens,  — -  pour  signifier: 
Vivement,  sans  répliquer,  en 
-  grande  hite. 

Autre  (L*).  L'empereur  Napo- 
.léon  !•',  dans  l'argot  des^  buonù-^ 
partistes  d'autrefois.  '" 

Antre  paire  «lé  maBeliea 

((''est  une).  C'est  tine  autre  af- 
faire. ^ 

.Expression  populaire  usitée  de? 
lé  milieu  du  xviii»  .siècle.       ,^_ 

Anverpln,  s.  m.  A-uverçnat, 

r-  dans  l'argot  des  faiïbourieii^, 

qui  donnent   ce  nom  à  tous  les 

'  cnarbonniers  et  à  tous  les  corn- 

missiounairM^  '    * . 

'  Atàlé  le-pfpla  (Avoir).  Etre 
enceintei  —par  allusion  à  la 
fameuse  pomme  dans  laquelle  on 
prétend  quO'  notre, mère  I^vé  a 
.mordu.  ••    .       •       ' 

Avaler    dei^    conleavrea, 

V.  a.  Enrôuver  des  déceptions; 
essuyeir  des  mortifications.  Argot 
du  peuple.    '       .     ■         . 

A  valer  le  laroB«  v.  a.  Com- 
munier, —  dans  l'argQt  des  vo- 
leurs,   qui'  appellent    la   sainte 
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.hostie  ^^ /mw/i,  sans  «Idute  aj>rès 
l'avoir  appelé*^ /^Ytowrf. 

v%val«r   sa  e«lller«  v.    a. 

Mourir,  —  dans  1  argot  des  fau- 
iDouricns. 

On  dit  aussi  Aralrr  m  f\mr- 
-<^>'Ui',  aratèr  sa  //«//>•,  et  avuli'v 
sa  lant/ur. 

ATaJer  «on  poaMiin,  v,  a. 

'     Recevoir   une    réiiriiuaude,   ètr(( 
congédié.  Ai^ot  dés  peintres  eu 
'    Mlimèut. . 

À  Talé  une  ehals«  peraée 

(Avoir).  Se  dit,  —  dans  l'argot 
des  faul/ouriens,  —  à  propos  de 
quiconque  a  1  haleine  nomicide. 

Avaloir,    s.    m.,    ou    Ava- 

loire,'s.  f.  Le  gosier,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens,  dont  les 
pères  ont  chanté  :       <, 

«  Lur»{no  la  cruelle  Alropos 
Aura  tranchô  iiioit  aval oire, 
,  Qu'on  dite  une  cb^ieon  à  buire!  » 

ATaatair«s»    s.    m.   pi.   La 

§orge  des  femmes,  —  dans  l'argot 
es^urgeois.       ^ 

ATaiiéH5«arirter«      s.      m. 

Mèche  anglaise  à  percer.  Argot 
.   des  voleurs. 

,^     JkfmmUmeèmem,  s.  f.   pi.  La 
poitrine,   lorsipi'elle  fait  un,  peu 
saillie  eu  avant  du  buste,  -^  dans 
l'argot  des-  petitesf  dames. 
Balzac,  a  dit  A  vaHl-orUr, 

ÀVelà«lr«,  Y.  a.  Aller  prendre 

-    un   objet   placé  sur'  un  meuble 

.  quelconque,  mais  un  peu  élevé, 

—  dans  l'argot  du  peuple,  qui  a 
narfoi»  l'honneur  de  parler  comme 
Montaigne. 

Je  sais  bien  que  Montaigne  s§ 
souciait  pou  d'écrire  c^rreetenâeut  ; 
en  tout  cçis,  il  avait  raison,  et  le 
peuple  ajissi,  d'employer  ce  verbe 

—  qiie  ne  i.out  pas  du  tout  rem-. 


()lacer  aW'indvo,  —  car  il  vient 
>el  et  bien  d'advfniif. 

Avèae,  s.  f.  Avoine,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens,  qui  s'obsr 
tinent  à  parler  plus  correctement 
le  fr^mçais  que  les  'gens  du  l»el 
air  :  'Avant'  ne  vient-il  pas 
iïavena. 

•    ATcrirot,  s.  m.  (Kuf,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

"  ATertIaevx,  adj.  m.  Hom- 
me difficile  à  vivre,  d'un, carac- 
tère ombrageux  à  l'excès,  —  - 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  no  se 
doute  pas  qn^iiu-rthifur  vient 
d'avertin,  et  qiiWiiprtin  vient 
d'  arfrtnv  {à  indiquant  éloigue- 
ment  et  tn-lnr,  tourmr).,  «  mal 
qui  détourne  l'esprit.  )• 

Âmprlr,  v.  n.  Faire  nuit, 
—  dans  le  même  argot,  où  l'on 
retrouve  nm  multitude  de  vieilles 
fortnules  pittoréS4]ues  et  étymolo- 
giques. Avesprir!  Vous  voyez 
aussitôt  se  lever^  à  l'horiion 
l'Etoile  de.  Vénus,  —  Vesptjr  est 
venu  ! 

A vaeat  béchear/  s .  m .  Ou- 
vrier qui  médit  de  ses  compa- 
gnons, alisents  ou  présents.  Aii- 
got  des  typographes.       V 

C'est  aussi  le  nom  que  les  vo- 
leurs   donnent  au  Prociueur  de 
•  la  République.  ' 

AY«lae,  s.  f.  Coups  de  fouet  • 
donnés  à  un  cheval  pour,  l'exciter. 
Argot  des  charretiers.    '     ' 

Avalr  à  la    iMBae,   v.   a. 

Avoir   de  l'amitié  ou  de  l'amoiir 
^{>our.quelqu'un.  Argot  du  peuple. 

A?alr  ealal,  v.-  a.  Avoir 
l'honneur  de,...  —  dans  l'argot 
des  bourgeois.' 


Atalr   de  ce   «ul 
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Etre   riche,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

L'expression    se    trouve,  dans 
.  Restif  de  la  Bretonne. 

Avoir  dans  le   nex,  v.   a. 

Ne  pas  pouvoir  sputir  quelqu'un 
ou  quelque  chose. 

-  itvolr  dans  le  ventre.  Ktre 
capable  de...,  —  dans  l'argot  des 
gens  de^lcttres.  - 

Avoir  de  beaux  ebevenx, 

V.  a.  Se  dit  ironiqnemont  -de 
quelqu'un  qui  est  mal  wis,  ou  de 
Quelque  chose  qui  e&t  mal  fait. 
Argot  des  bourgeois. 

Avoir  de  la  ebanee  an 
bAtonnet^  v.  a.  N'être  jias 
heureux'  en  affaires  ou  en  amour. 
.Argot  des  faubouriens. 

Oh  (lit  aussi  Pas  de  chance  au 
htttonn»4  / 

Avoir  de  Fanii  danc  nno 
écope.  Façon  «le  pafïer  ironi- 
que, du  même  argot,  où  on  l'em- 
ploie pour  rrt^iohdre  à  une  de- 
mande indiscrète  ou  à  un  désir 
imipossible  à  satisfaire.  T'auras 
d'I  nnis  dans  wu;  écope  équivaut 
à  Du  vent! 

Avoir   dea  aa    dane   aén 

Jcn.  V.  n.  Aijbir  do  bonheur,  de 
la  chance  dans  ses  entreprises. 
Argot  du  peuple. 

N'avoir  plus  d'as  daMs  xow  jt'u. 
Avoir  tout  perdu,  famille,  .iffec- 
tions,  fortmie,  et  en'ètre  réduit  à 
mourir.        '      •        . 

Avoir  des  aiota  avee  «uel- 
fin'an,  v.  a.  Se  fâcher  avec 
lui.  ■ 

Avoir  des  mots. arec'  la  Justice. 
Elfe  traduit  eu  police  correction - 

Avoir  du  l»earre  iur  la 
tête,  V.  tt.  Avoir  commis  quel- 
ques méfaits  plus  ou  moins  gra- 


AVO 


ves,  —  dans  Fargot  des  voleurs, 
qui  ont  certainement  entendu 
citer  le  proverbe  juif  :  «  Si  vous 
■avez  du  beurre  sur  la  tète,  n'al- 
'lez  pas  au  soleil  :ll  fond  et 
tache.  » 

Avoir  du  ebien  dans  le 
▼entre,  v.  a.  liltre  hardi,  en- 
treprenaiM,  téméraire,  fou  même, 
comme  uu  chien  enragé..  Argot 
du  peuple. 

Avoir  du  \paia  aur  Im 
planebe.  Avoir  des  économies 
ou  des  rentes.  Argot  des  botiV- 
geois. 

Avoir  dn  aable  dans  le» 
yeux.  ^Avoir  envie  de  dormir. 

On  (ht!  aussi  i  Le  marchand  de 
sable  a  passé. 

Avoir  laiaaé  le  pot.  de 
cbambre  dans  |a  rommode. 

Avoir  l'haleine  homicide.  Argot 
des  voyous.    - 

Avoir  la  peau  trop  courte, 

v.  a.  Faire,  en  donnant/  des  sa- 
crifices au  dieu  Crépitus,  —dans 
l'argot  du  pieuple,  qui  croit  que  le 
,  corps  humain  n'a  pas  une  cou- 
verture de  chair  suflteante,  et  que 
lorsque  l'hiatus  de  la  bouche  se 
ferme,  l'hiatus  opposé  doit  s'ou- 
vrir, d'où  l'action  de  crepitare. 

Avoir  le  bras  lonir-  Etre 
en  posiUcm  de  rendre  des  ser- 
vît-es  importants,  de  protéger  des 
inférieurs  et  même  des  égaux. 

Av9ir  le  eoMpaa  dans 
l*flell,  v.  a.  Voir  juste  ;  calculer 
exactement  ;  apprécier  sainement. 

Avoir    le    eaëfjue,     v.    a. 

Avoir  un  caprice  pour  un  homme, 
—  dans  l'argot  des  filles. 

Avoir    le    front  dans    le 

eou.   Etre  chauve  comme  l'Oc- 
casion, —  dans  l'argot  des  fau-Jf 
houriens.  ^ 
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>  AToIr  le  poae«  rond,  v.  a. 

Etre  adroit,  —  dans  l'argot  dii 
>euple,   qui    a   constaté'   depuis  • 
ongtemps  l'adresse  avec  laquelle 
es  voleurs  mettent  le  pouce  sur 

la  pièce .  d'argent  qu'ils  veulent 

voler. 

*        -,         •  ■ 

Avoir  les  eôle»  en  long^. 

Être  paresseux.       -       " 

On  dit  aussj^  Avoir  Ips  côtes  en 
long  tomme  les  loups,  qui  en  effet 
ne  peuvent  pas,  à  cause  de  cela, 
se  retourner  facilement.  Ne  pas 
pOMiroir  se  retourner,  ne  savoir 
pas  se  retourner,  c'est  la  grande 
excuse  des  paresseux. 

Avoir  l'estomae  dàaa  les 
■iollete.  Avoir  très  grand'faim. 
Argot  «du  peuple. 

On  dit  :  aussi  Avoir  l'estomac 
flans  les  talons. 

Avoir  rétr^BBO.  Etre  lé 
premier  à  faire  ou  à  recevoir  une 
chose.        V  •   , 

Avoir  l*or)elUe  do  1»  cour. 

Çtre  écouté  avec  une  faveur  mar- 
quée par   les  juges.  Argot  des 

avocats.  "  . 

"    ■    •    .    -   ■•"  ■        •  •  ' 

Avoir  inal  «a  bréchet,  v. 

n.  Souffrir  de  l'estomac.  Argot 
du  peuple. , 

Avoir  mal  asx  ehovonit, 

V.  n.  Avoir  mal  à  la  tètp,  par 
suite  d'excès  bachiques^  Argot 
des  faul)0urien8. 

'    Avoir  maBré  de  l*o«ellle. 

Etre  d'un  abortf  désagréable,  ré- 
barbatif; avoir  la  parole  aigre, 
être  grincheux.  Argot  du  peuple. 

Avoir  uaBcé   oeo  pieds. 

Puer  de  la  bouche,  -*  daas  l'ar- 
got des  faubouriens. 

Avoir  pas  lavéaté  le  fll 
à  couper  le  beurre  (N'). 
Etre  simple  d'esprit,  —  et  même 
niais.  : 


On  dit  aussi  N'avoir  pfis  in- 
venté  la  pouUre.  • 

Avoir  pas  sa  lau^ue  daue 
•a  poche  (N*).  Etre  prompt  à 
la  riposte  ;  savoir  parler.  Argot 
du  peuple. 

Avoir  sa  claque  (En). 
Avoir  assez  bu  ou  assez  mangé, 
c'est-à-dire  trop  man^çé  ou  trop 
bu.  Argot  des  mubourions. 

Avoir  «a   côtfilette,   v.  a. 

Etre  clialêuréusiement  •  applaudi, 
— r  dans  l'argot  des  comédiens. 

Avoir    soB    caillou.   Com- . 
mencer  à  se  griser,  —  dans  l'ar- 
got des  faubouriens. 

Avoir  eon  pala  rult.  Etre 
rentier,  —  dans  l'argot  du  peuple. 
Etre  condamné  à  mort,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

'  Avoir    toujoure     d.eo 
bojaux    vides»   V.    a.    Avoir 
toiigours  faim^  —  dans  l'argot  dvt  ] 
peuple/'" 

Avoir  BBO  araâ|r*ée  daas 
le  plafoBd,  V.  a.  Etre  fou,  ma* 
niaque,  distrait.  Argot  de  Bre^a- 
Street. 

Avoir    BBO    ehauibre     à 

louer.  Etre  un  peu  fou,  et  eu. 
tout  cas  très  excentrique,  —  dans 
■  l'argot   du  peuple,  qui  suppose 
que  la  déraison  peut  être  produite^ 
cnez  l'homme  par  la  v;icuité  de' 
l'un  des  compartiments  du  cer- 
veau, à  moins   qu'il  ne   veuille 
faire  allusion  au  di'mf^nagfmcnt 
du  bon  sens.. 

Signifie  aussi  Avoir  une  dent 
de  moins. 

♦^  ' 
Avoir  HBO  crampe  au  py- 
lore.   Avoir  grand   appétit,   — 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

Avoir  nue  écre visse  daus 
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la  tourtr,  V.  a.  Etre  fou,  non 
à  lier,  mais  à  éviter,        • 
On  (ijt   aussi   Avoir   une  ^o'f' 
vUsr  dfins  i>  vol-nu-  vent,  f»t  Avoir 
tmp  hit'«in((t{fr  dans  Ir  soliveau^ 

Avoir  une  lable  <l*liét« 
«lM«l*e«toaiar,  y.  .-i.  Manger 
goulûment  et  inâatial)lement. , 


AZO 


Avoir  T«  1«  lo«p.  Se  dit,  ^ 

dans  l'argot  du  i>euple,  ^  de 
toute  flUe  (|ul  est  devenue  femme' 
sans  passer  par  l'église  et  par  la 
mairie.  • 

A«or,  s.  m.  Nom  de  chien 
*qni  est  devenu  celui  de  tous  le» 
chiens,-  —  dans  le  même  argot. , 
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BiiMllard,  s.  m.  Confossour, 

—  dans  l'argot  des  voleurs. 

Ils  donnent  aussi  ce  nom  à  tout 
Livre  impTimé. 

Baklllarde,  s.  m.  Montre. 

BakilUrd».  s.  f.  Lettre. 
On  dit  aussi  BaOUIc. 

Bablllaadler,  s.  m.  Li- 
braire, vendeur  de  bnhillnrds. 

Balilll«r,  Y.  u.  Lire. 

Bablaes,  s.  f.  pi.  La  bouche, 

—  dans  l'argot  du  peuple,  pour 
qui  sans  doute  l*boBime  n'est 
qu'un  singe  perfectionné. 

S'en  donnei'  par  les  haf/ines. 
Manger  Abondamment  et  glontou- 
m'uifut. 

S'<'n  lécher  les  babine»  .Mani- 
fester le  plaisir  eu  parlant  ou  en 
entendant  parler  de  auelqûe  chose 
d';igréable,  —  bon  dîner  ou  belle 
.fille. 

B»boii,  s.  f.  Orimace,  inine^ 
plaisantes  comme  en  fait  la  nour- 
rice pour  amuser  son  nourrisson. 

Faire  la  babou.  Faire  la  gri- 
mace. 

L'expression  se. trouve  dans  Ra- 
belais —  et  sur  les  lèvres  du  peu- 
ple.. 


ou  ■•■•«II.  s.  m. 
Petit  Itouton  de  lièvre  ou  de  mal- 
propreté, qui  vivut  à  la  bouche, 
sur  les  babines. 

Le  babouin  était  autrefitis  une. 
figure  grotesque  qûo  N's  soM.tts 
charlionnaient  sur  les  murs  du 
corps  de  garde  et  qu'ils  faisaient 
baiser,  comme  punition,  à  chix  de 
leurs  camarades  qui  avaient  perdu 
MX  jeu  ou  à  n'importe  quoi.  (Jn 
compfeml  qu'A  force  de  hai.sor 
cette  image,  il  devait  en  nrsb^r 
quelque  cho^e  aux  lévros,  —  tlon, 
par  8uitt'~d'un  tii^»'  connu,  lo 
liom  est  passé  de  la  cause  a  l'effet. 

Bac,  8.  m.  Apocope  de  barra- 
rat,  —'  dans  l'argot  des  petites 
dames. 

Tailler  un  petit  bar.  Faire  une 
partie  de  baccarat. 

BaccliaaaI.  ^ni.  Vacarme, 
fanage  fait  le  plus  souvent  dans  les 
cabarets,  lieux  consacres  à  Bar- 
chus.  Argot  du  peuple. 

BaecoM,  s.  m.  Porc,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Baeliasse,  s.  f.  Ti'avaux  for- 
cés. Même  argot. 

Baelielière,  s.  f.  Femme  du 
quartier  latin,  juste  asi^ez  savante 


■  "■) 


24 


lUD 


BAO 


r'jiuut  conduire  un  hnrhot  pu  Seine 
—  ta  non  eu  Sorboune. 

"Bacliot,    8.    m     Ai>oco)*e   de 

*  Barralauréat  —  dans  l'argot  des 
-  '     collégiens.    ^  -   ' 

Baeliotier,  s.  m.  Prépara- 
teur au  baccalauréat.        '     . 

B«cli«tter,  V.  u.  Parier  pour 

•  ou  contre  un  joueur.   Argot  des 
yrers.  ' 

On  dit  aussi  Faire  Itts  bwhes. 

S«cliolt4*Hr,  s.  f.  Filou  «char- 
gé du  deuxième  riMe  d;u)$  iin<' 
i>artiejitueê  ordinairement  au  Idl- 
lard.  (."est  lui  qui  arrange  la  par- 
tie, qui  tl(  ut  les  enjeux  et  va  cner- 
chei*  de  l'argent  lorsque  la  dupe, 
'après  avoir  vidé  ses  poches,  a 
perdu  sur  jtaroie.  » 
V.  btO'  et  Emporteur, 

Baeler,  v.  a.  Fermer,  —  dans 
l'argot  des  voleurs,  uui  se  servent 
là  d'un  vieux  mot  de  la  langue 
dçs  honnêtes  gens.  . 

On  dit  aussi  Boucler. 

Ba4i|(«o»,  s.  m.  Maquillage 
dû  visage,  —  dans  l'argot  au 
peuple.  .  V 

Se  maquiller  pour  pa^alt^e  plus 
jeune,  ' 

llaëin^olBceà,  s.  f.  pi.  Les 
lèvres,  la  bouche,  —  dans  l'argot 
du  peuple  qui  a  eu  l'honneur  de 
pr4"'lt'r  c«;  mot  à  Rabelais.    . 

/  »MP/-  fU's  ôadif/oinces.  Manger 

ou  boire.  - 

■  -  '    ■ ,       ' 

Hadouillard,  s.  m.  Coureur 
df  luils  masq^ués,  —  dans  l'argot 
dts  t'iutliahts  du  temps  de  Louis* 
Phillppei 

L«'  type  a  disparu,  mais  le  mot 

est  reste. 

Badottllle,  s.  f .  Homme  qui 


se   laisse  mener  par  sa  femme. 
Argot  du  peuple. 

■•^•ailler,  y.  n.  Courir  le» 
bals,  faire  la  noce. 

Btt4««illlerlc,  s,  f.  Vie  liber- 
tine et  tapageuse». 

WmWrm,  s.  f.  Coup  de  uoiugiiur 
la  tigiire.  Argot  du  peuple. 


V.  n.  Mander. 
r)n  disait  jadis  IJa»//f /•»•/•. 

BaflWrrIe,  s.  f  Action  de 
manger  avec  voracit*'>  ;  rejias  co- 
pieux. 

Bai|Bol«,  s.  f.  Taudis,  bara- 
que, cawj/yM.ve*  —  dans  r.iigot  des 
tauboiirieus,  pour  qui  c  est  un.  per 
tit  bagne, 

«       -    ■       ■ 

9«irB«le,  s.  f.  Chapeau  dé 
femme,  de  forme  ridicule, —  dans 
l'argot  dû  peuple,  qui  ne  se  doute 
pas  que  le^  hagnotes\  avant  d&; 
mériter  son  mépris,  avaient  mé-' 
rite  l'admiration  des  dkmes  de  ■ 
Paris  on  ait. 

R«ff«u,  s.  m.  Bavardage  de 
femme  ;  faux  esprit.  Argot  des 
gens  de  lettres  et  du  peuple. 

Dans  l'argot  du  peuple,  Avair 
du  hagou  éuuivaut  a  A  ovi^tir  pas 
sa  langue  tlans  sa  pwhe. 

Bafoul,  s.  m.  Nom,  —  dâu$ 
l'argot  des  voleurs. 

Bmipialard,.  s.  m.  Bavard. 

BafOttler,  v.  n.  Se  nommer, 

—  c'est-à-dire  i»avarder.  - 

Bacue,  s.  f.  Nom  propre,  •— 
daiis  le  même  argct.  par  allusion 
à  l'habitude  qu'on  a  tle  faire  gra- 
ver son  nom  à  l'intérieur  des  ag- 
neaux de  mariage. 

BarueMude,  s.  f..  Poche,  — 
dans  Targot  dés  marbriers  de  ci- 
metière, qui  y  laissent  tiuelquefois 
flâner  de  l'argent.  1      . 
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.■tt«MM«4«r,  V.  ti.  Flâner, 
YagaboiMler,  -  les  mains  dan» 
\etpochet.  Argot  du  peuple. 

■»k«t,  s-  m-  Le«  meubles  eo 
géuéral.  Argot  des  ouvriers. 

B»k«i,  s.  m.  Collège,  —  dans 
l'argot  des  collégiens. 

Se  dit  aussi  de  la  maison  du. 
itrfuaratÉiir  au  baccalauréat,  et, 
par  extension,   de  ^toute  maison 
où  il  est  désagréable  d  aller. 

Bahut  spécial.  Saint-Çyjr. 

■•fc«t«r,'v.  n.  Faire  du  va- 
carme, —  dans  l'argot  des  Salnt- 
Cyriens. 

Jhik«te«r,  8.  m.  Tapageur 

Se  dit  auMl  d'un  élève  qui 
change  souvent  de  pension. 

Bi|l«M-4aB0-l«-k««rre*  s. 

m.  Souteneur  de  Olles,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens,  qui  font 
allusion  aux  scombéroïdes  du  trot- 
toir. 

■•l«iM«M,  8.  f'  La  tète,  — 
dans  l'argot  de»  voleurs,  qui  se 
lav»'rtt  et  à  qui  on  lave  plus  sou- 
vMit  la  tète  que  le  reste  du  corps. 

BalVii»«s«,  8.  f  Chapeau  de 
femme.  —  dan8  le  même  argot, 
oui  a  conservé  des  refléta  de  lar- . 
Jot  de  la  mode  au  xviii*  sièclfe. 
iaigneuse  ou  itogmle,  c'était  tout 
un. 

Balniolre  à  boa  Dieu,  s. 
f.  Calice,  —  dans  l'argot  des 
voyous. 
Bala  4e  pM,  8.  m.  Excédent 
*  de  café  ou  d'eau-de-vle  retenu, 
par  la  soucoupe  ou  dans  le  pla- 
teau qu'on  place  par  précaution 
sous  chaque  demf-tasse  ou  sous 
chaque  petit  verre.  Il  y  a  des 
gens  qui  Doivent  cela. 

BalB.llarl«,  s.  m.  Personne 
d'un  caractère  ou  d'un  tempéra- 
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ment   tiède.   Argot  du •  i.euple. 

MmUrn   •«!  chaiiflV,    s.  m. 

Nuage  qui  menace  de  crever, 
quand  II  fait  beau  temi>s  et  que  le 
soleil  est  ardent. 

iialMr  1«  c«l  4«  la  vieille, 

V.  a.  Ne  pas  faire  Un  seul  point. 
Ai'got  de*  joueurs. 

Bajaf,   8.    m.    Butor,    gros 
homme  qui,  sous  l'effort  du  la  res-  . 
piralion,  gOnfle  ses  ;«//'*.  ou  ses 
ahajoues,  comme  on  voudra. 

Le  peuple  dit  aussi  Oros  hajaf. 

Balaie,  8.  f.  Promonade,  flâ- 
nerie, dans  l'argot  des  voyous. 

Faire  une  balade  ou  su  payer 
une  balade.  Se  promener. 

Baliser,  v.  a.  Choisir,  cher- 
cher. Argot  des  voleurs. 

BaU4er  (Se),  v.  réfl.  Mar- 
cher sans  but  ;  flâner;  et,  par 
extension,  s'en  aller  de  quelque 
part,  s'enfuir. 

Baladeur,  s.  m.  Flâneur. 

Baladëuee,  s.  f.  Fille  ou 
femme  qui  pcéfère  l'oisivete  au 
travail  et  se  faire  suivre  (juc  se 
faire'  respecter. 

Balalr  8.  m.  Agent  de  police, 
—  dans  l'argot  des  petits  mar- 
chands ambulants. 

Balai  de   l*eetoaiae    (Le). 

L^s  éplnards,  —  dans  l'argot  du 
peuple,  qui  connaît  aussi  bien  que 
les  médecins  la  vertu  détorslve  de 
la  Spiv^ojcia  olerucea. 

Balaaeemeat,  s.  m.  H^'n^^lî 
congé,  —  dans  l'aigot  des  t?m- 
ployés. 


».M.aeer,  v.  a.  Donner  congé 
à  quelqu'un;  renvoyer  un  em- 
ployé, un  domestique,  —  dans 
l'afgordu  peuple,  qui  ne  se  doute 
pas  qu'il  emploie  là,  cl  presque 
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dans  son  sens?  originol,   nu   des 
plus  vieux  mots  (le  notre  lauj^ue. 
On  dit  aussi  Envoyer  />-  ta  ta- 
Jancoifé. 


'argot 


/ 


le  baqûi't-i.-^iue,  —   diu^a 
des  triaipiofs. 

Bal«Heer  qnel^u'na,  v.  a. 

Le  faire  aller  ;  se  inwjuer  de  lui. 
Argot  des  faubouriens.      . 

llalaMcer  -mm  eaime,  v.  a. 
De  vagabond  devenir  voleur,  — . 
ce  qui  est  une  manière  comme 
une  autre  de  franchir  le  Rubicon 
tfui  sépare  l'honneur  du  vice. 

Signifie  aussi  Rompre  son  ban, 
s'évader. 

ttnlaneer  •»  largrue,  v.  a. 

Se  débarrasser  de  sa  maîtresse, 
—  dans  l'argot  des  voleurs. 

Balancer  ■••  alênes,  v.  a. 

Quitter  le  métier  de  voleur  p«our 
celui  d'honnôte  homme,  —  à  mpius 
que  ce  no  soit  pour  celui  d'assas- 
sin. 

Balàlicer  ses  chaasea,  V .  a. 

Reg-arder  çà  et  là,  distraitement. 
Argot  des  voyous. 

Balançoire,  s.  f.*  Charge  de 
b.on  ou  de  mauvais  goût,  —  dans 
l'argot  des  coulisses  ,et  dti  peuple. 

Encoyt')'  il  la  halauroir*-.  Se 
'débarr;isser  de  quelqu'ira  qui  en- 
nuie ou  «jul  gène. 

Balançon,  s.  m.  Marteau  de 
fer,  dans  1  argot  des  voleurs. 

Balandrln,  s.  m.  Paquet  re- 
couvert diuie  toile;  petite  balle 
portative,  dans  l'argot  du  peuple, 
qui  se  souvient  du  halandras  {{\xq 
portaient  ses  pères. 

Balauder,  v.  n.  Mendier,  — 

dans  l'argot  "des  prisons. 


BAL 


do  riens,  de  halivemes.  Argot  du 
peuple.. 

Balle,  s.  f.  Secret,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Balle,  s  f.  Visage,  —  dans 
l'argot  des  voyou^j." 

ttalle  d'am<>w'.  Pliysionomi»^ 
agréable,  faite  pour  inspirer  des 
sentiments  tendres.  • 

Rude  balle.  Visage  caractéris- 
tique. . 

Balle,  8.  U  Pit'ce  d'un  franc, 

—  dans  l'argot  des  faubouriens. 

Balle,  s.  f.  Occasion,  affaire, 

—  dans  l'argot  du  peuple. 
C'Hail  hiPH  ma  bn/h.    C'était 

bien  ce  qui  me  convenait. 

Mant/urr  ta  balle.  Perdre  uno 
occasion  favorable. 

Balle  de  eolon,  s.  f.  Coup 
de  poing. 

Ballerine,    s.    f.    Danseuse, 

—  dans  l'argot  des  gandins  et  des 
journalistes  de  première  ar-vée. 
Habituée  de  bals  publics,  --  dans 
l'argot  des  bourgeois. 

Ballon,  s.  m.  Partie  du  corps 
humain  dont  la  forme  sphérii|uti 
a  été  le  sujet  de  tant  de  plaisan- 
teries depuis^  le**  commencement 
du  ulonde  —  et  île  la  bêtise.  Ar- 
got des  faubouriens. 

En/f'ver  le  ballon  à  quelounn. 
Lui  donner  un  coup  de  pied  dans 
cette  partie  du  corps  sur  laquelle 
on  a  l'habitude  de  s'asseoir. 

Balecliard,  s.  m.  Type  d'uU 
personnage  de  carnaval,  fiuneux 
sous  le  règne  de  Louis-Philippe, 
et  complètement  oublié  aujour- 
d'hui. Il  portait  un  l>ourg£ron 
d'oiiyrier,  une  ceinture  rouge^un 
panWlon  de  cuirassier,  et,  sur  la 
tête,  un  feutre  défoncé. 


',(É 


les  11 

Argif 


Ballverneur,   s.  m.    Diseur  Baloeker,  V.  u.   Fréquenter 
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lt?s  K'ils  pnbllci»  ;  «c.  trémousser. 
Argot  (les  faubouriens. 


On  dit  aussi  :  liamf^hiueur. 


„     .    V.    n.    Tripoter, 

f;iir»'  des   affaires  illicites.  Argot 
d«'S  voyou». 

Val«cli«r,  v.n.  Remuor,  pen- 
dn-,  -  dans  l'argot  du  peuple, 
(jui  dU  cela  à  propos  des  choses. 


p,  s,  m.  Ouvrier  qui 
se  dérange,  qui  déserte  l'atelier 
pour  le  ciil»arot  et  le  bastringue. 

Ballhamar,  8.  m.  Repas  co- 
pieux, —  dans  l'argot  des  étu- 
diants qui  se  souviennent  du  festin., 
biblique. 

■•IiicImi>b,  Paquet,  petit  hal- 

^  ht.  Argot  des  ouvriers. 

B«BiklB«,  s.' m.  Enfant,  ga- 
min, hamhin,  —  dans  l'argot  du 
peuple,  qui  parle  italien  sans  t«' 
savoir,  et  seulement  pour  donner 
à  ce  mot  une  désinence  caressante. 

On  dit  aussi  Uambochino. 


ï,  s.  f.  Tableau 

sans  préiefAions,  représentant  des 
scènes  gaie«,  —  dans  l'argot  de» 
artistes,  qai  ont  conservé  le  sou- 
venir de  i*ierre  de  Laer. 


8.  f.  Petite  dé- 
bauche, de  (luehiue  nature  qu'elle 
soit.  Argot  des  faubouriens. 

("Ave  bumùoche .Èirt'  en  état  d'i- 
vresse. 

rfatfibscli*,  s.  f.  Plaisanterie  ; 
cho.se  de  peu  de  valeur.     ■ 

Dirr  drt  hamhnrhe» .  ^'amuser 
"à  dire  de?  contes  bleus  aux  hom- 
mes et  des  contes  roses  aux  fem- 
mes. \,       ' 

Faire  df.*  hàmborhcs.  Faire  des 
sottises  plus  ou  moins  graves,  (ini 
mènent  en  police  correctionnel lo 
ou  à  l'hôpital. 

B«mbo«h««r,  8.  m.  Fainéant; 
ivrogne  ;  débauché. 


I,  s.  ni.  (les  deux   g. 

Boiteux,  bancal,  --  dans  larçot 
des  bourgeois,  qui  emploient  |»nu- 
eipalemem  cette  onomatopée  à 
propos  d'une  femme. 

■•■e,  s.  m.  Lit  de  camp,  —    - 
dans  l'arf^ot  des  forçats. 

llamcfil,  adj.  Qui  a  une  ja'àibe    . 
plus  courte  que  l'autre.  Argot  du 
peuple. 

B«»cal,  s.  m.  Sabre  de  cava- 
lerie, — -  dans  l'.urgot  des  trou- 
piers. 

Banco  t  Exclamation  de  Vhv- 
got  «les  joueurs  de  lanstiuenet  «{ui 
signifie  :  Je  tiens.! 

F«i/v  banco.  Tenir  les  enjeux. 

■•««roelM,  s.  et  w\\.-  Qui  a^ 
les  jambes  torses. 

■•■4«"d*alr,  s.  f.  Fris/>peintt 
en  bleu  pour  figurer  le  ciel:  At-" 
got  des  coulisses. 

■••der  1*  ealMM,  v .  a.  S'en 
aller,  s'enfuir. 


Il  « 


Mite,  s.  f.    TaMier,"  — '- 

dans  l'argot  des  faulmuriens,  qui  - 
ont  emprunté  ce  mot  au  patois 
lorrain. 

•  *  * 

JÉaBttlère  (Ktre  en).  Etre  en 
chemise,  dans  le  simple  appareil 
d'une  dame    ou    d'un    monsieur    " 
qu'op  arrache  au  sommeil. 

BaM4««*  s.  f  Paye,  —  dans 
l'argot  des  typographes.  " 

Saa«««,  s.  f.  Kscro4|nerie,  omW 
seulement  mensonge  afin  de  liom- 
per,  —   dans  l'argot  du,  peuple, 
qui  connaît  son  Robert  Macaire  L 
par  Cfvur.  '  ^v 

Faiir  unf  banque.  Imaginer  un 
expédient—  d'une  honnêteté  don-  i 
teuse  —  pour  gagner  de  l'argent.   1 


X 


• 


as 


BAR 
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li«iri|(tie,  s.  f.  Tout  le  moïKle 
des  saltimbanques,  des  ham/tmtes.-^ 

Truc  df  hanque  t  Motde  passfr 
et  de  ralliement  qui  sert  d'entrée 
uratuite  aux  artistes  forains  dans 
les  baraques  de  leurs  confrères.On 
les  dispense  de  donner  à  la  qu6te 
faite  ftar  les  b.inquistes  d'une  au- 
tre spécialité  que  Ua  leur.        / 


juet.s.  m.  Dîner,  — dans 
l'argot  des  francs  luai-ons. 

BaM4u«(t«,  s.  f.  MentoU,  — > 

dans  l'argot  dos  voyons. 

Ilaii4alst«,  s. m.  Ciiarlatan^; 
chevalier  d'industrie  -,  faiseur.  Ar- 
got du  peuple. 

BaptêaieV  s.  m.  La  tète,  — 
dans  l'argnt  des  faul)Ouri(>ns,  qui 
se  souviennent  de  leur  ondoiement. 

Baptiser  l«  vin,   v.  a.  <Le 

noyer  d'eau,  —  dans  l'argot  iro- 
ui(|ue  d»'s  cabaretiers,  qui  renou- 
vellent trop  souvent,  à  notre  pré- 
judice, le  miracle  des  Noces  de 
Çaua,  en  changeant  l'eau  en  vio. 


luel,  s.  m.  Blanchisseuse, 
—  dans  l'Argot  des  iaubouriens. 
.  On  dit  aussi  :  Bfn/uet  insolent, 
et  l'on  a  raison,  —  car  je  ne  connais 
jtas  de  créatures  plus  «  fortes  en 
gueule  >>  que  les  lavandières  :  il 
sejnble  qu  il  leur  reste  aux  lèvres 
^|uelques  éclaboussun«  ^ies  ordj- 
r<!S  humaines  avec  b^quelles  elles 
sont  eu  contact  permanent.    • 

Hnquet  de  scleMee,    s.  m. 

Baquet  ou  le  cordonnier  met  sa 
poix  et  les  autres  ingrédients, de 
son  métier.  Argot  du  peuple.  ' 

Baran^oulBaye,  s.  m.  L in- 
gage incohérent,  confus,  incom- 
liréheusiblt",  —  dans  l'argitt  du 
peuple,  qui  dit  colah«urtout  à  pro- 
pos des  langues  éirjurgèrés. 

Ou  dit  aussi  i/rtrû</o{<//4. 


BAR 


'  'Baraffbvlner,  v.  n.  et  a. 
Parler  bas  ;  murmurer  ;  mar- 
motter. 


8 .  f.  Maison  où  les 
maîtres  font  attention  au  service,- 
•^  dans  l'argot  des  domestiques  ; 
Journal  où  Ton  est  sévère  ponr  la 
copie,  -r-  dans  Targot  des  aspi- 
rants-journalistes, , 

BfiraqveB    à    CavalffBae 

(Les).  Le  n*  44,  dans  l'argot  des 
joueurs  de  Joto,  dont  l'allusion 
consacre  ainsi  le  nomltre  des  ba- 
niques  construites  en  l848auJar- 
(Hn  du  Lux.emJ3onrg,  sous  1;|  dic- 
tature du  générai  Cavaigqac. 

s.  f.  Ivresse,  —  di^ns 


l'argot  des  typographes. 
Avoir  sa  bnrUe.  Ktré  ivre.' 
On  dit  aussi  Prendre  une  hurbe. 

Se  griser. 

BarlMaa.  s.  m.  souteneur 
de  jtilles,  homme-poissou  qui  sait 
nagf r  entre  deux  eaux,  1  eau  du 
vice'et  celle  du  vol. 


s.    m.    Con- 
cierge, —  dans  l'argot  des  voleurs. 
Hartteaudier  de  caWu.  lOardien 
d'hôpital. 

Barberat,  s.  m.  Bàrjder,  — 
dans  ^rgot  des  forçats. 

Barfclehea,  s.  m.  Capucin, 
—  dims  l'argot  des  voyous. 

BàrklUe,  s.  m.  Souteneur  de 
flUes,  —  apprenti  barbeau, 

BarblUoB,^.  m. ,  Jeune  sou- ; 
teneur  do; filles^ 

BarblUoMs  «le  Beanee,  s. 

m.  pi .  Légumes,  —  dans  l'argot 
du  peupl^. 

'    BarblUoae  de  varenae,  s. 

m.  pi.  Navets,  ~  dans  l'argot  des 
voleurs,  qui  savent  que  ce  iéguùie 
pousse,  volontiers,  dans  les  terres 
sablonneuses. 


••  rf 


•  ^M 


•  l'î 


3*^ 


■I*. 
>-. 


m 


BA.R 
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Le  dictionaairfl#iPOlivier  Ché- 
reau    donner    Bahillons  dr    va-  ^ 
rane., 

||«rbUt«f  8.  m.  Élève  du  col- 
lège Saiul<'-Barbc. 

lUrfcèl,  8.  »n.  Canard,— djins 
l'argot  des  voyous. 

Barbote,  s.  f.    Visit«  luinii-, 
•    tieusè  du  prwonuier  à  sou  eutn-e 

en  prison. 
y        On  dit  aussi  Barbol. 

.     iUrbotcr,  v.  a.  Fouiller;  vo- 
ler. Argot  d»'8  voleurs. 

BArbo(««r  dm  mmmpkgmm,  . 

8.  ni.  Voleur  de  nuit. 

B«rb«U«r>  s.  m.  Guichetier 
chargé  «le  la  visite  des  prisonniers 
à  leur  entrée. 

BarbM.  s.  f.  Plume  h  écrire, 
—  dans  l'argot  de»  voleurs. 

,\       Bamm  *•  !•  ermÊam,  s.  m. 

Homme  gauche  et  ridicule  en  des 
hal»its  qu  II  n*a  nas  l'habitude  de 
porter,  —  dans  rargol  du  ^^euple, 

Îui  se  souvient  de  la  comédie  de  * 
►olsson. 
'       Wimwmtûmw,  v:  a.  Créer  quel- 
qu'un baron,  -.-  dans  l'argot   du 
peuple,  qui  a  vu  mouwerde  pfès 
la  Savonnette  Impériale. 

•arrc,  s.  f|  Aiguille,  —  dans 
l'argot  des  voleurs.     ^ 


BAS 


SL9 


s  adj.  et  s.  Simple  d'es- 
prit, et  même  nlaU,  —  dans  l'ar- 
got du  peuple,  qui,  sans  doute, 
veut  faire  allusion  à  une  sorte  do 
barrage  Intellectuel  qui  rend  Im- 
propre à  la  con(*7><<o/». 

B«rr«r»  v.  n.  Abandonner 
son  travail.  —  dalïs  l'argot  des 
marbriers  de  cimetière. 

Se  barrer.  S'en  aller. 

Barrer,  v.  a.  Réprimander, 
—  dans  l'argot  du  peuple. 


_  ,  s.  f.  n<ihtt'llle  ou 
carafe.  —  dan-s  l'argut  des  francs- 
maçons. 

Ils  disaient  autrefois  (iomor- 
,7,^,  —  «lu  uom  «l'une  mesure 
juive  qui  indiquait  la  «lûantitéde 
manne  à  récolter.. 

huîiain,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens. 

Tanntr  la  basane.  Battre  quel- 
qu'un.       -•'      .-     ^■ 

BM«né,  s.  f.  Àma«'lou,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

''  Bas.^l«ii,  s.  m.  Femme  «kt 
lettres,  —  «lans  l'argot  des  houi- 
mes  de  lettres,  qui  ont  emprunté 
ce  mot  {hfue  .stnrkiny)  à  nos  voi- 
sins d'Outre-Manche. 

M.  Alphonse  Esqulros  (Hoviio 
tit'.s  Ih-ux  Monde»,  avril  1800) 
donne  comme  origine  à  cette  ex- 
pnsslon  le  chib  llttéralrer de  ladV 
Montagne,  où  venait  a88i«lùment 
un  certain  M.  8tllHngfli«et,  re- 
marquable par  ses  bas  Ideus. 
D'un  autre  côté,  U.  Barbey  d'Au- 
revilly [Nain  Jaune  du  fl  févri«'r 
1800)  en  attribue  la  paternité  à 
Addison,  Or,  le  club  de  lady  Mon- 
tagne ne  date  que  de  nw),  et  Ad- 
dison était  mort  en  1719.  Auquel 
entendre?  • 

BiM-lil«alflMe,'  s.  m.  Mala- 
die littéraire  spéciale  aux  femmes 
qui  oiit  aimé  et  «lui  veulent  le 
faire  savoir  à  tout  le  monde^. 

Le  mot  a  été  créé  rtvi-niment 
par  M.  Barbey  d'Aureylllj . 

Baaeale.  s.  f.  Oulllotiue, — 
dans  l'argot  des  faubouriens,    vp 

,  v.ii.  Oulll«)tlner.J 


t 


Etre  t^scuh^.  Être  exécuté,  • 

Bas  «•  k«fflBi,.8  m.  Honune 
ou  chose  de  peu  d'importanc'e. 
Argot  du  p))uf>le. 
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Vkux  has   (le    luiffrt.    Vieille 
fi'nime,   vieille  coquette  ridicule 
(|ui  a   encore  des' iifétentious  à.' 
I  atleiitiou  galante  aei*  honnues. 

-  ipaii    de     pin  fond,     s.    m. 

•Homme  d  unte  taille  ridiculement 
exiguë.         "  ■ 

On  dit  aussi  Bas  du  cul. 
'  •     '        -     '■ 

llàaourdir,   v.   a.  Étourdir, 

et,  par  extension  naturelle^  Tuer, 

-^  da.ns  l'argot  des  voleurs,  qui 

ont-  dédaigne  alrnsourdir  conimo 

■  troi»  loug. 

Ùasourilir  ses  fiaux  puaniis) 
ou  seulement  .«^.v  //«//.r.  Chercher 
ses  ])0i  X  —  et  les  tuer.  .  • 

lias  perc^,  s.  et  adj .  Homme 
pauvre  ou  ruiné:  Argot  du  peuple. 

Baille,  s.  to.  La  terre  par 
opposition  au  ciel.  Argot  des  vo- 
leurs. .     ..    !    ■   .     •;     ,; 

.  Bàiisin,    s\  m.    Hopime  en- . 
niiyeiix,  —  dans  l'argot  des  flUes 
et  (les  faubouriens,  qui  n'aiment 
i)as  a  être  ennuyés,,  les  premières 
sui^out.  1^     . 

>  On  dit  aussi  Bassinoire^      '  • 

j^aMinant,  adj.  Ennuyeux, 
importnu^_  bavard. 

.JtttkUBlnér,  v.  a.  Importuner. 

.llastinolre,  s.  f.  Grosse  mon- 
tre, —  dans  Targot  des  bourgeois. 

.  Itastimagj^e,  s.  .m.    Travailj 
-!-  dans  l'argot  des  voleurs. 

Bastrlnfrue,.  s.  m.  Guin- 
guette de  Itarrière,  où.4e  |)opulaire 
va  1  tpire  et  danser  les  dimanches 
et  les/lundis.    _ 

Bantrini^ae,  s.  m.  Bruit, 
vacarme,  —  comme  on  en  fait 
dans  .les  cabarets  et  dans  les  bals 
des  barrières.     '<  ^ 

'^  Bastrlnsuèi    s.    m.^  Scie  à 
scier  les  fers,' — dans  l'argot  des 


»» 


prrsons,  où  l'on  joue  volontiers 
du  violon  sur  les  narreaux. 

Baatrinirtteufe.  s.  f.  Habi- 
tuée de  l)als  publics.  ' 

Batjptclaii,  s.  m.  Mobilier, 
outils,  -^  \daus  l'argot  des  ou 
vriers.        X 

Signifie  aîjssi  Bruit,  vacarme.    , 

Ba^tallle  de  Jésuites,   s.  f. 

Habitude  vicieuse  que  'prenn»Mit" 
le:;  écoliers  e4  que  gardent  sou- 
vent les  hommes,  —  dans  l'argot 
du  peuple,  qui  a  lu  .le  livre  de 
Tissot. 

.   On  ajoute  souvent  après  Faire 
la    bataille    des   jésmlest   cette 
■phrase  :   ^e  mettre  cinq  contre 
un.       »  • 

Bateaux,  s.  m.  pi.   Souliers 

?fui  prennent  l'eau.    Argot   des 
aubouriéns. 

Batelée^  s.  f.  Une  certaine 
quantité  de  gens  réunis,  quoique 
inconnus.  Argot  dii  peuple.       ' 

Batelier,  s.  m.  Battoir  de 
blatichisseuse, .  -r-  dans  l'argot; 
des  voleurs. 

Bath,  s.  m.  Remarquablement 
beau,  ■  du  bon,  ou~  agréable,  — 
dans  l'argot  de .Breda- Street. 

Bath  aux  pommes.  Superlatif 
du  précédent  superlatif. 

Il    me    semble    qu'on  devrait 
écrire  Bal,  ce  mot  venaiit  évidém-  ' 
ment  de  Batif.   Le"  papier  Bath   ' 
n'est  pour  rien  là  deaans. 

Batlau,  s.  pa.  Préparation  au   . 
Salé,  —  dans  l'argot  des  typo- 
graphes, *  •  ^ 

Aligner  son  batiau.  S'arrauger 
pour  avoir  une  banque  satisfai- 
sante. 

•       .         ■     ■ 

Bâtir,  adj.  Neuf,  joli,  —  dans 
l'argot  des  yojious. 

Le  féminin  est  batifone  ou  ba- 
tive.  ' 


^ 


Bâton  c 

dans  r argot 

Âaton  d 

—  dans  le  n 

^.  Batoiî 

Jambe,  —  d 
banques. 

Batouse 

l'argot  des 
Batouse 
neuve. 

Batonpl 

BatiikK« 

mensonge;  ] 

got  des  ouvi 

Signifie  a 

une  chose,  î 

sure  à  un  m 

Battant 

dans  l'argot 

.    Batterh 

dans  le  mèi 
Batterie  i 
maille.    • 

Bat  ter  l( 

gés,  —  dju 
riens. 
On  dit  aui 

Batterli 

naeht  parti( 
de  la  main 
d  un  frère 
maçons. 

• 

Batterl 

Les  dents, 
le  gosier.  J 

Battetti 

fourbe. 

C'est  plui 
(lui  bal  com 

Batteni 

cateur  d'aj 
travaille  qi 
des  prison; 


'   I 


i.r:  fJiv\-.f  ■^^**!''^^ 
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-Raton  ereuz,  s.  m.  Fusil,— 
dans  largot  des  yoleurs.   . 

ilaton  de  être*  s;  m.  Jambe, 
—  dans  le  même  argot.  . 

,   Bàtôiî  de  tremplin,  s.  m. 

Jambe,  —  dans  l'argot  des  saliim-, 
banques. 

Batouae,  s.  f.  Toile,  —  dans 
l'argot  des  voleurs . 
Batouse   toute  battante.  Toile 

neuve. 
Batoapler,  s.  m.  Tisserand. 

Battâipe,  s.  m.  Tromperie  ; 
mensonge;  menée  astucieuse.  Ar- 
got des  ouvriers. 

Signifie  aùs'si  Acéideht  arrivé  à 
une  chose,  accroc  à  une  robe,bri-  , 
sure  à  un  meuble^  etc.  •_ 

Battant,  s.  m.  Xe  cœur,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

,   Batterie,  s.  ïi  Mchterie,  — 
dans  le  même  argot. 
Batterie  douce.  Plaisanterie  ai- 

malile. 

•       ■ 

Batterie,  s.  f.  Coups  échan- 
gés, ^  dîms  l'argot  des  faubou- 
riens. 

On  dit  aussi  Batture. 

Batterie*  s.  f.  Anplaudissc- 
naent  particulier  de  la  voix  vi 
de  la  main  pour  «aluer  l'arrivée 
d  un  frère.  Argot  des  fraucs- 
macous. 

-  Batterie  de  eulalne,  s.  f. 

Les  dents,  la  langue,  le  palais, 
le  gosier.  Argot  des  faubouriens." 

Batteur,    s.    m.    Menteur  ; 

fourbe.  '      ". 

C'est  plus  spécialement  le  tiers. 
(Jui  bat  comtois  pour  lever  lepante. 

Battenr  d'antlf,  s.  m.  Indi- 
cateur d'afaires,  voleur  qui  ne  ' 
travaille  qiié  de  la  langue.  Argot 
des  prisons.      .    .  - 


Battoir,  s.  m.  Main,  —  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  s'en  sert 
souvent  pdur  a[)plaUdir,  et  plus 
souvent  pour  battre. 

Battre  èomtols,  v.  n.  Faire  , 
rimbécile,  le  ntovincial,  —  dans 
l'argot  des  voleWs,  pour  qui,  à 
ce  qu'il  parait,  les  habitants  de 
la  Franche-Comté  sont  des  gens 
simples  et  naïfs,  faciles  à  tromper 
,  par  conséquent.  • 

IMttre  entifle,  V.  n.  Faire  le 
i^iais.  Même  argot. 

Battre  «lob,  v.  n.  Dissimu- 
Jer,  tromper.  Môme  argot; 

^  Battre  la  ealaae,  v.  n.  Alloà 
chercher  de  rarcout.  Aïool  des 
tambours ^e  la  garde  nationale. 

Battre    la     couverte,    y. 

a.  Dormir,  —  dans  l'argot  des 
soldats. 

Battre  l*antir,  v.  n.   Mar- 
cher, —-dans  l'argot  des  voleuçs  . 
modernes. 

C'est  le  :  Battre  l'estrade  des 
voleurs  d'autrefdis.   . 

Signifie  aussi  Espioupor.. 

"    Battre  le   briquet,    v.    a. 

Cogner  les  j;iml)cs  l'une  contre 
l'autre  en  marchant,  Argot  du 
peuple.  "      ^  . 

Battre  la  aenielle,  v.  a:  Va- 
gabonder, —  dans  l'argot  du  peu-:, 
pie,  qui  a  peut-être  lu  ÏAventU'^ 
rier  Ùuscon. 

Battre  Taell  (S'en).  Se  mo- 

3uer  d'une  chose,  —  dans  l'ai^got^ 
es  faut)ouriens. 

L'expression  a  une  .centaine 
d'années;  ce  qui  étonnera',  certiii- 
\nement  beaucoup  de  gens,  à  com- 
mencer par  ceux  qui  l'emploient. 
On  dit  aussi,  dans  le -même  ar- 
got, .S'^n  battre  les-  fesves,  -^  une  ^ 
expression  contemporaine  de  la 
précédente.  .  , 
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Battre  moraMc,  y.  n.  Crier 
au  voiftur  pour  emp^her  le  volé 
d'en  faire  autaut.  Arffot  des  pri- 
sons. 

Battre  «a  lème,  y.  n.  FId- 
ner,  —  dans  l'argot  des  voyous. 

Battre   «oa  «aart»   v.   n. 

Kaccrocher  les  passants,  le  soir, 
à  In  porte^oles  maisons  mal  fa- 
mées, —  dans  l'aiigot  des  filles  et 
de  leurs  souteneurs. 


Baace  ou  Baaaae,  s.  m.  Pa- 
tron,— dans  Targot  des  reven- 
deuses du  Xcmple,  C'est  le  baei 
flamand.  "  ' ■  \'  , 

Baureressp.  Patronne. 

Buu.sso  fondu.  Ouvrier  qui  s'est 
établi,  a  fait  de  mauvaises  affaires 
et  est  redevenu  ouvrlei;. 

Baacher(Se),  v.réfl.. Se  mo- 
quer, diins  l'i^rgot  des  fleurs. 

Baude,  s.  f.  M^l  de  Nàples, 
-^  dans  l'argot  des  voleurs  parj-- 

siens.      '  * 

'    •  ■,    ■      .  ■    -'  •■ 

Baudrouiller,  Vi  ri.  Filer, 

—  dans  le  môme  argot. 

Se  dit  aussi  pour  Fouet. 

Bauce,  s.  f.  Coffre,  —  dans 
l'argot  des  voleurs,  qui  ne  crai- 
gnent pas  d'emprunter  des  ter- 
mes aux  habitudes  des  sangliers, 
qui  sont  aussi  lés  leurs.* 

Baufe.  s.  f.  Ventre, -- dans 
le  même  argot. 

Baume  4*aelcr,  s.  m.   Les 

outils  do  chirurgien  et  du  dentiste. 

—  dans  l'argot  du  peuple,  qui  ne 
«e  doute  pas  que  l'ancienne  phar- 
macom'c  a  eu,  sous  ce  nOm-là,  un 
remèdo  comitosé  de  limaille  d'a- 
cier et  daciue  nitrique. 

Bavard,  s.  m.  Avocat. 

Bavarde,  s.  f.  La  bouche,^ 

dans  r.ir.L'ot  des  Voleurs. 


B«Ter,y.  n.  Parler,  dans  l'ar- 
got des  faubouriens.   . 

Bfiyafer»  v.  a.  Fusiller.  — 
dans  l'argot  des  vgleurs  parisiens, 
qui  ont  emprunté  cette  expression 
aux  voleurs 'du  Midi,  lesquels  ap- 
pellent un  pistolet  un  hayafe  ou 
haillaf,  comme  l'écrit  M.  Fran- 
cisque Michel, 


r»  s.  m.  Maison  où  les 
maîtres  sont  exigeants,  —  dans 
l'argot  des  domestiques  paresseux; 
maison  o^elconque,  —  dans  Tar- 

fot  der-raubouriens  ;  maison  de 
lies,  —  dan^  l'argot  des  twu- 
piers.  '  - 


r,  s.  m.  Ensemble  d'ef- 
fets mobiliers,  *-  dans  l'argot  de 
Breda- Street. 

Basarder,  v.  a.  Vendre,  trin- 
flquer. 

Bazafder  son  mooilier.  'S'en 
défaire,  l'échanger  contre  un  au» 
tre.;  .    _    ■■.         /  ■,: 

Beau,  s.  m.  Le  gandin  du 
premier  Empire,  avec  cette  diffé- 
rence ,(jue  s'il  portait  un  corset, 
au  moms  avàit-il  quelque  cou- 
rage dessous. 

A'i-^fatt.  Elégant  en  ruines,— 
d'âge  et  de  fortune. 

Beau  bloMd,  8.  m.  Le'soleil. 
—•  d^ans  l'argot  des  voleurs,  qui- 
ne  se  doutent  pas  qu'ils  font  là  de 
la  mythologie  grecque. 

Bébé«  s.  m.  Costume  d'enfant 
(AflAy),  que  les  habituées  des  bals 
publics  ont  adopté  depuis  quel- 
ques années.  , . 

Bébé  (Mon).  Petit  terme,  de  ' 
tendresse  employé  depuis  quel- 
ques années  par  les  petites  dames 
envers  leurs  amants,  q^i  en  sont 
tout  fiers,  —.  comme  s'il  y  avait 
de  quoi  ! 


Bébéte.s 

o — dans  Targi 

Bce»  s.  m 

c  l'argot  des  p< 

Béeaaae, 

culc,  —  dans 


f. 


même  calomi 
des  fanbouriei 
as  de  donnei 
a  réputation 

.    Béeliear* 

public,  rAvw 
des  voleurs.  ' 

iBeeoSf  s. 
l'argot  des  n 
renx. 

Signifie  aus 

Béeotor» 

baisers. 

i»>   bécoter. 
que  instant. 

Bed«M»  s. 

l'argot  du  pi 
Rabelais  par  i 

Béd««la, 

bruialv  —  dai 

Béd««tB, 

tional   de  la 
1  argot .  des  v( 
Ils  disent  a 
ficdé,.  Miuea 
vage, 

Beefeteiil 

reaae,  s.  m,' 
<lans<-rargot  d 
sa^nt  de  que 
suffisantes  se  i 
des  ouvrières. 


l'argot  des  vo 
j  ce  qu'i\  para 
'  biada). 
Ils  diselitai 

Béfttl»,  s 
l'argot  dçs  fai 

Béf  «la,  s 


0ân«l?*«Mfr..-iil* 
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BébAto»^.  f.  Bote  quelconque, 
o—  dans  Targot  des  enfants. 

Bce*  s.  m.   Bouche,  —  dans 
r  l'argot  des  petites  dames. 

Bée»fl«c«  h.  f.  Femme  rîdi- 
<"ulc,  —  dans  le  mAme  argot. 

Béelier*  y.  a.  Médire ,  et 
■même  calomnier,  —  dans  l'argot 
des  faubouriens,  qui  ne  ciraijnient 

Îtas  de  donner  àrH  coups  de  bec  à 
a  réputation  du  prochain. 
.    Béeliear.  s.  m.  Le  Ministère 
public,  rATOcai  général.    Argot 
des  Toleors. ' 

Wé99t,  s.  m.  Bouche,  —  dans 
l'argot  des  mères  et  des  amou-^ 
reux. 

Signifie  aussi  Baiser.  -      ■* 

Kéeotor,  v.  a.  Donner  des 
baisers. 

Se  bécoter.  S'embrasser  à  cha- 
que instant. 

B04[«M,  s.  m.  Ventre,  — dans 
l'argot  du  peuple,  qui  sait  sou 
Uabekis  par  cœur  sans  l'avoir  lu. 

Bédoaia,  s.  m.  Homme  dur, 
brutalv  —  dans  le  même   argot. 

BM«mlB,  8.  m.  Oarde  na- 
tional de  la  banlieue,  —  dans 
l'argot,  des  voyous  irrespectueux. 

Ils  disent  ausïi  Gadouan,  Mal- 
ficelé, Muteau^  Offarmé,  Sau- 
vage. 

re«Mi,  s.  m.-  Saucisse  plate,  — , 
dans -l'argot  des  faubouriens,  qui 
sa^nt  de  quelles  charcuteries  m- 
sufosantes  se  compose  le  déjeuner 
des  ouvrières. 

Bèir««t  s-  f  ^  ÀToine,  —  dans 
I  l'argot  des  voleurs,  qui  savent  4 
.ce  (m%  paraît   l'itaiien   (biava, 
'  biadà).  ■         .    , 

,  Ils  disent  aussi"  GrfttMcA^. 

Béir«i*»  s.  m.  Tète,  -r^.daus 
l'argot  des  faubouriens. 

BéyvUi,  s.  m.  Caprice,  chose 


dont  on,  sf  coi/fr  volouUcra  l'es- 
'  prit.  Argot  de  Breda-Stroet. 

Avoir  un  béf/uin  pour  une 
l'rmme.  En  être  très  amouredx. 

Avoir  un  béguin  jnmr  un 
homme.  Le  souhaiter  pour  amant 
;  quand  on  est  femme  —  légère. 

,    On  disait  autrefois  S'etnbégui- 
ner. 

■•Ijnie,  s.  f.  Soufflet  ou 
coup  de  >  poing,  —  dans  l-argot 
du  peuple,  qui  emploie  ce  mot  ae- 
puiâ-  des  siècles. 

On  dit  aussi  Beugne. 

Bèlaat,  s.  m.  Mouton,  — 
dans  l'argot  des  voFeurs"  qui  ne 
80  sont  pas  mis  en  frais  d'imagi- 
nation  pour  ce  mot. 

■Hier,  s.  m.  Coou,  —  dans 
l'argot  des  voyous,  pour  qui'  les 
infortunes  domestiques  n'ont  rien 
de' sacré. 

B«ll«,  8.  f.  Dernière  partie,  — 
dans  l'argot  des'  joueurs. 

^  ■•Uè,  8.  f.  Occasion  favo- 
rable; revanche.  Argot  du  peu- 
ple. 

Attendre  m  belle.  Guetter  une 
occasion.        ;     '    . 

Etre  servi  de  belle.  Etre  arrêté 
à  faux. 

Cette  dernière  expression  est 
plus  spécialement  de  l'argot  des 
voleurs. 

^BelUàUtfliaîideUe,  s.  m; 

Femme  laide,  qui  n'a  d:éclat 
qu'aux  lumières.  Argot  du  peu- 
Belle  4e  ■«!!,  s.  f.  Fille 
qui  hante  les  cafés  et  les  bals. 
Même  argot. 

Béaéf ,  s.  m.  Apocope  de  Bâ- 
néfice,  —  dans  l'argot  des  bohè- 
mes et  du  peuple.  y 

..■•■*:""^"''«Ur4,  8.  m.  Ha- 

I  itant  du  faubourg   Saint-Mar- 
ceau,  —   dans  l'argot  des   ou- 
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vriers  qui   ont  ût-o   troupiers  m 
Algi*rii'.    "^ 

H^nir  bas,  v.  a.  ponnor.  u:i 
ou  dos  coups  (le  pied  au  derrière 
do  quoimnm,  —  comme  fer.iit 
par  oxt'iif|tlo  un  imto  brutal  à  «lui 
Sun  11 I s  aurait  prmnloramcnt  <!<'- 
mando.  ayVo  sa  l»on«'diction.  qucl- 
qu(s  Wllcts  (If  millo  francs  pour 
courir  loiiioude. 

Ilf  nlr  4c«  pieds,  y.  a.  Etre 
pemiu,  —  dau8  l'ar,t,'(»t ,  irn|d- 
toyal»l(»  du  peuple,  qui  lait  allu- 
sion aux  dcrniors  f/if)oUf'mrn(s 
d'un  liomui(>  a(Tr«H'h«>  votontairo 
m(»nt  à  un  ailtro  ou  involontaire- 
ment à  une  i.oUnco. 

nfiiisMvar,  8.  m.  Pèro  noldo, 
--  dans  l'argot  dos  coulisse*,  ou" 
«  le    vcrlucux  M(JOSi!i.(rd  »  passe 
pour  racl'ur  qui  savait  le  mieujf 
tenir.  ■ 

;  llcNo'Iton,  s.  m.  Jcuuè 
homme  du  monde  qui  .parle  ar- 
got comme  ou  £ait  dansla  pii'co 
de  M.  Viciorjen'TSardou.       . 

BeMoItlMin^*.  «•  f-  J'^ine  tllle 

liion  ('■liv»'e   qui  parle   la   langue 
des  Mlles.  '         . 

Benoitoiiner,  v.  a.  Parler 
comme  parlent  les  meiul^jes  de  la 
famille  bvnniiuh, 

H«nultoHneri,e,  s.  f.  F.içon 
piltnrest/iv  de  parler  ou  d'agir.* 

Beq,  s.  m.  Ouvrage, —  dans 
l'argot  des  graveurs  sui-  bois,  (jul 
.se  partagent  ^sonvent  à  quatre  ou 
cinq  un  d'essln  fait  sur  (juatre^ou 
cinq  morreaux  de  bois  assemblés. 

Béquet,  s.  m.  Petite  pi«'>ce  de 

.  cuir  mi^tLà  un  soulier,  —  dans 

l'argot    des    cordonniers;     petit 

''morceau    de    bois  à   graver,   — 

.  dans  l'argot  des  graveurs.  •    . 

Béqueler.  V;  a.  et  n^  Manger, 
—  dans  l'argot  du  peifple,  qui 
n'oublie  jamais  son  /y^c. ,, 

BfquIUard,  s.  m.  Vieillard, 


'  BER 

» 

—  danâ  l'argot  des  faubouriens, 
qui  nontnas  précisémejit  pour  la 
vieillesse  le  unime  respect  que  les 
Orecs.  ri 

Béquille,  s.  f.  Potï^Hce.  -^ 
dans  1  argot  des  voleurs,  dont  les. 
pores  ojit  eu  occasion  de  reuiar- 
(fuer  de  près  l'analogie  qui  eiiste 
entre  ces  deux  choses. 

Jiéqailler,  r.  a.  et  n.  M-an- 
ger,  —  dans  l'argot  des  faub(»ir- 

B^ullleiir,'  s.  m.  Bourreau, 
—  probablement  parce  qu'il  est  le 
représentant  de  la  Mort,  qui  va 
IMdf'  c/audo  comme  la  Justice.- 

Berliis,  s.  f.  IJrebis,  —  dans 
1  argot  du  peuple,  fidèb;  ;\  l'étvnio- 
logie  {vn-rrr,  reri^x-is)  «t  a  la- 
tradition  :  .  ^ 

«  Ne  rc^li^t  buôf  ne  vac,  no  cliapuns,  iie 
_,       ,  Igeliiipi 

Cheval,  porc,  ne  bertiir,  iie  du  ble  plaiiio 

,-.  - .         .        .  Imino,  » 

dit  un  poème  du  xiii«  siècle. 

Be|pc««u,  s.  m.  Entourage  de 
tonibe,  — Iflans  l'argot  des  mar- 
briers de  cimetière,  ■  qui  croient 
(lue  les  morts  ont  besoin  d'être 
abrités  du  soleil. 

Berdoiillie,  s.  f.  Vejitre,.  — 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

Berire,  s.  f.  Année,  —  dans 
1  argot  des  voleurs. 

Berirère«  s.  f .  Maltresse,  — 
dans  l'argot  des  troupiers. 

Berirer  •»  ehaaikre.s.  m. 

Industriel  parisien,  découvert  par 
Privât  d'Anglemont,  qui  élève 
des  clièvres  dans  sa  mansarde,  et 
qui,  à  certaines  heures  de  la  jour- 
n«;e,  les  mène  promener  pour  les 
préserver  de  la  phthisie. 

Hertander,  v.  n.  Fldner, 
aller  de  cabaret  en  cabaret.  Ar- 
got des  faubouriens. 

Cette   expression  est  certaine - 


•  », 


< 


'"  ment  le  vèï 

i    on  a  dit,  ( 

pour  hrt'lai 

mndirr,  — 

iander. 

Berilai 

Commis  m 
got  des  vol 

Berl«a  I 

Ïii   a    nati 
éme  argoi 


dans  le  mè! 


breux  pseii 
Luc,  —  d.( 
geois.qui   ( 

BerMld 

llni  ;  il  n'y 
sonne.  Arg( 

BerrI,   i 

l'argot  des  < 

B«;rrliM 

elle  à  duper 

Toleurs. 
lis  disent 
Berrjr, 

—  dans  l'ai 
clens. 

Bertel* 

franc,   — 
leurs. 


filou  ou  de 
du  peuple, 
nir  de  la  léj 
Caire.' 

^  Besonili 

dans  l'argot 

serrent  leur 

■?        des  deniers. 

BessoMs, 

seins, -—des 
got  du  peupl 

BesIlAss 

plus  que  bèt< 
peuple. 
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încnt  le  résultat  d'une  métathèse  : 
on  a  dit,  on  dit  encore,  herlan 
pour  brvlan,  herlmuiirv  pour  hre- 
landier,  —  et  berlauder  pout  Atir- 
lander. 

Berllae  4e  r«Éiaier«e,  s.  f. 

Commis  marchand,  —  daoi  Tar- 
got  des  voleurs. 

Berlà,  s.  m.  Aveugle,  homme 
qni  a  naturellement  la  berlue. 
Même  argot. 

Bcriâe,  s.  f.  Couverture,  — 
dans  le  même  argot. 

Béroterd,  s.  m.  Un  des  nom- 
breux pseudonymes  de  messiro 
Luc,  —  dans  Vargot  des  bour- 
geois^ qui  (mt  quelques  lettres. 

flni  ;  il  n'y  a  plus  rien  ni  per- 
sonne. Argot  du  peuple. 

.  Bcrrl,  s.  m.  Hotte,  —  dans 
Targot  des  chiffonniers. 

ll<;rrlb«B«,  s.  m.  Homme' ra- 
die à  duper,  —  dans  l'argot  des 
Toleurs. 

Ils  disent  aussi  Béncàin. 

■crrj,  s.  m.  Capote  d'études, 
—  dans  l'argot  des  Polytechni- 
ciens.        /^ 

Bertelo  s.  m.  Pièce  d'un 
franc,  —  dans  Targot  des*  t6- 
leurs. 

Il«rtra»4i  s.  m.  Compare  de 
filou  ou  de  faiseur,  —  dans  Targot 
du  pcuide,  qui  a  gardé  le  souve- 
nir de  la  légende  de  Robert- Ma^ 
Caire.' 

Besoalllé,  s.  f.  Ceinture,  — ' 
dans  Targot  des  voleurs,  qui  y 
serrent  leurs  bezzi,  nom  italien 
dos  deniers. 

IDcMOMs,  8.  m.  pi.  Les  dct^x 
seins,  r-  des  jimieaux  en  effet.  Ar- 
got du  peui^le.  \  , 

BetlIasM»,  s.  m.  Imbécile, 
plus  que  bète,  —  Hans  Targot  du 
peuple,  ,  /* 


Bestiole,  s.  f.  Petite  béte,  ^w. 
propre  et  au  figuré,  —  dans  Tar- 
got du  peuple,  ({ni  a  parfois  de4  . 
qualificatifs  caressants. 

Bét»,  t.  et  adj.  Innocent,  et 
même  niais,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

Béte,  s.  f .  Filou  chargé  de 
jouer  le  troisième  r61e  dans  1 1 
partie  de  billard  proposée  au  pro- 
vincial par  l'nnpùrtour. 

Béée-à-eeraee,  s.  f.  Four- 
chette, —  dans  Targot  dèi* 
voyons, 

Jpitt  >-yi«,  s.  f.  L'homme, 
--^lans  Targot  du  peuple! 

Béie  eMune  •••  pieds.  Se 

dit,  —  dans  Tarffot  populaire,  — 
4è  tout  individu  extrèmemenl 
bète. 

Bète  eepaaie  «■  elieu.  Ex- 
trêmement bète,  —  dans  Targot 
des  hourgeois,  qui  calomnreut 
cette  crucifère.  • 

B#te  épavlée,  s.  f.  Fille  qui,  , 
le  jour  de  ses  noces,  n'a  pas  '  le 
droit  de  porter  le  bouquet,  de 
fleurs  d'oranger,  --  dans  Targot 
du  peuple,  criiel  quand  il  n'est 
pas  grossier. 

Bête  Mlrei^  s.'  f.  Chose  ou 
personne  qui  déplaît, 'aue  Vau 
craint  ou  que  Ton  méprise.  Ar- 
got des  bourgeois. 

Etre  la  Me  noire  de  quelqu'un^ 
Etre  ^>our  qu«'lqu'un  un  oJijot 
d'ennui  ou  d'effroi.  .  - 

Bêtises,  s.  f.  pi.  Orivoiseries, 
—  dans  l'Jirgot  des  bourgeoises, 
qui  trouvent   très  {Spirituels  les 

Sens    mal  élevés  qui  en    disent 
étant  elles. 

Bett*B4^r,  v.  n.  Mendier, 
dans  Targot  des  filous. 

',  Betterave,  s.  f.  Nez  d'ivro«. 
gné,  —  dans  Targot  des  faub»>u- 
riens,.  par  allusion  à  la  ressem- 
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blance  de  forme  et  de  couleur 
qu'il  a  avec  la  b^ta  vu/yari$. 

■««flaat  (Le).  Café-concert 
de  la  rue  Contreflcarpe-Dauphine, 
—  dans  Targot  des  etudianu,  qui 
eu  sont  les  hâtes  assidus  « 

P«affl«r,  T.  n.  Pleurer,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

■•■rr«,  s.  m.  Argent  mon- 
nayé ;  nroflt  plus  ou  moins  licite. 
Argot  aes  faubouriens. 

Faiif  son  tteurre.  Gagner  beau- 
coup d'argent,  retirer  beaucoup 
de  profit  dans  une  affaire  quel- 
conque. 

'  KalUr  di' son  bettrrf .  Ne  pas 
craindre  de  faire  des  frais,  des 
avai)i:«g,  dans  une  entreprise. 

■•«rp»  (C'est  an).  C'est  excel- 
lent, en  parlant  des  choses,  quelles 
qu'elles  soient.  Même  argot. 

■•«rr«    4eaii-«0l,    s.     m. 

Fille  ou  I^emme  qui  n'est  plus 
honnête,  mais  qui  n'est  pas  en- 
core complètement  perdue,  Argot 
dû  peuple. 

Be«rrler«  s.  m.  Banquier,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

B^mef,  adv.  Beaucoup,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens  qui  ont 
servi  en  Afrique  et  en  ont  rap- 
porté quelques  mois  de  la  labgue 
sabir. 

BlaM,  s  m.  Cftté,  '•-  dans 
l'argot  des  .voleurs,  qui  voient  le;* 
choses  de  biais, 

Bibar«l,  s.  m.  Vieil  ivrope, 
ou  vieux  débauché,  —  dans  Var- 
got  du  peuple,  qui  cependant  ne 
sait  pas  que  boire  vient  de  ti- 
bere. 

lBlb«r4er,  v.  n.  Vieillir  dans 
la  fange,  dans  la  misère. 

MlltmÊmé,  s.  f.  Vieille  femme. 

BIbaMerle,  s.  f.  Vieillesse. 
On  dit  aussi  Bibardrip. 

BibMMlcr,  s.  m.  Vieil  homme. 


Signifie  aussi  IxToane,  —  le  Vin 
étant  le  lait  des  vieillards. 

BIbeUt,  s.  m^.. Objet  de  fan- 
taisie, qu'il  est  de  mode,  depuis 
une  vingtaine  d'années,  de  placer 
en  évidence  sur  une  étagère.  Les 
Dorcelaines  de  Saxe,  de  Chine,  de 
•èvres,  les  écailles,  les  laques,  les 
poignards,  les  bijoux  voyants, 
sont  autant  de  bibelots. 

Par  extension  :  Objet  de  peu  de 
valemr. 

Ce  mot  est  une  corruption  de 
Bimbelot,  qui  signlÉait  à  rorigine 
jouet  d'enfants,  et  fonnait  un  com- 
ment important,  celai  de  la  tnm- 
behtene.  Aujourd'hui  qu'il  n'y  a 
plus  d'enfants,  ee  commerce  est 
mort  ;  ce  sont  les  marchands'  de 
curiosités  qui  ont  succédé  aux 
bimbelotiers. 


i.  m.  Havresac, 
portemanteau,  .-^  dans  l'argot 
des  soldats. 


_.  V.  a.  Vendre  ses 
bibelots,  et,  par  extension,  ses 
habits,  ses  meubles«  4tc.  Argot 
des  filles  et  des  l>ohèmes. 

Par  extension  aussi  :  Bibelotter^ 
une  affaire  dans  le  sens  de  Bras-  ' 
ser. 

BlWUttor  (Se),  v.  réfl! 
S'arranger  pour  le  mieux,  «e  mt- 
joter.  Argot  des  faubouriens. 

Bl>«f  ■.  s.  m.  Ivrogne,  r- 
dans  l'argot  du  peuple,  gui  cepen- 
dant ne  doit  pas  connaître  Je  jeu 
de  mots  (Biberitis)  fait  sur  le  nom 
de  Tibère,  impérial  buveur. 

BIM,  s.  m.  Petit  nom  d'ami- 
tié, —  dans  l'argot  des  faubou- 
>rien8:    petit    nom  d'amour,    — 
<rans  l'argot  des  petites  dames. 

BIM«  s.  m.  Chapeau  de 
femme,  qui  a  été  à  la  mode  il  y  a 
trente  ans,  et  qui  revient  de  mode 
ai:^ourd'hui. 

BlblMe,  8.  m.  Cabaret  de  bar- 
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rière,  ^  dans  l'argot  de«  chiffon- 
niers. 

Blkéti.  8.  m.  Vieillard  qu'on 
ne  respecte  pas,  parce  qu'il  ne  se 
respecta  pas  M-méme. 

C'est  une  «miiption  péjorative 
du  mot  6ar6tfn. 

BIciM*  s.   f .    Demoiselle   de 

Setite  vertu,  comme  l'encre   de 
fuyot  ;  rariéié  de  fille  entretenue. 
Le  mot  a  été  créé  en  1857  par 
Nestor  Roquepian. 

BMMti*,   s.    f.    Petit^  ndm^ 
d'amitié  ou    d'amour,    —    dans 
l'arii^ot  des  petites  dames   et  de 
leurs  Arthurs. 

M«kMi,  s.  m.  Petit  Jeune 
homme  qui  joue  le  r61e  de  Théo- 
dore CaM  tuyrès  de  n'importe 
quels  Vaidrin. 

BI«lM«B»r,  T.  a.  Arranger 
avec  coquetterie  :  friser  comme  un 
tnchon.  Argot  des  bourgeois.  V 

Se  bichonner.  S'adoniser.     jI   ' 

]B14«t*  s.  m.  <•  Moyen  très 
ingénieux,  dit  Vidocq,  qui  Sert 
aux  prisonniers  à  correspondre 
entre  eux  de  toutes  les  parties  du  ^ 
bâtiment  dans  lequel  ils  sont  en-  ' 
fermés;  une  corde  passée  àr^tra- 
vers  les  barreaux  de  leur  fenêtre, 
et  qu'ils  font  filer  suivant  le  be> 
soin  en  avant  ou  en  arrière,  porte 
une  lettre  et  rapporte  la  ré- 
ponse. » 

Bliloclie«  s.  f.  Viande,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

Portion  de  ôidoche.  Morceau  de 
IxBuf  bouilli. 

BidoMMcr  à  la  eambuaet 

v.  n.  Boire  au  cabajret,  —  dans 
l'argot  des  marins.. 

Blea,  s.  m.  Mari  ou  Femme, 
—  dans  l'argot  du  peuple,  qui  a  , 
tout  dit  quand  11  a  dit  :  Mon  bien. 
C'est  plus  énergique  que  ma  moi- 
tié. 

Blea,  a4j.  et  8.  Distingué,  — 


dans  l'argot  des  petites  dames. 

BIca  aals,  s.  m.  Bourgeois, 
.-  dans  l'argot  du  peuple, 

Blaaséaat*  s.  m.  Le  derrière 
de  l'homme  et  de  là  femme,  — 
dans  l'argot  des  bourgeoises. 

Blar,  V.  n.  Aller, —  dans  l'ar- 
got des  voleurs. 

Blfla,  s.  m.  Chiffonnier,  — 
dont  le  crochet  sert  à  deujc  fins, 
à  travailler  et  à  s«  défendre. 

Blffte<|aé,  s.  m.  Lvcéen  qui, 
arrêté  au  point  où  retude  des 
sciences  «e  sépare  de  l'étude  des 
Jettres,  pr^ud  le  chemin  qui  mène, 
en  faisant  une  seconde  fourche, 
d'un  c6té  aux  écoles  militaires, 
de  l'autre  au  baccalauréat  es 
sciences. 

Biipu^,  s.  m.  Trou, ,—  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Doù  BiganUc  pour  Trouée, 
Percée. 

Blye,  s.  m.  Ignorant,  —  dans 
le  môme  argot. 

Bli^eola  ovlMï^oI;  s.  m.  Im- 
bécile, homme  bige. 

Bifr^rae.  s.  m.  L'argot  des 
voleurs,  —  monstre  bicorniger  eu 
effet,  corne  littéraire  d'un  côté, 
corne  philosophique  do  l'autre, 
qui  voit  rouge  et  qui  écrit  noir, 
qui  épouvante  la  conscience  hu- 
maine et  réjouit  la  science  philo- 
logique. 

BiKoraean*  s.  m.  Sergent 
de  ville,  —  dans  l'argot  du  peu- 
ple.     . 

Bli^tter,  V.  a.  Pxier  Dieu, 
—  dans  l'argot  des  faubouriens. 

Blirr^aseat,  '  adv.  Extrême- 
ment, •—  dans  l'argot  des  bour- 
geois, qui  n'osent  pas  employer 
un  superlatif  plus  énergique. 

BUoa.  s.  m.  Ornement  parti- 
culier, --  dans  l'argot  des  francs- 
maçons. 
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Bijou   de    logf.    Celui   qjui   se 
,    jH)rle  au  côtc^  gauche. 

Biiou  de  l'ordre.  L'équorre  at- 
lacliee  au  cordon  du  Vénôrahlc, 
le  niveau  attaché  au  cordon  du 
j>romier  surveillant,  et  la  perpen- 
illiulaire  jtt«ché«'  au  cordon  du 
*  second  surveiliaijt.  • 

BUoatcric.'s.  f.  Frais  avan- 
ces, argent  déhourçé.  Argot  des 
«uvriera  et  dts  patrons. 

BiioMtièr,  èréyâ.  Marchand, 
marchande  (ïarlfljuins,  —  dans 
largot  des  faubouriens,  à  «ni  ces 
détritus  culinaires  «  miment 
dans  le  ventre  ».     - 

nijotttier  ftur  le  fr«Boii,  s. 

in.  CordoiHilcr. 

On  dit  aussi  :  Bijoutirr  en 
eui-'r Au  XVII'  siècle,  ou  disait  : 
Orfèvre  en  rtiir. 

Bllboqaot,  8.  m.  Femme 
grosse  et  courte,  —  daus  l'argot 
du  peuple.     ' 

llilboqart,  s.  m.  Homme  qui 
t,'St  le  jouet  des  autres. 

Bilboquet^  s.  m.  Menues 
impressions,  telles  que  prospectos. 
couvertures,  têtes  do  lettres,  etc.! 
—  dans  l'argot  des  typographe?. 

BlUancer.^v.  n.  Faire  son 
ttmps,  —  dans  l'argot  des  voleurs. 

BiUancher,     v.     a.  et    n. 

Payer,  donner  de,  la  àiile.  Argot 

des  faubouriens.  .  • 

On  dit  miÉsi  Biller. 

Billard   de  campaurne,  s. 

m.  Mauvais  billard,  —  dans  l'ar- 
got des  bourgeois.       .      • 

Bille,  a.  f.  l'argent,  —  dans 
I  argot  des  voleurs,  qui  n'ont  pas 
1  lir  de  se  douter  que  nous  avons 
eu  autrefois  de'  la  monnaie  de 
htllon. 

Bille  à    ehâUlime,   s.    f. 

Figure -grotesque,  —  dans  l'argot 
des  faubouriens. 


BUlemon,  s.* m.  Billet,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Billet  de  cinq,  s.  m.  Billet 
de  cinq  cents  francs,  —  dans  l'ar- 
got des  bourgeois,  qui  savent 
aussi  bien  que  les  Anglais  que 
(mes  i.f  moncy,  et,qul  ne  perdent 
pas  le  leur  A  prononcer  des  mots 
inutiles. 

Ils  disent  de  môme  :  Bit  Ici  dft 
mille. 

BlAelie,    8.    f.  'Faillite,    — 
dans  l'argot  des  voleurs. 
Binelle^hfy  Banqueroute. 

BlBeilIcr*  B.  m.  Banquerou- 
tier, "cr 

Bittette,  8.  f.  Figure  humaine, 
—  dans  l'argot  des  faubouriens, 
qui  me  font  bien  l'efTet  d'avoir  in- 
venté ce  mot,  tout  moderne,  sans 
songer  un  seul  Instant  au  perru- 
quier Binet  eit  à  ses  perruques, 
eomme  voudrait  le  faire  croire 
M .  Francisque  Michel,  en  &'ap- 
pnyant  de  l'autorité  de  M,  Kdouard 
Foumier,  qui  s'appuie  lui-même 
de  celle  de  Saiffues.  Pourquoi 
tant  courir  après  des  éiymologies, 
quand  on  à  la  ressource  de  la  gé- 
nération spontanée? 

Blaomee*  s.  m.  pi.  Cama- 
rades de  chambre  à  l'Ecole  d'ap- 
plication de  Fontainehleau.  et  corn- . 
pagnons  d'études  à  rFcolenoly- 
technique  ;  amis,  copains,  frères 
d'adoption  qui  ùe  se  ressemblent  et 
ne  se  valent  souvent  pas,  mais  qui 
n'en  sont  pas  moins,  comme  en  al- 
gèbre, deux  tçrmés  unis  par  — 
i»u  par  -I-,  et  n  en  forment  pas 
moins  à  eux  deux  une  quantité 

Blqae-et-boae,  s.  m.  et  f. 

Créatures  des  deux  genres,.  — 
dans  l'argot  du  neuple,  ordinaire^ 
ment  plus  brutal  pour  ces  créa- 
tures-là. 

Blrbade,  s.  f.  Vieille  femme, 
—  dans  l'argot  des  faubouriens. 

Blrbe,  s.  m.  Vieillard. 
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Birbe  liah.  Oraud-père» 

BIrkette,  s.  m.  Archi-vieil- 
lard,  —  dato»  l'argot  des  pfttll««s 
(l.injo«,  qui  ont  dû  conûaltre  plus 
d'uii  hii'hcmte  italieu,  anglais, 
russe  ou  suédois . 

BlrlIMbl,  s.  m.  Jdudo  dés  et 
de  «oqullles  de  noix.  Argot  des 
vob'urs. 

BlMir4«  s.  m.  Soufflet  iXa  che- 
minée, —  dans  le  mémtî  argot. 

BUblUe,  s.  r.  Querelle,  fl- 
chorie,  —  dans  l'argot  des  bour- 
gïHns,  qui  cependant  ne  connais- 
saient pas  le  mot  italien  6w^>i^/to 
(murmure).  .  .  ,„, 

Etre  en  bùàille.  Etre  hrouiUei'. 

Bl«eiiy«,  n.  de.  1.  Bicùtre, -- 
dans  l'argot  de«  voleurs.    - 

Bla«a«at,  adj.  Ennuyeux, 
désagréable,  --  dans  l'argot  du 
peuple. 

Bia^aer.'v.  n.  Enrager,  — 
dans  l'argot  des  écoUers. 

BIsMirdf  1.  m.  Pain  Ois,  -^., 
dans  l'argot  des  Voyous. 

Bltter  ^nlvmmmk,  ?.  m.  Bit- 
ter  mélangé  de  curaraô,  —  dans 
l'argot  des  petites  dames,  qui  pro- 
noncent volontiers  ruiraro. 

Bit  «mer  •  v.  n.  Raccrocher 
les  passanU ,  dans  l'argot  des 
flUes.  habituées  du  tf^ttoit: 

On  dit  aussi  Faire  le  hUnme» 

Bltarè,  s.  f.  Réfection  co- 
pieuse,  —  dans  rar»9|t  des  fau- 

BIturer,  v.  n.  Mander  co- 
pieusement. "  ' 

BlKet,  s.  m.  Oardo  national 
rf'fiactaire  au  coutume  d'ordeu- 
nauce,  et  s'obstinant  à  faire- en 
habit  ou  en  paletoj.  son  devoir 
de  soldat-citoyen. 

Blague,  8.  f.  Oasconnade  es- 
sentiellement parisienne,  —  dans 
l'argot  de  tout  le  monde. 


Les.étyinoio.t^iHtes  se  sont  lan- 
cés tous  avec  ardeur  à  la  ponr- 
suite  de  ce  chastre,  >-  MM.  Mar- 
ty-Laveaux.  Albert  Monnier,  etc., 
--  et  toujJ  sont  rentrés  bredouille. 
Fpurquoi  remonter  jusqu'à  Mé- 
n.igt^  r  Un  gamin  s'est  avisé  un 
jour  de  la  ressemblance  uu'il  y 
■avait  entre  certaines  paroles  so- 
nores, entre  ceitaines  promesses 
hyperboliques,  et  les  vessies  gon- 
flées de  vent,  et  la  hlanue  tut  I  ' 

Avoir  de  Itt  (ilague.  Causer 
avec  verve,  ave<*>  esjirit,  comme 
Alexandre  Dumas,  Méry  ou  Na- 
dar.        .  - 

,\roir  la  Unqite  du  millier. 
Faire  valoir  ce  qu'on  sait  ;  parler 
avec  hal>ileté  de  «e  qu'on  fait, 

JV<"  faii^  (fue  dfs  hlnffurn.  Oas- 

f»iller  son  talent  d'écrivain  dans 
es  petits  journaux,  sans  songer 
À  écrire  le, livre  qui  doit  rester. 

PoHfxer  une  ttUujue.  Raconter 
d'une  façon  pi  us  ou  mçins  anïu- 
s  inU"!  un'î  îîhosé  qui  n'est  pas  ar- 
rivée. 

Blâffiic  ëovs  leH  ala««llea  I 

Kxpression  de  l'argot  des  ou- 
vriers,>pour  signifier' qu'ils  ces- 
sent de  plaisanter,  qu'ils  vont  par- 
ler sérieusement,  e^  pour  inviter 
les  interlocuteurs  à  en  faire  au- 
tant. \^ 

Elle  a  remplacé  cHIe  autre  : 
Blague  diina  le  roi  II.  ^ 

Blapraer,  V.  n.  Mentir  (Fnne 
agréable  manière^  ou  tout  simple- 
ment parler. 

lilaquer  quelqu'un.  Se  moquèr 
de  lu{. 

Bfajroes-  à  tabac,  s.  f.  pi. 

/Seins  plus  dignes  d'une  sauva-; 
"  gesse  de   Fa   Nouvelle-Calédonie 

(lue  d'une  femnïe  civilisée.  Argot 

des  faubouriens.' 
«  SI  encore  il  y  avait  nn  peuple 

tabac  dans  tes  nla^'v^s  r  m  al -je 

entendu  dire  un  jour  p  ir  un  fau-r 
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bourien  à  uuo  fille  qui  buvait  au 
même  saladier  que  lui. 

Blaffvear*  s.  m.  Gasconne 
sur  les  bords  de  la  Seine,  dont 
le  type  extrême  est  le  baron  de 
Wormsjnre  et  le  type  adouci  le 
Miitigrii  de  Balzac. 

Blalr«a«»  s.  m.  Conscrit,  — 
dans  L'argot  des  vicui  troupiers. 

Blalr««B«  s.  m.  Jeune  homme 
de  famille  qai  se  croit  des  apti- 
tudes littéraires  et  qui,  en  atten- 
.dant  qu'il  les  manifeste,  mange 
sa  légitime  en  compagnie  de  bo- 
hèmes littéraires. 

Blalrea«t«r«  y.  a.  Peindre 
avec  trop  de  minutie,  -^  dans 
Targot  des,  artistes  qui  n'ont  pu 
euc6je  digérer  Meissonnier. 

BltfBc,  s.  m.  Légitimiste,  — 
dans  rargot  du  peuple,  par  allu- 
sion au  drapeau  fleurdelisé  de  nos 
anciens  rois. 

JilaMc*  s.  m.  Vin  blanc,  — 
dans  le  même  argot. 

BlaBchlMenr,  s.  m.  Celui 
qui  revise  un  manuscrit,  qui  le 

t^olit,  —  dans  Targot  det  gens  de 
ettres,  par  allusion  à  Taction  du 
menuisier  qui.  à  coups  de  rabot, 
fait  d'une  planche  rugueuse  une 
planche  lisse.  ^ 

Signifie  aussi  Avocat.     '• 

■tlaneklsseuM»  de  (ayétnx 
ûe  pipes»  s.  f.  Fille  ou  femme 
de  mauvaise  vie,  —  daus  l'argot 
du  peuple. 

Blaac- vilain,  s.  m.  Distri- 
buteur de  Loiilettes  municipales 
destinées  aux  chiens  errants,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens,  qui, 
d'uu  nom  propre  nrobablement, 
ont  fait  une  qualification  appli- 
cable à  une  profession. 

Blanquette,  s.  f.  Argente- 
rie, —  dans  l'argot  des  voleurs. 

Blasé,  ée,  adj .  Enflé,  ée,  — 
dans  l'argot  dos  voleurs,  qui  ont 


emprunté  cette  expression  à  l'al- 
lemand/>/a4«n  (souffler). 

BlaTln,  s.  m.  Mouchoir,  — 
dans  le  méine  argot.  _ 

BlaviBlate.  s,  m.  Pick-pocketr 
qui  a  la  spécialité  des  moachoirs. 

'  Blé  katta,  s.  m.  Argent.  ~ 
dans  Targot  des  paysans  de  la 
banlieue  de  Paris,  pour  qui  blé  en 
grange  représente  en  effet  de  l'ar- 
gent. 

Avoir  du  blé  en  poche.   Avoii 
de  l'argent  dans  sa  iMurse. 
v^  N'avoir  pas  de  biéé  N'avoir  paa 
un  sou. 

Bien,  s.  m.  B<mapartiste,  — 
dans  l'argot  du  peuple,  rendant 
ainsi  à  ses  adversaires  qui  rap- 
pellent litige  la  moanaie  de  leur 
couleur.  ' 

Les  '  chouans  appèlatient  BleUM 
les  soldats  de  la  République,  qui 
les  appelaient  Blqncs, 

Blaa,  s.  m.  Conscrit,  —  dans    , 
l'argot   des   troupiers;  cavalier   . 
nouvellement -arrivé,  —  dans  l'ar- 
got des  élèves  de  Samur.   * 

Bleu*  s.  m.  Manteau,  —  dans 
l'argot  des  voyous,  qui  ont  voulu 
consacrer  à  leur  façon  la  mémoire 
de  Champion.  -    * 

Bien,  s.  m.  Vin  de  bahlère, 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  a  re- 
marqué que  ce  Bourgogne  apo> 
cryplie  tachait  de  bleu  les  nappes 
des  cabarets. 

On  dit  aussi  Petit  bleu. 

Bleu,  s.  m.  Marque  d'un  coup 
de  poing  sur  la  chair. 

Faire,  des  bleus.  Donner  des 
coups.    . 

Bleu,  adj.  Surprenant,  excès-, 
sif,  invraisemblable. 

C'est  bleu.  Çeti  iucroyahle. 

En  être  bleu.   Etre    stupéfait   - 
d'mjé^,  chose,  n'en  pas   revenir, 
se   congestionner   en    apprenant 
ime  nouvelle. 
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EOf  ftlou.  Ê|ti'e  étonnamment 
mauvais,  —  dans  l'argot  des  cou- 
lisses. 

On  disait  autrefois  :  C'fit  vêrt\ 
Les  couleurs  chaDgent,  non  les 
mœurs.  ^ 

M*c»  s.  m.  La  salle  de  police. 
Argot  des  soldats. 
Etn  au  bloc.  Etre  consigné. 
Signrlie  aussi  Prison. 

Bl«clika«M>  s.  m.  Garni,  — 
dans  l'argot  des  chiffonniers,  qui 
parlent  allemand  sans  le  savoir.  - 

Bl«Bëe,  s.  f.  Maltresse.  — 
dans  rargot  des  ouvriers. 

Bl«4«er,  y.  a.  Mettre  un  sol- 
dat à  la  salle  de  police,  —  ce  qui 
est  le  bàucler,  vieUle  forme  du 
verbe  blouquer, 

M\o%u9v,  v.  a.  Abandonner, 
—  dans  l'argot  des  voleurs. 

Blofiaer,  v.  n.  Jouer  à  la 
bloqpette,  ~  dans  l'argot  des  en- 
fants. 

Blo«aett«>  s.f.  Jeu  de  bil- 
les, auquel  on  bloque. 

Blo^air,  V.  a.  Vendre  des  ob- 
jjlts-yolés,  ordinairement  en  bloc. 

'.  Abhquir.) 

Blot,  s.  m.  Prix  d'une  chose, 
lans  ràrgot  des  faubouriens. 
'est  mon  blott  Gela  me  con 

Vli 

-  Bio 

dans  Tarif 
dius. 

Blon 

un  pas  de  ^erc, 
tromper,  —  dans 
le;  qui  a  voulu 


(I.aV.  Le  piBuple,  — 
ot  dédaigneux  dtss  gan- 


1 


V.  réfl.  Faire 

pe  sottise  ;  se 

argot  du  peu- 

re  une  alkision 

llard. 


la  blouse  du 

Blottsier,  si 
teur  de  blouse, 
gens  de  lettres. 

Bobêehon,  s.  m.  LàTiéte,  — 
dans  l'argot  du  peuple, 


m.  Voyou,  por- 
'  ^iM  1  argot  dçs 


sien  à  la  bobcche  qui  surmonte  le 
chandelier. 

Se  monter  le  hobéchon.  S'illu- 
sionner sur  quelqu'un  ou  sur  quoi- 
que cnose  ;  se  promettre  monts  et 
merveilles  d'une  affaire  —  qui  ac- 
couche d'une  souris. 

B«k«llM»,  s.  m.  pi.  Bottes, 
—  dans  l'argot  des  marchandes 
du  Temple,  qui  ont  l'air  d'avoir 
lu  Rabelais. 

B*Mm«,  s.  f.  Tète,  visage,  ~ 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  a  con- 
staté fréquemment  les  bobes  ou 
grimaces  que  les  passions  font 
faille  à  la  figure  bumaiue^  d  ail- 
leurs terminée  cylindriquement . 

BoMbo,  s.  m  •  Montre,  »  dans 
l'argot  des  voleurs. 

lis  disent  aussi  Bobine. 

BoMiio.  Le  théâtre  du  I.uxem  - 
bourg.  Argot  des  étudiants. 

Ou'  dit  aussi  Bobinche  et  Bo- 
binski. 

BolM»,  s.  m.  Mai;  —  dans  l'ar- 
got des  enfants. 

//  n'y  a  pas  de  bobo.  Il  if' y  a 
pas  de  mal,  —.dans  l'argot  des 
faubouriens,  qui  parlent  ici  au 
'figuré.  •      . 

Bobosse,  s.  m.  Vieux  galan- 
tin, — dans  l'argot  des  bourgeois. 

Boboàsé,  s.  f.  Fille  ou  femme 
affligée  d'une  glbbosité.  Argot  des 
faubouriens. 

Boe,  s.  m.  Apocope  de  Bocwrei,. 
•^  dans  l'argot  des  troupiers. 

Bocal,  s.  m.  Carreau  de  vitre, 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

Boeal,  s.  m.  Estomac. 
Se  garnir  le  bocal.  Manger. 

Boeal,  '8.  m.  Logement. 

Bocard,  s.  m.  Mauvais  lieu 
habité  par  des  femmes  de  mau- 
vaise Tie.  Argot  des  soldats. 
"  Boearl,  n.  de  l.  Beaucaire, 
-s-  dans  l'argot  des  voleurs,  qui 
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iiltivent  ranagrammé  par  à  peu 


]»rrs 

■oehe,   8.  m.  Mauvais  siijpt, 

—  aans  I  argot  des  petites  dames, 
Miu  lo  préfi-rent  au  mui'he  (V.  ce 

.   dernier  mot.) 

BjMîk,  s.  m.  Chope  d.»  !>i»>ro, 

—  dan^  Vurpol  des  gareons   de 
-    c  tfe.  '       ,T 

■oeotlur,  V.  n.  Miirmurer, 
marmotter  entre  ses-  dents  •  re- 
cliiguer,  —  dans  l'argot  du  peuple. 

(^•■r  8.  m.  Second  ouvrier, 
«'«'lui  à  qui  l'on  fait  faire  la  be- 
.    sogue  la  plus  ennuyeuse.  Arirot 
d«'s  cordonniefs. 

M««f.  adi.  I^Inorme,  exfraor- 
•Imaire,  —  dans  1  argot  des  «"au- 

Kouriens. 

Avoir  un  aphmh  ba-uf.  Avoir 
lieaucoup  d'aplomb.  ' 

■    iioir«e,  8.  f.  Montre,  —  dans. 
J  argol  des  voleurs. 

Bogue  en  jonc»  Montre  en  or. 

HiMfue  en  plutre.    Montre   en 
argent. 

Bo|rnist«.  s.  m.  Horloger. 

BohèMe  s.  f.  Etat  de  chry- 
salide, ~  dans  l'argot  des  ar- 
tistes et  des  gens  de  lettres  ar- 
rives  al  état  de  papillops;  Pur- 
gatoire pavé  de  créanciers,  en 
attendant  le  Paradis  de  la  Ri- 
rhesseet  de  la  Députation  ;  ves- 
tibule des  honneurs,  de  la  gloh-è 
et  du  million,  s.ous  lequel  s'endor- 
ment —  souvent  pour  toujours  -- 
•me  fouie- de  jeunes  gens  trop  pa- 
resseux ou  trop  découragés 'pour 
enfoncer  la  porte  du  temple. 

Bohème,  s.  m.  Paresseux  qui 
use  ses  mapches,  son  temps  et 
son  es^.rit  sur  les  taljles  des  cafés 
littéraires  et  des  parlottos  artis- 
iques,  encrovant  à  l'éternité  de 
la  jeunesse,  de  la  beauté  et  du 
crédit,  et  qui  se  réveille  un  matin 


f^\ 


à  l'hôpital.' comme  phthisique.  ou 
en  prison  comme  escroc. 

,Ce  mot  et  le  précédent  sont 
vieux,  —  comme  fa  misiro  et  I.' 
vagalK)ndage.Ce  n'est  pas  à  Saint- 
Mmon  seulement  quMls  remon- 
tent, pujsfïue  avant  le  «Ihul  de 
i;Ouig  XIV,  madame  de  Séviimé 
sen  étiiit  déjà  wTvie.  Mais  ils 
avalent  dlaparu  de  la  littérature  : 
c  est  Baliac  qui  les  a  ressuscites. 
01  après  Baliac,  Henri  Mllr^er-I 
dont  Ils  ont  fait  la  réputation. 

■••»•*■  Ult,  V.  a.  Avoir 
un  jol  succès,  -  dans  l'argot  des 
comédiens,  assez  rhats. 

«ifS^'*  !■■•  !»•■«••  V.  a.  Être 
sifflé.  —  dans  le  même  arKot. 
rayef  une  goutte.  Siifler. 

■•!•  iMarrl,  s.  m.  Amarlou, 
dans  I  afgot  des  voyous. 

m^lmmmm,  s.  m.   S.hako.  — 
dans  J  argot  des  vieux  troupiers. 

argot  du  peuple,   pour  qui  c'est 
la  seule  chose  potable. 

.  \^*^r'\^^^  àohson.  Prendre 
«les  habltodcs  d'ivrognerie. 

llolMOMB«r,  T.  n.  Boire  plus 
que  de  raison.^  * 

■•l«aoniil«r«  g.  m.  IvVogne. 

lBol*.tortu«  8.  m.  Vigne,  — 
dans  l  argot  des  voleurs,  qui  ont 
emprunté  ce  mot  aux  poètes  du 
XVII»  siècle.  - 

Botté,  s.  f.   Théâtre  de  peu* 
d  importance,  ^  dans  l'argot  dos 
comédiens  ;  bureaux  de  ministère 
-■  dans   l'argot  des   employés:    • 
bureau  de  journal,  —  dans  l'argot 
des  gens  de  lettres. 

*®^*?„^  eor»e«,  s.  f.  Cha- 
peau, coiffure  quelconque,  —  dans 
1  argot  des  faubouriens. 

Botte  au  lait,  s.  f.  La  gorge, 
—  dans  1  argot  du  peuple';  qui  se 
8QU vient  de  sa  nourrice.-  - 
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^    Boit*  à  à«Bila««f  s.  f.  Cer- 
cueil, —  dans  l'argot  des  faubou- 
TK'ns. 
■•Il«  à  •arFrlseSt  s.  f.  La 

lêU)  d'un  homme  de  lettres.  Ar- 
got Cjt  voleur». 

■•tl«  •«  m1>  s.  f-  I>a  t^te, 
siège  de  l'esprit.  Argot-des  fau- 
bouriens. 

il  !•»)<>  M»  moustique  dans  m 
hotte  au  «<•/.  Etreuiipeu  fou,  un 
peu  maniaque,. 

UmàU  •«>  cfUll*»*.  f.  f. 
Prison.  Même  argot. 

Botte  dans  laquelle  le^  voleurs 
renferment  la  cire  à  prendre  les 
empreintes,  —  et  de  laquelle  sor- 
tent  tous  les  mol»  qu'ils  ont  avec 
la  justice. 

.  ■•!<•'  4m  «Immm,  t.  n. 
i:tre  borgne  ou  être  affecté  de 
strabisme.  ^  dans  l'argot  des  to- 
:  jours,  qui  se  sont  rencontrés  ici 
dans  la  même  image  avec  Técri- 
'  vain  qui  a  dit  le  premier,  à  pro- 
pos aKsope,  qjiiï  louchait  de 
t'épaule.  Vv 

ttolivAr.  s.  m.  Vhapeau,  — 
dans  l'argot  du  péupB,  qui  ignore 
itout'étre  que  c'est  le  nom  de 
l'émancipateur  des  colonies  espa- 
gnoles, et  qui  le  donne  indistinc- 
tement à  tout  courre-chefj  de 
feutre  ou  de  paille,  rond-««-«9iniu, 
uarce  que  c  est  une  habitude^  pour 
luf  depuis  la  Restauration,     y^^ 

Bombé,  a4i .  et  S.  Bossu. 

Bob,  s.  m.  Homme  sur  lequel 
on  peut  compter,  —  dans  l'argot 
du  peuple,  à  qui  Ta^jectif  ne  suf- 
lisait  pas,  paralt-il.     '    , 

'  BonbpBBlèro  &  flloas,  s.  f. 

Omnibus,  —  dans  l'ar^t  des 
v»yous,  qui  sayent  mieux  que  per- 
sonne avec  quelle  facilité  on  peut 
hrtrboter  dans  ces  voitures  publj- 
.   ques.  *■       ■ 


BoM  lehev»!  d«  iront petio, 

s.  m.  Homme  qui  ih'  s'tffraye 
pa?  aisément,  —  iby*  l'argot  du 
peuple.    ..i 

Bmi  BIo«,    R    n).   Sabre,  -> 
dans  l'argot  des  fantassins. 

»,  «n.  d.  1. 


I^  village  de  Bondv,  où  est  au- 
jourd'hui le  dépotoir.  Argot  des 
faubouriens. 
Autrefois  on  disait  Pantinsur- 

fk    'BobMuio.  '^-  m.  Saiqt,  — ^ 
Mans  l'argot  des  voleurs    et  du 
peuple. 

Bmàl«#r<.  s.  m.  Vieil  hom- 
me, —  dans  l'argoÊ  des  voleurs. 
iïo»icarrf«.  \Meil le  femme. 

B^alfaoé,  s.  m.  Homme  sim- 
ple et  même  niais,  —  dans. l'argot 
du  peuple,  auprès  de  qui  la  l)onté 
n'4  jamais  été  une  recommanda- 
tion. 

BMUffkéMiOBi,  adv.  Simple- 
ment, à  la  bonne  fraoquette. 

BMalm^sit,  s.  m.  Discours 
par  lequel  un  charlatan  annonce 
aux  badauds  sa  marchandise, 
qu'il  donne  naturellement  comme 
lonne;  Parade  de  pitre  deVant 
une  baraque  de  «  phénomènes  ». 

Par  analogie,  manœuvres  pour 
tromper. 

BMilr,  v.  n.  Se  taire,  —  dans 
l'argot  des  marbriers  de  cimetière. 

B«Blr,  W.  a.  Dire,,  parler, 
"  —  dans  l'argot  des  voleurf.' 

.  BoBlMoar.  s.  m.  Celui  qui 
fait  l'annonce,  le  h^onimmt.  Argot 
des  saltimbanques.. 

Bo^joar  (Vol  au),  s.  m.  Es- 
pèce do  vol  que  son  nom  désigne 
clairement.  Le  chevalier  d'indus- 
trie dont  c'est  la  spécialité  monte 
de  bonne  heure  dans  un  hôtel 
garni,'  où  on  laisse  volontiers  les 
clés  sur  les  portes,  franpe  au  ha- 
<Ard  à  l'une  de  celles-ci,  entre  s'il 
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n'cnteud  pas  de  réponse,  et,  pro- 
fitant (lu  sommeil  du  locataire, 
fait  main  basse  sur  teut  ce  qui 
est  à  sa  portée,  —  quitte  à  lui 
dire,  s'il  se  réveille  :  «  Éonjour, 
Monsieur  ;  est-ce  ici  qu»  demeuré 

m;*"?  »  . 

Bo^Joarler,  s.  m.  Voleur  au 
'Bonjour. 

,  'i)\\  dit  aussi  :  Chevalier  fp-im- 
p/7n^  — par  allusion  aux  escaliers 
que  £ô  malfaiteur  doit^rtm/>«r.    * 

lBo«J«.tt^  matlr*,  «««t  mé- 
tier ▼•iik-t«  étref  Jeu  d'en- 
fants qui  consiste  à  interroger 
sur  l'état  qu'on  voudrait  bien  ein-  / 
brasser  ;  ou  perd  toutes  les  fois  ^ 
qu'on  en  indique  un  déjà  ludique 
par  le  joueur.  Je  voudrais  bleu 
me  rappeler  ceux  que  je  choisis- 
sais afors  de  préférence,  --  pro- 
bablement celui  de  rentier... 

BoM  motif,  s.  m.  Mariage, 
— •  dans  l'argot  des  bourgeois. 

lloaM«,  s,  f.  Chose  amusante 
ou  étonnante,  tionnf  i  noter. 

En  dire  <JU>  bonnes.  Raconter 
des  histoires  folichQnnes. 

En  faire  dn  bonnet.  Jouer  des 
tours  excessifs. 

■«■■•  amie,  &.  f .  Maîtresse,    - 
—  (}^s  l'argot  des  ouvriers. 

Une  expression  charmante^ 
urésaue  aussi  jolie  que  le  gweet» 
liparl  des  ouvriers  anglais,  et  qq'on 
a  tort  de  ridiculiser. 

•  - 

■«•■«••frAM,  g.  f.  ToiUW' 
du  tailleur. 

Bonnet  4e  mn.it  ••■■  éoiré; 

s.  m.   Houinie.  mélancolique,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

BoBBer4*éfê^e,  s.  m.  Le 

train  de  «lerrière  d'une  volaille. 
Argot  des  bourgeoti.  . 

Bonaet  4*évé«iie,  s.  m.  Pe- 
tite loge  du  cintre.  Argot  des  cou- 
lisses.       .   , 

■■ete«r,  s.  m.  Filou  qui, 
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dans  les  fêtes  des  environs  de  Pa- 
^  ris,  tient  des  jeux  de  cartes  où 
l'on  ne^  gagne  jamais. 

BoMBetler,  s.  m.  Homme 
vulgaire,  ridicule,  —  dans  l'argot 
des  gens  de  lettres,  qui  mépri- 
sent les  commerçants  autant  que 
les  commerçants  leS'  méprisent. 

■•Bnet  Javae,  s.  m.  Pièce 
de  vinfft  fk>aéc»,  --  dons  l'argot 
des  fllles. 

BoB  ■•>,  s.  m.  Homme  fin, 
qui  devine  ce  au'on  veut  lui  ca-v 
cher,  au  figure,  on  qui,  au  pro> 
fire,  devine  gu'un  excellent  dîner 
se  prépare  dans  une  maison,  où 
il  s  empresse  d'aller  —  quoique 
uon  invité. 

C'est  ïolfacit  tagacittime  de 
Maihurin  Cordier. 

.BoBAlelMim,  s.  m.  Petit  bon- 
net d'ouvrière,  —  dans  llargot  du 
peuple. ,  , 

B#a«,  a4j.  Bon,  passable,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens  qui 
oui  servi  dans  l'armée  d'Aftrique. 

Bob  Pi^éU  «  Cela  compte,  » 
—  dans  TadM  des  enfants,  lors- 
qu'on jonanVune  de  leurs  billes 
rencontre  aa|Dbitacle  Inilprévu^ 

Mouvait  ptedl  «  Cela  ne  compté 
pas.  » 

Bon  9mmr  eadieti  Se.  dit 
d^une  lettre  désagréable  ou  d'un 
journal  ennuyeux  que  l'on  m^t 
dans  sa  poche  pour  ^servir  de  ca- 
rata  chartefc  C'est  l'histoire  du 
sonnet  d'Orbnte. 

Boswliommee,  s.jn.  pi.  Cro- 
quis,  —  dans  l'argot  des  écoliers. 
Ils  disent  Donhqmmes. 

BoaeliommM,  s.  m.  pi.  Nom 
que,  par  mépris,  les  filles  donnent 
a  leurs  amants,  et  les  g:ens  de 
lettres  à  leurs  rivaux. 

Bov4oa«M,  s.  m.'Cigare  de 
cinq  centjmôs. 
On  dit  aussi  Petit  Bordraux. 
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Bordée,  s.  f.  Déhanche  de  ca- 
baret, —  dans  l'argot  des  ouvriers,  ' . 
f   -  qui  se  souviennent  d'avoir  été  spl- 
dats.de  marine*        ' 
,  Courir  une  ^orcW*.  NS'ahsenter 
de  l'atelier,  sans  permllasion. 
Tirer  une  bordée.  8e  débaucher.  - 

•  Bordel,  s.  m.  Prostibulum,-— 
dans  l'argot  du.  peuple,  qui  parle 
comme  JoidirtHe,  comme  Montai- 
gne, et  comme  beaucoup  d'autres  :  ' 

fl  lli«x  ne  voalti*t  Mtr«  rnsMl 

'  t    Cl  ladres  vivre  epung  bordel    <<"  " 

Que  mort  avoir  ne  Je  (reapaa.  a 

'  dit  l'auteur  du  roman  de  Flor  et 
^.Blanche fleur. 

Bf  rdel,  s.  m.  Petit  fagot  de  . 
deux  sous,  '—    dans  l'argot  des 
charbonniers. 

Bordeller,  S.  et  adj.  Homme  , 
qui  se  plaît  dans  le  libertinage. 
,   I^e  mot  a  plus  de  cinq  cents  ans 
de  noblesse  populaire,  ainsi  que 
cela  résuUe  de  cette  citation  du 
Roman  (le  la  iUw»*  ; 

•  Li  aullre  en  aeroot  difamë, 
,    RilMjtit  et  bordeiier  {plàaié,  a  ' 

Borf  ne,  s/  m.  Le  derrière  de 
l'homme  et  de  la  femme,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens. 

Borira^'t  ▼•  a*  Regarder,  — 
dans  l'argot  des  marbriers  de  ci; 
inetière,  qui  cliffnent  un  qBil  pour 
mieux  voir  de  rautre. 

^r^BOMo,  s.  t  Femme  bor- 
gne, —  datis  l'argot  du  peuple. 

BorfBlat,  s.  m.  Homme  bor- 
gne. . 

Boeeot,  s.  m.  Bossu. 
Au  féminin,  BoacoUe. 

jBoMe,  s.  f.  Excès  do  plaisir 
ou  de  débauche. 

Se  donner  une  botte.  Manger 
et  boire  avec  excès. 

Se  faire  des  bosset,  iS'amuser 
«inormémcnt. 


Se  donner  une  hosae  de  rire. 
Rire  à  ventre  déboutonné. 


I,  s.  m.  pi.  La  gorge 
d'une  feçime,  —  dans  l'argot  des 
marins.  . 

Botter,  V.  a.  Plaire,  agréer, 
convenir,  —  doinp  l'argot  du  peu-* 
pïe.        , 

Botter,  v.-'a.  Donner  un  coup 
de  pied  au  cul  de'  quelqu'un. 

Bottée  de  aevC  Joum,  s.  f. 

pi.' Boites  percées,  —  dans  l'ar-. 
goi  des  faubouriens,  qui  disent 
àUBtï  Boltet  en^  gaieté. 

Bottier,  s.  m.  Homme  qui  se 
plait  à  donner  des,  coups  de  botte 
aux  gens  qui  ne  lui  plaisent  pas. 

On  dit  d  un  artiste  en  ce  genre  : 
C'ftt  un  jplijbottier. 

"Bo««at,  I.  m.  Cochon,  —  dans^ 
l'argot  des  voyous,  sans  doute  à 
cause  de  la  boue  qui  sert  de  bauge 
naturelle)  au  porc. 

BoabAMo,  s.  f.  Perruque,  -- 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Bo«e,  s.  m.  Cocu,  —  dans  le 
même  argot. 

Beveoa,  s.  m.  Vacarme  ;  rixe' 
de  cabaret,  — -  dans  l'argot   du 
peuple. 

Faire  du  bouran.  Paire  du  scan- 
dale, —  ce  que  les  Italiens  appel- 
4»nt  far  bordelio.  v 

Donner  un  boucak.    Battre  ou 
'réprimander  quelqu'un. 

/     BoaoAMade,  s.  f.  Corruption 

(l'un  témoin,  —  daus  l'àrgoi  deÀ 

voleurs,  qui  redoutent  le  poucan 

de  l'audience.  ,.    . 

Coquer  Ifi  boucanade .SnUytmv 

,un  témoip. 

Boaeonor,  v.  n.  Sentir  mau- 
vais, sentir  le  bouc,-  —  dan»  l'ar- 
got >des  ouvriers.  .  ' 

,    BovesBOiV-JC*  n.    Faire   du 
bruit,  du  boucan.  ^ 

leiir,  8.  et  a^j.  Qui  se 
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'         débauche   et   haiilo  les  uiauvafs 
lieujt. 

Voueanl^e,    s.   f.     Pomme 

.  1        légère,  mil  vit    r»lus    voloutiers 

'      «lans  les  lieux  où  Von  fait  du  hou- 

can  que  dans  ceux  où  l'ou  fait  soh 

salut.         ♦ 

Bouearil,  s.  m.  Boutique,— 
dans  l'ar^j'ot  des  voleurs, 
•*  Oii  dit  aussî //oM/oya^. 

.  Boacardier,   s.   m.^  Voleur 

•  qui  dévalise  les  boutiques. 

Boucher,  s.  m.  Médecin,   — 
,    '     dans  l'argot  des  voleurs,  tn''S  pe- 
tites maîtresses  lorsqu'il  s'affit  de 

*  la.moiudre  opération  chirurgicale. 

Boa«h««»  de  CniralnM*, 
s.  m.  pi.  >rom  (lonu'i  par  le  peu- 
.  pie,  en  I8HJ,-  aux  enrôlés  volon- 
..'  *  (aires  (Fe  la  prd^  mobile, ses  flls, 

pour  avoir  trop  cruellement  fait 
V    ,    •      leur  devoir  contre  lui.   Ils  l'ont 
:-'  .     conservé  dends  c»»tie  époque,  et  le 
conserveront  probablement  long- 
temps encore.  '^ 
.  ■        C  est  unerx  pression  de  la  mémo 
ffunille    que    Iqs    autPHJniers  de 
AI.  (le  Senlh,  ~^  vous  savez,  les 
.  grands  chiens  courants  do  l'évé^ 
«|ue  de  Senlis,  dont  parle  B(i«*  de 
bévigné  dans  une  de  ses  lettres  7 

Bourher   un   troft,     v.    a. 

Payer  une  dette,  —  dans  l'argot 

des  bourgeois,  ' 

Bouehou,  s.  m.  Acabit,  genre, 
—  dans  l'argot  du  peuple.      . 
Ktrc   d'un  baa    howihon.  Être 
,  singulier,  plaisant,  cocasse,     ,;  • 

Bloaehoii,  %m.  Cabaret. 

Un  sait  que  les  cabarets  dçeaaa* 
pagne,  et  quelques-uns  aussi-à 
Paris,  sont  ornés'  d'un  rameau  do 
verdure,  —,  hoscus,      •     .       .    ' 

Bouchon,  s.  m*  Bourse,  -^ 
dans  l'argot  des  voleurs,  dont  les 
ancêtres  prononçaient  AoMivoM. 

Bouclage,  s.  m.  Liens,  me- 
nottes. Même  argot. 


Bouclé  (être),  vjffon.  Être 
emprisonné. 

Boucler,    v.   a.  Fermer,  — 

môme  argot. 

Boucler  la  lourde.  Fermer  la 
porte. 

Boucle  zoze,  s.  m.  Pain  bi/. 
Même  argot. 

^ipér,  V.  a.  Avoir  peur,  rc- 
culer,^^  dans  Targot  du  peuple. 

Bouder  aux  doutluo*,  v.  ii. 
avoir  des  dents  de  moins,  —  dans 
l'argot  des  faabouriens. 

Boudiu,  s.  m.  Verrou,  —  dans 
l'argot  dés  voleurs. 

Boudlaer,  v.  n.  Dessiner  ou 

{>eindre  les  extrémités  un  petHQol- 
ement,  sans  accuser  comme  il  faut  • 
les  lignes  brisées  «ju'elles  préseo" 
tent,  ^e  qui  les  fait  ressembler 
plus  à  des  boudihs  qu'A  deS  jam- 
bes ou  à  de"  bras. ,  Argot  des  ar- 
tistes. .      -       • 

Boudin*,  s.  m.  pi.  Mains 
•trop  gr^àsos,  aux  doigts  ronds, 
sans  nodpsités.  Argot  dit  peuple. 

Boné,  s.  m.,  ouf  Bouée,  s.  f. 

-Trou,  —  dans  le  jnémc  argot. 

C'est  un  mot  emprunté  au  pa- 
tois manceau.  4 

Boue  Jauie,  s.  f.  L'or,  — 
dans  lequel  pataugent  si  gaii- 
ment  tant^de  conscience!,  lifimreu- 
ses  de  se  cretter. 


L'expression .  eât  jle  Mirabeau. 

Bou«ux,  s.  m.  Celui  qui  r:^- 
masse  la  boue  des  rues  de  Paris 
et  la  jette  dans  un  tombereau. 

BouflTard,  s.  m.  Fumeur,-* 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  a'  re- 
marqué, sans  doute,  qu'en  fu- 
mant on  enfle  ou  bôu/fe  les  joues. 

Bouffarde,  s.  f.  Pipe. 

Boullkrder^  v.  n.  Pumer^ 

Bouffkrdière,  s.  f.  E!stami> 
net,  et,  par  extension,  Cheminée. 
Argot  des  voleurs.  . 


BouflTe-ia- 

mand,  goinfre, 
peuple. 

Se  dit  aussi 
le  visage  est  t 

Bouffer  {t 

dans  l'argot  a 
On  dit  aussi 

Bouffer, 

dans  l'argot  d 
les  mots  "qui  U 

BouffeCer, 

Tarder.  Argot 

Bouff^le,  s. 

çarco   qu'elle 
Mùuo  argot. 

Boucle-  in 

délie.  Mémo  a 


f. 


grondeur,  —  d 
le,  aul  jDOurt 
es  ancilles  t 

par  onomàtop< 
On  dit  auss 

Boufrouui 

der  sans  cesse 

Bourre,  i 

buste,  de  boni 
creur,  —  dani 
qui  ne  dood 
sens  obscène 
un  long  tcmp 

Bon    ùoiiyt 
loyal  ami. 

Bougre  à  p 
là  peur  est  in 

Mauvais  bo 
cile  à  vivre. 

Boui^reui 

.  ment. 

Boul,  s. 

dansl'ai-got  ( 

BoulbonI 

—  dans  l'arg 
jouets,  qui  on 
prunté  ce  mo 
Polichinelle. 
Ou  écrit  a 
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Boulfe-ia-Balle*  s.  m.  Gour- 
mand, goiufre, — dans  l'argot  du 
peuple.         .  '     . 

Se  dit  aussi  d'un  Homnic  dont 
le  visage  est  un  peu  souftli^  / 

Bouffer  (Se).    Se  battre;  — 
dans  l'argot  ues  faubouriens.     • 
Un  dit  aussi  Se  bouffer  le  nez, 

BoulTer»  v.  n.  Manger,  '  ~ 
dans  l'ar^^ot  du  peuple,  qui  aime 
les  mots  'qui  font  image. 

Booffeter«  V.U.  Causer,  ba< 
Tarder.  Argot  dos  faubouriens. 

Bounrle,  s.  f.  Cahne  d'avungle, 
narco  qu'elle  sert  à  Vc'cUiirer. 
MtiUe  argot. 

Boucle  ipr^Me,  s.  f.  Chaii- 
délie.  Mémo  argot. 

BouiroB*  8.  et  a4i.  Bourru,' 
grondeur,  —  dans  l'argot  du  peu- 

fde,  qui  pourtant  ne'^sait  pas  que 
es  abeilles  s'appellent  buyonet, 
par  onomàtopé<>  sans  doute. 
Ou  dit  aussi  Bouyonneur., 

Bou|roB«or.  V.  a.  etn.  Orou-. 
der  sans  cesse  et  saus  motif. 

Bourro*  •.<>m.  Homme  ro- 
buste, de  bons'Doings  et  de  grand 
C(Bttr,  — dan^l^cgot  du  p^uplf>, 
qui  ne  dôoflr^as  à  ce  mot\le 
sens  obscène  qu'il  a  eu  p0ndant 
un  long  temps. 

Bon    bougtt.    Bon   camarad'V 
'  loyal  ami. 

.  Bougre  à  poils.  Plomme  à  qui 
la  peur  est  inconnue. 

Mauvais  bougre.  Homme  difli- 
^  cilq  à  vivre. 

Bougroateiat»  adv.  Extrême- 
ment. 
.       iBoul,  S.'m.rrostibulurn,,-^ 

dans  t  ai'got  des  voyous. 

Boulboni,  s.  m .  Marionnette, 
—  dans  l'argot  des  fabricants  d« 
jouets,  qui  ont  probalilcment  em- 
prunté ce  mot  au  cri  guttural  de 
Polichinelle. 

Ou  écrit  aussi  Bouis-boui.^,  — 


je  «ne  sais,  pas  pourquoi  par 
exemple,  puisque  c  est  une  ono- 
matopée. Bouig-bouiy  serait  plus 
exact,  alorsl 

Entecreter  un  bouihoui.  Att.i.- 
cher  tons  les  fils  »^ui  doivent  .s(M'- 
vir  à  faire  mouvoir  uue  mariou- 
nette. 

.  Bottiboul,  s.  m.  Petit  théâtre. 
—  daus  l'argot  des  comédiens. 
Endroit  mal  f;mié,  —  duu^  l'argot 
des  bohjèmes.  . 

Bouiff  s.  et  adj.  Vaniteux, 
Iwmme  qui  fait  sa  t«He,  —  daub 
l'argot  des  faubouriens. . 

Boutr,    s,    jn.    Mauvais    ou- 
vritei,  —  daus  l'argot  des  cordon-  - 
niers  ■  ■  ■  • 

Se  dit,  par  extension,  d'un 
mauvais  acteur,  d'un  mauvais 
peintre,  d'iinfaux  élégant,  dun 
faux  bonhomme,  etc. 

BonllUkùlMe.  s.  f.  Confu- 
sion  de  choses  ou  de  gens.  Argut 
des  coulisses  et  des  gens  de 
lettres. 

Faire  di'  la  bouillabfiisse.  Av- 
ran^rcr  confusément  des  choses  i)U 
des  idée.s.  _  ,  , 

BoullUnte,  s.  f.  Soupir,  — 
dans  l'argot  des  soldats. 

BoallUe  pour  les  chute,  s. 

f.  Affaire  avoatéê.  chose  mal 
réussie.  Argoi  des  bourgeois. 

Faire  de  la  bouillie  pour  Ih- 
cAa<*.  Travailler  sans  profit  pour 
soi  ni  pour  personne. 

BoolUote,  s.  m.  Mauvais* 
affaire,  opération  désastreuse. 
.  Môme  argot. 

Boire  un  bouillon.  Perdre  de 
l'argent- daQS  une  affaire.  .  ,  • 

Bballlon»  s^  m.  Pluie,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

Bouillon  qui  c/iaw^e.  Nuag- 
qui  va  crever. 

Bouillon  aveugle,  s.  m. 
Bouillon  gras  qui  û'ost  pas  assez 
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f^ras,  dont  on  no  voit  poB  les  yeux. 
Même  argot. 

■•«I11«B  d«  ci|«ar4»  s.  m. 

Eaa. 

—  B#allI*B    4'«Mse   lie«fM, 

I.  m.  BreuvaKe  empoisonné. 
••    Prendre    un    bouillon    d'onze 
heufrt.  S«  soicider. 

■•■lll»Ba«r,  T.  n.  Perdre 
de  l'ar^nt  dans  une  affaire,  f*oire 
un  boutllon. 

■•«IU«>B  p«lat«>  s.  {n.  La> 

rement. 

■•«lll^B    polata,    s.    m* 

Coup  de  balopnette;  —  dans  l'ar- 
got  des  troupterf. 

BoallloBa»  s.  m.  pi.  Livres 
ou  journaux  invendus.  Ar^tdcs 
gens  de  lettres. 

's 

■•uU,  8.  m.  Fouet,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Boalser,  v.  à.  Donner  le 
fouet  ou  du  fouet,  —  selon  quil 
s'agit  d'un  enfant  ou  d'un  cheval. 

BoalaBfe,  s.  f .  Apocope  de 
Boulangerie;  —  dans  1  argot  du 
peuple. 

Faire  dans  la  boulange.  Etre 
ouvrier  boulanger. 

BoulÀ«(cr   de*  âM««,    s. 

m.  Le  diable,  —  dans  l'argot  des 

voleurs. 

Boule,  s.  f .  Foire,  —  dans  le 
même  argot.  i 

Bo^le,  s.  f.  Tôte,'—  dan^Tar- 
gol  du  peuple. 

Bonne  boule.  Physionomie  gro; 
tesque. 

Perdre  la  boHl/f.  Ne  plus  savoir 
ce"  que  l'on  fait. 

Boule  de  IVelipe.  s.  f.  Nègre, 
—  par  une  antiphrase  empruntée 
à  nos  voisins  d'Ontre-Manche, 
qui  disent  de  tout  oncle  Tom  : 
Snow-ball,  —  quand  Us  n'en  di- 
sent pas  :  Uly-white  (blanc  de 
lis). 


Beule  de  Màmm,  s.  f.  Tête 
ridicule,  figure  ffrotasque,  ayant 
quelque  ressemblance  avec  le 
disque  de  bois  percé  de  deux  trotu 
qui  sert  au  jeu  do  quilles. 

Boule  de  eou,  t.  t.  Pain,  -^ 
dans  l'argot  des  prisons. 

Boule  de  eou,  t.  f.  Fignre 
marquée  de  taches  de  rousseur, 
—  dans  l'argot  des  faubouriens. 

Boaleudoe,  s.  m.  Bossu,  -r- 
dans  l'argot  des  voyous. 
Ils  disent  aussi  oottemar. 


r,  V.  n.   Aller,  roUler, 

—  dans  le  même  argot. 

Bouler,  v.  a.  Pousser  quel- 
qu'un brusqneluent,  le  secouer 
brutalement.  Arffot  du  peuple . 

S'emploie  aussi,  an  flgoré,  pour 
gronder,  faire  d'énergiques  re- 
proches. 

Boule  roufo,  fr.  f.  FÎlle  oa 
femme  salante  qui  habite  le  quAf'- 
tier  de  la  Boule-Rouge,  dans  le 
faubourg  Montmartre. 

Comme  les  mots  ne  manqueront 
Jamais  aux  honmie8.-]^our  dési- 
gner les  femmes,  —  du  moini^ 
une  certaine  classe  de  femmes,  — 
ce  nom,  qui  succéaait  à  celui  de 
larétle  et  qui  date  de  la  même 
époque,  a  été  lui-même  remplacé 
par  une  foul|  d'autres,  tels  que  : 
fillet  de  mamre,  pri<atelani4rei, 
catvMiiet,  ^tardinei,  etc; 

Boulee  #  loto,  s.  f.  pi.  Yeux 

ret  iailfiits,  —  dans  l'argot 
j>eaple,  Bui  ne  sait,  pas  que' 
Junon  les  (rait  idnsi,  et  à  qui 
peSt^tre  la  %ose  est  parfaitement 
indifféreote. 

Bouleè  à  èdleo,  %.  m.  Melon, 

—  dans  l'argot  des  faubouriens. 
Ils  disent  aussi  Bou/<?t  à  queue. 

Boulet  Jauue*  s.  m.  Potiron, 

—  dans  l'argot  des  voyous. 

Boulette,  s.  f.  Bévue,  erreur 


?; 


plus  ou  moin 
peuple. 

Bonleuee, 
joue  tous  les 
ment  ceux  d 
les  chefs  d'em 
Argot  des  cou 

Boùlluer, 

lui  exige  qu'( 

^ou  trous)  aux 

ou  aux  volets 

Les  escrocs 
disaient  boule\ 

Boulluf  u 

.-  dans  l'argQ 
SigniAo  au 
dulre,  —  dan 
bonds,  qui  sa' 
guer  eux-mèu 

BoullMolf 

quin. 


rade,  —  dans 

Boulots, 

ronds,  —  dai 
geois. 

Boulottei 

cément,  faire 
Argot  du  peoj 

Bon'lottei 

a.  La  men<y^ 

Boulvuri, 

tumulte  excei 
On  écrit  an 

Bou«aot. 

reux  ou  mail 

C'ett  le  bon 

monmalhCur 


de  t&  poui 
l'homme  de 
s'abstedr;  e/ 
affaire.  Argol 

Bouquet, 

dans  l'argot 

Bou^ula 

ou  vieux-,  — 
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._  ,.j,^.^.  •  ^  .-.:■,„■-: 

plus  ou  moins  ^r^Ve.  ;Argot  «la 
peuple.  '  f  , 

BoalévMf  s;  f.  Actrice  qui 
joue  tous  les  rôles,  et  spéciale- 
ment ceux  dont  ses  tamarades/ 
les  clicfs  d'emploi,  ne  Yenlentpas. 
Argot  des  coulisses. 

■•Mllaer/  t.  a.  Voler.  —  ce 
ai  exige  qu'on  fasse  des  bouline 
bu  trous)  aux  murs  d'une  maison 
ou  aux  volets  d'nne  t)oatiquc. 

Les  escrocs  des  siècles  passés 
disaient  6ou^.  , 

BoallBf  ««r,  T.  a.  Déchirer, 
•—  dans  l'argot  des  voleurs. 

Signifie  a«issi  gonvemer,  con- 
duire,  —  dans  1  arvot  des  vaga- 
bouds,  qui  savent  st  mal  bouttri' 
guer  eux-méme». 

•o«ll«olr«,  B.f.  Vilebre- 
quin. 

Bonlotér,  Assister  nn  cama- 
rade, ~  dans  l'argot  des  voleurs. 

■•ulote,  s.  m.  pi.  Haricots 
ronds,  —  dans  l'argot  des  boor- 
geois. 

■•nlottor»  ▼.  a>  Aller  dou- 
cement, faire  de  petites  alfaires. 
Argot  du  peuple. 

Boatott«r  Vmmmmmmm»  r, 

a .  La  men^|^Jb^ure.ifii|.  et  douce . 

■•■Ivarl,   s.    m.   Vacarme, 

inmuito  excessif.  ^ 

On  écrit  aussi  AoMlevari. 

■••««•I»  s.  m.  Aoddent  heu- 
reux ou  malheureux. 

C'est  le  hotiquet!  Gela  complète 
monmalhSur. 

Bo«i««t,  s.  m.  Boni,  prime 

de    tb    pott^   cent    accordée   à 

Thùmme    de  peine  qui   a  voulu 

■s'abstenir;  chopin  de  la  pfefnière 

affaire.  Argot  dîef  voleurs. 

B««4aet,  <s.  m.  Cadeau,  — 
dans  l'argot  des  voyous. 

>Boa««lM,  s.  in.  Uv|e  neuf 
ou  vieux;  —  dans  l'argot  des  gens 
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de  lettres.  C'eut  une  corruption  ou 
une  ironie  du  mot  anglais  biook. 

WImmttmkmmr,  y.  n.  Faire  la 
chasse  aux  livres  anciens  ou  mo- 
dernes. 


m 


peuple  s'obstine  à  donner  à  l'hos- 
pice de  la  liatemité  de  Parts, 
nulgré  l'espèce  d'infamie  cruelle 

Îiui  semble  attachée  à  cette  appel- 
ation. 

■••rklll«B«,  s.  m.  pi.  Pila-    . 
ments  d'encre  épaisse  qui  restent 
daos  le  bec  de  la  plume.  Argot 
des  écoliers. 

■•itrWS,  s.  m.  Nés,  -  dans 
l'argot  dès  faubouriens,  qui  ont 
voulu  consacrer  le  souvenir  du 
net  de  leurs  derniers  rois. 

B«i«r4aU««,  s.  m.  Ruban 
ou  ganse  tressée  spéciale  aux 
chapeaux  d'homme,   y 

Boaré«M,  s.  m.  Fille  publi- 
que dans  l'argot  dos  voleurs. 

■•■Ml«M,  si  m\  Mots  ou- 
bliés. — .  dans  l'argot  des  typo- 
graphes. 

Mmm.wm—lm,  t.  m.  Expression 
de  mépris  aue  croyaient  avoir  in- 
ventée les  Komantuines  pour  dé- 
signer noshomme  vulgaire,  sans 
esprit,    saè^délicatesse  et  sans 

So^tfit  ^  srtnmve  tout  au  long 
ans  VUittoire  coHidque  de  Fran- 
cion  :  «  Alors  lui  et  ses  compa- 
gnons ouvrirent  la  bouche  quasi 
tous  ensemble  pour  m'appeler 
bourgeùit,  car  c'est  l'ii^ure  que 
cëste  canaille  donne  à  ceux  qu'elle 
estime  niais.  » 

Wmmrg—U,  s.  m.  Patron.  — 
dan/l'argot  des  ouvriers  ;  )f  alire, 
'—  daiu  il'argot  des  domestiques. 

On  dit  dans  le  même  sens,  au 
féminUi  :  Bour^eorte. 


rg—U,  s.  m.  Toute  pef- 
aonne  qui  monte  dans  une  voiture 


\ 
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de  place  ou  de  remise,  —  à  quelque 
classe  de  la  société  qu'elle  appar- 
tienne. Le  cocher  ne  connaît  que 
deux  caté^gories  de  citoyens  :  los 
cochers  et  ceux  qui  les  payent,  — 
et  ceux  qui  les  payent  ue  peuvent 
être  que  deshour^is»     , 


.-^— «ww..^»j«.  i.  m.  Action 
mesquine,  plate,  écœuranle,  — 
dans  iSrgot  des  gens  de  lettres  et 
des  artistes.   . 

■•«rfcp^B,  s.  m.  Petite 
blouse  de  toile  bleue,  —  dans  Tar- 
got  des  ouvriers  dont,  arec  la 
eottf,  clla  compose  le  costume  de 
travail. '- 

9«argkl|ni*Bt    ••  .m.    Le 

soleil,  —  dans,  l'argot  du  peuplo, 
qui  croit  qwî  cet  antre  n'a  été 
créé  par  uUu  que  'pour  faire 
mûrir  les  vigq^s  dé  la  Côte-d'Or. 

■••rr»i«««,  s.  f.  Coup  de 
fllct  policier,  —  dans  l'argot  des 
voleurs. 

B»«rr»-cf  i  — ,  s.  m.  pi. 

Haricots,   — >    dans    l'argot    du 
.peuple. 

■•arr«-4e-9él«,  s.  f;  Fille 
ou  femme  entretenue,'  —  dims 
l'argot  des  voyous. 

B««rrè«,    s.    f.     Bousculade 
brutale,  —  dans  l'argot  du  peuple. 
On  dit  aussi  J^Oi/rrad^. 

BonrrlcMa,  s .  m.  La  tète, 
— •  d^ns  l'argot  de»  faubouriens, 

Sui  ■  prennent  les  imbéciles  pour 
es  huîtres. 

Se  monter  If  bourrtchon.  Se 
faire  une  idée  fausse  de  la  vie, 
s'exagérer  les  bonheurs  qu'on 
doit  y  rencontrer,  et  s'exposer 
ainsi,  de  gaieté  de  cœur,  à  de 
cruels  mécomptes  et  à  d'amers 
désenchantements.. 

Boarrique,  S.  f.  Imbécile,  — 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  ca- 
lomnie l'àné. 

Tourner  en  bourrique.  S'abru- 


BOU 


tir.  ne  plus  savoir  ce  que  l'on  fait* 
Faire    tbumer     quelqu'un    en 
bourrique.  L'obséder  de  reproche^ 
ou  d'exigences  ridicules.   , 


S.  f.  Animal  aussi  fantastique  que 
la  béte  du  Oévaudan,  que  le  peu- 
ple se  pialt  à  mettre  à  toutes  les 
sauces,  sans  qu'on  sache  pour- 
quoi. Quand  il  a  dit  :  B^/e  (ou 
saoul,  on  méchant)  comme  ta 
bowrriaue  à  Hobespierre,  c'est 
qu'il  n'a  pas  tfouvé  de  superlatif 
péjoratif  plus  énergique. 

■•«rsleot,  s.  m.  Porte- 
monnaie  et  l'argent  qu'ii^ntiént. 
Mémo  argot.  .       f 

Jto«v*le«t«r,  V.  n.  ^cono- 
tniser,  mettre  de  l'argent  de  c6té. 

Signifie  aussi  Faire  do  petites 
opérations  de  Bourse. 

■•«rsleot«àr,,8.  m.  Agent 
d'affaires  marron. 
On  dit  aussi  Bourticotier . 

■•wniler,  s.  f.  Homme  qui 
fait  des  affaires  à  la  Boiirse. 

Be«i«lll«aM«r,  V.  n.  Con- 
tribuer pour  une  petite  somme  A 
quelque  dépense  commune. 

BoiMeallle»  s.  I.  Boue;  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

■•«•«•lUevr.  s.  m.  Ba- 
layeur. 

BMMlller,  T.  a.  Faire  vite  et 
mal,  —  dans  Targot  du  peuple, 
qui  sait  avec  quel  sans  façon  et 
quelle  rapidité  lés  maçons  bâtis- 
sent les  maisons  des  champs, 
avec  du  crachat  et  de  la  6ou^,,ott 
mieux  de  la  bouie. 

■•«sflUiear,  s.  m.  Ouvrier 
qui  fait  de  mauvais  ouvrage,-— 
parce  qu'il  Iç  fait  trop  vite  et 
sans  soin. 

BowslUenie,  s.  f.  Fenune 
qui  gaspille  volontiers  ses  robes 
et  Varffent  qu'elle  gagne,  ^*^ans 
rien  faire. 
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BomsiB,  I 

dale,  —  dani 
Faire  du 
page,  du  S( 
coups  de  chj 
bouteilles. 


famée  ;  cabi 
argot. 

M.  Nisard 
énrouvo  le  l 
Manche  et  ( 
ning,  cabare 
sémble-t-il, 
turei  des  cl 
dre  Françoii 
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le  fils  de  bo 
né  de  Ja  b 
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"■•••laii 
romantique 
M  la  Robes 
la  Société 
térolque,  q 
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I,  s.  m.  Vacarme,  scan- 
dale, -^  dans  l'ar^çot  dtt  peuple. 

Fah'e  du  boustn.  Faire  du  ta^ 
page,  du  scandale;  se  battre  à 
coups  de  chaises,  de  tables  et  de 
bouteilles.    ' 


SV...W.  i.  in.  Maison-  mal 
famée  ;  canaret  borgne.  Même 
arffoté 

M.  Nlsard,  à  propos-de  ce  mot, 
éproure  le  besoin  de  trarerser  la 
Manche  et  d'aller  chercher  bow- 
9ing,  cabaret  à  matelots.  (:'cst,  me 
semble-t-il,  renterser  l'ordie  na- 
turel des  choses,  et  faire  dei^en- 
dre  François  !•'  de  Henri  II.  Bow 
ma  n'eai  pas  le  père,  mais  bien 
le  fils  de  botuin,  qui  lui-même  est 
né  de  Ja  bouse  ou  de  la  boue. 
Pour  s'en  assurer,  11  suffit  de  con- 
sulter nos  Tiéux  écrlrains,  depuis 
.Uégnier  Jnsqu'4  Restif  de  la  Bre- 
tonne.       '  -* 


,  s.  et  aty.  Ami 

dtt  bruit  et  dn  scandale. 

■■•Mlacwt,  s.  m.  Btttdiant 
r(Miuntique  qui  portait  des  gilets 
M  i*  Etobesnierre  et  était  affilié  à 
la  Société  des  Sfti|MM  :  us  typé 
héroïque,  quoique  un  peu  théitrai, 
<]ni  a  complèiÂment  disparu  au-- 
iourd'hui. 

9««0lMf»Uaai«»  I.  m.  Doc- 
trines et  m«nrs  des  bçosingots. 


s.  f.  Tête,  —dans 
l'argot^  du  peuple,  qui  sidt  aufsi 
bien  que  personne  que  c'est  là  que 
se  trouve  i'aiguiile  aln^aatée  ap- 
pelée la  Raiioç.  ^^~~ 

Perdtè  là  boustok.    Devenir 
foû. 


.»!•  é«  «lat*»  s.    f. 

Fromage  de    Hollande,  —  dans 
l'argot  dès  faubouriens . 

Ils  disent  aussi  Bouuole  de  rc» 
fmidi, 

BoMtIfallle,  8.   f.   Vivres, 
nourriture,  —  eu  un  mot  ce  que 


llabelais  appelait  '  le  hnrnois  de 
gueuie  ». 

Boastlfalller*  v.   i^.    Man- 
ger.        . 

Bonteoapé,  s.  m.  Cigare  de    ' 
cinq  centimes  dont  les  deux  extré- 
mités sont  coupées. 

Bout  4e  eal.   s.    m.    Petit 
homme,  —  dans  l'argot  du  peu-  „ 
pie. 

■•«tatMelie,  s.  f.   Boutique» 
—  dans  Vargot  des  prisons. 
,  On  dit  aussi  Boulogtte,  , 

Bo«telll«,  s .  f .  Nez,  —  dans 
l'argot  dès  faubouriens. 

■•«taille»  i.  f.  Latrines,  — 
dans  l'argot  des  matelots. 

■•««•lUe  à  i*«Mre  (Cett 
la).  Se  dit,  --dans  l'argot  des 
Itoinrgeois,  —  de  t0i«te  affaire  em- 
brouillée ou  de.  toute  personne  aux 
allures  téoébrens^i. 

■•«tolller»  T.  n.  Se  dit  des 
globules  d'air,  .—  des  boutnllet, 
— •  que  forme  la  pluie  dans  lés 
ruisseaux  lorsqu'elle  tombe  svso 
abondance. 

■•«temè,  A.  f.  Botte  carrée 
d'asiei  grande  dimeàsion,  garnie 
de  bijoux  d'or  et  d'argent  numé- 
rotés, paniii  lesquels  il  y  a  l'iné- 
vitable  «  pièce  à  cliolsir  »,  qui  est 
ordinairement  une  montre  avec 
sa  chaîne,  «  d'une  valeur  de 
flOO  francs  »,  que  la  marchande 
reprend  pour  cette  somme  lors- 
qn  on  la  gagne.  Mais  on  ne  la 
'  gagne  Jamais,  jtarce  que  les 
chances  du  Jeu  oe  la  bouteme, 
«composé  de  nuit  d^s,  sont  trop  ha- 
bflemf ut  distribuées  pour  cela  : 
les  ^s  sont  pipés  l 

■•«teratèsN»,  s.  f.  Finnme 
q]»i  dupe  les  simples  avec  la  bou- 
teme. 

■•«tiqive,  s.    f.  Ce  que  les 

{»etites  filles  ^sseut  voir  si  vo- 
outiers,  —  comme  dans  le  ta* 
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bicau  de  l'Innocence.    Argot   du 
peuple. 

montrer  touif  sa  /joutiffue.  Re- 
lover Iroç.  iKiut  8.1   rolio  dans   la 
■    rue,  ou  la  décolleter  trop  bas  daus 
un  salon. 

Bolitlque,  ».  f.  Bureau,  — 
dans  l'argot  des  employés  ;  Joiir- 
ual,  —  diins  l'argot  des  gcos  de 
lettres .  - 

E.ipril  de  houtit/ue.  E8[irit  de 
oorps. 
Être  de  la  f/outit/iie.  Etre  de  la 
'  maison . 

Boati«««p,  V.  a.  Faire  à 
contre-cœur  ;  arranger  mal  une 
chose.  Argot  du  peuple. 

Bontoa,  k.  m.  Passe-partout. 
Argot  de»  voleurs. 

■out«B,  8.  m.  Louis  dor. 
Argot  des  maquignons. 

Bovarlsaïc,  i.  m.  Hystérie 
littéraire,  réalisme  icgypaut'sque 
dans  le  genre  du  roman  de  Q. 
Flauheit.  madame  Bovary .  L'ex- 

Sression  a  été  créée  par  Barbey 
'Aurevilly,  à  propos  de  son 
étude  sur  VAntfitne  Qu^rard  (U> 
Ch.  Bataille. 

■•«•■,  s.  m.  Sfauvais  lieu 
lialdté  par  de  jolies  tilles,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens. 

BojrMu   r<»«ir«,    s.    m.    Bon 

buveur,  —  dans  l'argot  du  peu- 
ple, qui  a  emprunté  cette  expres- 
sion à  la  Bourg<vgne,       \ 

MrmA*w,  v-^i.  et  n.  Vendre 
a  vil  prix.  Afglft  des  march.'iuds 
de  bric-à-brac. 

Bi^illaMfic-,  s.  f.  Caleçpni^ 
braies.  ArgOt  des  voleurs. 

BraillëM,    s.   m.    Mauvais  > 
cITanteur.  Argot  du  peuple-. 

Brailler,  v.  n.Ohanter. 
Braire,   V.  n.'neurer. 
C'est  un     v^Mix    fuot.   On   ii 


trouve  dans  la  Chanson  de  Ro- 
land. 

Braise,  s.  f.  Argent  mon- 
nayé, —  dans  l'argot  des  fliles. 

Abouler  de  Ut  braise.  Donner 
de  l'argent  à  une  fille  pour  être 
aimé  d'elle,  ou  à  un  voleur  pour 
n'être  pas  tué paf  lui. 

BralMr,  y.  u.  Payer,  dépen- 
ser de  la  braise.       .  ,  ' 
On  dit  aussi  BraMt7/^K 

■  ■■••*«««r,  5.  et  adj.  Homme 
riche,  ou  seulement  eu  train  du 
dépenser  de  Targent.       • 

„  Braaear^,  s.  m.  Lorette  hor» 
d  4ge,  oui  conduit  les  Jeunes  drA- 
Iessi>s  dans  les  bons  endroits,  qui 
les  trûine  fur  la  route  du  vice . 
Argot  de  Breda-Street. 

BraMcaMa,  s.  m.°pl.  r>es 
jambes,  —  dans,  l'argot  dei  fau- 
bouriens, qui  savent  que  c'est 
avec  elles  qu'on  tmlne  le  corps. 

■«^■•Im>,  s.  f.  Ami,  compa- 
gnon, —  dans  le  même  argot. 

BmuMlllla«iM,  s.  f.  Son- 
nette,  —  dans  l'argot  des  Toyou«. 

des  vieillards,  —  dans  le  même 
argot. 

'  Bra»la«fcas,  f .  m.  Vacarme, 
bouleversement;  déménagement. 
Argot  dn  peuple. 

faire  du  hrat%\t-bm,  tJiSiX^  A}x 
tapage. 

Braaiar  «asè  la  MaiMka, 

v.  n.  S<î  dit  d  une  chose  ou  d'une 
persoùoe  qu'on  est  menacé  de 
pcfrdre.  jf 


s.    m.    Ane,    — 

dans  l'argot  des  voleurs,  dont  les 
ancêtres,  les  gueur  infirmes, 
étaient  ««portés  à  l'hospice  sur  un 
cacolet,  qùils  appeiaimt  bian- 
card.  ■  ■  ■  :   -^^ 

Braque»    s.    m:    Original, 
homme  à  moitié  fou,  qui  court  de 
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ri,  (le  là,  comme  un  chien  de 
chasse,  —  dans  l'argot  des  bour- 
f^eois,  qui  n'aiment  pas  les  excen- 
triques, et  veulent  qu'à  leur 
•exemple  on  marche  à  pas  comp- 
tés et  don  air  compassé. 

On  dit  aussi  (irand  i/raqtte^  — 
même  à  propos  d'mi  homme  do 
taille  moyenne. 

Brm*.  a4i  •  m.  Orand»  —  dans 
Targot  des  voleurs,  qui  exagèrent 
la  longneur  de  la  brasse.    . 

BraM«t«  aiy.  m.  Oros^  — ' 
homme  difficile  à  einbrassrr, 

Rrsve.s.  m.  Vieux  soldat,— 
dans  l'argot  du  peuple. 

Brav«,  a(U.  Beau,  bien  vêtu, 
•—  comme  pare  pour  le  combat. 

Brave  comme  un  jour  de  Pà- 
ijurs.  Richement  habillé. 

UwéÊk^tr^mt,    s.     m.    Cy- 

thère  parisienne,  qui  copo prend 
non  seulement  la  rue  Bréda,  mais 
toutes  les  rues  avoisinante^.  où 
s'est  agglomérée  depuis  ime  vin 


t 


taiue  d'années  une  population 
miniue  dont  les  mœurs  laissent  à 
désirer;  —  mais  ne  lai^ont  pas 
longtemps  désirer.  Mœurs  à  part, 
langage  spécial  formé,  commf 
l'airain  de  Corinthe,  de  tous  les 
argots  parisiens  qui  sont  venus  se 
fondre  et  se  transformer  dans 
cette  fournaise  amoureuse.  Nous 
en  retrouverons  çà  et  là  des  échan- 
tillons intéressants. 

Bré41-liré4a,  loc.  adv.  Pré- 
rlpltamment,  avec  confusion,  -r 
dans  l'argot  du  peuple. 

Ou  dit  quelquefois  Hrédi-bréda 
tarihara, 

Br««loeii«,  s.   f.   Liard,   -^ 

dans  l'argot  des  voyous.     . 

Ils  disent  aussi  hrobéche  et 
broque.  > 

Brelo^ac,   ({.  f.  Pendule,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens. 
D'où  est  sans  doute  venue  Tex- 


presslon  :  Batlrr  lu  breloqufii 
pour  signifier  d'abord,  chez  les 
soldats  :  «  Annoncer  à  son  de 
tambour  Y  heure  Aq^  repas  ;  »  puis, 
au  figuré,  chez  le  peuplé  :  «  Dé- 
raisonner comme  uno  pendule  dé- 
traquée. »►  • 

BréatM,  s.  f.  pK  Cartes  à 
jouer,  —  dans  l'argot  des  voleurs 
et  des  petites  dames. 

Brêine  de  padin.  Carte  géogra- 

MaquiVer  les  brèmes.  Se  MT- 
vir,  pour  jouer,  de  cartes" biseau- 
tées. 

Brêmler*  s.  m.  Fabricant  do 
cartes. 

Brle-à-krae,  s.  m.  Choses  de 
peu  de  valeur,  —  ou  d'une  valeur 
énorme,  selon  le  monde  où  on  em- 
ploie ce  mot  :  Vieilles  ferrallU» 
ici,  vieux  Sèvres  là. 

Brlc-à-braCf  s .   m .  Re ven- 
deur, petit  marchand  de  débris, 
,de^ri<>à-brac, 

Brl«ikmcaloi:le  •  s  .  f . 
Science,  métier  du  bric-à  b^ac, 
des  bibelots  de  luxe.  /^ 

Le  mot  est  de  Balzac. 


s.  m.  Escalier^  *— 

dans  l'argot'des  voyous. 

Brleol*,  g.  f.  Mauvaise  af- 
faire, affaire  d'un  produis  mé- 
diocre. Argot  du  peuple. 

Brlc»l«r,  T.  a.  Faire  une 
chose  à  la  hâte  et  sans  goût. 

Signifie  aussi  Faire  de5  choses 
que  pourraient  rénrouver  la  con- 
sCfence  et  la  morale.  Dans  ce  sens, 
il  a  pour  parrain  Saint-Simon. 

Brle«le«r,  s.  m.  Homme 
bon  à  tout  faire,  les  bons  comme 
les  mauvais  métiers,  — .  les  mau- 
vais surtout. 

On  dit  aussi  Bricolin: 

Brle«l,  s.  m.  Officier  de  paît, 
—  dans  l'argot  des  voleurs. 
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Bride,  s.  t.  Chaîne  de  montre, 
—  dâiw  le  même  argot. 

Brider,  v.  a.  Fermer,  — 
oans  le  môme  argot. 

Brider  la  lourde.  Fermer  la 
porte. 

Brldea  à  ireaiiz,    i.    f.  pi. 

Kalsons  plus  «pécieiues  que  «o- 
Me»,  dont  se  contentent  les  sot». 
Argot  du  peuple. 

Brlffler,  t.  n.  Manger,  — 
dans  IVgot  du  peuple,  qui  se 
souvient  de  la  vieille  et  l>onno 
langue.  \ 

«  0  lèi  bon  appétit  !  voyez 
comme  il  iJriffel  »  dit  N06I  Ilu 
Fall  en  ses  Propos  ruttiquet.    1 

.  ■'*»•«<•,  8.  f.  Perruque,  — 
dans  1  argot  des  voleurs. 

Brlfeants,  s.  m.  pi.  Che- 
veux, —  dans  le  même  argot. 

On  dit  aussi  Brigands,  —  & 
cause  de  la  physionomie  rébarba- 
tive que  vous  donnent  des  che- 
veux ébourilTés. 

j  ••?,••*•■•  ■:  "û.  Pain,  — 
dans  I  argot  des  faubouriens. 

.■'*»i««l«#  s.  f.  Mauvaise 
plaisanterie,  —  dans  rargot  des 
troupiers  qui  se  plaisent  À  jouer 
des  tours  aux  conscrits.       ? 


« 


BriBuir,  s.  m.  «Briseur,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Brlairr,  v.  a.  Faire  subir  à 
un  contMTit  des  «'prouves  désagréa- 
bles, —  qu'il  peut  toujours  s'épar- 
gner en  n'éoarguaul  pas  le  vin  à 
ses  .camarades. 

Brl»demlB|ni«,  s.  m.  Étui 
en  fer-blanc,  d^un  diamètre  peu 
considérable  et  de  douze  à  quijizt; 
çeptiuH'trelv  de  longueur^  dans 
lequel  les  valeurs  renferment  une 
lame  d'acier  purifié  taillée  en 
scie,  et  à  trois  compartiments, 
aul  leur  sert  à  couper  les  plus 
forls  barreaux  de  prison.  Com- 
ment arrivent-ils  à  soustraire  cet 


instrument  de  délivrance  aux  in- 
vestigations les  plus  minutteuses 
des  geôliers  ?  C^est  ce  qu'il  faut 
demander  à  M.  le  docteur  Am- 
broise  Tardieu.  qui  a  fait  une 
étude  spéciale  des  maladies  de  la 
gaine  naturelle  de  cet  étui. 

BrlBdeBlBffBMi  (Être  dans 
lesj.  Etre  complètement  Ivre.  Ar- 
got des  faubouriens,     v;, 

\     BrlM^ae,  s.  f.   Femine  mai- 
gre, déhanchée,  —  dans  le  même 

On  dit  .aussi  Grande  bringtiel 

Brlo«  s.  m.  Vivacité,  verfe, 
entrain,  —  dans  l'argot  des  gens 
dé  lettres,  qui  ont  emprunt!  ce 
mot  aux  Italiens. 

On  met  ce  mot  à  toutes  les 
sauce.s,  —  si  bien  que  j'ai  entondu 
dire  ;  a  Ce  Vin  a  du  brio  f  » 

Brioche,  s.  f.  Grosse  bévue, 
faute  grossière,  —  d^ns  l'argot 
xles  bourgeois. 

Brlolet,  s.  m.  Petit  rln  su- 
ret, —  dans  J'argot  dlb  peuple, 
que  ce  vin  rend  ebrtolus  tout 
comme  si  c'était  du  bourgogne. 

BrU««peB  s.  m.  Briquet, 
~  dans  l'argot  des  voleurs. 

Signifie  aussi  i>abro  «le  cara- 
leri«. 

Brieer  (Se  la).  Se  retirer 
dun  lieu  quelconque,  qu'on  s'y 
trouve  mal  ou  bien.  Argot  des 
faubfliriens. 

Brleear,  s.  m.  Variété  d'es- 
crocs dont  parle  Vidocq. 

BriMae;  s.  f.  Année,  ^  dans 
l'argot  des  voleurs. 

,    BrokaaMie,  s.  f.  Bague,  — 
dans  le  même  argot. 

Brocante,  s.  f .  Chose  de  peu 
de  valeur,  —  dans  l'arigot  du 
peuple. 

.  Broeaater,  v./a.  et  n.  Ache- 
ter et  vendre   toutes  sortes  de 
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choses,  des  tableaux  et  des  fem- 
mes, SOI)  talent  et  sa  conscieûce. 
Argot  des  gens  de  lettres. 

Broehe,  s.  f.  Billet  à  oïdre 
d'une  petite  sommOr  Argot  des 
commerçants.  \; 

BrochMf  8.  f.  pi.  Dents.  Ar- 
got des  voyous. 

Broch«re«  s.  f^  Pièce  de 
théâtre  imprimée,  —  dans  l'argot 
des  coulisses.  Fût-elle  reliée  par 
Cape,  par  Lortic,  ou  par  Kié- 
dree,  c'est  tpuiours  «  la  bro- 
chure ». 

m99émméh9w,  v.  a.  Écrire, 
—  dans  l'argot  des  voleurs. 

On  dit  aussi  Broder. 

Bro4«Beh«ar   à    U   »la- 

3 m;  s.  m.  Notaire,  —  à  cause 
e  son  écusson* 

Br«4««r»  s.  m.  Écrivain  pu- 
blic —  ou  particulier. 

Bro4eas«,  *.  t.  Individu  ap- 
partenant au  troisième  sexe.  Mémo 
argot. 

Bro«allle>  s.  f.  Rien,  chose 
de  peu  de  valeur.  Argot  des  ca- 
botins. 

Ne  s'emploie  ordinairement  que 
dans  cette  phrase  :  Ne  pat  at/v 
une  troquiile.  pour  :  Ne  pas  sa- 
voir un  mot  de  son  rôle. 

Br*4«ill««  s.  f.  Minute, — 

Iulest  un  rien  de  temps.  Argot 
es  voleurs.  ..    ^ 

Bv«««llU*  s.  f.  Bague,  ~ 
dam  le  même  argot. 
.   SigniAti  aussi  Boucle  d'oreille. 

Mwamém,  s.  f.  Coups  donpés 
ptt~reçus,  —  dans  l'argot  du  peu- 
pie. 

MwÊë^r,  T.  a.  Donner  des 
coups. 

Signifie  aussi  Gagner  une  partie 
de  billard. 

Se  faire  brosser,  v.  réfl.   Se 


de 


faire  battre,  —  au  propre  et  au 
figuré . 

Browser  le  ventre  (Se),  T. 
réfl.  Se  passer  de  manger,  se  cou- 
cher sans  souper. 

Br«lié««  s.  f.  Coups  donnés 
ou  reçus,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens, qui  parfois  se'  décousent 
ainsi  les  6rot<ai7^f. 

Broalllar4s  (Être  dans  les). 
Être  gris  à  n'y  voir  plus  clair 
pour  se  conduire. 

Brovlllé  «vee  1»  ■aoBaaIc, 

a.  et  adi.  Pauvre,  ruiné,  —  dans 
l'argot  au  peuple. 

On  disait,  autrefois  Brouillé 
avec  les  espèces . 

BrovMalIlMi  (Être  dans  les). 
Btre  en  état  d'ivresse,  à  en  per- 
dre son  chemin  et  à  donner  du . 
nés  contre  les  haies,  au  lieu  da- 
sulvre  le  pavé* du  roi. 

Bv«««#*  s.  m.  Pain,—  dans 
l'argot  des  faubouriens. 

No  serait-ce  pas  par  hasard  une 
corruption  du  Broa  allemand  î 

Bff^aler*  r.  a.  Manger. 

Br««i«nr    ••■akre,    s.  m. 

Homme  mélancolique»  qui  mange  - 
tout  seul. 

mirmjmmw  ém  aelr  •■  ekaaa- 
hw9,  S.  m.  Ecrivain  mélancoli- 
que ;  Mrsonne  qui  se  suicide  à 
domicile. 

Br«g««  s.  m.  Serrurier,  — 
dans  l'argot  des  voleurs.  V 

Bragerl0«  s.  f.  Serrurerie, 
parce  que  cela  se  ronge  vite 
(8pu)^bt),  dirait  M.  Lorédan  Lar- 
cney  dans  son  ardeur  d'étymolo- 
giste. 

BréUkM.  s.  m.  Déconfiture 
générale  oe  l'homme  brâlé. 

L'expression  appartient  à  Bal- 
zac. 

Brjklaat,  adj.  Délicat,  sca- 
breux, difficile. 
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Actualité  brûlante.  Actuall^  on 
ne  peut  plus  actuelle,  pour  ainsi 
dire. 

llrèlé  (Être).  N'inspirer  plus 
aucune   confiance  dans   les   en-  ^ 
droits  où  l'on  était  bien  reçu,  où 
l'on  avait  crédit  «ur  sa  mine..  Ar- 
got des  bohèmes  et  des  escrocs. 

BrÉlé  (KtY-eJ.  Etre  déjoué  par 
la  police,  —  dans  l'ùrgot  des  vo-/ 
le.urs. 

Bràlée,  s.  f.  '  Coups  donnés 
ou  reçus,  —  dans  l'argot  du  peu- 
pliB. 

Foutre  une  brûlée.  Battre  les 
ennemis,  —  dans  l'argolt  des  trou- 
piers. 

Becevoirune  brûlée.  Être  battu    • 
par  OUI. 

BrAlc-fueule.   ».   m.  Pipe 
•  très  courte   et  très  culottée,   — 
dans  l'argot  du  peuplb  et  des  ar- 
tlstoii. 

BrAlcr,.v.  n.   Apurocber  du    . 
but,  être  sur  le  point  do  découvrir 
une  chose,  —  dans  l'argot  des 
enfants  et  des  grandes  personnes, 

Î[ui  devinent,  les  uns^  qui  savent, 
es  autres,  h  quoi  on  s  expose  en 
l'approchant  du  feu.. 

Mrélmr,  v.  a.  Dépasser  une  ' 
voiture^  —  dans  l'argot  des  co- 
rbers,  qui  se  plaisent  à  ce  Jeu 
dangereux,  malgré  les  conseils  do 
la  prudence  et  les  règlements  de 
la  police. 

Bréler  à  la  rmmpé   (8e). 

Jouer  pour  soi  san^se  préoccuper 
de  la  pièce.  Argo^des  coulisKes. 
BrAlcr  du  sacre,  v.  a.  Re> 
cevoir  des  applaudissements,  — 
dans  le  même  argot, 

BrAler  la  politeMe«  v.  a. 

Disparaître  sans  avertir,  —  dans 
l'argot  dès  bourgeois. 
BrAlf^r  le   pésrlot,  v.   a. 

Faire  disparaître  les  traces  d'un 
vol.  Argot  des  prisons. 


A  *,'^)L*t.**?  Pl««icliei,  V.  a. 

Avoir  1  habitude  de  la  scène,  jouer 
un  r61o  avec  aplomb.  Argot  des 
coulisses. 

^Brûler  sa  chandelle  par 

le»  deux  boute,  v.   a.    Faire' 
des  dépenses  extravagantes,  — 
dans  l'argot  des  bourgeois. 

Brdlot,  s.  m.  Petit  punch  à 
1  eau-de-vie. 

„  Bratal,  s.  m.  Canon,  —  daiîs 
1  argot  du  peuple,.qui  a  quelque- 
fois à  se  plaindre  do  cet  ullima 
ratio  regum.  , 

Btrajtae.  s.  m.  La  Bretagne, 
^  dans  l'argot  des  voleurs,  qui 
ont  probablement  constaté  TéUt 
sauvage,  brut,  des  Bretons,      v 

^  B«,  a4j.  Ivre,  —  dans  4'argot 
du  peuple. 

■•«M»  ».  f.  Bois  à  gratvcr, 
—  dai^s  1  argot  des  graveurs. 

BÉelie.  s.  f.  Pièce  à  faire,  — 
dans  l'argot  des  tailleurs. 
.  BAclie,  s.  f.  Imbécile,  —  dans 
1  argot  dû  peuple. 

Bdcfce   plaMbamta,    i.  f. 

Allumette  chimique,  dans  l'argot 
des  voleurs, 

BAcker,  v.  n.  Travailler  avec 
énergie,  avéo  assiduité.  Argot  da 
p4>aple. 

Bèclier»  V.  a.  Frapper,  bat- 
tre, —  dans  le  même  argot. 
Se  6i}cAer.  Bchau^er  des  coups. 

BAeherie,  s.  f.  Rixe  popu^ 
laire,  souvent  sanglante,  quoique 
&  coups  de  pied  et  d&  p«ing  seu- 
lement. ^.^    ^v 

BAcliear,  i.  m.  Piocheur. 

Ball-Parlt.Le  jardin  Bul- 
lier,  —  dans  l'argot  des  étudiants. 

Ba««er.  v.  n.  Voler  dans  les 
boutiques  sous  prétexte  d'y  de- 
mander de  la  monnaie. 
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llar»llai^«M>-  Bureau,  — 
dans  l'argot  ées  voyous. 
mûwtimni  M,  t.  pt.  Paire  de 

Elstolets,  —  d«»s  l'argot  des  fau- 
ouriens.  -^  ] 

BnMird,  sT^Niais  :  homme 
incapable,    paresMUx,   Impropre 
à  quoi  que  ce  soit.  Argot  du  peu- 
■  pie.  ■;.'■' >  . .;    ■ 

On  dit  aussi  Bute  et  Bïtmn. 

BastlBir***  s-  '•  ^arni  où  cou- 
chant les  bateleurs,  lesSavoyards, 
les  montreurs  de  curiosités.  Argot 
•  des  voleurs. 

MmU,  s.  f.  L'éichafaud  que  <!bi- 
Yent  Irravir  ceux  qui  ont  Ouli 
quelqu'un.  Même  argot. 

B«|«r,  Y.  a.  Assassiner,  — 
dans  l'argot  des  voleurs,  qui  ont 
un  salutaire  elfrol  de  la  bulr. 

muimmt,  i-  tn.  Le  bourreau, 


—  qui  tue  Ceux  qui  ont  tué,   et 
bute  ceux  qui  ont  l)uté. 

Batrc,  s.'!.  Plat,  ^  dans  l'ar- 
got des  voleurs. 

BuValller,  v.  a.  Boire  peu, 
ou  à  petits  coups.  Argot  du  peu- 
ple. " 

lBaYAlil«iir.  s.  m.  Homme 
qui  no  sait  pa^  boire. 

Wu^eiUi  s.  t.-  Endroit  du  mur 
du  cimetière  par  où  pissent  les 
marbriers  pour  aller  rliercher  des 
liquides  prohibés  à  la  douane  du 
yd^é  en  chef.  '  • 

ByrovIcB,  adj.  et  ».  Homme   „ 
fatal,  stylo  mélaueollquo,  —  dans 
.l'argot  des  gens  de  lettres. 

Pyr^BlsBic,  s.  m.  Maladie 
littéraire  et  morale,  à  la  mmie  il 
y  a  quarante  ans,  aujourd'hui 
presque  disparue.  «, 
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€«  (Être).  Étreparfilt,  eommo 
il  nat  que  ce  Mit, .—  dam  l'argot 
du  peuple. 

€»k,  s.  m.  Apocope  de  Cabo- 
tint  —  danf  l'argot  dei  faobou- 
rieni. 

On  dit  auisl  Caboté 

€«k,  t.  m.  Caklolet  d'impor- 
UMon  anglaiie,  dont  le  eoclter  te 

S  lace  derrière  aa  lieu  de  le  ten^r 
étant. 


j,  1 .  m.  Mail- 

▼ail  lieOf.cabifèl  de  manTaiie 
mine. 

CaAM,  1.  m.  Vieux  cliapean 
d'homme  ou  de  femme,  —  daus 
Targot  dei  boorgeole* 

CabMMv.  ▼.  B.  Batarderi  — 
danf  l'argot  d«  peuple. 

Signifie  auMi  Tromper,  et  mAme 
Voler. 

CakMMttr,  I.  m.  Faiseur  de 
cancana. 
Signifie  aussi  Voleur. 

€Ab«rM«B,  s.  f.  Cabaret,  — 
dans  l'argot  des  voleurs.     '^  ^ 

€akMf«M,  s.  m.  Officier  de 
paix,  —  dans  le  môme  argot. 

CaUUoI,  s.  in.  Soldat,  —  dans 
l'argot  des  marins. 


Cabe».  s.  m.  Chien,  —  dans 
Targot  du  peuple,  qui  a  contracté 
le  vieux  mot  ùiahaud, 

Ot^  dit  aussi  Cote, 

Cîifcualu,  s.  f.  Tète,  -  dans 
l'ariot  du  peuple,  qui  s'éloiguo 
bien  du  MfiiXI)  .grec  et  du  caiiut 
latin,  mais  ne  s'éloigne  pas  du 
tout  de  la  tradition  :  «  D'auUnt 
qu'il  n'avoit  pas  beaucoup  de  cer- 
velle en  sa  caboche,  »  disent  les 
Nuits  4e  Straparole, 


Pw  le  chw  Mm,  •*mfi  vUhnia  t  • 

disent  les  poésies  d'EusUche  Des- 
cLinips. 
On  dit  aussi  Caboneé 


CafcatMa,  s.  m.  Coup  reçu 
sur  la  tète,  on  sur  toute  autru 
partie  du  corps.  <. 

C»k«tlB,  s.  in.  Mauvais  ac- 
teur, r-  ie  Rapin  du  "Ihéétre, 
comme^e  Rapin  est  le  Cabotin  de 
la  Peinture. 

Cab«tlBaff«.  s  m.  Le  stage 
de  comédien,  qui  doit  commencer 
par  être  sifflé  sur  lès  thé&tres  du 
toutes  lès  villes  de  l^'rance,  avant 
d'être  applaudi  &  Paris. 

Cak«tla«,  s.  f.  Drôlesse  qui 
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fait  les  planches  au  lieu  do  faire 
le  trottoir. 

.  Cabotlaer,  v.  n.  Aller  de 
théâtre  en  théâtre  et  n'être  engagé 
nulle  part.  \ 

Caboulot^  8.  m.  Bouliqûe.de 
liquoriste  tenue  par  de  belles  Ûlles 
bien  habillées,  qui  n'ont  pour  uni- 
que profit  que  les  ^iix  soui  du 
garçon, 

;      Le  mot  a  une  vingtafne  d'an- 
,  nées.  Au  début,  il  a  servi  d'en- 
seigne à  un  petit  cabaret  modeste 
du  boulevard  Montparnasse,  puis 
il  a  été  jeté  un  jour,  par  fantaisie, 
aanâ  la  circulation,  appliqué  à 
^Utei  sortes  de  petiU  ondrotu  à 
Tieunes  flllei  et  à  Jeunes  gem,  et 
il  a  fait  son  cbenuD. 

Cabrer  (Se),  T.réll.  8e  fâcher. 
' .  —  dans  l'argot  dei  bourgeois. 

Cabrialat,  s.  m.  Petit  instru- 
ment fort  ingénieux  (yie  les  agents 
de  police  emploient  pour  mettre 
les  malfaiteurs  qu'ils  arrêtent 
hors  d'état  de  se  servir  de  leurs 
mains. 

Cabriaa,  s.  m.  Rapln,  loustic, 
mauvais  farceur,  —  dans  l'argot 
des  gens  de  lettres,  qui  se  sou- 
viennent  du  roman  d'iCugène  Sue 
{Ut  Mystèrei  (te  Paris), 

'   €immm,  s.  m.   tiraoMtlon  al- 
yine.  dans  l'argot  des  enfanu  ; 
VIb'nie,-  —    dans    l'argot    des. 
grandes  personnes   qui  connais- 
sent le  verbe  Cacare. 

Fn//r  eacA,- Ire  ad  latrinas. 

C%èa4«,  s.  f.  Hepulfide,  fuite 
honteuse,  -r  dans  l'argoi  du  peu- 
lile,-  qui  a  eu  l'honneur  de  prêter 
«e  mot  à  Voltaire. 

Caebe,  s.  f.  Endroit  où  l'on 
^5e»cache.  Argot  des  enfants.    , 

Jouer  h  cache-cache.  Jomt  h.  s« 
cacher. 

CtAchemlre,  s.  m.  Torchon, 


—  dans  i'argot  ironique  des  fau- 
bouriens./ 

Donner  un  coup  de  cachemire 
nir  une  table.  L'essuyer.  * 

Cachemire  il*o«ierj,  s.  m. 

Hotte,  ~  dans  l'argot  des  chiffon- 
niers. 

Ils   disent   aussi    Cabriolet,  et 
Carquois  d'osier. 

:  Caeha-Hiieère,  s.  in.  Vête- 
ment ample,  boutonné  jusqu'au 
x^  menton  et  dissimulant-  tant  bien 
que  mal  l'absence  de  la  chemise. 
Argot  du  peuple. 

-    CaelléBUta,.  s.  t  Cachot,  — 
dans  l'argot  des  vpleur^. 

Caebar,  y.  a.  et  n.  Manger, 
dans  l'argot  des  faubouriens. 
Càebcl  441  la  Bépnbll«qe, 
•  s.  m.  Coup  de  talon  de  botte  sur 
'  la  flgnre.  Argot  des  voyous. 
Caabai  4«  M.  la  Maire,  s. 
m.  Tache  l^reneuse  à  U  chemise. 
Argot  du  peuple. 

/CaeiMMerte,  s.  f.  Mystère 
fait  à  propos  de  choses  q«i  n'en 
valent  pu  la  peine.  Même  argot. 
CaeMMIap,  s.  m.  Homme 
sournois,  mystérieux,  qui  ne  confie 
rien  à  personne. 

Cadaiva,  s.  m.  Synonyme  de 
Corps.  Même  argot. 
.  :  Se  mettre  quê^ue  chose  dans  te 
cadavre.  Manger.  ^ 

CsMtaTM,  s.  m.  Secret  qu'on 
a  intérêt  à  cacher,  —  faute  ou 
crime,  faiblesse  ou  malhonnêteté. 
Argot  des  gens  de  lettres. 

Savoir  ou  est  le  cadavre  de  quel- 
qu'un.  Connaître  son  secret,  sa- 
voir quel  est  son  vice  dominant, 
son  faible, 

Cadeaaa.  s.  f.  Chaîne^  de  ^ 
•M,  --  dans  l'argot  des  voleurs, 
dont  les  pèree  ont  jadis  fait  par- 
tie de  la  Grande  Cadenne  qui 
allait  de  Paris  à  Toulon  ou  à 
Brest. 
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Cadet,  H.  m.  Outil  pour  forcer 
les  portes.  Même  argot. 

Cadeti^s.m.  Les  parties  bas- 
ses de  i'nomme,  «  la  cible  aux 
coups  de  pied  ».  Argot  du  peuple. 

Baiser  Cadet.  Faire  des  agitions 
viles,  mesquiues,  plates. 

Faubouriens  et  commères  -di- 
sent fréquemment,  pour  témoi- 
gner leur- mépris  à  quelqu'un  ou 
pour  clore  une  discussion  oui 
leur  déplaît  :  «  Tiens,  biise  Ca- 
det I  »    - 

Cadet,  s.  m.  Synonyme  de 
Quidam,  ou  de  Particulier. 

Tfi  et  un  bjsau  cad<r<  /  Phrase 
ironique  qu'on  adresse  k  celui  duf 
Tient  de  faire  preuve  de  mala- 
dresse ou  de  bétise. 

Cadat  da  kattt  apfétll,  i. 

m.  Oraod  mangeur.. 

Cadat  da  aâaa  aaaeie  (C'est 
le).  Phrase  de  l'argot  du  peuple, 
qui  signifie  :  Je  ne  m'inquiète 
p^  de  cela.  Je  m'en  moque. . 

CadiakaM,  i.  m.  Montre,  -^ 
dans  l'argot  des  voleurs. 

CadvMi,  s.  m.  Le  (^rrière  de 
rhommes  —  dani  l'argot  des 
voyous; 

Ils  diirai  aussi  Cadran  humain 
<m  CùdruH  solaire. 

Caffbrda,  s.  f.  La  lune,  -^ 
dans  l'argot  dep  voleurs,  qvii  re- 
doutent les  iadlififfétUMis  de  cette 
planète  qui  asdaU  à  leurs  mèlalu 
derrlère^  nn  voile  de  nuaget. 

Caga»  1.1.  Prison,  ^  dans 
l'argot  du  penpUi  qui  a  voulu 
constater  ainsi  que  rhonune  tenait 
à  empêcher  l'homme  qui  vùle-  de 
l'envoler. 

Ct^geà  cAoponj.Couvent  d''hom- 
mes. 

Cage  à  jacasses.  Couvent  de 
femmes. 

Cage  à  poulets, 
étroite,  impossible 


CAr 


Chambre  Jiffe, 
I  à  habj^ 


Cage,  s.  f.  Atelier  de  compo- 
sition, —  dans  l'argat  des  typo- 
graphes 

lis  disent  aussi  Calerie.       •   * 

Ca««<oa,  s.  m.  Hanneton,  ^' 
dans  nirgot  des  voleurs,  qui  sa- 
vent qu'il  est  impossible  de  met- 
tre ce  scarabée  en  cage,  et  ^\û. 
voudraient  bien  jouir  du  même 
privilège. 

Cagaa,  s.  f.  et  m.  Personne 
paresseuse  comnie  une  chienne, 

—  dans  rarg(ft  du  peuple. 

C'est  aussi  le  nom  au'il  donne 
au  cheval,  —  pour  les  mômes 
raisons.  -        ^ 

f^afTWatta,   s.   f.  Rétribution 
tacitement  convenue  qu'on  place, 
sous  le  chandelier  de  la  demoi' 
selle  de  la  maison.  Argot  des 
Joueurs. du  demi-monde. 

Ca«aa,  s.  m.  Voleur  solitaire, 

—  dans  l'argot  des  voleurs. 

CaklBs-aalui,  adv^  Avec  peine, 
de  mauvaise  grâce.  :—  dans  l'ar- 
got du  penple,  fidèle  à  l'étymo- 
wgie  :  guà  hinc,  qua  hat. 

Ctalllaaaa,  s.  f.  Caillooi, -7 
,  dans  le  même  argot. 

Caillé,  s.  m.  Poisson,  -*-  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Cailla  aalMa,  i.  f.  Femme 
évdilée,  un  peu  plus  amoureuse 
(pie  son  marin*  l«  voudrait,  — 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  oon- 
naît  |n  ncsurs  du  toiumijc. 

'CsUlla«,  s.  m.   Figure  gro-^ 
teMne,'— dans  l'argot  des  voyous. 
ngnlfie  aussi  Nés. 

Calaaa  d*daavfa««  *•  '•  La 
bouche,  dans  1  argot  du  peuple, 
qui  a  l'ironie  amère,  parce  qu'il 
sait  que  les  trois  quarts  du  sa- 
laire sont  absorbés  par  ce  gouffk'e 
toujours  ouvert. 

U  l'appelle  aussi,  en  employant 
une  image  contraire,  Madame  la 
Ruine. 
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CàffMOB,  8.  m    Tête,  —  dans 
.     Vargot  dos  soldats. 

Se  faire  tanin'  le  caisson.  So. 
brûler  la  cervelle. 

Calabre,  8.  f .  Teigne,  -^  dai^s 
\    '    Targot  des  T(Aeurs.  ' 

CalalM,  8,  m.  Vigneron,;  —- 
.    dans  le  môme  argot. 

CAlaaeker,  v.  n.  Mourir^  — 
dans  l'argot  des  vagabonds. 

CftlaadrlBer  le  «able,   V. 

a.  Tralnar  sa  misère,  —  dans  l'ar- 
got- des  voyous.  ^ 

■  Calé,  ée,  adj.  Rïchc,  heu- 
reux,.—.  dans  l'argot  du  peuple, 
à  qui  il  semble  au'uu  homme  calé 

'''  no  peut  plus  tomber  ni  mourir. 

Calèbaséc,  s.  f.  Tète,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens,  qui  ont 
trouvé  une  analogie  quelconque 
entre  l'o*  sublime  et  le  fri^it  du 
))aobab,  presque  aussi  yides  l'un 
que  l'autre.        • 

Grande  c'alebasse.  Femme  lon- 
gue, Jnàigre  et  mal  habillée. 

CalebaMCf,  s.  f.  pi.  Gorge 
molle,  qui  proioiet  plu$  qu'elle  île 

^Calége,  s.  f.  Femme  entrete- 
nue,  dans    l'argot  des   voleurs, 

•  qui  prononcent  calèche  à  la  vieille 

'mode. 

/  Caler,  v.n.  Appuyer  sa  main 
droite  sur  sa  main  gauch&  en 
jouant  aux  billes,  —  dans  l'argot 

>  des  enfants.  ; 

Caler,  y.  n.  Céder,  rabattre 
de  ses  prétentions/  —  ce  qui  est 
une  façon  de  baisser  les  yoUes., 
Argot  du  peuple. 

.      Caler,  y.  n.  N*ayoir  pas  de 

■  besogne,  attendre  de  la  copie ^  — 
dans  l'argot  des  typographes. 

Caler  l'école,  y.  a.  N'y  pas 

aller,  la  lâcher:  —  dans  l'argot 
des  écoliers  qui  ont  appris  assez 
dci  latin  et  de  grec  pour  sup^iéer 


) 


que  ce  verbe  vient  de  chalare  et 
de  /^aXicD. 

Mais  les  grandes,  personnes, 
même  celles  qui  ont  fait  leurs 
classes,  veulent  qu'on  dise  caner 
et  non  caler,  s'appuyant  sur  la 
siffnilication  bien  connue  du  pre- 
mier Terbe,  «  qui  n'est  autre  en 
effet  que  Faire  la  cane,  s'enfuir. 
Mais  je  persisterai  dans  mon  or- 
thographe, 4ans  mon-  étymolpgie 
et  dans  ma  prononciation,^  parce 
qu'elles  sont  plus  ratlonbellei  et 

a  n'en  outre  elles  ont  l'avantage 
e  me  rappeler  les  meillenres 
heures  de  mon  enfance.  En  outre 
aussi,  à  propos  de  cette  expres- 
sion comme  d  propos  de  tontes 
celles  où  les  avis  sont  partagés, 
je  pense  exactement  comme  *i«  - 
chevalier  De  Cailly  à  propos  de 
chante-pleure  : 

«  Depuis  deui  Jours  on  m'entroUent 
Pour  Hvoir  d'où  t^I  rJianle-pleure  : 
Du  cli«f  rin  que  j'eu  ai,  je  meure  1 
Si  je  eaviiie  d'où  ce  not  vieat, 
Je  l'y  rcnterrait  tout  k  rbeure...  • 

Calleot,  f.  m.  Commiif  d'un 
magasin  4e  nouveautés,  —  dans 
l'argot  du  peuple*. 

Le  mot  date  de  la  Restauration, 
de  l'époque  où  109*  messieurs  de 
Tanne  et  du  rayon  portaient  des 
éperons  partout,  aux  talons,  au 
menton  et  dans  les  y'eux.  et  où 
ils  étaîtent  si  ridicules  eïmn  avec 
leurs  allures  militaires,  qu'on 
épf ouya  le  besoiu  d^  les  mettre 
au  théâtre  pour  les  corriger. 

Calteote,  s.  f.  Maltresse  de 
conamistlé  nouveautés, 

CiilÉ|r<^lêr.  y.  a.  EnnuvQr,  ^ 
dain  l'argot  des  gens  de  lettres, 
qui  ont  gardé  rancune  ^avrCali- 
gtila  d'Alexandre  Dumas.  / 

CallnOf  s.  m.  Nom  d'uni 
sorte  de  Jocrisse  introduit  par 
Antoine  Fauchery  dans  un  yaude- 
yiile,  et  qui  a  été  appliqué  depuis 
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à  tous  les 
prit,  par 
ner  avoir 
ils  sont  H 

CallB* 

qui  fHse 
Callol 

dans  rar( 

Calaa< 

Se  coi\du| 
dans  rar( 

Calo^l 

CalorJ 

seulemen 
On  dit 

Calot, 

dans  Targ 

Signifie 
Calol, 

laquelle  Q 
l'argolde 

Cal#«l 
4'àrgoi  dv 

Catott 

comme  de 

des  faubo 

Doiier  i 

C*l«l< 

dans  Tari 
Le  régi 
Société  d 
tauratlon 
siècles  01 
une  soci^ 
posée  de 

Calo< 

dans  Taf 
Calot 

CalTl 

ans  Vai 

llsdif 

Caly 

On  dit 

Caw 

tnélle  n 
tént  les 
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à  ions  les  gens  aWz  simples  d'«8r 
prit,  par  exemple,  pour  s'imagi- 
ner avoir  vu  bâtir  fa  maison  où 
ils  sont  nés. 

CmUmoimé;  i.  f.  Naïveté 
qui  fHse  de  près  la  niaiserie. 

Callot,  s.  m.  Teigneux,  — 
dans  l'argot  des  voleurs,      j. 

Calaae  et  laoéore  (Ere). 
Se  conduire  cpnvénablementf — 
dans  l'argot  dii  peuple. 

Cal«««ét«  s.  m.  Chapeau. 

Calorirx»!  (S*  m.  Borgne,  ou 
seulement  Bigle> 
On  dit  aussi  C'a/t6oryn«. 

Calot^  s.  m.  Lé  &  coudre,  ~ 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Signifle  aussi  Coquille  4e  noix. 

Cftl«l,«.  m.  Grosse  bille  avec 
laquelle  on  cale  en  Jouant,  —  dans 
l'argot  des  enfants. 

C«l#itlB,  s.  la.  Prêtre,  —  dans 
4'argot  du  peuple. 

Catotis,  s.  m.  pi.  Yeux  >i?nds 
comme  d^s  billest  ^  dans  l'atgot.^ 
des  faubouriens. 

Boiter  des  caloti.  LonchefT^^ 

CtttolM  (Là).  Le  Clergé,  — 
dans  l'argot  des  bourgeois. 

Le  régiment  de  la  colotie.  La 
Société  de  Jésus,  -*  s<^.vi  la  Res- 
tauration. Anx  xviV  et  .xYiit* 
siècles  on  avait  donni^  ce  nom  À 
une  société  bien  différente,  c6iapo- 
posée  de  beaux  esprits  fatiriqaes. 

Calotte,  s.  f.  Soufttet,  — 
dans  Targot  du  peuple. 

Calotte»,  V.  a.  Souffleter*  :     . 

CalTlgao*  s.  f .  La  vigne,  — 
ans  Targot  des  voleurs.- 

Ils  disent  aussi  Cùivigne, 

Calvla,  s.  in.  Raisin. 
.  On  dit  aussi  Clavth, 

Camanifllorlo^  s.  f.  Aide  mu- 
tuelle mais  intéressée  que  se  prê- 
tent les  gens  de  lettres,  -^ma? 


listes  on  dramaturffps,  pour  arri- 
ver à  la  fortune  et  a  la  réputation.  * 
C'est  la  courte-échelle  appli(|uéo 
à  l'art  et  t  la  liUératnrc,  c'est-à- 
dire  anx  deux  plus  rosueclablos 
choses  qui  soient  au  monde^—  les 
plus  respectables  tt  les  mofns  ros-  . 

{>ectées.  «  Passe-moi  la  casse  et 
e  te  passerai  le  séné.  Dis  que  j'ai 
du  génie  et  je  crierai,  partout  que 
tu  as  du  talent.  *» 

Le  mot  est  nouveau,  dans  ce 
sens  du  moins,  car  les  membres 
delà  société  de  la  casse  et  du  séné,  .^ 
soavent,  ne'sont  que  des  associés  ' 
et   pas    du  tout  des  amis  :  Ils 
s'aident,   mais  Ils  se  méprisent. 
C'est  Henri  Delatouche,  l'ennemi, 
et,  par  cortséi|uent,  la  victime  de 
Id  camjaraderif,  qui  est  le  par- 
rain de  ce  mot,  dont  la  place    ' 
était  naturellement  marquée  dans 
ce  Dictionnaire,  qui  est  une  sorle   ■ 
de  Muséum  dçs  infirmités  et  des   . 
difformités  de  la  littérature  fran-  ' 
ealse. 

Camarde/  s.  f.  La  Mort, 
-^  dans  l'argot, des  voleurs,  qui- 
trouvent  sans  doute  qu'elle  man- 
iiue  de  nez. 

Ca«aro,  s.  m.  Camarade, 
ami,  '—  ûans  l'argot  des  faubou- 
■rtens.  .V  ■"':' 

CaMbolor,  V.  n:  Se  likUfi^r  * 
gholr.  Mén^e  argot. 

Camkrlole,  s.  f.  Chambre,  — 
dans  l'argot  des  voleurs.  * 

Cambriole  du  nùlord.  Apparte- 
ment somptueux.  " 

Bincer  une  cambrioU,,,J^ê^a\U  .' 
scr  une  chambre. 

Cambrioleur,  s. 'm*  Homme 
qui  dévalise  les  chambres,  princi- 
palement les  chambres  de  domes- 
tiques, en  l'absence  de  leurs  lo-  * 
calalres. 

Cambrioleur  à  la  yTa^i;  Voleur 
de  chambre  au  )iasard. 
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Canibrou,  s.  m.  Domestique 
mâle.  Même  argot. 

CambrouM,  8.  t.  Ooui;gan- 
dine,  —  dans  l'argot  des  fauDou- 
rien?  qui  se  rencontrent  sans  le 
savoir  avec  le^  auteurs  du  Théd- 
tt'C' Italien. 

Cambrontler,  s.  m.  Brocan- 
teur, -.  dans  l'argot  des  reven- 
deurs di  Temple: 

CambrotttM,  s.  f.  Banlieue, 
campagne,  —  dans  INirgot  des 
voleurs. 

Ils  disent  aussi  Camplouse. 

Cambuse,  s.  f.  Cabaret,  — 
dans  l'argot  des  faiU)ouriens. 

Signifie  aussi  Logis  quelconque, 
taudis. 

>  Camellla,  s,  m.  Femme  en- 
.  treteuue,  —  par  aUusion  à  Marie 
Puplessis,  qui  a  servi  de  type  à 
Aleiandre  Dumas  fils  pour  sa 
Dame  aux  Camélias.    ' 

X'est  par  C09iM<Fquent  un  mot 
quUate  de  isSt.  Les  journalistes 
qui  l'ont  employé  l'ont  écrit  tous 
avec  un  seul  /,  —  comme  Alexan- 
dre Dumas  fils  lui-même,  du 
reste,  ^  sans  prendre  garde 
qu'ainsi  écrit  ce  msk  deveoatt  me 
injure  de  bas  étage^u  lieu  d'être 
une  impertinence  distinguée  :  un 
camellta  est  une  fleur,  mais  le 
cçimfilia  est  un  xàuiiXoe.  °  ■ 

Camelot,  s.  m.  Marchand, 
—  dans  l'argot  des  faubouriens, 
qui  s'aperçoirent  qu'on  ne  yend 
plus  aujourd'hui  que  de  la  came- 
lottè.^ 

CalneloMe*.  .s.  f.  Mauvaise 
marchandise;  besogne  mal  faite, 
^  .dans,  l'argot    des   ouTriers  ; 
Livre  mal  écrit,  r~  dan»  l'argot  ' 
des  gens  de  lettres»^  ^ 

Les  frères  Cogniard,  en  colla- 
boration avec  M.  Bondois,  ont  ad- 
iectivé  ce  substaâtif  ;  ils  ont  dit,°; 
Un  mariage  camelotte. 


f. 


CameloUe,   s.  f /  «   Femme 
.galante  de  dix-septième  ordre,» 
^  dans  l'argot  du  peuple. 

,    CameloUe  ea  po|r>*>  *•  T 

Vol  dvjis  la  main.  Argot  des  pri- 
sons. 

Camelotter,  Y.  n.  Marchan- 
der ou  vendre.         . 

Signifie  aussi  Mendier,  vaga- 
bonder. ^    . 

Camottfle.  f .  f.  ChandeHo,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

La  camou/le  t'estourbe.  JL,A 
djpndelle  s'éteij|ti 

^amoaflemoii*»  f.  jn.  Dé- 
guisement, ^  parce  qiie  c'est  à 
tromper  que  sert  la  camoufle  d» 
Mttstractipn  et  de  réducation. 

Camoaler,    v.     pr.    S'ins- 
truire, —  se  servir  de  la   ca- 
'  mou/le,   de  la  lumière  intellec- 
tuelle et  morale. 

i  CaBMafler  (Se),  v.'  réfl.  Se 
déguiser.  . 

m.  Endrojrm^idmetièra  où  les 
marbi4ertMbof  leur  sieste  aux 
jours  demande  chaleur. 

Piqwr  WM  rwnaine  à^  camp. 
Dormir. 

'  '' ■  '       ^  ■' 

€Wffe»«r«  V.  ni.  Fuir,  gagner 

les  ehampt,  -r-  dans  l'argot  des 
voyons. 

Campiiro.  s.  m.  Eàunie-Tle 
de.  qualité  inférieure,  âpre  au  go- 
sier eVfuneste  &  l'estomac,  comme 
on  en  boit  dans  les  cabarets  popu- 
laciers.  ,  r 

Camphrier»  s.  m.  Marchand 
de  vin^et  d'eail-de-vie,  —  dansi 
l'argot  des  faubouriens .    - 
>    Se  dit  aussi  pourÀâveur  d'eaiF^ 
de-vie.  .7       ' 

Campo,  ^  m.  Congé,  —  dans . 
1  argot  deà  écoliers  et  des  em- 
ployés, qui  ne   sont  pas  lâchés 
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Camà» 
l'argot  aer 
pas  vu  les 
Fontainebl 

..Camaa 
dans  le  0 

CaaMT 
^ans  rarg< 
vu  eaner  A 

:  -  CaMk» 
thylle  aoi 
dans  Targt 
toutes  les 

^  Caiaap 
la  Restaui 
doctrinairi 
disait,  noi 
formaient 
brense  qi 
napé»> 

ÇaÀai 

dans  lesr 
Fausse  m 
nalistes. 

»  'Ca'i^i 
rieux  on 
téralre,  - 
grapheiii 
abODDéi 
qu'ils  COI] 

CilMai 
soumis,  - 
geolses* 

Caaai 
sucre  tre 
bonrgeoi 
son  enfa 
sages. 
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d'aller  ad  campos  et  de  n'aller  ni 
à  leur  école  ni  à  leur  bureau. 
Avoir campo.  Etre  libre. 

C«»ii»,a41.  Étonné,  confui 
comme  quplqtfun^qwl   Tlenarr 
(le  «  »e  «#8er  le  nei  »,  —  d^ 
l'argot  dffpeuple. 

CamÙM,  8.  f.  Carpe,  —  ^ani 
rargotdervoleurs,  qui  alors  n ont 
vît  vu  lei  carpei  de»  ba«»in«  de 
Fontainebleau. 

.  CammM  (La).    La  Mort,— 
dans  U  même  argot. 

€»MtC«*  •'  m.  Agonie,  - 
iianf  l'argot  dei  voyoui,  qui  ont 
vu  eflfMTf  fouveût  devant  la  mort. 

C^Mftpé.  f.  m.  Lieu  où  Bi^ 
tbylle  aur^t  reçu  Anacréon,  — 
dans  l'argot  dei  volenri,  qui  ont 
toutes  !••  çormptiwH.    .■■^'. 
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Camp*  (U).  Nom  que.  som. 
h  Restaufatlon,  on  donnait  aui 
doctrinaire»,  •  à  cyuw  quej  on 
disait,  noui  apprend  Llttré,  qulls 
formaient  une  coterie  »i  peu  nom- 
breuse qu'elle  tenait  »nrji|k  ca- 
napé». 

CaÀftrA«  ».  m.  Imprimé  crié 
dan»  le»  rue»,  -  et  par  extension, 
Fau»»e  nouvelle.  Argot  de»  jour- 
nali»te».  -^ 

»  Cdwmvétt.  m.  Journal  sé- 
rieux mi  bouffon,  politique  ou  lit- 
téraire, -  dan»  rargpt  de»  typo- 
Kraphe»,  qui  aavent  mieux  auele» , 
abonné»  fa  valeur  de»  blagues 
qu'il»  compo»«nl. 

C«M»r4.  »..m.  Mari^ Adèle  et 

soumis,  -f"  dani  l'argot  de»  bour- 

;geoi»e».  ^       '-."',:  '■";•':■•/'--■;■ 

Camardl.  «t;  m.   Morceau  de 

sucre  trempé  dun»  le  café,  que  le 

bourgeoi»  donne  à  »a  ^emme  ou  à 

son  enfant,  —  ïil»  ont  été  bien 

..■■sage».-.."  '■■/:--  ■.'•,   :-.>;•;.■■, 


.'•naHl,  s.  m.  Chien  barbet.  - 
,    dans   l'arffot  du  peuple,  qui 
jait  que  cas  cnlens-là  vont  à  l'éau 
comme   de   simples   palu^ipèdes, 
waier-doçt. 

Ca«ar4,  ».  m.  Fausse  note, 
-^  dans  l'argot  des  musiciens. 
On  dit  aussi  Couac. 

Cmmmwé.mwt  v.  a.  Fusiller, 
—  dan»  l'argot  des  troupiers, 
pour  qui  les  hommes  ne  comptent 
pas  plus  que  des  palmipèdes. 

l«r,  V.  a.  Tromper.       . 

CmmmàAimw»  s.  ni.  Grieur  de 

journaux.  ■  . 

SlgnÛle  aii»»i  Journaliste. 

C.Aïaaré  !»■■  pliunea»  s. 
m.  Nerf  de  bœuf,  —  dans  l'argot 
du  peuple. 

,  C«m»iié',  » .  m.  Imbécile,  se- 
rin,  -r  di^n»  le  même  argot. 

€■■«■■•■,  ».  m.  Cheval,— 
dan»  l'argot  des  faubouriens,  qui 
savent  que  cet  animal  se  nourrit 
de  ton  aussi  J)ien  que  d'avoine  : 
€ûnè'à-son. 

Citteân,  s.  m.  Médisance  à 
l'usage  4^8  portières  et  des 
femme»  de  chambre.  AVgot  du 
peuple. 

"^     €«Me«M*  ».  m.  Fandango  pa- . 
risien,  qui  a 'été  fort  en  honneur 
il  y  a  tlrente  ans,  et  qui  a  été  rem- 

Slacé^^par  d'autres^anses  aussi 
écolletées.   /         S^      .      ' 

'   Cmm9^^mr,  v.  n.   Danser  le 
cancan  ;  —  Faire  des  cancan^ 

Cameftiiler*  adj.  et  s.  Ba- 
vard, indiscret.  Qui  colporto  de 
faux  bruitis,  des  médisance». 

On  dit  aussi  Canca,neur, 

C»aer«,  ».  m.  Collégien  qui 
ne  mord  volontiers  ni  jiu  latin  ni 
aux  mathématiques,  et  qui  pré- 
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tèrc    le   Jardin  des  plantes 
BufTon    au   Jardin    cufs    racine 
grecques  de  Loucelot. 

Caaere,  s.  et  adj.  Avnre, 
homme  qui  u'aimo  point  à  prêter. 
Argot  du  peu{ile. 

SiKuifie  aussi  Pauvre  diable, 
homme  qui  ne  peut  arriver  à  rien, 
soit  par  incapacité,  soit  par  Incon- 
duito. 

CsBrlle,  n.  de  1.    Caen,  — 

dans  l'argot  des  voleurs.     . 

Cuner.  v.  n.  Alvumflfponerc, 
—  dans  l'argot  du  peuple. 

Caner,    v.    n.    Avoir   'peur, 
's'enfuir,  faire  la  cane  ou  le  çme/i. 

.  Caaer,  v.  a.  Ne  pas  fair^, 
I»ar  impuissance  ori  par-paresse. 
Argot  «les  gens  de  lettres. 

Ta/uT  son  aW/Wf.  Ne  pas  en- 
voyer ràrtlcle  qu'on  s'était  engagé 
À  écrive. 

Caner,  v.  n.  Mourir»  —  dans 
l'arèot  des  voyous.  ^^ 

Caner  U  pégr^nne,  v.  a. 

.Mourir  de  f/ilm,  —  dans  l'argot 
des  voleurs.  ■  *.'■'■[ 

Caniche,  s.  m.> Chien  en  gé- 
néral, -T  dans  l'argot  du  peuplé, 
pour  qui  le  caniche  est  le  seul 
chleu  qui  existe,  comme  le  dada 
est  pour  les  enffihts  le  seul  che- 
val de  la  cit'atloU. 

Caniche,  s.  m.  Ballot  à, 
oreilles,  —  dans  l'argot  des 'Vo- 
leurs. '^; 

Canne'  s.,  f.  Surveillance  do 
la  haute  police,  —  dans 'le  môme 

^  argot. 

^    Canne,  '  s.  f.  Congé,  renvoi 
plus  ou  moins  poli,  ^  danp  l'ar- 
got (U'8  Keiis  do  lettres,  dontqn^l- 
[    ques-uiis-ont  mio  assejt  jolie  col- 
lection <le  ces  rotins. 

0/frjr^tne  canne.  i>rier  un  col- 
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laboratéur  de  ne  plus  collal)orer  ; 
l'appeler  à  d'autres  fonctions,  tou- 
tes celles  qu'il  voudra  —  mais 
'lleurf.  . 

Canon,  s.  m.  Vbrre,  —  dans 
l'ftrgot  des  francs- jiaçons  ;  Petite 
mesure  de  liquide,  —  'dans  l'argot 
des  marchands  de  vin. 

Petit  canon .  La  ,  moitié  d'un 
cinquième. 

Grand  canon.  Cinquième. 

Canonner«  v.  n.  Fréquenter 

les  cabarets.  ,  ' 

Canonner,  v.  n.  Crepitare, 
—  dans  l'argot  facétieux  des  fau- 
bouriens, omis  du  bruit,  d'où  qu'il 
sorte. 

Canonnenr,  s.  m.  Ivrogne, 
homme  qui  boit  beaucoup  de  ca- 
nons. 

Canonntor  ée  la  pièce  hn- 
■àlda,  8.  m.  Infirmier,  —  dans 

l'argot  des  soldats.  « 

Cnnannlèr»,  i.  f .  Le  podex 
de  Juvénal.  —  dans  Targot  des 
faubouriens. 

Charger  la  canonnière.  Man- 
ger. 

Gargoustes  de  la  canonnière. 
Navetft,  choux,  haricots,  etc. 

Cani;  s*,  m.  Argot  des .  vo- 
leurs anglais,  devenir  celui  des 
voleuF«  parisiens.  Le  mot  est  dé- 
sormais francisé.  *        ' 

Cantf  s.jn.  Afféterie  do  ma- 
nières «<  de  langage  ;  hypocrisie 
à  la  mode.  Expression  désormais 
française. 

■  Le  ceint  et  \$  b£iehfulnets,à6\ix 
Jolies  vices  î        ,>v 

Cantaloup»  s.  m.  Imbécile, 
mehn^  -r^  dans  I'^mtj^o^  de^  fau- 
bouriens.   !'  ^-'  j'-,-,     ':';.;'-'     y,-  ■      ''^^ 

'  'Caàtltne,  t.  ni.  Chanson  à 

boire,  —  dans  l'argot  des  francs- 

' .    ,  '^      ■  ' 
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n.aÇons,  qi 
vient  de  ca 

Cantoi 

l'argot  des 

;«ntoi 

théâtre  en 
^ans  large 
Parler  à 
rair  de  pa 
l'air  de  voi 
pre  et  au^  f 
•  Ecrire  à 
pour  n'être 
got  des  gei 

Canton 

nier. 

Canula 

f>ortun,  In 
argot  du 
sainte  horr 
més-comm 
suivent  M. 

Canule 

,  nuyeux,  ob 

Canulo 

séder.       .. 

CapakH 
un  compllci 
part  du  vol 

-Cape,  s 

,  l'argot  des 

Capot, 
dani  l'aijgo 

Caplnoj 

Caplrn  ,1 

Capital 

—  dans  l'ai 

.   Capital 

— 'ijlans  le  i 

Capital 

'  Caplttline  rd 
g(ji  des  n^ 
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CAR 
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iLuçôos,  qui  savent  que  chanter 
vient  de  cantart. 


C«pUalii«r»  V.  a.   Agioter. 

CspItoBiier    (Se),    v.    rdÛ. 
C»MtoB«  8.  m.  Prison,  —  dans      Garnir  le  corsage  de  sa  robe  «  d'à-  ^ 
l'argot  des  voleurs.  vantages»  en  coton,  —  dans  l'ar* 

.àBioBAdc    s    f    Partie  du''     ^PJ  des  petites  dames  qui,  pour 
tnéâtre  en  dehors  du  décor, 
ans  l'argot  des  coulisses. 


Parler  à  la  cantonade.  Avoir 
i^air  de  parler  &  quelqu'un  qui  a 
l'air  de  vous  éco»w,  —  au  pro- 
pre et  au^.flç^rô. 
•  Vcrirè  à  Ih  cantonade.  Écrire 
pour  n'être  pas  lu,  —  xians  l'ar- 
got des  gens  de  lettres. 

C«Bt0aMl«i>,  s.  m.  Prison- 
nier.,   :■  ;"  .v-,     ■■  ':•;    ■■.•■'■    . 

€AMuli^t«  adj.  Ennuyeux,  im- 

f>ortun,  insupportable,  —  dans 
'argot  du  peuple,  qui  a  une 
sainte  horreur  dés  matassins,  ar- 
més-comme  l'on  sait,  qui  pour- 
suivent M.  de  Pourceaugnac. 

CaBule*  s.    f.    Hommf9   eu- 
,  nuyeux,  obsédant. 

CaBal«r«  v.  a.  Ennuyer,  ob- 

--•édir.- „...:;..  .;:':•, 

Capslinter»  v.  a.  Assassiner 
un  complice  pour  s'apprOprier  «a 
part  du  vol. 

-Cap«,  t.  f.' Écriture,  —  dans 
,  l'argot  des  voleurs. 

Capet»  s.  in.  Chapeau,  — 
dauf  ra](go(  dcl  ouvrieif. 

C«plM0,  s,  f.  Écrltoire. 
Cuplr^  V.  a.  Écrire.    °  - 

€mpUmÀué,  8.  m.  Agioteur ,f 
--  dans  Targot  de^  voleurs»  . 

,    Capitaine»  s.  .!&.  Capitaliste, 
— n^ans  le  même  argot. 

Capitaine  hééhwuy^.  m. 
CjApltuine  rapponeur,  —  dans  l'ar- 
got  des  ^ats. 


séduire  les  hommes,  ont  recours 
à  l'Art  ,quand  la  Nature  est  In- 
suffisante. 


CapoB,  s.  et  adJ.  Mauvais 
camarade,  rapporteur.  Argot.dcs 
écoliers.       -■ 


Capoa«  8.  m.  LAphe,  —  dans 
l'argot  du  peuple,  trop  coq  gau- 
lois pour  aimer  les  chapons. 

Caponaer*  v.  n.'  Reculer, 
avoir  peur. 

'   Caporal»  s.  m.  Tabac  de  la    ( 
réçie.  '^     '  ■ 

Capou»  s.  m.  Kçriyaiii  pu» 
bile,  —  dansJ'argoides  vpieursi 

Caprice/ s.    m.    Amant  de' 
çfleiur,  —  dans  l'argot  dô^Bçeda- 
Street,   où  l'on  a  rimaglnalion 
>  très  capricantç. 

Caprice  sérieux .  Entreteneur. 

Captâle»  8.  f.  Chapeau  à 
petits  bords,  ^  la  mode  depuis 
quelaues  années.  Argot  d«!^  fau- 
bouriens. 

Cavaer»  v,  n.  Àlvum  depo- 
nere,  ^  dlms  l'arg^ot  du  peuple. 

Caravae»  s.  m.   Vieille  bcr"-. 

Hue  de  comte  ou  -de  marfiùis,' 

carrossé  d'un  modèle  suraune. 
.'■-■■■ 

Calrabae,  s.  ni.  Riche  pro- 
priétaire déterres  ou  de  maisoni. 

'On  dit  aussi  Marg^uis4s^Cara-     ^ 
Oa».       /^  •■  ' .  ,',;■ 

.^Ca^rablnt  f.  m^  Étudiant  en 
médecine,  —  dans  l'argot  du  peu-    \ 

pie-     , 
Carabine.  MaltreSse  d'étudiant. 


v.f 


• 

'   ^^    .:■■■./-    ■^■-■■^■v    ■-.■'■■■:.■ 

■    ■■     ■-    ..f  --..■■-.  .     .-,  T  ■■■*■■■>-'•■■■•/ ;^ -/.'..■          ■■;-.    ..."     -;,:■■■•>■;'• 

■    .  '                                                        ■.■■•"■            ■,,-■-.».       »                   -  -  '*!   ■     ■      .          ■        '■ 

•     ■   ..   .        •■"-l.....:  '•     ■    ^- \^f  ■■■•.■  ■■,    -  '-.lî  .     :  *N.'>' ■    .'       -■,'•••     -..      ■:•,(•       .m.-. 

'^ 


.   l 


r.H: 


CAR 


CAR 


■% 


K 


'Carabine,  s. ■  f.  Fouet,  r- 
daus  l'argot  des  soldats  du  train. 

CarfiblBé,  ém,  adj.  De  pre- 
mière force  ou  de  iniallté  8Ui»é- 
rieure.  Argot  du  t4B\|e. 

Plaisanterie  carWnnéc.  Diffi- 
cile à  accepter,  parce  qu'excessive. 

Carnblner,  v.  n.  Jouer  timi* 
dément,  aventurer  en  hésitant  son 
argent  sur  quelaues  cartes.  Argot 
des  joueurs  de  lansquenet. 

Caraiabolaire.  s.  m.  Lutte 
générale,  —  dans  l'argot  des  fau- 
jjourieni.,         . 

Caramboler,  '  V.  a.  Battre 
quelqu'un,  et  surtout  plusieurs 
(lueUiu'uns  à  la  fois;  faire  coup 
douille,  au  propre  et  au  Âguire. 

Carant,  s.  uj.  planche,  mor^ 
ceau  de  bois  c^n**^,  —  dans  i'argot 
des  voleurs. 

Carantei  s.  f.  Table.       ; 

Carapatter  (Se).  Se  siu- 
ver,  jouer  îles  pattes.  Argot  des 

faubouriens..  <.      . 

Çaravanee*  s.  f.  pi.  Aven- 
tures galantes  d'une  femme,  -p 


dans  l'argot  du  peuple,  qui  a  en- 
tendu parle^"  Ue  lit  Fi 
de  Oarl>e.. 


Carbeluebe   f  alteé,'  s.  m. 

Chapeau  de  sole,  -^  dans  l'argot 
des  voleurs.  ^ 

Careairno,  s.  m.  Usurier,  ~ 
dans  l'ai-got  des  faubouriens. 

Carca««^  m.  Vieui  cheval 
'  '  bon  pour  réqïarrisseur.  Argçt  des 
maquignons.^ 

Carcan  à  crinoline,  s.  m. 

Habttaiite    de    Bred«n-Street,   -i- 
.>;^    dans  l'argot  dfes  voyou». , 

CarcaMe,  s.  f.  Le  corps*' hu-' 
main,  —  dans  l'argot  du  peuple. 


Avoir  une  mâuvaift'  cariasse. 
Jouir  d'une  mauvaise  sauté . . 

CareaMier,  s.  m.  Habile 
dramaturge,  —  dans  l'argot  des 
coulisses. 

On  dit  aussi  Charpentier. 

Carder,  v.  a,.  Égratigner  le 
visage  de  quelqu'un  à  coups  d'on- 
gles. Argot  du  peuplé. 

Cardinal  de  In  nier,  s.  m. 

Le  homard,  —  dans  l'argot  Iro- 
nique des  gens  de  lettres,  par  al- 
lusion à  la  bévue  de  Jules  Janln. 

Cardinale,  g.  f.  Lune,  — 
dans  l'argot  de»  Voleurs, 

Cardinales,  ».  f^  pi .  Le» 
menses  [des  femmes,  —  dans  l'ar- 
got de»  bourgeoi»."<s 

Cardlnalleer  (Se),  v.  réfl. 
Rougir,  »olt  d'éinotion,  soit  eu 
buvant. 

L'exoression  appartient  à  Bal- 
zac. Déjà  Habelais  avait  parlé 
des  «  escrevisse»  qu'on  cardina- 
li»e  à  la  cuite». 

Care,  ».  f.  Cachette,  -f-  dan» 
..l'argot  de»  voleur»  et  des  faubou- 
riens. 
On  dit  aussi  Planque,' 

Carer^  v.  a.  Caichef,  se  met- 
tre à  l'abri,^-  - 

Carenr,  ».  m.  Voleur  dont  la 
»pécialité  C0Hsi»te  à  s'établir  à 
portée  du  tiroir  de -caisse  d'ira 
marchand,  sou»  prétexte  de  piè- 
ces ancienne»  à  échanger,  et  à 
profiter  de  )â  moindre  distraction 
pour  s'emparer  du.  plus  de  pièce» 
possible  —  anciennes  ou  nou- 
velle». 

On  41t  aussi  Voleur  à  t(n^  care, 
;  C'est  le  pincher  anglais. , 

.  ,  Cnrf  e,  ».,  f .  Balle,  —  dasi 
^'argot^e»  voleur»,     ,       ^^ 
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Carffuer  •«■  ▼oil«e.  v.  f\. 

Agir  prudemment,  prendre   ses 

invaliues,  ~  dans  l'argot  de»  ma- 

•rlns.    :        ;..  .';.,  -,  ■    K 

Carlbehêr,  v.  a.  Voler  &  la' 
care.  . 

On  dit  aussi  Ca;'^/.  * 

,  CArllB»,  1.  f.  La  Mort,  — 
dani^argot  des  bagnes. 

La  Wrline  {carlina  vuigaris) 
est  unÀ  plante  qai,  au  dire  d'Oli* 
vier  de  Serres,  prend  son  nom 
du  roi  Cbarlemagne,  qui  en  fut 
.guéri  de  la  pesM.  La  vie  étant 
aussi  une  maladie  C(mtagieuse, 
ne  serait-ce  pas  oarce  que  la 
mort  nous  en  guént,  grands  et 
petits,  rois  et  manants,  qu'on  lui 
a  donné  ce  nom  ?  On  bien  est-ce 

Jarcc  qu'elle  nous  apparaît  hl- 
euse,  comme  Carlin  atec  son 
masque  noir? 

^    CarlUt«,  s.  m.  Légitimiste, 
—  dans  l'argot  du  peuple,  qui  n'a 
pas  I  air  de  se  douter  que  Char- 
les X  est  mort  et  que  son  héritier  , 
s'appelle  Henri.. 

S'est  dit  aussi  dés  partisans 
do  Don  Carlos,  prétendant  ecpa- 
gnol. .  .        , 

'  Carmaniolé,  i.  m.  Soldat 

de  la  RépuDliime,  —  dans  l'aMot 

.des  ci'dkvant  émigrés  à  Coblenii. 

.  Càrntei  s.  m.  Ajgefkt,  ?-  dans 

•  l'argot  des  voleurs.  '■ 

Quelques    étymologistes    veu« 

lentqu'oriecrivfl  et  prononce  carie, 

— •  probablement  par  contraclion^ 

de  carotuè,  ;:  ^^ 

Cmvm9,  i.m.  Iflche  d«  pain, 
-•  dans  le  mèm?  argot.    '    v. 

C*rm«r,  >.%;  Pi0r^  fàhre- 

;.  â^$  effet»  de pocm      ,'^       ^  ' 

^  <iplirMav«i,  ^i  <jn.  Pei^omte 
vëtu0Mlune  façon  extravagante, 
qui  attire  les^regords  et  m  rires 


■/■*'■ 


,/» 


des   passants.   Argot  des  bour- 
geois. 

C?*rii«  s.  f.  Viandf  gâtée, 
ou  seulement  de  qualité  infé- 
-ieure,  —  dans  l'argot  du  peuplOj 
lui  a  l'air  de  savoir  que  le  geui- 


Par  analogie,  Femme  de  mau- 
vaise vie  et  Cheval  de  mauvaise 
allure.  ^ 

Caroir**»  s.  f.  Fille  ou  femme 
de  mauvaise  vie. 

CaroM»,  s.  f.  Prudence  ha- 
bile, —  dans  l'argot  des  jouèiirâ. 

Jouer  la  rarUté.  Hasarder  le 
moins  possible,  ne  risquer  que 
de  petits  coups  «t  de  petites  som- 
mes.  ,  .        ^    , 

Caratta,  s.  f.  Escroquerie  lé-^ 
gère  commise  an  moyen  d'un  men- 
songe intéressaiTt,  —  dans  l'argot 
des  étudiants,  des  soldats  et  dei^ 
ouvriers. 

Tirer  une  carotte.  Conter  une 
histolrr  mensongère  destinée  à 
vous  attendrir  et  à  délier  les  eor- 
dons  de  votre  bourse. 
^  Carotte  de  /ongtu^r.  Histoire 
habilenieht  forgée.  ^ 

Caratta   dans,  le   plomb 

rAvoic  une),  v.  a*  Se  dit  d'un 
chanteur  qui  fatt  un  couac  ou 
chante  faux,  —  dans  l'argot  des 
coulisses;  avoir  l'haleine  infecte, 
—  4aQ8  l'argot  des  faubouriens. 

•  Carattar,  v.  a.  Se  servir  de 
carottes  pour  obtenir  de  l'argent 
de  son  père,  de  sou  patronv  ou  db  ^ 
toute  personne  charitable. 

Carotter  l'existence,  Vivre  mi- 
sérablement. ■      I  '. 

Carotter  le  service  i  Se  f  Ispen^ 
^r  du  service  militaire^  ou  au- 
tre,  en  deautn^ant  des  coneês 
Indéfinis,  ôo^i'des  prétfxtes  plu?j^ 
ou  jnoiç*  Ingéiileux  ^  < , 

Cafraitar,  ,v.  n.  Jouer  .«les- 
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auinement,   no  pas  oser  risquer 


,  „_  r ,, —         Carto«4e\  s.  f.  Imprimerie, 

grands  coups  ni^  de  groçtes      -^  dan»  l'argotXdeg  voleurs. 


,    sommes. 

C«rôti««»/  s.  et  adj.  Celui 
qui  carotte  au  jeu. 

Car«Ul«r,  s.  m.  Homme  qui 
vit  d'expédients,  qui  meiitjoloa- 
tiers  pour  obtenir  de  rargA^/ 

CaroUier  fini.  Càrottier  rusé, 
expert,  dont  les  cardltei  réussis- 
sent toujours.  ;  ■  . 

>i  , 

Cftronble,  s.  f.  Fausse  clé,|— 
—  djins  l'argot  des  voleurs. 

'  CarônMiBur,  8.  fà.  Individu 


xdes 
Cartovdé,  g.Nm.  Imprimé.   ;  - 

Càirtavder,  v.\a.  Imprimei'. 

Carteudlari  s.Xm.  Impri- 
i^ur. 

Carie,  s.  f .  PapiersXd'identité 
qu'on  délivre,  &  la  Préfecture  de 
police;  aux  femmes  quiXveuleut 
exercer  le  métier  de  ifllesV 

Etre  en  carie.  Etre  flll^  pu- 
blique. 

Cartoii,  s.  m.  Carte  à  joW, 
7-  dons  l'argot  de  Breda-Stràet, 


qui  vole  à  l'aide  de  fausses  clôi.  où  fleurit  le  lansquenet. 

■  Cil  dit  aussi  Caroubhur  refilé.         Manièh  le  cartons,  Jouer  aux 

Carouhleur  à  la  flan.  Voleur  à  cartes.  —  On  dit  aussi  Graisser 

l'aventure.  le  carton  tX  Tripùter  le  carton, 

•.    '  »    ■        ."   .       *  Af  a^ui7/er  te  cardon.  Faire  sau- 

Carw    XElre).    Avoir    une  ter  la  coupe. 

Cartoéaler,  adj.  Mal  habile 
dans  Bon  métier.  Argot  des  ou* 
vriers,    ...■;  r  .  .    v-.  .■.'••; 

■    €al>iieliè,    s.    f.   Prison,  -~ 
dans  l'argot  des  voleurs. 


grande  énergie,  aller  droit  au  but. 
Argot  du  peuple. 

Carreatr   d«   Titra,   s.  m. 

Monocle,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens.  ;     '^  '^     " 

Carri»avx  broullléa,  s.  m. 


pi.  Maison  mal  famée,  tapis  franc,  "       ^**l  ^'IP'u  "®  ?"  ^°ÏP'  '^l** 
-  abbaye  des  s'o^re-à-fous.  "S'*^?»  /««  '*"s  humaines,  dont  la 

*'  "        .  >        chute  Icasus)  est  dIus  ou  monn 


A 


C^amlara  àm  vaatva,  i.  f. 

Réfection  ^plantureuse,  —  dam 


l'argot  du  peuple,  qui  éprouvé      nere. 


chute  icasus)  est  plus  ou  moins 
bruyante. 
Fa 


aire  son  cas;  Alvum  depo* 


souvent  le  besoin  de  raccommoder 
'     8ui|[^.Tentre  déchnô  par,  là  falui, 

i .    C<aî*i^MèKt,  adv.  D'^e  ma^ 
fiière  énergique,  carrée.         ^ 

■   ■■  _    .         .  «  ■■.  ,  *''■■■-■'>■;  ■   • 

^v\     i^trrar  (Se),'v.  réfl.  Sedôur 
^    ner  (}és  airs,  f{i|re  Tentendu,  -- 
'■f    dans  le  mérao' argots.     ', 

On  ^lit  aussi  Se  nmir;'*^.    *; 


Montrer  son  cas.  Se  découvrir 
dé  manière  à  blesser  la  décence. 


il'.  ■.■■   ,/     i.< 


/^MiimuhÊf  h  m.  le  corps. 
humAlo,  <*  dans  l'argot  du  peu'<   « 
pie.  ;■'  :'  'i;-'S:..:  /^-[v  ■'?'J'''-'  ''-^-.'t:-'' 
.  Sautéf^m  iomber'^^iia*:  le  casa^ 
qUin  à  melqt(m.  Battre  quel- 
cpi'ia,  le  ^uer  de  (jpups.   ^.  *  •    ; 
ttioir  qmlquechàfe  dans  li 
'  ».>rr«tjr  (Se),  v.  réf^.»  SeHa-fmcaseiàuin.  Etre  iaguiet.  tontmeoié 
.V  <'ffir»-:?<M|#lwgQl%fauboii-     Pftronproj,çt  oufar  ifl-maladiéi    - 
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bouffonnes,  inéffalitét  grotesqiiM 
improTliaUoni  fantaïquei,—  '*''^' 
'"  TÏurgot  dei  coulisse! , 


W^ 


m.1»-^— ^«  ••  m.  Aetêurqui 
fait  des  interpolations  dans  ^  un 
rôle,  —  Wen  q^e  ceU  soit  sévè- 
rement défendu  par  un  règlement 
de  police  spéciafauz  théâtres.  Au 
dire  de  M.  Joaebim  Duflot,  Léonce, 
Bâche  et  Schejr  sent  les  trois  ar- 
tistes qui  se  sont  le  plus  distin- 
gués dans  ce  genre  de  plaisante- 

'Vries,  qui  ont  ceci  d'amusant  que 
les  spectateurs  crolentqu'elles  sont 
dans  la  pièce. 
Par  extension,   HommA  sans 

y  consistance,  qui  manque  de  parole 
volontiers,  qui  ne  prend  pas  ses 
devoirs  soclftux  au  sérieux. 

CmÊêmûmuMéM  s,  f .  Fille  pu 
femme  qui,  —  dans  l'argot  des 
faubouriens,  —  laissé  continuelle- 
ment la  clé  sur  la  porte  de_^  son 
cœur,  où  peuvent  entrer  indiffé- 
remment le  coiffeur  et  l'artiste,  le 
caprice  et  le  protecteur. 

CMMiMt*  s.  m.  Homme  sans 
importance,  de  mine  malheureuse 
ou  d'apparence  chétlve.  Argot  du 
peuple. 

CMCAMt»  s.in.  ECU  dé  trois 
livres,  —  dans  Vargot  des  vo- 

leUrt:.  ;.       -i.-.     :«■;■•: 


bal  où  les  mères  de  famille  ne 
conduiraient  pas  sans  danger  leurs 
fllles.  \  ^  ; 

l^e  mot  est  d'Albédc  Second,  ; 
qui  l'a  créé  en  isei. 

CM«a««  s.  m.  Chapeau,  -• 
ians  1  argot  des  faubouriens, 
jjour  qui  c>st  le  mile  de  ca*- 

i)asque-à-m4che.  Bonnet  de  co-  . 
ton\.  ■/•■      / . 

Cmne*   s.   m.    Effronterioi^ 
aplomb,  blague  du  charlatan.      ^ 

AvA  du  cfli^W,  c'est-à-dire  / 
parler  \avec  la  .faconde  40  Mp- 
gln. ■    A  -  ■.    ■■■■■.  _  ■■•  ':;  v  ■  ;  '^^.v-.' 

€•■««•  (Avoir  son),  v.  a. 
Btre  comblètement  gris,  —  ce  qui 
amène  naturellementune  violente 
migraine,  \celle  que  les  médecins 
appellent  gMitea,  parce  qu'elle  vous 
coiffe  comité  avec  un  casque, 

C«HHier,v.n.  Payer,— dans 
fariot  des  filles  et  des  voleurs, 


qui,  comme  Béllsalre,  vou*  ten- 
dent leur  casque,  avec  prière  -• 
armée  —  de  déposer  votre  of-, 
f rapide  dedans. 

Signifie  aussi  :  Donner  aveu- 
glément dans,  un  piège,  —  de 
r italien  catjpare ,  tomber ,  dit 
M.  Francisque  Michel. 

Ce  verbe  a  enfin  une  troisième . 


signification,  qui  parllcipc  plus  de 

Cam.  i.  f.  Maison^  logement      la  seconde  que  de  la  promlère, 

quelconque,  -  dans  l'argot  du      -  celle^qi^l  est  contenue  dans 

peupleï  qui  parle JaUn  sans  le  si^     cette  phrase   fréquemment   em- 

volr      .•  ployée  par  le  peuple  :  J'airasqui 

^  lipaimn  de  tacàiè.  Le  maître     pour  /erouA/arrf  (je  l'ai  pr|^our 

de  Ufjâalson,  d'un  établbseméttt      un  malin}. 

quélccmque  ;   le  Jiocatalre  d'une ,     ■  CmmmmmtU,  s-  f*  Chapeau  «k 

,|^ouîlque,.f  u»  logement.  ■   ;  ^,,'  tetnm»7i^  dmVMKoymim^ 

^' èlMslmir*'».  m. :0llét,--^  ,da& 'i  v^houriew V 

fidcmèmf  argot^  '■•:".:'::::',  x  \XfrA\  ■'.«JMtiwtl^^tÉtrc);  y-^.n.Étr^j. 

'  C!iii4#tt«.  *.  f.  Hifeitûée*  '^.m^H  ^limi^m  m^^^^^m^ 
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^^••*."*'  *-™-  Noyer,  arbre, 
—  dans  1  argot  (les  roleurs  ;  bis- 
cuit de  mer,  —  dans  l'argot  dei 

C>MaM(«9  •.  f.  pi.  Leg 
dents,  —  dans  l'argot  des  voleurs. 

^  C«Me,  s.  f.  Ce  que  Ton  casse. 
Argot  des  garçons  d«  café. 

hu!5î?*"*?."f,   "i   ™-    Homme 
hardi  jusque  l'audace,  audacicix 


une  haleine  infecte,  —  dans  l'ar- 
got des  faubouriens.  . 

CsMer  du  fvala,  v.  a.  Ne 

rien  faire  de  ce  qui  vous  est  de- 
mandé. Argot  du  peuple. 

CaMMrila inere,  v.a.  Paire 
dos  cancans,  —  dans  l'argot  des 
cabotlils.  ^ 

Cm—w  la  ir«e«le  à  sob 
portonr  4*mii,   v.  a.    Avoir 

des 


_P«M«.euI>^.  m.  Chute  qu'on 
m>  en  glissant.  Argot  du  peuple. 
i-.es  enfants  jouent  souvent  au 
casse -cul. 


€aM«r  la  haae/v.  a.  ^ou- 
per  la  bourse,  —  dans  l'argot  des 
voleurs. 


^«^•••••»««l«i«r  s.  m.  Bal  de 

barripre,  -  dans  l'argot  des 
faubourloivs  qui  s'y  battent  fré- 
quemmenl. 


CaMcr   la  ttarmlto,  v.  a. 

Se  miner  ;  s'enlever,  par  une  folie, 
tout  mdyen  d'existence.  Argot  des 
faubouriens. 

Camr  la  eoa  à  «a  «hat. 


dei)olug,~dînî"emôS*arî?r     ^- S-^Ww  «We  gibelotte,  ^ 
^c!;est^le  nZ  d'uS  éorîe ^dê      "^  ^*"  *  «•»^*  '^^^  P«"P*«- 


pâtisserie    dans    l'ouest    de   la 
France.  Rabelais  dit  casse-musel. 

Caitc-aoïaetta,  g.  m.  Fi- 
gure grotesque,  où  lé  nez  et  le 
menton  sont  .sur  le  point  d'ac- 
complir le  mariage  projeté  depuis 
leur  naissance.  ■'■■> 

de- vio  poivrée, --  dan»  llargotdu 
jpeuple.        ■  ^ 

.Individus  voués  aux  vices  abjects, 
f/ui  mnnuttupro  dedUi  tunt,  dit 
le  docteur  Tàrdieu, 

CaMar,  v.  n.  Mouric.  —  dans 

'iargot  des  voleurs.       ^ 

Camr,  v.  a.  Couper,  -  dans 
1  argot  des  voyous.  ,,    <fl 

.  CaMcr  (Se  la),  y.  réfl.  S'en 
aller  do  quelque. part  ;  s'enftjir. 
CaiMr  du  bae,  v.  n.  Avoir 
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Ca«Mr  la  «•■  à  ana  aé- 

injMia,  V.  8,  Vider  une  bou- 

Camar  la  aaa  (8ê),  ▼.  réfl. 
Avoir  une  déception  plut  ou  moins 
amëre,  depuis  celle  qu'on  éprouve 
à  trouver  Tei*méfr  une  porte  qu'on 
s'attendait  à  trotiver  oujrerte,  jus- 
qu'à celle  qu'oi|Téssent  "à  trouver 
un  amant  cnejtpne  felnme  qu'on 
ûvalt  le  droit  dë^  croire  seule? 

^Caiiar  la  faara  à  la  raaMa. 

Dénoticer  un  camarade  ou  plutôt 
un  complice.  Argot  des  voleurs. 

CaMevola,  s.  f.  Mouchard, 
'-*  dans  leméine  argot.  / 

,  %*.?^'®*f'  «•  '•  L'HôpltaJ 
du  Midi,  —  djtns  l'argot  dés  Tau- 
bouriens. 

.J*a8ser  à  la  casâei'ole.  Se  faire 
8of|ner  par  le  docteur  Rlcord  ; 
être  soumis  à  un  traitement  dé- 
puratif énergique. 
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€«è««r  •*  ««•■•,  ▼.  a.' Dor- 
mir, et,  par  extension,  mouler. 

€aM«r  ••  ervelie,  T.  a.  Per- 
dre le  droit  de  porter  le  bou(tuet 
de  fleurit  d'oranger,  —  dans  1  ar- 
gôt  du  peuple,  qui  intei'prète  à  sa 
manière  le  tableau  de  Oreuie. 

.  C»si«r  Ml  fle«ll«,  y.  a.  S'é- 
vader .du  bagne  ou  d'une  maison 
centrale, —  dans  l'argot  des  vo- 
leurt.' 

CasMr  •*  plp«,  y.  a.  Mou^ 
rir,  —  dans  l'argot  des  faubou- 
riens et  des  rapins. 


Plomber  de  la  cassolette.  Fô* 
tldum  halitum  emittero. 


CftMMr  mm   flAbU,  ▼.    a. 

Mourir,  —  dans,  l'argot  des  sens 
de  lettres,  qui  ont  emprunté  Fez*, 
pression  à  Commerson. 
<  C'est  une  allusion  à  la  rupture 
du  c&ble  transatlantique. 

Ca«Mr  MM  «aboi,  y.  a.  Per- 
dre^ le  droit  de  porter  un  bouquet 
de  fleur  d'oranger,  —  dans  l'argot 
du  peuple. 

Cmmtmw  ««•  croAto,  v.  a. 

Manger  légèrement  en  attendant 
un  repas  plus  substantiel.  Argot 
des  bourgeois. 

C»Mear,  s.  m.  Fanfaron,  qui 
a  l'aii^de  youloir  tout  casser,  — 
dans  l'argot  du 'peuple. 

Mettre  son  chapeau  en  casseur. 
Sur  In  coin  de  1  oreille,  4'uu  air 
de  défi.  .    V, 

CaMenr  ûe  portes,   s.  m. 

Valeur  ayec  efl^action,  —  dani 
l'argot  des  voyous. 

'  CamIbo,  s.  f.  Maison  où  le 
service  est  sévère,  "—  dans  l'argot 
des  domestiques  paresseux  ;  (ite- 
lier  où  le  travail  est  rude,  —  dans 
l'argot  des  ouvriers  gouàpeurs. 

iDtt«(Bol«il«,  s.  f.  Bouche,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens. 


iceioi, 


CaMol«Û«,  s<  f.  La  matulm 
de  Plante,  et  le  «  Pot  qu'on  cham- 
bre on   demande  »  de  Lancelot, 
—  dans  l'urgot  du  peuple,  qi 
chercher  ses  antiphrases  dani 
autre  Jardin  que  celui  de$  "^ 
nés  grecques. 

Se  dit  aussi  du  Tombereau  des 
boueux,  quand  il  est  plein  d'im- 
mondices et  qu'il  s'en  va  vers  les 
champs  yo|^ins  de  Parla  fumer  . 
les  violettes  et  les  fraises. 

CéMîm  de  charrue,  s^  m. 
Quart  d'un  écu,  —  dans  l'argot 
de»  voleurs.  * 

CmUIU,  s.    f.  Petite  que- 
relle, ~  dans  l'argot  des  bour- 
fsols,  qui  cependant  n'ont  pas  lu 
Histoire  dp  Francion . 

Chercher  castilh.  Faire  des  re- 
proches injustes  ou  exagérés. 

Cfietor,  s.  m.  Chapeau 
d'homme  ou  de  femme,  en  feutre  , 
ou  en  soie,  en  tulle  ou  en  paille, 
—  dans  1  argot  du  peuple,  aul 
n'emploie  pas  cette  expression 
précisément  en  bonne  part. 

CaitroB»  s.  m.  Chapon,  — 
dans  l'argot  désvoyous. 
Ils  disent  aussi  Castion. 

Caetn,  s.  m.  Hôpital,  «  dans 
l'argot  des  voleurs,  qui  savent 
mieux  que  personne  que  les  pre- 
miers établissements  nospitaliers 
en  France,  notamment  1  Hôpital  « 

Jénéral  à  Paris,  ont  été  do  véri- 
ibles  forteresses,  casteili.        ^ 

Caetne,  s.  f.  Prison,  unaiîif()  ^ 
hôpital,  celui  des  vices,»  qui' sont 
la  maladie  de  Tàme. 

C*t«  s.  m.  Chat,  —  dans  Tar- 
got  des  enfants,  qui  parleiât  mieux 
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'e  vieux  français  que  les  grandes 
personnes  : 

Lou  eat  ■  fatn 

Quant  manjopain, 

»  ■<•■■■  \ . 

dit  un  fabliau  ancien. 

€at«pl««m«  mu  f  rat,  s.  m. 

Eplnaî-ds,  —   dans  Targot    des 
faubouriens. 

Calaplasme    de   Venise. 

8.  m.  Soufflet,  coup  sur  le  visage, 

—  dans  l'argot  du  peuple. 

Cathan,  s.  f.  Pille  qui  n*a 
pas  voulu  coiffer  sainte  Catherine 
i't  ^'est  mariée  avec  le  général 
Macadam. 

C'atholiane  4  tpptm  t^mimM, 

s.  m.  Catholique  peu  pratiquant, 

—  dans  J'ai'gol  des  boa^rgeolt. 

Catla,  s.  m.  Un  nom  char- 
mant qui  est  devenu  une  injure, 

—  dans  l'argot  du  peuple,  qui  a 
bien  le  droit  de  s'en  servir  aprèp 
Voltaire,  Diderot,  et  madame  de 
Sévigné<elle*méme, 

CatlMleer  (Se).  De  fllle  hoii- 
nû.te  devenir /î//e. 

CaucheMardAnt,  ac^.  En- 
nuyeux, importun,  —  dans  l'ar- 
got des  faubouriens. 

Cauelieniarder«  v.  a.  En- 
nuyer, obséder. 

* 

.^  Cause  irraMe.  Cause  amu- 
sante à  plaidtr  et  à  entendre 
plaider,  —  dans  l'argot  des  avo- 
cats, héritiers  des  clercs  dé  la 
Basoche.  Le  ,  chef-d'œuvre  du 
genre  est  l'affaire  du  tieur  Gau- 
<<l(iu  cmlre  Hamponneau,  M*  A- 
rouot^e  Voltaire  plaidant  '-»  la 
plume  à  la  imiin.  ~ 

Causette,  s.  f.  Causerie  famU 
licre,  à  deux,  —  dans  l'argot  du 
peuple,   qui  a  eu  l'honneur   de    ' 
prêter  commet  à  George  Sond. 


Faire  la  causette.  Causer  tout 
bas,   ■  \ 

Caosotte»»  v.  n.  Se  livrer  à 
-  une  causerie  intime  entre  trois  ou 
quatre  personnes. 

CaTalea4e«  ».  f.  Aventure 
galante. 

«  Avoir  vu  (bs  cavalcades.  Avoir 
eu  de  noiùbreux  amants. 

Cavale,  s.  f.  Course  préci- 
pitée, fuite,  -r  dans  l'argot  des 
voyous. 

Se  payer  une  cavale.  Courhc. 

Cavale,  s.  f.  Grande  femme 
maigre,  mal  faite,  déhanchée. 

^Cavaler  (Se),  v.  réfl.  S'en- 
fuir comme  un  cheval,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens. 

Cavalot,  s.  m.  Pièce  de  me- 
nue monnaie,^—  dans  le  môme 
argot. 

Cave,  s.  ni.  Dupe,  ^  dans  le 
même  argot. 

Càvée,  s.  f.  Église,  —dans 
1  argot  d^s  voleurs,  qui  redou- 
tent les  rhumatismes. 


Cajrenae, 


m.  Cimetière 


extra  muros,  —  j^ns  l'argot  du 
peuple,  pour  qui  iTjemble  que  ce 
'  soit  là  une  façon  de  lieu  de  dé* 
portatlon.         • 

*II  dit  aussi  Champ  de  Navels, 
—  parce  qu'il  sait  qu'avant 
(l'être  utilises  pour  les  morts, 
ces  endroits  funèbres  ont  été  uti- 
lisés pour  les  vivants.  §- 

t'ajrènne,  g.  m.  Atelier-ôloi- 

fué  de  Paris;    fabrique   située 
ans  la  banlieue.  Argot  dès  ou- 
vriers. 

Ceinture  dorée,  s.  f .  Habi- 
tante de  Breda-Stréet,  —  dans 
l'argot  des  bourgeois,  qui  ont 
ressuscité  une  vieille  appellation, 
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lei    filles    'lyant   exhumé    une 

vieille  mode. 

■  •■'■■ 

CélMloM/  8.  m.  Vielll&rd  ga- 
lant, -^  dans  Targot  des  bour- 
Keois.  dont  les  graad'mères  çnt 
In.VÀttrée,  ^, 

Oti  Ht,  àuMti  VieùiB  céladon» 

CeU  mm  ffémml  Se  dit,  — 
dans  iWgot  oes  cabotins,  —  de . 
tout  ce  qui  nuit  à  leurs  «  effets  ». 
Ils  le  disent  souvent  aussi,  — 
touchante  camaraderie!  —  des 
effets  de  leurs  interlocuteurs. 

CélérlfèMBf  s.  f.  pi.  Omni- 
bus qui  eurent  la  vogue  pendant 
quelque  tenïps,  vers  le  commen- 
cement du  règne  de  Louis-IPhi- 
lippe,  qui  fut  celui  des  Tricyclei^ 
des  Béamaiies,  àeB  Bcotiafies  et 
autres  Damet  blanches. 

€«B<HlloM,  s.  f.  Jeune  fille 
à  laquelle  ses  parents  préfèrent 
ses -sœurs  et  même   des  étran- 

1 


l 


^ères;  personne  &  laquelle  on  ne 
/ait  pas  attention,  i—  dans  l'argot 
du  peuple,  qtii  a  voulu  consacrer 
le  souvenir  d'un  des  plus  jolis 
contes  de  P^rault. 

€•  «>st  '  pas'  à  fair«  I   Je 

m*en  garderais  bieni 

Cette  expression,  familière.fux 
filles  et  aux  voyous,  est  mise  par 
eux  &  toutes  les  sauces  :  c'est  leur 
réponse  à  tout.  11  faudrait  pou- 
voir la  noter.  / 

Cent  eonp*  (Être  aux).\Étce 
bouleversé  ;  ne  savoir  pluà  où 
donner  de  la  tète.  Argot \des 
bourgeois. 

C«Bt  eoap«  (Faire  les).   Se 
démener  pour  réussir  dans  une, 
affalrjB  ;  mener  une  vie  déréglée. 

C«Hti«,  s.  m.  Nom,  —  dans 
l*argot  des  voleurs,  qui  savent 
que  le  nom  est  en  effet  le  point 
oft  convergent  .les  Ijvestlgatlons 


de  la  police,  et  qui,  A  cause  de 
cela,  changent  volontiers  do 
centre. 

Centre  h  Vestorgue.  Faux  nom, 
sobriquet. 

Centre  d'altèque.   Nom   vérl- 


Ccfttre  4e  rravlté,    s.   m. 

Nat"Sf  —  dans  l'argot  des  bour- 
geois, qui  ont  emprunté  cette 
expresslon-là  aux  Précieuses. 

'^Ceatrler,  s.  m.  Député  mi- 
nistériel, —  dans  Targot  du 
peuple  frondeur. 

Cerb.ère,lK^ïr  Concierge,  — 
dans  l'argQt  du  peuple. 

Cerekeri  v.  a.  Chercher,  — 
dans  l'argot  du  peuple,  fidèle  à 
l'étymologle  {circarej  et  à  la  tra- 
dition :  K.  Mes  sommiers  estoient 
assez   lolh,  et  estoit  trop  tard 

Sour  les  cercher,  »  dit  Philippe 
e  Commines. 

Li  inariniar  qui  par  mer  nnigè, 
Ccrcliant  inainlo  terre  «auv^^fo, 
Tout  réjfarda  M  à  une  ctioilo,  ' 

disent  les  autours  du  Roman  de 
la  Rote.  V 

Cercle,  s.  m.  Argent  mon- 
nayé, '—  dans  l'argot  des  voleurs. 

Cerelé,  s.  m.  Tonneau/  — 
dans  le  môme  argot. 

Cerf-voUat,  s.  m.  F^mme 
qui  attire  sous  une  allée  ou  dans 
un  lieu  désert  les  enfants  entrain 
de  jouer,  pour  leur  arracher 
leurs  boucles  d'oreilles  et  quel- 
quefols  roreiilo  avec  la  boucle. 

Ceraeeut  s.  m.  Jeune  fille, 
—  dans  Tàrgot  des  gens  do  let- 
tres. 

C'est  le  ehatl  Expression 
de  l'drgot  du  peuple,  -qui  souligne 
ironiquement  un  doute,  une  déné- 


? 


\ 


/ 


• -^  •'- ijika  ]f<    a,      ^      ■■■'ir    »■! 
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CH.V 


CHA 


^ 


.  g.iUon.  Aittrii,  quelqu'un  disant  : 
Ce  n'est  pas  mol  qui  ait  fait  ceit* 
—  Non  !  c'est  lo  chat!  lui  répon- 
dra-t-on. 

Chabannail*,  s.  m.  Repro- 
clies  violents,  quelquefois  môles 
de  coups.de  poing,  —  dans  le 
môme  argot.       ' 

Ficher  i^nchabannaii,  DoîméF 
une  correction.  ,  '  ' 

.  ^fc»»»!»  ».  m.  Zoitare,  <— 
dans  I  argot  des  chasseurs  à  pied, 
par  allusion  au  cri  que  poussent 
les  Z0U2ÔUS  en  allant  au^u. 

ÇhArouiH,  a^j.  et  i.  Sour- 
nois, rusé,  —  dans  l'argot  du 
peuide,  qui  n  émiiome^  ûq 
prêter  cette  eSEpilHron  à  Saint- 
Simon,  qui  l'a  employée  à  propos 
de  Dubois.  '^ 


ChalTburer 

S'égratigner. 


(Se),    T.    réfl. 


Cliarriolcr  (Se),  v.  réfl..  Se 
caresser,  se  complaire,  —  à  la 
façon  des  chaU.     • 

L'expression  appartient  à  Bal- 
zac. 

Chahut,  s.  m.  Cordace  las- 
cive fort  en  honneur  dans  les  bals 
Ijublics  à  la  fin  de  la  Restaura- 
tion, et  remplacée  depuis  par  le 
cancan,  —  qui  a  été  lui-même 
remplacé  par  d'autres  cordacei 
de  la  môme  lascivité. 

Qiit'lques  écrivains  font  te  mot 
diUeniiuln. 

Chahut,  8.  m.  Bruit,  va- 
carme  môle  de  coups,  ~  dans 
J'ar^ot  dos  faubouriens. 

tairtf  du  chahut.  Bousculer  les 
taldes  et  les  buveurs,  au  caba- 
ret ;  tomber  sur  les  sergents  de 
ville,  dans  la  rué.    •  ■ 

-Chuhutçr,  v.  n.  Danser  In- 
pôeemment. 

Chahuter,    v-,    a.    Secouer 


avec  violer? ce;  renverser  ;  se  dis- 
puter. 

Chahuteur,    s.  m.  Mauvais 
•Hjpt. 

ChahuteuM,  s.  f.  Habituée 
de44)àls'publtc8  ;  dévergondée. 


*^i  ..  r--J»  ■•  '•  Femme  à 
toilette  Upageuse,  —  dans  i'ar- 
got  des  royous.  % 

Chahupe  orageuu,  y àriéié  de 
chaliat  et  femme  qql  la  danse . 

Chaleupar,  y.  n.  D{inser  ie 
chahut.  V 


'"» 


T. 


ChamalUar  (Se),  r.  rftû.  Se 
<"»PH*«r»  -:-  dans  i'argot  du 
peuple.  V  V 

ChamaUlar  «••  4« 

Q.  Manger. 

Chaaih«r4«r,  r.  a.  Secouer 
sans  précaution  ;  renverser  ;  brl- 
•er,  —  dans  liargot  des  ouvriers 
qui  ont  servi  dani  l'Infanterie  de 
marine.  - 


Chaaahfia  émm  .«Miptat,  §: 

f.  La  trulhi  de  Jnvénal,  —  dani 
l'argot  def  bourgeoU. 


Chaphra^M  palM,  s.  f. 
Bagne  à  vie,  -  dane  l'argot  des 
prisonnien. 

€hauah»alBtrauTaUa.  La 

Chambre  des  députés  en  isift,  au 
second  retour  de  Louis  XVIII. 

Cha«hr«laa,  i.  m.  Ouvrier 
en  chambre  ;  locataire  qui  n'oc- 
cupe (|(u'une  seule  chambre,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

On  dit  aussi  Chambertan,  Qt  ce 
mot,   pomme  l'autre,  est  la  pre- 
mière forme  de  Chamàellan.  Xes- 
gens  du  bel  ak  ont  donc  tort  de 
rire  des  petites  gens,  —  qui 


par- 


lent" mieux  qu'eux,  puisqu'ils 
parlent  comme  Vlilefaardoin, 
conune  JoinviUe,  comme  Frols- 


Ni 


'ir 


; 


v 


.     ^ 


H. 


OH  A 


OH  A 


V 


,ftrt,  qui  parlaient  comme  le» 
Allemands  (K^mmerling  oa  CAa- 
marline).        * 

CkambrlllM*  i.  f.  Petite 
serrante,  —  dani  le  même  argot. 

€h»Hi«a«*  s.  m.  Pille  ou 
femme  qui  a  renoncé  depuis 
longtemps  au  respect  des  hom- 
mes. , 

Le  mot  a  une  cinquantaine 
d'années  de  bouteille. 

€luiBa«aa«  i.  m.  Compagnon 
rusé,  qui  tire  toigours  à  lui  la 
couverture,  et  s'arrange  toujours 
dti  façon  à  ne  Jamais  payer  son 
écot  dans  un  repas  ni  ae  ta  per- 
sonne dans  une  bagarre. 

Cli«»p»fme«  s.  m.  Vin  de 

Champagne. 

On  dit  de  même  :  Beauue, 
SuUt,Xhambertin,  etc.,  pour  Tin 
de  Beaune,  de  Nuits,  etc. 

CkMip  4*«lvttOM,  8.    m. 

Cimetière,  —  dans  l'argot  des 
faubouriens,  qui  savent  que  les 
morts  empruntent  aux  vivants  un 
terrain  utilisé  pour  TallmenUtlon 
de  ceux-ci. 

Cka»»«,  s.  m.  Apocope  de 
Champagne^  —  dans  Vargot  de 
Breda-Street.  . 

Ckaaia«arl9lli«  •    s  .     m . 

Ivcole  littéraire  dontChàmpfleury 
est  le  chef.  Cest  le  réalisme. 

CliskmplttarUte*  s.  et  a^j. 
Disciple  de  Champfleury. 

€lia«»ar«»it,  ».  m.  Café  à 
ta  mode  arabe,  concassé  et  fait  à 
froid,  —  dans  l'argot  des  faubou- 
rien» qui  ont  été  troupiers  en 
Afrique.  *, 

Pour  beaucoup  aussi,  c'est  du 
oiifé  chaud  avec  du  rhum  ou  de 
l'absinthe. 

Cli«nf«rd,   s*,    m.    Homme 


heureux  en  affaires  ou  eu  amour, 

—  dans  l'argot  du  peuple. 

Clia»««l«rs  V.  n.  Être  grisa 
ne  plus  pouvoir  se  tenir  sur  ses 
jambes,  —  dans  le  même  argot. 

Ckaserca  s.  m.  Ornud  mau- 

Seur,  J^omme  qui  dévore  tout,— ^ 
antU  même  argot. 

.  CliaM4«ll«rt  s.  m.  Le  nez^ 

—  dans  l'argot  des  faubouriens. 

Clia«4«lli^  s.  f.  Mucosité 
qui  forme  stalactite  au-dessous  du 
ner,  -^  dans  le  même  argot. 

ClMUi4«ll««  s.  f.  Soldut  en 
faction.  Même  argot. 

Etre  entre  quatre  chandelles. 
Etre  conduit  au  poste  entre 
quatre  fusiliers. 

Ch«B4«U«  lirftle    (La).  Se 

dit, —dans  l'argot  des  bourptls, 

—  pour  presser  quelqu*un>^l  ayer- 
«  tir  qu'il  est  temps  (le  rentrer  uu 

logis.     -  .  ■  . 

Chancer  de  eompostcUr. 

Passer  a  un  autre  exercice, 
manger  après  avoir  causé,  rire 
après  avoir  pleuré,  etc.  Argot 
des  typographes  et  des   ouvriers.   / 

Chaannetollvei  fl*e«u, 

V.  n.  Meieret  -r  dans  l'argot  des     _^ 
faubouriens.  ^0- 

ChABfeur*  s.  m.  te  Babin 
chez  lequel  les  voleurs  vont, 
moyennant  trente  sous  par  Jour,  ^ 
se  métamorphoser  en  ciUéSren 
militaires,  en  médecins,  en  ban- 
quiers, selon  leurs  besoins  du  mo-  ^ 
hient. 

CIi»bo1b«,  s.  m.  Rentier,  — 
dai}8  l'argot  des  voloups. 
An  féminin,  Chanbinesse. 

€haMo|M  àm  Monte-à-re-    * 

gwmU  Condvnné  à  moït. 

l;ii«B!l«|r«,    s.  m.  Industrie     •: 
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CIIA^ 


^ 


ClIA' 


■  H 


\    '    .  qui  consiste  à  soutirer  de  l'argent 

.       ;;,,  à   des    personnes  riches  et   vi- 

;'  •'    cieuses,  «i  les  '  Tiieiv«ç2|nt  de  di- 

;    •    '  '   vulguer  leurs  turpîtud'es  ;  ou  seu- 

leméut^^ù  des  artistes  dramatiques 

>.  >  qui  iouent  Jilus  «ou  moins  bien, 

'^  en  les  menaoant  de  les  éreinter 

.    V  '^'^^^  'c  journar  dont  on  dispose. 

•    .*"?   .    Chanté  (Être).  Etre  dénoucô, 
—  dans-  l'argof  dés  voleurs. 


•i^,- 


^^r-\ 


/ 


X 


.A 


-  » 


Iv,- 


6  >  ■ 


.  Chapardeur ,  sL  m.  Marau-  , 

lieur.  -  ,*isj 

Ch'apeao   en  bataille»    s.  <|',- 

m.  Dont  les  cornes  tombent,  sur  ^>: 
chaque  oreille.  Argpt  des  officiers,.^ 

d'état-major,  m         ^  '•< 

Chapeau    en    co/onne*-^lacô' 

dans  le  sens  contraire,  c'esl-à^dire  . 
dans  la  ligne, du  nez.    »    ; 

Chapelle,  s.  if.  Cabaret,  bti- 


.    Chànteaù.  s.  m:  MorceîHi  de  '^^"^.^ïSï'^ JT /SÎ^Ay  '    '^ 

p,in  ou  d'autre  oho«p,  -dans  ^^Jv^"^^^^^  «^,  >r 

brgot  du  peuple.         -^      ;  pdS  d^sSlSiSies^    .. 

Chanter,  v.   a.  Parler,'  -^  -  marchands  de  vii^.  ;-    t 

dans  l'argot  du  peuple,  qui  n'em-         ChapI,    s.    i^.  Chapeau,   - 

pioui  ce  verboqu  en   mauvaise  dans    l'argç^    dés    faubouriens. -«W 

P^'f;'.       ,        ^     „  .     ,  dont  les  ancêtres  ont  tfit  chape  l 

ram' W/an^^r.  Faire  pleurer^  eichapin.       ""  f  * 

'  Chafiter  (Fjiire).  Faire  don-:;  ,  Chapltmiûj  s.   m.   La  tète, 

ner  de  r.'frgent  âun  homme  riche  —  sommet  de  la  colonne-homme, 

(^ui  possède    un.  vice  secret  que  Même  argot. 
1  on  connaît,'  ou  à  un  artiste  "dra- 
matique   qui  tient -4   être   loué 
dans  un  feuilletoii. 


Chapon,  s. 


m.    Morceau  de 


\ 


L'exprossiOH  est  yièfllo  comme 

le  vice  qu'eiier  représente.   ^ 

.  .  .  '  *  ,     «  •      .   ■ 

Chanter  le  chant  du  dé- 
part, V.  a.  Quitter  une  réunion, 
une  compagnie  îl'amis,  —  daus 

Targot  des  bohèmes.  ~   - 
''■■■>■  .j^ 

Chaliter  poullle,  îv.  n. 
Chercher  (|iierelle,.  dire  des  in- 
jures. Argot  du  peii|»le. 

.       ■■  ■    »  -  ■      »  ■  ' 

Chanteur, "".s.    ni.  .Homme 

sans  moralité  qui'  prend  en  main 

■  la  cause  <fe  la  uaorale  quand  elle 

est  outràtéè^ar  des  gens  riches. 


Chanteur  de  la  èhapelle 
'^iitine,  s.  m.  Hon^me  qui,  par 


Sain  frotté  d'ail,  —  dans  l'argot 
u  peuple,   qui    en    assaisonne 
toutes  les  salades.  •    ' 

On.  dit  aussi  Chapon  de  Gt^s- 
cogne.  -._•  ■/   .''j  \^^  .  -  ■; 

Chapon  ^dle  EitmiHaaln,  S'. 

m.'ChâtaigneJ        ' 

Chapskk;  s*,  m.  Chapeau. < 
Argot  des  faubouriens. 

C'est  un  souvenir  donné  à  ta 
coiffm*e  des  ^wciers  polonais,— 
de  la  gardt  uittJcnale  de  Paris. 

Chapnfier,'  vV  n.   Tailler, 
couper,.  —  dans  l'argot  du'peuple, 
qui  emploie  là  un  des  vieux  mots 
^e  notre  . langue*  .    , 

Charablàl,  .s.   m.  Patois   dé 


vice- de  conformation  jou  par  Suite    .  V  Au  vergue.    _ 

d'jicciaoïit.  pourrait  être   engagé         Se   dit  aussi  pour  Auvergnat. 

Charcuter,  v,  a.  Couper  uu 
membre;  opérer. 

Charcuflér,  s.   m.  Chirur- 
gien; 


en  '(.iVit  ut   on  .qualité    de  capi- 
fiffdsxi.  '  '      /        "     • 

-  Çhaparilcr,  v.  a;  Marauder, 
-—  dans  l'argot  dôs  troupiers.    , 


% 


.     €^haJNI< 

m.   Mauva 
l'argot  •  des 

5uelques-u 
ans  la  tri 

Chard 

'..darme,  — 
bouriens, 
seré  jaune 

"'.  réchaussée 

Char9< 

d'ivresse, 
vriers. 

Chars 

un  homm( 
"  ti»ii',  —  da 
dames. 

Charff 

V  'un  décor. 
'**   C'est  la 
Appityer, 

.     Chari 

poipard,. 
troupiers; 

T        Chart 

hautes  œil 
-peuple. 
Le  mot 

lets  diibc 

la  toilf'tt 

Les   A 

Ketch  OVi 

"   àïonsiem 

'      Calîraft. 

Char 

"sdansTar 

Char 

^  méttf 
.^     dHiisTar 

^Chfei 

Fiacrti,' 

■  de  \remi 

■     acacdémi 

*    Chai 


■•'  ■■  ■■'•     • 

• 

''M. 

.î'A' 


■'■  -..-.•■•t; 


^'ÎS. 


'%>^. 


''H^ 


,v>^'  ^.■' 


GrtÀ 


■■^»«  »    |'^ijT*jf.      '7t* 


^ 


CHA 


■■V" 


'•■..;'/ 


1*'   '1        l.tl.! 


Chardon  du  PArsakiev  s.^ 

m.   Mauvais  écrivain,   —   daj[i3 
Targot  •  des   Académiciens,    dont . 
quelques-uns    pourraient'  entrer 
dans  la  tribu  des  Cinarées. 

Chardonneret,  s,  .m.  Gen- 
'.^darme, — dans  l'argot  des  "  fau- 
bouriens» tfui^  font  allusion  au  li- 
seré jaune  du  costume  de  la  ma- 
réchaussée. '1.. 

'  '  Chnriré^Étre).  Être  en  état '^ 
d'ivresse,  danS,  l'argot  des  oU-  .. 
vriers.  .  *.     '  •     . 

Chargée  (Être).    Avoir  iev.é 
,un  homme  au-bal,  oti  sulrletrot 
.*tt»ir,  —  dans  l'argot  des  petite: 
dames.  ^   ' 


petites 


•  '  », 


Chariper,  v.  a.  Pt  n.  Enlever 
'un  décor.  Atgot  des  coulisses. 
r"^'    C'est  la  manoeuvre  contraire  A 

Charlema|r>'e,  s.  nv.  Sabré- 
poignard,,.  --  dans  'l'argot    des 
'    Iroupiers:  '^■ 

Chai^lot.     L'exéQuteùr     des 

hautes  œuvres,  —  dans  l'argot  div 

"•    peuple. 

Le  mot  est  antérieur  à  1789. 
^Sdiâjrftttfs  de  "C  bar  ht.  Les  va- 
lets du  bourreau,  chargés  de  faire; 
la  toilf'tte  du  condamné  à  mort. 
Les   Anglais^,  disent  de  m^me" 
Ketch  ou  /hck  Ketch^  —  quoiquîî 
"  tlonsieur  de    lond/'ej    s'appelle 
'  ;    Calgraft.'  .  ^_ 

Churmalite,  s.  f.  La  gale,  ■— . 
xdans  l'argot  des  voleurs..       '  . • '•. 

:    Cl^ar'nker  les  pncei,^'.    a.'. 

;     ^e  mettre  en  état  d'ivresse,    ■— 
^s  l'argot  du  peuple. 


Ch'ài*     numéroté, 


flcilo  à  vivrô,  — .duns  l'argotdo^  . 
faubouriens.  ,,-    "r- 

Signifie  aussi  Homme  ro^uéi  cQvi,  ^ 

rompu.    :i.V=/^■■■■y■i.^■;.■  ,:     „.:-:' 

Charpenter     le     bourri-  / 
ehon  (SeV.  v.  réfl.  S'enflammer  ' 
à  propM  (le  n'.importe  qui  ou  de 
,  n'importe  qilbi,  ■*-   dans  l'-argot     - 
des  ouvriers.'      ;' 

CharpetfiïeP^  s.  ta.'  Cdlui 
qui  agence  une  pièce,  qui  en  fait 
la'Caroasse,  —  dans  l'arijot  des 
i  dramaturges,  quii se  considèrent, 
avec queKiue  raison,  ^oûime-des 
ouvriers-'de  Mtiment;^         \' 

Charrlai^e,  s.  là.  Vol  pçur   . 
lequel  il  faut  deux  compères,  le  > 
.  fqrdinie^  et  Y  Américain,- ei  Oui 
.dônllslc  «à  dépouiller  un  imbécile 
d&  stû   argent  en    l'Qxcitant  à   - 
voler  un  tas  4e  fausses  pièces  d'or, 
entassées  au    pied  -  d'un:  arbiv, 
dans  une  plaine  d&  Grenelle  quel-  ^ 
conque.  '   .  .: 

S  appelle  aussi  Vol  à  l' Améri- 
caine, y',    v;     ■    .V' '  J  ':    ■ 

Charrienr,  s.  m.  Voleur  quj 
a  kl  spécialité» du  cArtrrifly p. 

Charrffiur,  camhràusier.  Voleur 
qui  exploite  le§  foires  et  les.  fttes 
publiques.  .   :       .  ' 

C/iarrièur  de -ville. -CelMi  qui 
vole  91 .  l'aide  de  procédés  chimr-  •.* 
ques.  ^     ^  ^^ 

Chan'ieur    à    là     mécanï^iw.-  : 
Autre  variété  de  voleur. 

'  ChArron,  s.  m.  Voleur.  .^^    ' 

*  Chartron»  s.  ui.  PpsitioolTes 
acteurs  vers   la  fin   d'Une  pièce.- 

'  Faire  o\x  Former- te  chartron; 
Ranger    les?   acteurs    en-  -rlignt; 

-  courbe  devant  la  rampe,  au  ùio- 


W..J'., 


iV'-' 


-V 


yJ 


■>..  i 


y. 


-:v^ 


4*-'     T.- 


^H' 


o|r 


•>*incnt  du  coUpler  final 
Fiacre,  petite  voiture  de  place  o(r\       i.i.^a^,,  f^H«— a'  «  rfi   iV\\ 
de  ^remise,    -■  dans    l'argot    d^5  ^        S^*' ?^.^r!ï!*;J*  ÏJ.   «    i 
nrT+lé'>mipi.'n<i  --      —  dans  largUt.(»s  voleurs;  s<.»it 

acatl<.micitns.  ^     ^^.^^,^^  ^^^^  loi  yeux  sont  les  trou^, 

Charo§^ne,  s.  ï.  Homme  dit-      du  visage,  ou  parce qulls  eu  sont 
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les  (?fcd*.m,^oir  enfin  parscer qu'il  «a.. Boire  le  vin  blanc  ou  le  petit/ 

ont  parfois,  ;et  mêmp  souvent,  ia  .verre  du  matin,  —  dâus  i:*!^ 

'Chassie,   .      •.-..<;..,_  desouvriers.     '        f      ^^*^ 

Ce  mot.  gui  ne  se  trouve  pour-  .     ,pn  dii  aussi  CAawer  /'Aj/jwh 

tant  dans  aucun  dictionnaire  Tes-  drté.           ,     -                    ïï 

.pectable,  est  plus  éiymofôgique  v^.     ^v      *v  •            fF' 

'  qu'on  ne  serait  tenté  de  le  jBup-  '  Cfcâiilg,  g.  m.  pî.  Les  yatix* 

poser  au  premier  ^bord.  Je  m'apv--^   Argot  des  faubouriens,  ^ 

puie,  pojjr  le  dire,  de  l'autoriU^  CkMâii*    -•  r    aj^jh» 

de  Ménage,  qui  Jàit  venir  cAawiT  din?l  wÂf' J  •^  ^'^^*®/  ~' 

de lespaWcei^«;wo, transformé  l'ai  In/^^iî!  ^°^"ï?,'  ^^"^  »«' 

nnr-    1«     n»tnîc  Von«*fc    n«-    .A.«.         ^?»'    ^^      tÇUle      aiguillo     a     UU 


.par-  le  patois  françaÉ^  en  cha- 
ceuol,  oui  voit  mal,  qui  a  la  vue 
faible.  Et,  dans  le  mjème  sens, 
nos  vieux  auteurs  n'out-ils  pas 
employé  le  mot  c/iaciia? 

Chdsses  d'occase.  Yeux  bigles, 
Qu   louches.  .    .  ■ 


que 
àhas..  . 


.*:. 


*  Chmntr'  ^'  f •  Réprimanide,  obr 
jjira^ion,   reprodmâ,  -^ï    daos 
^  1  ai:|ot  des  ouvriers!.    -    .  ■  "^ 
Fmtre  une  "chasSfi.  Faire    de' 
violents  reproches. 

\  ChaMeHBoqaffii;°s.  '  m.    Be-  ' 

deau,  r-  dans  l'argot' du  peuplev 

ChAMé-copsIn»  s.  m.  Mau- 
•  vais  vin,  —  dans  Kargot  des 
bourgeois,  qui  emploient  volon- 
tiers ce  remède  héroïque,  quand 
ils  «  traitent  »  des  parents  im» 
portuns,  pour  se  débarrasser  à 
jamais  d'eux. 

Ch«sM-Bol»le«   8.  m.  Gen- 

_darme,  ^  dans  l'argot  de*  vo- 

,Tenrs,    qui   se    rappellent    sans 

doute  que  leurs  ancêtres  étaient 

des  grands  seigneurs,  deîgens  de 

haute  volée. 

.■  ChmMer,  v.  n.  Fuir,  —  dans 
^l'afgot  de^s  faubouriens, 

.    .€h«Mer    i^a    pUt,    v.    h. 

Faire  le  parasite,  —  dans  l'argot 
du  peuple.  ■.■... 

,  ^ChaMêrdéi  rèlulto.  rC  n. 

PI eurer.  Argot  des  voleurv     ^ 

ChMfer  le  broolllard,  V. 


dans  le  même  argot, 

'  ,i^!^*'  *^  m^  J>eô[lier,  -.  daw  '" 
le  même  argot. . 

/    Chat  fourré.  Jugé  ;  greffier*  '     -  • 

Chat,  8.  m.  Lapin/ ^  dans  ' 
I  argot  du  neuple,  qui  s'obstine  à 
croire  que  les  chats  coûtent  moins 
çhçr  que  le's  lapins  et  que  ceutn 
Ai  n'entrent  que    piar  exception  4 
dans  la  confection  des  gibelottes^  ^ 

Çh«t,  ».  m.  Enrouement  subit  • 
qui  empêche  les  chanteurs  de  bien    - 
cnanter,  et  môme  leur  fait  faire    - 
des  couaics. 

Chat  (ÉtreV.  -Avoir  des  allures 
carewanteft,  féUués,  -^  dans  l'ar-, 
ffot/du  peuple^  qui  dit  ceM  en    ' 
bonâe  conuue  en  mauTalse  part.  . 

Cfcàt#l|ni<  j*  f.  Soufflet  api . 
pliqué  sur  la  joue,  —  dans  l'ar- 
got des  ouvnerl,   qui  oùt  em-   ' 
prunté  cette  expression  à  des  Lyon-*    - 
naifl^ 

;^€h»Unid,  de,  a4i.  «t.i. 
Gourmand,  gourmande,  —  dans 
larçot  du  peuple.  «  ^'étai«  cha- 
tàude  et  fainéante.  »  dit  la  jolie 
Manon  Aq  Rétif  ^e  la  Bretonne. 

.ChAt««a.br»ml«mt,    s.    m. 

Chose   ou  personne  qui»  remue     ^ 
toujours,  et  qu'à  cause  4ç  cela  on 
aj)eurde  Voir  tonjber;  Argot  du 
peuple.  1v.       * 
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Chai««iibrlftH4,f .  m.  Beefs^      cette  exprt'ssiou  (|ans  un  sens  oon- 
:    teak  ou  côt0lette<CQ'(s  entre'de'ux      traire  à  oelui  oue  je  viens  H'in-    v 
autro3  d'après  la  recette  donnée   \  diquar,—  dans  fè  sens  d' Hommes    ' 
-par  l'auteur  de  Re*^  .   .,  ^  ■  ;  ■   '  (  qui  "  s'occupe    des   soins   iucom-    | 

;**m,  *»      -    *     A«♦-«#«^-   A«.,      bant  à  la  femme  de  lùénage.  C'est 
Ji^Si^u^.  ':.*L;în!^%  JSÎ      le  mari  de.  la  lemme  qui  porte  \^ 

.    '*^^'^'  *^îffMjffi^^a        culottes..  •    V  I      >      r;     1^-        ' 

V  <;iuq  flranes,  r-  d,ansl^gQ)  dj^  ,       ^  ?  î  ;  ;*  s 

,   flllM.  ^^V;  ;^K*^  fi^^^^^^^^^^  Cfc«««Br,  T.  n.   Aller  bien,   ., 

^     tjiMlf imAt.    adv.    Doucel      ^onaement..aménergte,        ^^^ 
incnt,  càlinement.  Chauffer  le  foiiip,  t,' 4.  'Sd     ! 

L'expresslonAest  de  Balzac.       .''   griser.  i  î 

^a.      ^  xjSl»'-  n..-x  t-rvji.^  i4  voir  cAau^é. /e /oiir.  Etre  en 

Ch«ajlva4j.ets.Rusé,haMe,^  '^tat  d'Ivresse.         .    .  \, 

»»  idans  l  argot,  du  peuple,  a^sez  ,  ,  -ri^:   d 

cautus.  .^^"""^^T^     Chauffer  «ne  fémné,  V.  a. 

Etre  chaud.  Se  déflerr^."        '     Lui  faire  une  cour  sdt  le   sejis 
^11  l'a  chawi.  C'est  unT malin  qniX  de  laquelle  ^le  n'a  pas  à  se  mé-    i  j  ' 
■"entend  bién^  ses  intérôw,         .      'prendre.       »         >     '  '      ■     | 

,  •^^Ch.M/a4i.  Châ.  d-utf  tri.      «'Jl^^V^^""'  '^«f  "^  ftU 


'/f*^ 


f        ^-     r    ■      ;    -ViÉ't- 


-^' 


tlon  du.môme  argot,  si&niflant  :  ^T'"' ,  *T hx" ,   i  „   •'  ■      »^  '"  P 

Vite  rdénéchez- voua  r^-^^^^^^^^  ^®^  journaux   ou.  r  i 

V  lie  !  aepecnez  vous  i  •  .      ,  l'applaudir  à  outrance  le  jpur  do>    ti 

Chaad  de  1»  pluée,  s.  m.'  -  la  représentation.     .;  ;       *  ;    '? 

^   Homme    de    compléxlôn   amou- 


Chauffer  une  plmee,  y.  a. 


rj| 


La  coiRréitéc^  la  solficiter  ârdeo^  ^  -  '  , 

ment.-     ■ .    :,  ■  *;.  ^      i^:"/;^';': 

NosTT^fcres  disaient  ;  Coucher  en  -  Xik^ 


Itf.- 


'*^\: 


;oii^  un^ptoi, 

€?h«fiflreur,  s.  m.*Hol|imé^  de  7 
complexion  amoureuse..         /       | 

Se  xlit aussi  de  tout hommeqçl ^ 
amène. la- gaieté  j^veç  lùK    |  /,  i 

•    ChAulTear,   #^  .et  aidijinA-'i 

ftleur,  À/à^u^r.  •     -»'      î^ 
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Cha^tProiL,    s.    f.    Mau)rals 

Siano  qui  rend  des  sons  discof' 
auts,  —  dans  l'argot  des  bour<r 
geois.  .  •      . 

Taper  sur  le  chaudron.  Jouer 
du  pianô,  — ^  dans  rargot  du  peu- 
ple. 

Chmadroaiiièr.  t.  la.  Aimer 
à.  acheter  et  à  reve&dre  toi^tes 
sortes  de  choses,  comme  si  on  y 
était  fbrcé.  ,  ^  /    f  ,  .Cheuntlri   v.  a. 

;  O|i|adwp«l0rv  s:j£  Àclfe-t^  ^^^^urs.  ;^  :   g  - 

teuret  revendeur  d^  naarchan- -    i  Chaoeeer,    v.  a.   Contenir/ s    • 
diséir .d'occasion,  —  de  lu  tribu      ^-^  dans  l'argot .  dés'  bourgeois^  i 
des  Rèmonencq  parislfips  /  /l^  qui  n'osent  pas  dire  botter.     ^  M    v; 

CfcaaflTe  la  coaelie,  i;   m.  CThaueÉer  le  eothiiiiraie;  v;  *: 

HMnme  qui  aime  ses  aises  et  reste  a.  Ecrire  on  jouer  des  iragéaiês,      '^ 

volontiers  au  lit,'  —dans  l'argot  —  dans  l'argot  des  âcàdônâcions. 

dti  peuple.  ..  qui  parlent  presque  aussi  lïîai 'Ol.- 

J'ai   entendu  employer    aussi,  que' fcs^  faubouriens  la  noble  lan- 

t  *••   ,   "  .•'•-•  .        -     •  .«^     ,        ■■.■■-:■>.  -/-'■■ 
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gue  dont  Ils  sont  les  g.irdiehs, 
comoié  les  capi-agassi  sont  ceux 
d'un  sérail. 

ChauMiettei  de  d«ax  pa- 
rolMca,  s.-  f .  pi.  Chaussettes  dé-' 
parelllées. 

Chauttettei  p|iloi|iftl«e«,  s. 

f.  fil.  Morceaux  de  papler%)nt  les 
Boldals  s'enveloppeût  les^ pieds. 

Chau»MiB,  s.  m.  Femme  ou 
fille  qu'une  vie  dérégléft  a  ava- 
chie, éculée.  .;  ;; 

Putain  comme  chausson.  Ex- 
tr^inomerit  débauchée.  Aurélién 
Scholl  a  spirituellement  remplacé 
fottb  expression  populaire,  im- 
I>ossll)lc  à'citer,  par  cette. autre,  ' 
((ui  u'écorçho  pas  la-  bouche  et 
([ai  rend  ia  môme  pensée  :  Légère 
comme  chaussotu  .    ' 

ChauMoa.  s.  m.   P&tisséHe 

'  ,grosslère  garnie  de  marmelade  de 
pommes  et  de  raisiné.  Les  enfants 
en  raffolent  parce  qu'il  y  a  beau- 
coup à  manger  et  ,que  cela  ne 
coûte  qu'un  sou.      , 

ChauMon,  s.  m.  Boxe  popu- 
laire où  le  pied  joue  le  rôle  prin- 
cipal, chaussé  ou  non. 

.  ChaaMonner,  V;  a.  Donnei; 
des  coups  dé  pied. 

Chauvin,  s.  et  adj,  Homme" 

3ùi  aime  son  pays  au  détriment 
es  autres  nations. 
Le  mot  et  le  type,  ont  été  créés 
par  Gharlet.      \ 

Chàuvlnismlï.^s.  m.  ÀmQuï 
exagéré  de* la  France. 

Cl^eUnguer,  v.  n.  Puer,  — 

dans  l'argot  des  faubouriens.  V 

Cftelinguer  des  arpioni.   Puer 

'des  pieds.  . 

On  dit  plus  élégamment  :  CAtf-. 
linffuor  des'arps.    ', 
Cholinguir    du    bec.    Fetldum 


ï 


«niittere  nalitum. 


CHE 


L'expression  ne  vlcndrait-eûe  -' 

fias  de  l'allemand  «cA/i/t^^u,  ava- 
er,  ouvrir  trop  la  bWche?  - 

Cheatia  de  fer,   s.  m.  Va-  - 

rlété  de  bacearati^j—  où  f  on  perd 
plus  vite  son  àrgept.        / 

ClieailÉe  de  coaiélllei',  i. 

f.  Linçe~volé,  — ^dans  l'argot 
des  voleurs,  cful  ont  voulu,  dit 
M.  Fraiicisgue  1!i'  chel,  dçnner  à 
entendre  que  le  linge  saisi  servait 
à'  faire  des  chemises  à  leurs  ju^ 
ges^     ■■■■< 

.Ch^nie,  s.  m.  Homme  vlctinae, 
— 'dans  l'argot  du  bagne.  ■ 

'  Fnire  suef  lechthte.  Tuer  un 
lionime.    •  - 

Chilne  affranchi.  Homme    af-  . 
franchi,*  voleur. 

Les  voleurs  anglais  ont  Iqm'éme 
mot  :  oak,  disent- ils  d'un  homme 
TU;ho.'  Ta  f'ub  a  mon  (ioiun  with 
an  oaken  towel,  ajoutent-'ils  eff 
parlant  d'un  homme  q^ills  ont  tué 
en  le  flrôttant  avec  une  serviette 
de  chêne,  —  un  bâton.      * 

'  ChealUoa,  s.  m.  Fille  laido- 
ou  mal  mise,  —  dans  l'argot  des 
bourgeois.  ,  ' 

Cheaa,  adj .'  Bon,  exquis,  'par- 
fait, —dans  1  argot  dos  ouvriers. 

Cheai|meat,  adv.  Tr^s  bien. 
Vadé  l'a  employé. 

Cheaa  relalt,  adv.  Bonjour, 
—  dans  l'argot  des  voleurs.        % 
Chenu  «org'Mtf.  Bonsoir. 

Cherche  I  Rien,  —  dans  l'ar- 
got des  gamins  et  des  faubouriens» 

Avoir  dix  à  cherche.  Avoir  dix 
j^oints  lorsque  son  adversaire  n'en 
apjvs  un  seul. 

N^Dhereher,  la  petite  béte, 

V.  a.  Vouloir  connaître  le  dessous 

d'une  chose,  les  raisons  cadiées 

.  d'une  affaire,  —  comme  les  en- 
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fants  les  ressorts  d'upo  montre. 
Argot  dû  peuple. 

Avoir  trop  d'ingéniosité  dans 
resprit  et  dans  \fi  stylo,  s**amuser 
aux  imgatelles  de  la  nhrase  au 
lieu  dè|  s'occuper  des  vëltiges  sé- 
rieuses de  la  pensée.  Argot  des 
gens  de  lettres..  >• ,;    h^:  |   / 

Chercher  mMl  à  quatorze 
heures,  \%  a.  Hésiter,  à  fdre 
une  chose,  ou  s'y  prendre  mala- 
droitement pour  la  iaire,  — -  dans 
l'argot  du  peuple,  ennemi  des 
lambins. 

Signifie  aussi  :  Se  casser  la 
tète  pour  trouver  une  chose  siûi- 
ple. 

.7 

Chetajr  ou  «ietar,  s.  m.  Pri- 
son. Argot  des,  voleurs.        {^ 

ClieTAl  de   retour,   8.   fil.- 

Vieux  forçat,  récidiviste.       " 

JDheval  <|le  irompeUe,  s.  m. 

Homïne  aguerri  À  la  vie,  CQmme 

un  cheval  de  cavalerie  à  la  guerre. 

Argot  du  peuple. 

Etre  bon  c/iei^a/  de  irompette. 

Ne  s'étonneV,  ne  s'eflfrayor  de 

•;  rien.  .  •/  ^         ;■,    ..■,.■, 

.    Ckevalier  du  eroehet,  s. 

m.  ChiflFonnier.         \ 

CheTAlier  du  laiiM|«éMett, 

JMn.  Homme  qui  fait  volontiers 
e  pont,  à  n'importe  quel  jeu  de 
cartes,  •—  dans  l'argot  des  bour- 
geois, qui  ne  sont  pas  fâchés  de 
mettre  an  rancart  certaines  au- 
tres expressions  sœurs  aînées  de 
celle-ci,  comme  Chevalier  d'in- 
dustrie, eUi. 

CkeTaller  dv  Ittitre,  s.  m. 

Applaudisseur  gagné.  Argot  de 
théâtre.  \  . 

On  dit  aussi  J^omain^ 

Chevalier  da  mètre,  s.  m^ 

Commis  de  nouveautés.  -■  ' 

'  CheTMiee.,  s.  f.  Ivresse,*  — 


:^-:=v 


.d;ui8,  l'argot  deà  voleurs,  (jui  sa- 
voflp  que  dans  cet  «'tat,  h's  plus 
gueux  se  croient  toujours  heureux 
et  riches,  f  i  /' 

Chevelu,  s.  m.  Uomantiquo,'- 
—  dans  l'argot  des  bourgeois  d^ 
1830.      . 

Cheve^,  s.  m.  Embarras  su- 
bit, obstacle 4]uelconque,  plus  ou 
mohis  grave,  —  dans  l'argot  du 
peuple.    / 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  don- 
ner une  étymologie  un  peu  noble 
à  ce  mot  et  le  faire  descendre  soit 
des  Croisades,  soit  du  fameux 
cheveu  ^  rouge  de  Nisus  auquel 
les  Destins  avaient  attaché  lo  sa- 
lut des  Mégarieus  ;  mais  la  vérité 
est  qu'il  ^ori  tout  simplement  et 
tout  trivialement  de  la  non  moins 
fameuse  „souçe  de  l'Auvergnat 
imaginé  jpar  je  ne  sais  quel  far- 
ceur parisien. 

Trouver  un  cheveu  à  ta  vie. 
La  prendre  en  dégoût  et  .songer 
au  suicide,. 

Voilà  Ir  chfvoui  C'est. une  va- 
riante de  :  Voilà  le  hic  t 

Cheveu,  8.  m.  Caprice,  -^, 
dans  l'argot  de  Brcda-Strept,  où 
l'amour  tient  en  effet  à  peu  de 
chose. 

V  Avoir  un  cheveu  pour  ttn 
homme.  Etre  folle  de  lui. 

Assurément  ce  cheveu  sort  du 
béguin,  que  nous  connaissons  déjà. 

ChevlUard,  S.  m.  Boucher 
sans  importance,  —  dans  l'argot 
des  gros  bouchers,  qui  n'achètent 
pas  &  la  chevillé,  eux  ! 

Chèvre,  s.  f.  Mauvai.se  hu- 
meur,. —  dans  l'argot  des  ou- 
vrfers,  et  spécialement  des  typo- 
graphes. 

Avoir  la  chèvre.  Être  "en  co- 
lère. 

Gober  la  chèvre.  Être  victime 
de  la  mauvaise  humeur  de  quel- 
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qu'un.  Signifie  auïsi   se 'laisser 
beruor. 
,      Aux  xvir  et  xviu*  siècles  .on 
dii^îiit,  dans  lo  même  sens,  Prçu- 
drc  la  chèvre 

,   ClièVroBBér  8.  et  à^..  Ré- 
cidiviste, —  dans  l'argot  dres  pri- 

•  sons.  \   -'..     '• 

ClieTrotlii  (Etre).   Avoir  un 
caractère  épineux,  difficile  à  ma- 
nier, qui  amène  souvent  des  chè- 
,  vrès.     /'•■  ■.  "-  '■■.,  ':  ;  '_:':■■  ^'  s  .  ■  ■■. '■ 

Clftlaaie^  s.  f.  Diarrhée,  -^ 
—  dans  l'argot  du  i^uple.       - 

^  '  Chiaue»  s.  f .  Chose  dé'  peu 
.tle,  valeur;  marçhaAdise  avanée. 

'  Môme  argot.  .- 

'  l  fixasse    du    genre    humain . 
Homme  méprisable.   '  . 

.C'liiais«>'  8.  f.  Maîtresse» — 
dans  l'argdt  des  laubouriens,  dis- 
reSpéctueux  de  la.femme-^en  gé- 
néral et  en  particulier-, 

Cthic,  8 .  m^al)ileté  de,  môm, 
DU  plutftt  de  patto,  — •  dans Targot 
des  artistes  qui  ont  'emprunt^  ce 
mot  au  XVII'  siècle. 

Faire  de  chic,  ppsslner  oii  pein- 
dre sans  modèle,  .d'Invagination, 
de  souxenfr. 

i^'i^tt,  s.  m.Qoût,  façon  plttq- 
resquo  de  s'habiller  ou  d  arranger 
les  choses,  -7  dans  l'argot  des  pe- 
;  tites  dames  et  des  f  andins.  • 
'  Avoir  du  chic.  Etre  arrangée 
avec  uçe  originjilité  de  bon  —  au 
de  mauvais  —  goût.         .   .  ».  ' 

•  ■  Avoir  le' chic.  Posséder  une  ha- 


Disàow'S   chic.    Discours   élo- 
quent,—•  c'est-à-dire  nyu/o. 

C1ile»ii,  8/ m.   Marteau,   <^*    ' 
— •  dans  l'argot  des  vQlèùrs, 

Chleard,  adj.  et  s.  Superla-  - 
tlfdeCAie.  •       . 

Ce  mot  a  Itti-mMe  d'autres  su- 
perlatifs, qui  sont  Chicandard  et  /'    ' 
Chicocànctard^  '  ' 

Chlcard.  B.*m%  Type  de  car-,, 

S  aval,  oui  a  été  imaginé  par  un  -^ 
onorablë  commerçant  ea  cuirs, 
M.  Levesque,  et  qui  est  mainte- 
nant dans  la  circulation  ^générale 
cdiof^me  synonyme  de  Farceur,  de  . 
Roger-Boutemps,  de  Mauvais  su-  « 
jet..        ,  '        .       '/    . 

■  ChlèArileati^  ^dj.  m.    Poli, 
aimable,  —  dans  l'argot  des  fau-; 
bouriens.  -■:        ,  '     ' 

ChicArder,  v.  n.  Danser  à  la 
façon  de  Çhicard,  «  homme  de  gé- 
nie qui  a  modifié  complètement 
la  chorégraphie  française  »,  al- 
arme U-  Taxile.Delord.>     * 

Chiche,  s.  m.  Économe,   et    ^ 
même  Avar«,  —  dans  l'argot  des 
•bourgeois.,*^  ^  * 

On  dit/ànssi  Chichard.  —  No- 
tre vieiyix  français  avait  chice. 

Chlelie  !  Exclamation  de  défi 
oij  *de  menace,  —  dans  l'argot  des 
-enfants  et  des  ouvriers.       -   .^^^^^^ 

Chïti]k9ri9t  t.  i.  Lésinerie.    . 
Notre  vieux  francaià  avait  chi- 

éçté.  *    " 

»    •"       ^ 

Chleoréc,  8.  f.  V«He  réprl- 


bileté  particulière 'pôivfalr'e  une'    ^ande,  repro'ches  àm^-r, qui  sou- 
^^"'^=»'^'  vent  se  changent  même  en  coups. 


l'hic  (Être).  Être:  bien,  être 
bon  genre,  —   dans   h»'' même 

Alonsi'^ur  Chic.  Pe^^nne  diS| 
tiaguée  --  paf  sa  générdslté  en- 
vers le  séKè,- 


Tput  le  monde  connaître  goût  de 
la  cichorium  —  endiviaon  non 
endivia,",  ' 

Chicorée,  s.  Jt<  Femme  ma-,' 
niérée,  chipie. 
Faivè  sa  chicorjée^-  Se  donner 
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dfeB  air»  de  grande  dano^e,  etn'ôtro^    .'   Ce-n'est  pm  tant,  chien.  Cela' ,       .  /';•'(* 
souvent  qu'Une  jtw<*jf«  a;prmé.-  .  ;     'tf      pas  trop  4és9gréaKl'e^>';    f,'-    -^'v.^^  '  ,  .  i 


Chicot,  A,  Bd.  Petit  morceau  :  Chien  4«  céur,  s;  |n.  Mai* 
de  dent,  de  pain,  ou  d'autre  chose; .  '■"  tre  d'études,  —  t^^ûs  l'argot  4e^  \' 

<—  dans  l'argot  du  peuple.  co|légiens.        •  ' .,  *   .    *      •    '     »  >.   /       •' 

Chleoter  tSe;,  v.  réfl.  Se  dis^         ChléhéciU,  V  iji.  Difflcjilté,  ■  /'  «^    ' 

nuter,  se  battre  pour  des  riefis.  obstacW^aalcroche; -*  daii&^'.iK      ■  '     ..  ; 

Même  argot.    *  v    '       .  got  du  peuple,  qui.safl  avec  quelle  •  V  .>      * 

Ce   verbe  est    vieux  :*ori    le  facilité'  le    Aw/frr*  (/;•«*#   pondsôj^'v     ,  '     ! 

'%  trouve  dans  les  Fiibliaux  de  Bar^  dans  iejjhamp  de  la  iéiicit»3  huv  ' 

bazan.     •       •-  '  :  ■-^.  •  .^i".  ^   -  -maine^j^x.  ; ,  :  'y,  :  '^^\:<"\:m-^-    >  V*  ' 

s    /   .        Chlé,    part,   passé.   Ressem-'  i,{«  ^     .-        .    *,•        •...'- 


//' 


blant. 
C'V*<  iui  tout  rh 


iV.  I^l  ïe  même     -;,  CJhlan  de  ré.lnieiit,  s.Vm.  .;  . 
visage  et  surtout  le  même  carac-      Caporal  ou  brigadifr,  — dans  Ur- 
tère.  -  ^  .     •  "rr.^:--'.  \j?otde8^aldat«.  ;^,/  /  ...J  ^;v(;....    ; 

Chien,  8.  m.  Entrain,  verVé,  Chien  «lii'eommlèialrc»i,X 


» 


;■/ 


.«,1.  <•. . 


originalité,   -  dans  l'argot  des  m.  Agent  attache  au  service  di)    :  .■ 

gens  de  lettres  et  des  artlsleaiba-  commissaire  ;,  celui  qui,  il  yr^  ••,, 

gou,   impertinence,   désinvolture  quelques    année*    encore»    allrut  v  ;    -/ 

'  mimoral(\  -  dans  l'argot  des  j)e.  Par  les  rués^onnanl  sa  clochd*e  •  -^  ■  -   •.;  ;  -  ' 

mesdames.  '    .  p"- '"-«♦-"  f*»- »-"•"—»"  »•'-      '    "   -  -^ 

Chien,"  s.,  m.    Caprice    dô  ,  .      .  ^    • 

'  cœur,  —  dans  l'argot  des  petites         Chienlit,  s;  m.  Hoiftïne  vôUt    \/ 

dames.  .         .  »ndicUllme.ntV  grotesqueu^ont,  — .  .     : 

Etre  fdlle  de  luf.  •  *^  ^  P^.^  ^^^  unercher  midi  A  qua-    • 


pour  inviter  les  boutiquiers  àjii  bU' 
layàge,     v  ? 


>  A 


^ 


,  torze  heures  pour  forger  ce  mot,  '  ; 
Chien,  s.  m.  Morceau 'de  sut- .    que.  M.  GhsIflesN  isard  supposé,  / 
cre  trempé  dans  4'eau-de- vie,  que^  /pour  lesbesoms  de  sa  cause  [Pu'    • 
le  bourgeois  domie  à  ^a  femme  —      raHoxes  philologiques),  venir  de  -  • 

si  loiû.       '       /^   . 
tent  d'ellftk  ;.    >'       ,     '        Remonter  jusqu a^  xv»  siècle 

P< 

dans  l'Argot  des  ouvriers  afûliés   . 


rgeois  aoùD 

ou  à  sa  nonne  —  quand  il  est  con-  si  îoiù. 

r^'        Hemg ^ ^^^^  

#<■.•«.  '  o   »«   P/.««»«<iPM/vn  pour  trouver  —   dans  ehédulz, 

.Chien,  s.  m.  Com^^gnon.  -  ?„fants,  éi>  lice,  chienne  -  une 


■-■r 
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«,•  r«,««^«nA««..rr^  étymologle  qUe.tou»  Ics  pcUts  po- 

aj|, Compagnonnages.  jj/g^^-g  p^^^^H^^  imprimée  en  capiw    . 

Chien,  s.  et  acy.  Tracassier,  talés  de  onze  sur  le  bas  de  leur 

méticuleux,  avare,  exigeant,  —  --  chemise,  c'est  avoir  une  fiineuse  ';■ 

d:ms  Kargot   du  peuple,  qui  se  démangeaison  de  voyager  et  de 

plall   à   calomnier    «^.  l'ami    de  fairrvoyager  ses  lecteurs,  sans  se 

l'homme  ».  C'est  l'expression  an-  soucier  de  leur  fatigue.  Le  verbe  -, 

glaise  :  Do^-Ao/^  cware  —  en  français  —.  date  du 

'  Vieux  chien.  Vieux  farceur,  —  '  xui«  siècle,  et  je  mot  qui  en  est  ; 

sh/  doq.  disent  nos  -voisins.        ,  naturellement  sorti,  celui  qui  nous 

^^     ^  \V  occupe,  n'a  commencé  à  appa-   ^  | 

Chien,  adj.   Mauvais,'—  en  raltre  dans-la  littérature  que  vers   '  ' 

parlant  des  choses  et  des  genSj^  le  milieu  du  xviii*  siècle  ;  mais    . 
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il  o.\is<;iit  tout  formé  du  jour  où'  • 
le  verly  lui-mômo  l'avait  été,   et, 
l'on  pcMit  diro  qu'il  est  né   tout 
'  d'une  pif  co.  Il  est  regrettable  que   ' 
M.  Cliàrlcs  Nisard  ait  fait  tiùe  si 
précieuse   et    si    inutile  ^  dépense 
u'ingéHlosité  à  ce  propos  ;  jjè^s 7 
aussi,  son  point  de  (lép,irt  étîiit 

Sar   trop   fiiux  :   «  La  manlèi^é- 
e  prononcer  ce  mot,    chez  les 
gamins  de  Paris,  esi  diimdit  Lés   - 
gamins  «Ajit  raison.  »  M.  Nisard 
a  tort,  (|ii'il  mè  permette  de  lelul 
dire,:  les.  gamins  de.  Paris  ont 
toujoui'S     prononcé     chie^n-Ud   • 
Cette.  ))romiéro,  hypothèse    prou- 
vée en  oui-e,  le  reste  s'écroule.-  11  , 
e:jt  vrai  que  les  morceaux  en  sont 
lîons. 


"W. 


«ax  «po«tropia«s«  y.  n.   De* 

tenir  riche,  —  dans  l'argot  des 
typograpbes»  qui  11' ont  pas  de 
fréquentes  occasions  de  (commettre 
cette  iacùngruilé  .r^^belafeienue.: 

r  lîîiiè» .  dàH)i  "iièi  'b«f  1  v.  n . . 
.Donner  des    preuY(^s    d'insanité 
d^esprity  (-^;  4{m8  j'argot  du  peu- 

.Ç  ..■'.;■;- :0^.  'Vr'k'^-    ■    ■;'    -    ■  ■      /• 
.^M9tf  ûégroamtm  crottes. 
(Ne  pas),  V.  a.  Avoir  mal  dîné, 
ott  n'avoir  pas  dlnô  du  tout. 

;  Ciller  ite  petites  crottes» 

V.  a,  Gagner  peu  d'argent,  vivre 
^auf  la  misèrer 

^1.»     *•-./*  1  v.T^    ,  JÊ^^^^  •••#  «jarottes,  v.  a. 

CWcnlItfAk).!  Exclamation^  Se  dit  de  tcfute  personne  oui  non 


injuriMiKO  dont  les  voyous  et  1er    polest  m^cernett^,  ou  difficillmu; 

Chtet  des  châsses.  Pleurer. 


ques,  (l;ij»s  les  jours  du  carnaval,  --,-» 

—  que  ces  masques  soient  élé-  v  li|«ip  des  ch| 

.  gants  ou  Ki'otegquc^,  propres  ou      Argot^es  voyous, 
^malpropres.-  J^ler  dés  yei«.    Avoir  les 

.    C'Iiioiiner,  v.  n.   Se  dit—    ^ux  chassieux.  Argot  du  peuple. 

dans  IV'ut'i '^'ique  argot  du  peuple 

-rr  dos  lenimes  qui  caurent  après 

les  honmies,  rouversai|t  ainsi  les 


cliastcts  habitudes"  de  leur  sexe. 

Clilonncrle,  s.  f.  Vilenie, 
Jiaracric  ;  mauvais  tour,  —  dans 
'>m('nu'  argt>t. 

Cliicr  dans  la  malle  du 
dans  le  panlefe>  de  quel- 
fru'rih,  V.  n.  Lui  jouenm  tour 

ân'il   ne   pardonnera  jamais/  — 
ans  le  nicnie  argot.  , 

Le  jKn|.li"  (lit  queI<jiÉfois,  [lour 
mieux 'exiiriiner  le  degpùt  que  lui 
cause  la  (anaillcrie  de  quelqu'un  ( . 
JJ  ft  rhij-  jltms  inun  panur  jus- 
fjU'i  itiiisr.  "  ' 
,  Lox|irf's-sion,  qu'on  pourrïiit 
rroutîihiMlcrne,  sort'de  la  satire 
MénipiHM',  où  OU' lit- :  «  Cettuy-là 
a  lait  Cl»  M  en  nos  paniers  ;  il  a 
ses  desseins  à  paij.  », 


Ciller   dt^   poivre,    v.    n: 

Manquer  à'  une  promisse,   à  un, 
rendez-vous  ;  .disparaître  au  mo- 
ment où  il  faudrait  le  plus>€ster. 

Chler  sur  la  b^soif  no.  Tra- ^ 
vailler  mollement,  etj  uléme  re- 
noncer au  travail.      \    \  v 

'.       ■        ■        ■      V'A,i;,:\'     ■    ■  '  ■ 
Chler  sur  IVbII,  V;  n.   Se 
moquer  tout,  à  fait  de  quèlq[u'un. 

Chler  sur   quêlqti^èii  bu;  • 
sur   quelque   chose.    tèmoMi 

gncr  un  grand  mé|ms  poiïf  eliôl      ' 
ou  pbur  lui  ;"'rabandonner-  ;y;  i^   ■ 
noncer.  Br'\ntômè  a-emplovétiçtt^       ' 
expression  ^  propos  de  là*reÀ#'''^  . 
dation  du  ministre  protestarii0dl  .'(V*; 
vid.  ..'  c.^  :"|v  ■■<\^ic 

'■*  Chleur  d'encre.  :Éerlvàin;^is'"' 
journaliste.»  ^':['^':-,'4^:<:k- 

■  Chilfbrde,  s.  f.-  Assigiiatipii,!,'^  J., 


il 


-,!)'^fc'  j»:-. 


r 


1 


/«■v 


I"- 


Ji 


3lB^ 


■'^x;.  ■ 


:^i«p 


■  » 


5 


CHI 


à  comparoir,  —  dans  l'argot  île» 
voleurs.^  ,:       .-..x    .,■  -         / . 

Chiffkrdé,  s.  f.  Pipe,  —  dans 


m^ 


Pipe 


Targot  des  faubouriens. 

'  Chliré«    s.    f.  Homme  sans 

énergie,  chiffon  bour  le  courage, 

«-dans  l'argot  du  peuple. 

',     On  dit  aussi  Mùxt  comme  Une 

chiffe,  mais  c'est  un  pléonasme. 

Chlfflerton  ou  ChlflTiretoii,. 

s.  m.  Chiffonnier,  —  dans  l'argot 
des  faubouriens.     ;     ,    . 

ChllToB,  s.  f.  Petite  fille  — 
et  aussi  grande  fille  —  à  minois 
ou  à  vêtements  .chiffonnés.  Vol- 
taire a  employé  cette  expression 
à  propos,  de  la  descendante  <te 
CorneilleA  \,         '  ^    " 

ChliroB    de   pain,    s.    m.  ' 
'  Morceau  de  pâln  coupé,  —  dans 
J'argot  du  peuple.  ^ 

Chlflbn   rouM,   s.  m.    La  . 

'  langue,  —  dïins  Tarçot  des  vo- 
leurs, qui  sont  parfois  des  néo- 
logues    plus  ingénieux    que  les 
,  gens  de  lettres.     ^ 

Balancer  le  chiffon  rouge.  Par- 
ler; . 

Lés  voleurs  anglais  disent  de 
m(iv^&  Red  rag,  '       •    - 

ChlfToniier,  v.  a .  Contrarier, 
enimyer,  —  dans  l'argot  des  bour- 
geois. . 

Chiflroiiiiler,  s.  m.  Homme 
qui  se  plaît  dans  le  désordr^e. 

ChifronBlel*,  s.  m.  Voleur 
(le  mouchoirs,  —  qui  sont  des 
chiffons  pour  ces  gens-là. 

Chlflronnler  de  1»  double 
colline,  s.  m.  Mauvais  poète, 
—  dans  l'argot  des.  gens  de  let- 
tres. 

ChlIToriiioii,  s.  m.  Foulard  ; 
loque  :  chiffons,  — ,  dans  rai:got 
des  vovous. 
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Chiquer  dci   yeUx,     v.   n. 

Ple]irer,  —  dans^.le  môme  argot. 

Clhliiilque,   s.    f.    Allumette 
chimique,  —  dans  l'argot  du  f  eu-/î 
pie.  "► 

"v-  ■ 

CHlBcliIlla,  adi.  Bnrlu^vOu 
cheveux  noirs  et  blancs;  jhïvrq, 
et  sel.  .  .  '■'    "'^'•■ 

V  ChlHer^  r.n.  Brocanter, -ache- 
ter tout  ce  qu'il  y  a  d'achotable. 
—  et  surtout  de  revendable  v-  à 
l'hôtel  DVouot. 


Chineur,  s.  .m.  Marchand  de 

Seaux  de  lapins,  —  dans  l'argot 
es  chiffonniers.  Signifie  aussi 
Auvergnat.  Homme  qui  court  les 
ventes  et  achète  aussi  bien  un 
Raphaël  qu'un  lot  de  fonte.      ; 

'»  Chlnfreniàu,  s.  tii.  Ornc- 
meût  de  tète  ou  de  cou,  — .  dajis 
l'argot  du  peuple.  «     v 

>     Signifie  aussi   Cour»  à   latrie 
\ou  au  visage,  —  au  cnahfrcinj. 

\  Cfcinoli,  s.  m.  Original  ;  qui-; 
dyim  quelconque^  —  dans  l'argot  ^ 
des  «faubouricus. 

On  dit  aussi  C'A iVioijrrf^  para- 
vent. 

Chinois,  s.  m;  Petite  oriinge 
verte,  confite  dans  l'eau-do-yie, 
qui  est,  à  ce  qu'il  parait,  le  pro- 
duit d'un  oranger  particulier,  le 
citnis  vulgnris  chinensis,  [q  bi- 
garadier ctiinois. 

Chinoiserie,  s.  f!  Farce, 
plaisanterie  de  bon  ou  de  mau- 
vais goût.  ^       , 

Cliiper,  v.  a.  Dérober,  — 
dans  iargot  des  enfants;  vob  r, 
—  dans  l'arjçot  des  grandes  |)0i- 
.  sonnes.  Peccadille  Ici,  délit  la. 
-  Oénin  donne  à  ce  mot  ûYie.  ori- 
giiic  commune  au  mot  chiffon, 
ou  chiffe  :  le  verbe  anglais  Ix 
chip,q[\ii  signifie  couper  {tarmor- 
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cehux.  Je  le^veux  bien;  mais-  Il 

serait, si  simple  de  ne  rlén  em-' 

prunier  aux   Anglais  en  se  -pon-  . 

■  ,      .  tentant  de  l'étymoloRle  latine  nc- 

:■'/#/  çipere,   dont   on  a  fait  le  vieux 

Si      '         ''11.      Yérle  français  acci/>e;'/  Acciper, 

.  '  par  syncope,  a  fait  riper;  ciperX 

.1   son  tour  a  fait  chiper^  —  comme 

•    ."       .   '  cercher  a  fait  chercher, 

■  •    ..■;■■■  ^    ■     ■    •   ■•       >  ,        ,    .  .  .  ■- 1  ^    ■•    - 

V.  '      '  Clilpette,  s .  f .  Rien  du  peu 

de  chose,  —  daus  l'argot  du  peu- 
"  ■■■;: . -^  ;  /■  ■■■  •  ':.;-:ple.  :"  .   -■      ■     ^  \     ■ 

Chipelte,  s.  f.  Lesbienne,  — 
"^  dans  l'argot, dos  voleurs,  qui  ne 

•*  .     connaissent  ^as  le    grec,    mais. 

V.  '         .*  dont,  les  ancêtres,  ont   ëonnu  le 

»    /         '         '  rouchl.        /  • 

;■;  ■       ■'■■  .i  ■    -     '^     ^-  .  ■  ■■  -    "■ 

■     t  ÇlÉlpeiir,  sv  m.  Enfant  qui 

'-  \     \  ernfl^unte   les   billes  ou  les  tar- 

'.   '.  .*  >    ' Unes  de  ses  camarades;,  homnàe 

0     ■  qui  vole  les  pçrte^- monnaie  et  .les  ■ 

mouchoirs  de  ses  concitoyens!:    ' 

*"         Chipie,  s.  f.  Fille  ou  femme 

-  .    qui      fait    la    dédaigneuse,   qui 

/.  *'    f-^  prend  de  grands  airs  a  propos  de 

petites  choses,  —  dans  rargot  du  • 

% '-     •      .        peuple,  ennemi-né  des  grimaces. 


.•"*•% 


Chii^oter,   v. 


n.  Faire   des 


f.K'ons  ;  s'arrêter  à  dos  riens.  Ce 
mot  appartient  à  la  langue  ro- 
mane.       .        " 

Signifie  aussi  :  Manger  du  bout 
des'^dents.    . 

Chipoteuse,  s.f.  Fen^me  ca- 
pricieuse; variété  de  Chipie.     ^ 

Chipotler,  ère,  s.  m.  et  f. 

Celut  Celle  qui  ne  fait  que  chi- 
poter.      "    '        ••   -, 

Chique,  S.  f.  Église,  —  dans 
largot  des  voleurs,  qui,  s'ils  ne 
savent  pas  le.  français,  savent 
sans  doute  l'anglais  (Church),  ou 
If  flamand  {Kerlie)^  ou  l'aile-, 
nrand"  ,Kinh). 

Cliirque,   s.   f.    Griserie,    —' 
dans  l'argot  dcs.faubouHens,. 


Signifie  aussi  :  Idauvaise  hu? 
meur,  —  l'état  de /resprlt  étant 
la  conséquence  de  rétat  du  corps. 

Avoir  une  chique.  Etre   saoul. 

Avoir  sa  chiquf.  Etre  de  mau- 
vaise humeur. 

Chliine.  si  t.  Mofceau  de 
tabac  cordeléyque  les  marins  et 
les  ouvriers  qui  nef.  peuvent  pas 
fumer  placent  dans  un  coin  do 
leur  boucheVpour /se  procurer  un 
plaisir —  dégoûtant.      -.       - 

Poser  sa  cniquk^  Se  tajj^e,  et, 
par  extension.  Mourir.'      *'^ 

On  dit  aussi,/ pour  Imposer  si- 
lence à  guelcni  un  :  rose  ta 
chique  et  fais  Ile  mort. 

/  Chiqué  (être).  Être  fait, 
|ielnt  ou  dessmé/  avec  goût,  avec 
•esprit,  avec  cAte.  . 

Chique  A9f  pain*  s',  f.  Mor- 
ceau de  pain.  /  „ 

Chlqùenkent,     adv.     Avec 

chic.    .       Il       ''        "      '      ■    '• 

Chiquer,  v.  a.  Dessiner  ou 

Seindre  av^c  plus  d'adresse  qu» 
e,  correction,  avec  plus  de  cv</c 
que  de  science  véritable. 

ChIqJer.  ▼.  a.  Bttre, 
donner  des  coups,  —«dans  l'ar- 
got des  faubouriens,  qui^/^<.7ii- 
quettcHtj  volontiers  leurs  adver- 
saires, Surtout  lorsqu'ils  ont  une 
.  chique.'        .  ' 

'    Se    fhiqu^r.-    Echanger     des 
coups  /de  poing  et  des  coups  de 
.pied./-    .     -,;■•■:;;  ^  /..■.;/. 
Chiquent  s.  m.  Manger. 

Chlq'ueUe«  s.-  f.  Petit  mor- 
ceau'. •        l  V    . 

^hlquette    à'  chtquette, 

adV.,Par  petl^  morceaux. 

C'est  évldeminent  le  même  mot 
que  chicot,  qui  a  lui-même  pour 
raélne    le    vieux,  mot   français 
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Chiquéar*. '.s>  m»  Màngèur, 
glouton.  ^ 

Cklfinear,  s.  m^  Artiste  qui 
fait  de  ç Aie  im  lieu  de  faire  dV- 
'    .  près  nature./     ,,  '\.l. 

-,    Chirnrtr^eM  en  Tiens,  s  \ 

m.  Saveiier,  qui  répare  le»  vieux 
cuirs,   —  dans  J'argot  des  fau- 
•^    bouriens.         ^ 

Ckoea»  s.  m.  Substance  ali- 

*mentaire   inventa ^  il  y   a   une 

quinzaine    d'années.      Elle    est 

composée  de  cAocotod  et  de  ccr/'é. 

/  ChocaiUoBt  s.  f.  lyrognesse, 
-  ehiffonnièreK  -^   dans  l'argot  des 
bourgeot». 

Cli0eBOsoff;  s.  et  adi.  Bril- 
lant,  élégant,  beau,    pariait,-^ 
/    dans  l'argot  des  faubouriens   et 

des  rapins.  '        .  .  „  : 

CholérA,  s.  m.  Viande  mal- 
saine, ou  seulement*  de  qualité 
inférieure,  —  dans  l'argot  des 
bouchers,  qui  disent  cela  depuis 
trente  ans. 

/Cholétte,  s.  f.'  Chopine  do 
liquide,  —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs, , 

Double  choUtte,  Litre. 


Choplner,  v/.  n.  Haùter  les 
cabarets,  —  daris  l'argot   dédai- 

gneux  des  bourgeois,  iq'ul,:  eux, 
antent  les  cafés. 
Chopiner    tnéologalement,    dit 
Rabelais. 

Ckose.  IJ^om  qu'on  donnée 
celui  ou  celle  qu'on  ne  coïinalt 
.  pas.'    -       / 

On  dit  aussi  J&flc/im.  (Ilysse, 
au  moins, /se  faisait  appeler  Per- 
sonne  dans  l'antre  de  Polyphème! 

ChoM,  ady.  Singulier,  origi- 
nal, bizarre,  — dans  l'argot  du 
petiple,/à  qui  le  mot  propre 
manqué  quelquefois.  .  y 

i/ivoir  l'air  chose.  Être  embar-^ 
'^as^é,  confus,  humilié. 

Ette  tout  chose.  Etre  interdit, 
ému,  attendri. 

Choa-blAMc.  s.  m.Jnsucçès, 
■— le  chou  blanc  étant,' dans  la 
classe  des  Brassicées,  ce  (lue  ja 
rose  noire  est  dans  la  Camille  des 
Rosacées  :  le  désespoir  des  cher- 
cheurs d'inconnu. 

Faire     chou  blanc'.  ,;Échouer 
dans  une  entréprise.;  mâiiquor  au 
rendez-vous  d  amour';  revenir  de/ 
la  chasse  leèarnier  vîde,  etc.     '^ 


Cliop«r«  T.  a.  Attraper  en 
courant,  —  dans  l'argot  qes  éco- 
liers. .  j   :_../  ,  .■ 

Signifie  aussi  Prendre*    ;'       -^ 

Choper,  v.  a.  Prendre,  vo- 
ler, —  dans'^l'argot  des  voleurs. 

Se  faire  choper.  Se  faire  ar- 
rêter.   ;,■       ■  -  j  :'■   '■■ .  ' -1  '  :      " 

Chopin»  s.  m.  Objet,  volé; 
coup;  affaire. 

Bon  Chopin,  Vol  heureux  et 
considérable.  * 

Mauvais  Chopin.   Vol   de  peu 

d'importance,    qui  pe   vaut  pas 

qu'on  risque  la  prisi^ 

■  1     r"     '.. 


Clioaehbater,,  V.  a.  Çhoyei^, 
caresser,  traiter  de  petit  rhou.y  . 

L'expression  est  de  Balzac. 

Choaerouter,  v.  n.  Manger 
de  la  sauer-krauty  —  dans  l'ar- 
got des  faubouriens. 

Signifie  aussi  parler  allemand. 

-  Choncrouteiar,  s.  m.  Afie- 

m'aud,  mangeur  de  saucvrkvaut. 

;.  «On  dit  aussi  Chouotoutenùinn. 

Chouette,  adi.  Superlatif  do 
Beau,  de  Bon  et  ne  Bien; — dans 
l'argot  des  ouvriers. 

.  On  dit  aussi  Cfioioitard  et 
Chouf(iau(lt   —  saps  augmenta 

.tion  do  prix. 
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Chouette  (Etre).  Ktro  pris, 
.—  dans  rartfot  des,  voleurs,  qui 
opèrent  de,  nuit  comme  les  chats- 
hu/iuts.,  et,  lé  jour,  s'exposent 
comme  eux  ^  avoir  sur  le  dos 
tous  les  oiseaux  do  proie  poli-' 
ciers,  leurs  ennemis  naturels. 

ChULuette  (^Faire  une).  Jouer 
au  blUard  seul  contre  deux  au- 
tres personnes.  .  I 

Chouettement,  adv.  Parfai- 
tement. 

Chonflliqueur,  8.  m«  Mau- 
vais ouvrier,  Sàvetiei\  •—'  dans 
l'argot  des  typograplies,  qui,  à 
leur  insu,  se  servent  là  de  l'ex- 
pression allemande  schuhflicker. 

Çhonmaque,  s.  m.  Cordon- 
nier, —  daiisJ' argot  du  neuple. 
qui  ne  se  doute  guère  quil  pro- 
nonce presque  bien  lo  mot  alle- 
mand Srlmmacfter. 

On  dïi  aussi  Chou fffite;  mais\ 
ce  mot  n'est  qu'une  corruption  du 
'précédent.  ,  / 

Cliouriner,  v.  a.   Tuer,  — 

"dans  l'arj^'ot  des  ouvriers  qui  ant 
lu  If's  Mystères  de  Paris  d'Eu- 
g<''ho  Suc,  çt  qui,  à  cause  dé  cela, 
n'ont  que  (le  fort  incomplètes    et 

■  do  fort  iiit^xactes  notions  do  l'ar- 
got des  voleurs. 

V.  Surinrr,  ■     '-  .  •        ' 

CJiourlneiir,  s.  m.  Assassin, 
—  par  iillusion  au  î>ersonûago 
des  iW.v'^'.'/v'.v  (/<•  Paris  qui  porte 
Cl!  nom,»  léfjuol  avait,  à  ce  quil 
jiarait,  trrand  i)laisir  à  tuer. 

L'étyninlnpio  voudrait  que  l'on 

^lit    Siirin>>ur;    mais     rciijdionle 

veut  que  l'on   prononce    Uhouri- 

"  )trur.  * 

'%*hréllen,  s.  lu.  Homme,  à 
<^uel(|iu'  reMu'ior\  qu'il  -appar- 
tienne. Argot  du  I^cuplc., 

Virtnd"  lie  chr-'livn.    Chair  hu- 

iiiriinc.  • 


Gia 


Cltrlfltlno,.  s.  m.  .Partisan 
de  la  reine  thristlnio,  adversaire 
des  carliste».        ;,   , 

ChrletoiM,  s.  f.  Fête  do 
Noël,  —  dans  l'argot  des  gens 
de  lettres,  anglomaues  conmie  les 
gandins.  '  . 

Chroniqueur,  sim.  Jotirna- 
liste  dck  la  petite  presse,  n'ayant 
kucun^fapport  avec  JoinviHe  ni 

avec  Froissart.     < 

"    •  '^'''  .'■■  ■ 

Chrouoniètre«.8.  m.   Mou- 
tro  fin  général.  Argot  des  i)0ti; 
geois. 

Chryiullde,  s.  f.  VieiUo 
coquette,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens, qui  ont  parfois  l'analo- 
gie heureuse,  quoique  imperti-, 
nente.  - 

Chtl1iea«  s.  f.  pi.  Bottes,  :•— 
dans  lurgot  des  voyons. 

Chuter,  y.  n.  Tomber,— 
dans  l'argot  du  peuple. 

Signifie  aussi,  et  alors  ce  verbe 
est  actif.  Empêcher  de  réussir, 

—  dans  l'argot  des  coulisses. 

'  Cible  à  coupe  de  pied,  s. 

f.  Le  derrière.  Argot  du  peuple. 

'    Ci-deTant,    s.  m.  Vieillard, 

—  qui  a  «té  jeune. 

Cl-deTunt,  s.  m.  Noble. 

Cidre  élégant,  s.    m.  Vin 

de  Champagne.    L'oxpressfon  est 
d'Henry  ûlurger. 

Cierire,   fi.    m.   Sergent   de  * 
ville  en  gr.lnde  tenue,  —    dans 
l'argot   des  marbriers  do  cime- 
tière. '       ^ 


Ciffale,  s.  f.  Cigare,  —dans 
l'argot  du  peuple,  qui  frise  l'éty- 
Diologie  de  plus  près  que  les 
bourgeois,  puisque  intjare  vient 
do  l'espagnol  rif/arro,  qui  vient 
lui-même,  à  tort  ou  à  raison,  do 
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Clmellère  paHslea,  s. 

Le   cimetière    de    la   cpmra 


il'- 


.^ 


dyàra,   cigale,  Juar   uue   vague 
analogie  deXbrme.^      '    ',      ' 

Clfrale,   8.  f .  Chanteuse  de» 

rues,  qui  se  trouve  souvent  'dè- 

.  pourvue  lorsque  «  la  bise  est  ve- 

■  nue»-i  '  '.'''■■    '  ■■'^;."  ':•';'■-  ,^ 

ClirMe*  s.  f.  Pièce  d'or,  — 
daps  l'argot  dés  voleurs,  qui  ai- 
ment, à  l'entendre  sonner  ■  (Jans 
lepir  .poche.  ■ 

Us.  disent  aussi  Cigiier  par 
aj[>ocope,  et  Ciguë,  par  corcup- 
'  tion. 

cigogne,  s.  f.  Le  l^alais  do 
Justice,  —   dans  l'argot  des  vo- 

■  jgurs,  -,      * 

Dab  de  la  Cigogne.  Le  procu- 
■  reur  général.   •- 

Clmeat»  s.  m.  Motitarde.,  — 
dans  l'argot  des  francs-maçons. 

m. 
commune 
d'Ivry,  devenue  le  XV*  arrondis- 
sement, —  dans  l'argot  des  mar- 
briers, qui  savent  qu'on  enterre 
là,  maintenant,  une  grande  par/-- 
tie  des  ;A/acc/»^6(?<?A*  de  la  rive 
gauche. 

Clii4-i!eiitl]iiados  f  's.   m* 

Cigare  d'un  sou,  -;  dans  l'argot 
des  faubouriens,  qui  ont  voulu 
parodier  à  leur  façon  les  trahiicos, 
les  cazadores,  etc. 

Cinq  Boni»  s.  m.  Cigare  de 
vingt-cinq  centimes. 

Cinquième;  s.  m.  Voiro  (1() 
là  contenance  d'un  cinquième  de 
litre,  —  dans  l'argot  des  mar- 
chands de  vin. 

Les  faubouriens,  amia  de  l'eu- 
phonie, disent  volontiers  àntièm»'. 

Clpal,    s.   m.    Garde    muni- 
cipal, —  dans  l'argot  des  voyous, 
.amis  des  aphérèses. 

Cireux*  atlj.  et  s..  Qui  a  de  la 
.  'chassie,  de  la  cire  aux  yeux.     , 


CirurKién,  s.  vm.   Médecin, 
chirurgien,   —    dans   l'argot'  du  • 

Eeuple,  qui  parle  comme.    Am- 
roise    Paré    écrivait.     C'est   le   ^ 
y^eipoupyixô;  des.  anciens.'    ,        ^    . 

Citoyen   of fleleuxr    8.    m . 

Laquais,  —  dans  l'argot  révplu-    , 
tionnairiî;  qu'on  emploie    encore 
i  aujourd'fiui.  '    i 

ClTAde,    8.     f.    Avoine,   .-i-/ 
dans  l'argot  de.,  maquignons  et 
des    yeleurs^  qui   emploient  un 
mot  de   la    vieille  langue  fran- 
çaisci   Çn-rtrff  vient,, de   cjit,  ffiii 
venait  de   cnpa,  oignon,  —  d'où 
cmpatum  civet,  plat  à   l'oiguoui^ 
et  l'étymalogie  na  rien  de  forcé,  . 
aimé  venant  bien  à'-amalum. 

Les  Espagnols  disent  cùhcida 
pour  Orge.  . 

>ClTnrd«  s.  m.  Herbage., 
CiTe,  s.  f.  Herbe.       \':^' ■ 

Clabnnder« .  v.  n.  Criera 
propos  de  tout,  et  surtout  fi  pro- 
pos de  rien,  —  tomme  un  chieir. 

.  Argot  des  bourgeois.    . 

«  Signifie  aussi  iiépéter  un  bruit, 
une  nouvelle;  faire  des  cancans, 

■  —  et  alors  il  est  verbe  actif. 

Clalrié,  s.  f.  LmùlèreV  net- 
teté, beauté,  —  dans  l'argot  du 
peuple,  fidèle  à  l'étyjnôlogie  [cki- 
ritas)  et  à  la  tradition  :    ^ 

«  Parqiioy  s'onsutl  qu'en  lotilo  clairctô 
Son  nom  roluyt  et  sa  VbMu  pullule,  » 

dit  Clément  Marot. 

.  CInmplii,    s.    m.    Fainéant, 
tralne-guôtres,  homme   qui  a  be- 
soin^ d'être  fortlllè  par  mi  clamp, 
.—■le  clamp  de  l'énergie  et  de  1;^ 
volonté. 

Clamplner,  v.  n.  Mâi;çher 
paresseusement,  lllner. 

Clapier,  s.  m.  Maison  maf 
famée,  où  l'on  élève  du  gibier  do- 
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'  s    lilostique  à  l*u8agô  des  andateiirs 
parisiens.    <« 

L'expression  se  trouve  dans 
beauconp'  d'écrivains  des  xv»  et 

#  vvi«  siècles.  " 

Claque,  s.  f.  Soufflet,  —  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  aime   les 
onooiatopées. 
-      ^  Figure  à   claques.  Visage  mo^' 
queur  qui  donne  (les  démangeal- 

•  sous  à  la  main  de  celui  qui  le 
regarde.  ' 

Claqué,  s.  m.  Homme  mort. 

La    boite    aux    claqués.    Là 

Morgue..  » 

Lp  Jardin  des  claqués»  Le   cl- 

^'''  metièro  dés  hospices,   . 

.  Claque-fulm,  s.  m.  Homme 
snns  ressources,  qui  meurt  de 
faim. 

Le  peuple  dit  aussi,  dans  le 
même  sens,  Claque-soif,  —  par 
compassion,  l'homme  qui  meurt 
de  soif  étant  pour  lui  plus  à- 
plaindre  que  celui  qui  meurt  de 
raim. 

Claquer,  V.  a.    Donner  des 

souffletsN^  n    ■ 

Claquer,  v.  a.  Vendre  une 
:  chose,  s'en  débarrasser,  —  dans 
le  même  argot. 

Claquer  ses  nieulilcs.  Vendre 
son  mobilier^        •    ..^^     j. 

Claqu.er,- V.  n.^  Manger,  — 

dans  l'arpot  -des  voyous,  nul  font 

-.  allusion  au  bruit  de  la  u^àchol;;e 

■'  pendant  la  mastication.  '  '  « 

\  ê     ClaquéÉ*,    v.  n..  Mourir,    -^ 
.  dans- l'ar^jot  des  faubouriens. 

Clarinette  de  cinq  plede, 

s.  f.  Fusil,  —  dans  l'argot  des 
soldats. 

Clavfn,  s.  m.  Clou,  —  dans 
Tar^'ot  deSiVoleurs,  plus  fidèles  à 
rétyuiologle-jj.c/ai'M«)  qu'à  l'hon- 
ui'tèlé. 


\- 


t 


l^llehé,  8.  m.  Phrase  touto 
faite,  métaphore  banale,  prlaisan- 
terle  usée,  —  dans  l'argot  des 
gens  de  lettres» 

Clique,,  s.  f.  Diarrhée.  ArgQt 
du  peuple. 

Clique,  s.  f.  Blinde,  coterie, 
tomoagnle  de  gens  peii  esti- 
mables. Même  argot. 

Mifîivaise  clique.  Pléonasme 
fréquemment  employé,  --  clique 
n^  pouvant  jamais  se  prendre  en 
bonne  part. 

ÎDlIqaoi,  s.  m.  Vin  de  C'ham'^. 

Sagne,  —  dans  l'argot  des  gens 
e  lettres,  qui  veulent  faire  une 
réclame  à-la  Riaison  de  commerce 

de  la  "veuve  Cliquot.       . 

•  ■    .  ■  ' 

Cloporte»  s.   m.   Concierge^ 

—  soit  parce  qu'il  habite  une 
loge  sombre  et  humide,  comme 
ïoniscus  murarius;  soit  parce 
qu'il  a  pour  fonctions  de  clore  la 
porte  de  la^maison. 

* 
Cloque,  s.  f.   Phlyctène  bé- 
,nignc  qui  se  forme  à  1  éplderme, 

—  dans  l'argot  du  peuple,  ami 
des  onomatopées. 

Les  bourpols,  eux,  dlr^ent 
cloche  :  c'est  un  peu  plus  fran- 
çais, mais  cela  ne  rend  pas  aussi 
exactement  le  bruit  que  font"  les 
ampoules  lorsqu'on  les  crève. 

Cloi-eulj  s.  m.  Le  dernier' 
né  d'une  famille  ou  d'une  couvée, 
i    On  dit  aussi  Culot.  ,  \ 


m 


Clou.  s.  m.  Lemont-4e-pi«^t*i'  ',  - 
•—  où  l'on  ira  souvent  accrocher  1^* 
ses  habits  ou  ses  biioux  quand  on 
a  un  besoin  immédiat  d'argent. 

Coller  au  clou.  Engager  sa 
montre  ou  ses  vêlements,  chez  un 
commissionnaire  au  mont-de- 
plété. 

Grand  clou.  Le  mont-do  piété 
dé  la  nie  des  Blancs-Manteaux, 
dont  tous  4|s   autres  mouts-de- 
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piété  ne  sont  que  les  succursales/ 

Clou,  s.  m.  Prison,    —    dan:^ 
l'argot  dçstalour». 

ÇloUfS.  m.  La  Salle  dé  po- 

*    lice,  —  dans  l'argot  des  soldats, 
qui  sa  font  io^y esïX  accrocher  par 
.   1  adjudant. 

Co//f?r  au  c/o^^  Mettre  un  sol- 
dât à  la  s&lle  de  police. 

Clouer  le  bee,  t.  a.  Impo- 
^ .  scr  silence  à  un  importun,  ou  à 
;  un  mauvais  raisonneur,  —  dans 
*  l'argot  du  peuple. 

On  dit  aussi  River  le  bec. 

Clous,   s.   m.  pi.  Outils,  — 
dans    rafjgot  des  grareurs  sur 
bois,  aul  confondent  sous  ce  nom  - 
les  écnoppes,  les  burins  et  les ,,. 

gouges.  ■  v^> 


Coêardler,  s.  m.  Homme  fa- 
natique de  son  métier,  —dans 
l'argot  des  troupiers.* 

CocaMerlOf    sr<  f.   togre- 
iiuïté  dite   ou    écrite. Ji^ 
peinte,  —  dans  l'arglNlpd 
tistes  Ai  des  gens  de  rettrei».<^ 

Coeho,  s.  f .  Femme  adipeuse, 
massive,  rougeaude,  -*  dans  i'ar- 
çot  du  peuple,  qui  veut  que!SA 
femme,-  pour  méritée  ce  nom, 
ressemble  à  uoe  femme  et  non  à. 
une  *cro/<i. 

Coehônullle.  s.  il  Charcu- 
terie,   —  dans  Vargot  des   ou- 
vriers, —  qui  ne  redoutant  pas 
les  trichines. 
'    On  dit  aussi  Cochonnerie. 


*/, 
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Clous  4e  iriiwiei  >•  m.  pi. 

Dents   noires,     avariées^    esgri- 
gnées  conmie  celles  de   Scarron. 

Co,  s.  m.  Coq.  —  daqs  l'ar- 
got des  paysans  et  des  enfants. 

ÇoblentE.  Nom  que  les  cabo- 
tins et  les  flâneurs  a  leur  suite 
donnaient,  il  y  a  quelques  aa- 
nées  encore,  à  la  partie  des  boule- 
Tards  comprise. entre  le  Chàteau- 
d'Eau  et  les  Funambules,  où  ils 
noctambulaient  lorsqu'on  les  avait 
exilés  du  Café  des  Mousquetaires. 

Cocuuges.  s.  f.  1)1.  Coquilles 
de  noix  avec  lesquelles  certains 
fripons  font  des  dupes. 

Coeauireur,  8. ,  m. .  Voleur 
Ui  a  la  spécialité  des  Cocanges  et 
e  la  Roubignole» 

Coeurde,    s.    f .  La  tète,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 
V    Taper   sur  la  cocarde.   Se  dit 
d'un  vin  trop  généreux  qui  pro- 
digue l'ivresse. 

A  voir  sa  cocarde.J£\tQ  en  état 
d'ivresse.  ^  . 


a 


Coçhouuer.  Y.  a.  TraVa^iller 
t  sans  soin,  malproprement,  — 
}^an8  l'argot  dés  bourgeois.       .  '*7^i 

CoehoMUerle,  s:  /.''  Besogne 
mal  faite;  marchandise  de  qua- 
lité i^iférieure.;  nourriture  avariée 
ou  mal  préparée.  Argot  du  péuj 

^i«  .   ■  -.\-\     •.•    /V  •■ 

Coehbuutfï*le,  8.  t  VQai|i' 
tour,  trahison,  manqÙB  d'aqoitié.  •/ 

Coehoauerle,  s.  f:  Ce'  que. 
Cicéron  appelle  turpitudo  tierbd- 
rum.  Argot  des  bourgeois*    '  ' 

C«eo,  8.  m.  Boisson  rafraîchis- 
sante composée  d'un  peu  de  bois 
de  rég:lisse  et  de  beaucoup  d'eau. 
Cela  ne  coûtait  autrefois  qu'un 
llard  le  verre  et  les  verres  étaient 

Srands;  ai^jourd'hui   cela  coûte 
eux  centimes,  et  les  verres  sont 
plus  petits.  0  progrès  1 

Coeo,  s.  m.  Tête,  —dans  l'ar- 

fot  des  faubouriens,  qui  prennent 
homme  pour  Un  cocos  nucifera. 
Coco  déplumé.  Tète  sans  che< 
veux. 

Redresser  le  toco.  Porter  la 
tête  haute.      «  ; 
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Monter  le  coco.  Exciter  Je  dé- 
sir, solliciter  l'iinî^ginatian.  • 

^  Coeo,  sT  m.  Gorge,  gosier,  — 
dans  le  même  argoC. 

Se  passer^par  le  coco.  Avaler, 
boire,  manger. 

.  Çoeo,  8.  m.  Hoiame  singulier, 
original,  —  dais  le  même  argot. 

Joli  coco.  Se  dit  ironiquement 
et  comma  repra|^e  de  quelqu'un/ 
qui  se  fait  atteMre,    ou   qui  fai^ 
une  farce  désagréable. 

'Drôle  (le  coco.  Homme  qui 
fait  rie»  comme  personne.  ^ 

Coco,  s.  m..   Eau-de-vië, 
dans  le  même  argot. 

Coco,  s.  m.  Cheval,  —  d^ns 
l'argot  du  peuple. 

-  //  a  g^raisiii!  ^^  patte  à  coco/.  Se 
dit  ironiquemeui  d'un  hommie'ç[iii 
s'o.st  mal  tiré  d'une  affaire,  qui  a 
-mal  rempli' une  comiàission./ 

Côeo,  s.  m.  Œuf,  -^j  dans 
l'arçrot  des  enfants,,  pour  qui  les 
poules  sont  des  cocottes'. 

Coeodè«>  s.  m.  Iibbécile 
riche  qui  emoloie  ses  loisirs  à  se 
ruiner  pour  aes^  drôlesses/  qui  se 
moquent  de-lui.  . 

On  pourrait  croire  ce  niot  de  la 
même  date  que  cocptte  .j  il  n'en 
"<»?st  riei),  —  car  voilà  une  ving- 
tafhe  d'années  que'  l'acteur  Os- 
mont  l'a  m^is  en  circulation. 

4[?oeodètte,  s.  f.  Dr61else,  — 
la  femelle  du  cocodèis, —  comme 
la  chatte  0$t(  l^  femdelle  de  4a  soa- 

■ .ris. 

Coco    éplleplilque,   s.    m. 

Vin  de  Champagne,  —  dans  l'a^- 
pot  d«s  gens  de  lettre  qui  ont  lu 
la  Vie  de  Bohème. 

Cocof,  s.  m,  pi.  Çouliers,^-^ 
dans  l'argot  des  ewants. 

CocoUe«  s.  f.  Demoiselle  qui 


f 


coo, 


ne  travaille  pîis,  qui  nCa  pas  de 

rentes,  et  qui  cependant  trouve  le 

îoyen  de  bien  vivre  —  aux  dé- 

)ens   des    imbéciles    riches   qui 

/tiennent  à  &e  ruiner. 

Le  ,  inot  a|ite  de  ffuelqiies  an- 
nées â  peiné.  Nos  pères  disaient'-: 
Poulette. 

f      ■  ■  .      . 

Coeotterle,  -fi.  f.    Le  monde 

galant,  la  basse-cour  élégante  où 
'gloussent- les  cocottes.- 

■  .<?oeottefl,  .s.  t.  pi.  Poules, 
canards,  dinden^s,  etc.,  — -'  dians 
l'argot  dés  enfants. 

Se  dit  auHSi  deà  P«ulës  e|i  pa- 
pier avec ,  lesquelles  Us  jouent. 

Cocottes,  s.  f.  pi.  Fioritures 
d'un  goût  douteux  (^ont  les  chan- 
teurs ornent  Içs  mélodies  qu'ils, 
interprètent.-  Argot  des  coulisses. 

Coeur   d'artleb«bitti    s.,  ni. 

Homme  à  l'amitié  banale  ;  fem- 
me à  l'amour  vénale  ~  dans 
l'argot  dvL  peuple. 

Oli  dit  :  //  ou  Elle  a  un  cœur 
d'artichaut,  il  y  en  à  une  feuill^ 
pour  tout  le  monde, 

CôAre,  s.  m.  La  poHrine,  — 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  a 
l'honneur  de^  se  rencontrer  pour 
ce  mot  avec 'Saint-Simon. 

A  voir  le  coffre  don.  Se  bien  por- 
ter pb}'siquement. 

Coffkrer»  V.  a.  Emprisonner. 
—  dans  l'argot  du  peuple,  qui 
s'est  rencontré  pour  ce  mot  avec 
Voltaire. 

Se /"aère  co/7'rer.  Se  faire  arrêter. 

\  CoffBàde,  s.  f.  Qendarmerie. 
"^;^  dans  l'argot  des  voleurs,  qui 
ont  de  fréquentes  occasions  de  se 
cogAer  avec  les  représentants  de 
la  loi. 

Cograe»  8.  m.  Oendarme. 
la  co^ne.  La  gendarmerie.  . 

C«irB«*'S.  m.  Apocope  do  Co- 
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^ac,  —  dans  Targot  des  faubou-. 
riens.        /" 

Co»er  (Se),  V.  réfl.  Échan- 
ger des  coups  de  pied  et  des 
coups  de  poing,  —  dans  le  même 
argot. 

Se  dit  aussi  pour  :  Prendre  les 
'  armes,  descendre  dius  la  rue  et 
faire  une  émeiilte.     ^ 

*  .  _  , 

CoIlTer,  v.  a.'Donner  un  souf- 
flet, tme  calotte. 

Coiffer,    T.    a.    Trahir    son 
-mari,  —  dans  l'argot  *  des  bour- 
geoises. 

.  Coiffer  (Se).  Se  prendre  d'a- 
mitié ou  d'amour  pour  quelqu'un 
ou  peir  quelque  «nose,  —  dans 
Vargot m, peuple/qui  a  eu  l'hon- 
neur d9  prôter  cf.jnot  à  La  Fon- 
taine. 

..♦■■" 

.     Coiffer  ■alnte  Catherine, 

V.  a.,ïlester  vieille  fille,  -^  dans 
l'argot  des  bourgeois.  " 

'  Coire,  8.  f.  Ferme,  métairie, 
—  dans  l'argot  des  vôle.urs. 

^  Colas»  8.  m.  Cou,  —  dans  le 
même  argot. 
On  dit  aussi  le 


^  Colas.  8.  m.  Imbécile,  ou  seu- 
l^ent  homme  timide,  —  dans 
l'argot  du  peuple^  qui  aime  les 
gens  dégourdi^   '  " 

GratM  co^oi^Nigaud,  qui  a 
laissé  échappée  ,jme  bonne  for- 
tune. 

*    «  • 

Colbaék,  s.  m.  Conscrit;.  — 
dans  l'argot  des^vieux  troupiers, 
pleins  de  qiépris  pour  les^  débu- 
tants. ,      •        -      •      .  • 

.^Col  eaMé».  s.  m.  Oandln,  — 
homme  à  la  mode  de  1865.  Ar- 
got dès  faubouriens. 

Coll*ire,  8.  m.  Union  morga- 
nique,  —  dans  l'argot  du  jneuple, 


■qui  sait  que  ces  mariages-là  du- 
rent souvent  phis  longtemps  que 
les  autres. 

Collant,  ,adj.   Ennuyeux,  —  . 
dani  Uargot  des  petites  dames,  qui 
n'aim|!!nt  pas  les  gens  qui  ont  l'idr 

-  de  les  trop  aimer.    ^ 

Colle,  s.  f.  Examen  prépara- 
toire à  un  examen  véritable,  —- 
dans  l'argot  des  Polytechniciens. 

Etre  tangent  à\unc  colle.  Etre 
menacé  d'un  simulacre  d'examen. 

'  Colle,  s.  f .  Mensonge,  —  dans 
l'argot  4es  faubouriens. 

Collé  (Être).  Ne  plus  savoir 

auoi  répondre  ;  être,  mterdit,  -: 
ans  l'argot  du  peuple. 

Collè|re,  8.  m.  La  prison, — 
dans  l!arffot  des  voleurs,  qui  y 
font  en  effet  leur  éducation  et  en 
sortent  plus  forts  qu'ils  n'y  sont 
entrés.  \         . 

Collèges  de  Pantin.  Prisons  de 
Paris. 

Lies  Anglais  ont  la  même  ex^ 
pression  :  Citu  collège,  disent-ils 

-  a  propos  de  Newgate. 

.CoUéfflea,  s.  m;  Prisonnier.  • 

,.  Coller,  v.  a*  Donner,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens,  qui  colr 
lent  souvent  des  soufQéts  sans  se 
douter  que  le  verbe  colafyhizo 
(xoXàTCTbi)  signifie  exactement  la 
même  chose. 

\  Se  coller.  Se  donner  quelque 
chose.  i 

Coller,  V.  a.  Mettre,  placer^ 
envoyer,  —  dans  l'argot  "du  ugu- 
ple.  j^ 

Coller  (Se),  v.  réfl.  Se  placer 
•quelque  part  et  n'en  pas  bouger. 

Coller  (Se),  T.  réfl.  Se  lier 
trop  facilement  ^  ^ia4re  commercé 
d'amitié  aveci^des  gens  qui  n'y 
sont  pas  disposés. 
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„  Coller  (Se  falw).  Se.  faire  re- 

' .  '  fusor  aux  examens,  —  dans  l'argot 

*  clt's  étudiants.  « 

Collelr  soas  bande,  ▼."À. 

'  ChAtiér  un  impertinent;  river  son 
clou  à  un  farceuT  ;  tromper  mi 
,' tropiiteur  ;  sortir  victorieux  d'un 
•     .pugilat 'de  paroles.  »,: 

.  Coller  un  pain,  v.  a.  Appli- 
quer un  soufflet  ou  un  coup  de ^^..^^...^.^,  v.  i^.^o - 

poing  sur  la  figure  de  quelqu'un.  plaisant  encare  de  supprimer  laV 

ArfFnt  Hoc  fniihnnriûiio  '     '  première  syllabc   de  ce  dernier'' 

,<  mot 


AVer  à  comOerge,  Allçr  à  con- 
fesse.      ";■•    „  ■,.:,..        ..:■:  •'■'.?■ 

■    Co«bU.«.  s.  f:'Abonâfcee,  ■  ! 
excès,  chose'  cambk,  •^  dans- le  >' 
même  argot.  •  -  <    ;°"^, 

Par  coma  tance.  Par  surcroît.! 

Combre,  s.  m.  jChàpeau,  —  « 
dans  l'argot  des  voleurs,  qui  ont" 
trouvé  plaisant  de  compare^  cette  ' 
coiffure  à  un  concombre,  et  plus     ' 


^Argot  des  faubourîeiis 

Collear,  s.  in.  Menteur. 

Colleur,  s.  m.  Ex.aminàteur, 
*7  dans  l'argot  des  Polytechni- 


\r 


Ils  disent  aussi  Cambriût,    -  f 

CoUbHe,    s.    f.    Pièce   d'tm 

çîeiis  t       «  franc,  —  dans  le  inéme  argot  .-"^  ^ 

*^  i  qui  est  certameïnent  camôré.  \ 

•   ColLoqtter  (Se),   v.  réfl.  Se  #*«■«■.-««- 1-.-  -   «i  m  ^    • 

Coloqulate,   8.  f.    Tète,   — 


.  dans  l'argot  des  faubouriens,  gui 
ont  trouvé  dans  certains  individus 
grotesques  une  ressemblance  avec 

■le  ciœumis  côIocynthU,  ^   '- 

•^  Coltln,.s.  f.  Force,  énergie, 
—  dans  l'argot  du  peuple,  qui  tire 
du  çoiL  dans  presque  tous  ses  tra- 
vaux.     •  .     * 

-  Cioltlner,  v.  n.  Traîner  une 
cIiarFette  avec  un  licol,  comme 
font  les  Auvergnats  ou  leurs  fem- 
mes,  qui  remplacent  avec  tant 
•d'avantage  les  botes  Se-somme. 

•   Coltlneur,   s.    m..  Homnie 
,  qui  trahie  une  charrette  avec  un 

/licol. 

Comberireaiite,  s.  t.  Confes- 


"? 
*,.> 


Çombastible  (Du)  !   Se  dit', 
comme  Chaud  I  Chaud  I  —  dans  .  .., 
l'argot  du  peuple,  —  pour  4jc~^  ;S  ^J 
citer  quelqu  uû   à   faire  qu«4aue  '.' Vv 
chose.  '      A  • 

>    ■    ■  '■-■''.,  -'■.:•;■■.■■ 

Come,  8 .  m.  Apocope  de  Corn-  . .  . 
merce,  »— dans  Targot  des  voyous.  ■     '  ..: 

Comète,  s.  f.  Vagabofiid;  ^  *'       4; 
dans  l'argot  des  fauboiiriefius.      ' 

Commandernà.èuire,  V.  h.    ' -T' 

Envoyer  à   1-échafaud,  *-,  4ans' 
l'argot  des  pri^ons^ 

Commanditer^  s.  f.  OuvHer^ 
travaillant'  pour  le  compte  d'un 
tâcheron,  -rdans  l'argot  dès  ty-' 
pographes.  ^  '     -.■  f 

Comme  .11  faut,  s.  m.  Les 

règles/de  l'élégance  et  de  la  dis-*      . 


sion,  —  dans  l'argot  des  voleurs;  '  ^"ctiop,  le- suprême  bon  ton,.— 

.  -  danslargot  des  bourgv'ois,  àpro- 

Comberyo,    s.   m.    Confes-,  pos  des  gens  et  des  choses.  C'est  '    , 

sjonnal.  le  C<;/tM'^s  Anirl.iis.    \      ^      ^■>. 
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On  Drouoncci  comj/ô.  Va.  Vomir»  ^  dans  fàrgot  'des 

C^nmmé  il  ftiut;  a(^ .  '  Selon  "TT^^jPf  P^«- -  /  •    ^^  . 

lè  code  du  bon  goût  et  du  bon  ton,  *  ^'„XJ^?^**  ont  Aine  expression. 

du  bien  dire  et  du  bien  élevé.  ^I^ti,?tL]èJ''^^  T  ^f  f  "i" 

,,,                         1  r    *  A  '•OM/i/â'  rencfre  ses  comptes,  dl- 

L  homme   comme    tî  fat^t  aei  sent-ils.     *         •     /-           ,       v 


bourgeoises  est  l%j2ion«teur  lieii 
des  petites  damjcs.       " 

CotemliMMiir^*  8.  m.  Pot  dé 

faïence  noi/ie  de  .la  contenance 
d'un  litre.'  Argot  des  faubouriens 
et  des' cabotins.      * 

C'est  l'acteur  Laurent  qui  a  re- 
cueilli ce  mot  dans  uncaibaretMe 


-  -CoHito  'de  |j«i»uefcé,«.  m. 
Porte-clés,  —  d*ns  l'hj^got  uns 
voleurs;  qui  se  yplais^snt  à  occu- 
per leurs  loisirs 'forcés  en  s'impro- 
vis.int  les  Borel  d'HauteriVe  de 
leur  prison.  ;  ' 


,     „P»»*«  *^«^tTllii,  s,  m, 

barrière^  eM'a^  importé  dans  les      Jeâu  majeur,  —  dansM'argoi 
rniiiiftsAH"  •    du  ^peuplée quf  ne  craint  pas  do 


u 


r  •  '. 


coulisses". 
On  dit ,  aussi  Jésuite, 


' .  créer  d«s  tvpes  comme  Molière  et 
^r^^-d^^oJîllr  oes  vilains  comm&  Na- 
Comnu^e,   s"  f.    CheminéeT^  pmk 


\.  —  dans  l'arffot  dés  .Voleurs,  qui  y 

serrent  les  objets  dont  ils  veulent      /î^ais^-        ^    .  r; — T'j"   — 
-  -  "'  -  :  Geôlier,  —  dans  1  argot  des  vo- 


m. 


sr  débarrasser  comme  frop  com» 
promettants.       ;. 


une 


Cornée   du  canton,!  s 

Bôlit 
leurs. 

Cîokdé,  S.  m."   Permission  de 


eonâmane     cjmmc^^,«ne.     tenir  des  jeux  de  hasard,""- dans 
ot  des  Précieuses  bourgeoise  -    •  i'^^L^f  I^lî?"*'.'  ^"1-  o^^>S'^ 

'^  .        "         1-      -„  np.nt    CettA    n»rmissiAn     Hun     Aae 


ittoale^  aclj-  Se..dit^^  dans  l'ar 

Ïot  des  Précieuses  bourgeoises  —    •  ^«„r-„^„i  „^  _.    .-    •  .,  -     -- 
e  tonte  feihme,  du  peuple,  ou      ?^°Lf®i*^^P^^f"^^'^°  ^"^  ^^^ 
d'ailleurs,  qui  ie  leur  convient      ^«'»^^*  s"^^^*»  • 
ï)as.       ■      ■  .    '     -.- 

Conn«iinUte,>  s.  lû.  Répu- 
blicain, — ;dans  l'argot  des  bour- 
geois, qui.  en  1848,  donnaienVce 
nom  à  tout  ce  qui  n'était  pas  eux. 


» 


Comiliui,  ^s.  m.  Les  Jambes, 
—  dans  l'argot  des  ouvriers., 

Ouvrir  le  compas.  Marcher, 
Allonger  le  compas.  Précipiter 
sa  marche. 

Contpè re  •  eoehoii ,     s .  '^  m. 

Homme  plus  familier  qu'il,  n'en  a 
»  le  droit,  —  dans  l'argot  des  bour- 
geois.. .  .  ft 

»r         ■  •       .        ■"    '-.  .,  •  • 

CdMÉ^iie  (Avoir  son),  v.  a> 
Etre  gris  pour  avoir  trop  bu,  ou 
blessé  à  mort<i|[)bur  s'être  battu  en 
duel..  .  '        ^ 


Çoy 


lier  tel  «kembei,  t. 


'Grand  condé.  Préfet.    .    •    • 
Petit  condé.  Maire. 
^  Depti-condé.  Adjoint. 

Condé  franc  on  affranchi.  Ponc- 1|, 
.  tionnairequi  se  laisse  corrompre. 
:'    Plus  particulièrement^aveur 
obtenue  d'un  geôlier  ou  d'un  ai- 
recteur.  '  I      '^-^i^ 

'  Cône,  s.  f.  La  mort,  —  dans 
le  même  argot.  i 

Conférencier,  s.^u'  Orateur 
eu^chambre,-  qui  iiaVle  de  tout 
sans  être  payé  ^jûur  cela.  ^ 

Mot  nouveau,  profession  nou- 
velle.. • 

.^«nCrinciti,  ^v1> a.  Donner  Une  \ 
paire  de  soufflet.  "^  ^  * 

«^      :  -'  *" 

confrère  de  la  liune,  s. 

m.  Oal^  hoHime  ,qui  a  eu  le 
tort  d^épnsér  Une  femme  galante, 
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—  dans  Iwi'rgot  du  peujïle^/trop^ 
irrovéhncïfmx  envers  le  croissant 
de  la  ,«haste' Diane.  -     * 

.  ConlIileV,  V.  n.  User  dé  sulV- 
terfuposjj^our  échapper  à  un  en- , 
nui-oii/ àwUn  dangçr,   se  Cîiçher,    . 
(jy^paraltiT,  —  comme  un  lapin    . 
'{runivulus,  conil)  daùs»,  sou  trou.. 
Argot  du  peuple.  .     , 

Çonir,  V.  n.  Mourif.       * 


CoBobrér,'  ▼.  a*  Connaître, 


X 


CoÀJuuffo,  s.  m.  Mariage,— '. 
dans  l'argot  du  peuple.i^ul  a  voulu 
faire  allusion  au  premier  mot  du 
•discours  du  prùtrc  aux  mariés  : 
C'o/jyi^Mvjro  (je  joins).     •   ~ 

Counalssanee,   $.  T.    Mai- 

Irc^^e,  -->  dans  l'argot  des  mi- 
;vrtcrs,  qui  Veulent  connaître  une, 
fille  avant  de  la  prendre  pour 
femme.  *  ^     \  -» 

Connaitre     le     Joùnial. 

Etre  au  courant  d'une  chose  ;  sa- 
voir à  quoi  s'en  tenir  sur  quel- 
qu'un. Argot  des  bourgeois. 

Signifie  aussi  Savoir  de  qnoi  se 
comi)Ose  It?  ùlner  auquel  on  est  - 
invité.  .  ^ 

Connafitre  W  Buméroi  v. 

a.  Avoir  de  l'habileté,  de  l'expé- 
rience, —  diins  l'argot  du  peuple,  ! 
qui  ne  se' doute  pas  que  l'exprès-  ; 
gion  a  appartenu   h.  l'argot  des 
chevaliers  d'industrie.  «Les  es- 

^cfocs  disent  d'une  personne  qu'ils 
n'ont  pu  duper  :  Cehri-là  sait  le 
numéro,  il  n'y  a  rien  à  faire.  »>" 

'  {Les  Surnéros  "prnisieus,  1788.) 
.-  Connattre  h'  numéro  de  'quel - 
7w'(«j..    Savoir  ce    qu'il   cache; 
connaître',  ses  habitudes,  soa  ca- 
ractère, etc.  '  . 

.  Connu!  Kxclamatio]!i  de  4  aN., 
pot, du  peuple,  qui  remploie  pour 
interrompra    les    importuns^  les^ 
bavards  —  et  même  les  éloquents. 
Signifie  aussi  :-  C'est  usé  !  Je 
ne  crois  plus  îV  ces  ((hQses-là  !     , 


—  dans  J'argét  des  Tbleurs^ 
Ce  verbe  ne  ylendraltril  pas  diî 

roguoscnr,'  eonnattre,  ou  -de  tor 
giwliilis,  facile  Ht  connattre  î     -' 

f^oBfiuéie,   sub.    fém.^  Mal- 
.  tresse  d'une,  heure  ou  d'un  moisf 

—  dans  rdrgot'  des   bourgeois ,  J 
Alexandres  paçiJIqùes.  '    "^ 

CoBselencei  s.JT.  Trav^l  spé^ 

cial,  fait  à  la  jouniéo  au  lieu  do 

'  l'être  aux  pièces.  Argot  destypo-  , 

.  graphes.  •      .  '  ^ 

Etre  en  conscience  f  ou  àfa  con- 

5rt*ence.  Travailler  à  la  jotf^nèe. 

;.:Cèin«crU,  s:,  ni.  Élève  de  pre- 
mière, année,  —  dans  l'argot  des 
Polytechnicien»,  dont^  beaucoup' 
se  destinent  à  l'armée.-  •'■■ 

C'est  "  aussi  l'élève  do  seconde 
promotion  à  Saint-Cyr.  ! 

CoBservatoIret  s.^.  Grand 
mont-de-piété,  —  dans  Targot  du 
peuple.  ' 

Coii«olnilo««  s.  I.  Ean-de- 

tie,  —dans,  l'argot  du  peuple, 

.  qui  Se  console  à  peu  de  frais.  5,  ' 

Déhit    de  consolation.  *  Liquo-  \ 
riste,  cabareit.      ,  .      - 

^  CoBflolei^  BOB,  enfé»  Mettre 
de  Teau-de- vie  dedans.  Habitude 
normande,  —  très  parisienne.      ' 

ContomB&e,  s.  f.  Apocope  de* 
con^sommation,  -r  dans  1  argot  des 
faubouriens.     ^  . 

CoiiuitaBte,  s. 'f.  Nom  que 
les  Polytechniciens  donnent  ^'é-  ^ 
lève"  externe,  parce  que  l'externe 
*  sort  jie  l'école  conmie  il  y  est  en- 
tré :  il  n'a  pas  d'avancement  ;  il 
n'est  pas  choyé,  il  joue  au  jni-lieu 
de  ses  camarades  le  r6le  dç  la 
constante  dans  les  calculs  .:  il 
p^sse  par  tontes  les  trai^forma- 
tlons  sans  que  sa  nature  en  su- 
bisse auctine  vjiriation;  .- 
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Coatre,  s,  m.  CcmsoiamuUon 
•  personudle,   au    caiv^que    l'on 
jouo   avec   une    autre   personne 
contre  sa  consommation. 

CoBtremar^ae    du    Père 

*       Eia  Ckalde,  s.  f.  Médaille  de 

Saiate-Hélène,   —   dans   Vargot 

'des  voyous,  cruels  pour  les  bons 

VS^i  vieux  qui  portent  cette  distinction. 

/     .  I  Is  disent  aussi  médaUie  en  dio- 

colal,  ~  à  cause  de  sa  couleur 

brune%     f 

« 

Contrôlé,  s.  m.  Flétrissure^ 
maraué  de  fer  rouge  sur  l'épaule 
des  forçats,  —  dans  l'argot  des 
prisons." 

Contrôler,  v.  a.  Donner  un 
coup  de  talon  de  botte  sur  la  fi- 
gure de  quelqu'un.  Argot  des  fau- 
bouriens-^--^. 

On  dit  aussi»wie//;r  le  contrôle. 

Convaleicenee ,  s.  f.   Sur- 

veill.'ince  de  k  haute  police,  — 

.    dans  l'argot  des  voleurs.        /    , 

■       *"     Etre   en    convalescence.    Etr-? 

sous  la  surveillance  de  la  police. 

Copain,    s.    m.   Compagnon 
>  d'études,  —  dans  .l'argot  des  éco- 
\"      Hors.         .        A      " 

On  écrivait  et  on  disait  autre- 

\f ois  çompaing,  mot  très  expressif 

que  '  je   regrette  beaucoup  pour 

;    ma  part,  n^isçlu'il  signfiait  l'ami , 

V*"   le  fVère  cnoisi,  celui  avec  qui,  aux 

heures  de  misère,  on  partageait 

son  pain,-  —  cum  pane.  C'est  l'an- 

\  cien  nominatif  de  coinp^gnon. 

'    Cope,  8.  f.  Apocope  de  copie, 
'  —  dans  l'argot  des  typographes^ 
:'"     .  Avoir  de  la  cope.  Avoir  un  ma- 
-  nuscrit  à  composer. 

I'  Copeau/  s.  m.  La  langue, 
r  — •  dàris  l'argot  des  soiitenei^rs  de 
/  filles.  * 

"  V      Lever  son  copeau,  P Aller,  ba- 

vardef.    '-  '  '  ' 
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Copie,  s.  f.   Travail  plus  ou^ 
"moins  litttMairc,   bon  à'^  livrer  à    v 
l'imprimeur,  —  dans  l'ur-jot  des 
gens  de  lettres, 'uui  écrivent  co- 
jn'osissimè^  dans  1  intérêt  do  leur   ' 
copiA'.  ■     •    ''     ,        éKt  '• 

Faire  de  la  àopiè.  Écrire  un 
. article  pour  un  journal  ou  pour, 
une  revue.  ; 

Caner  sa  copie.  Ne  pas  écrire 
l'article  promis.  .      , 

l*is.f'r  de  la  copin.  Écrire  beau-  .' 
coup  trop,  sur  tous  les  sujets.  ^ 

Pissetir  de -copie.  Ecrivain,  qui  , 
a  une  facilité  déplorable  «t  qui 
en  abuse  pour  inonder  les  jour- 
naux ou  revues  de  Paris,  des  dé- 
partements et'dé  l'étranger,  de  sa 
prose  ou  de  ses  vers. 

C04,  s.  m.  Cuisinier,  —  dans 
l'argot  des  ouvrivis  qui  ont  servi  - 
dans  la  marine,  et  qui  ne  savent 
]ias  parler-si  biua  latin,  coi/uus. 

Coqnard,  s.  m.  (Kil,  —dans 
l'argot  des  bouchers.    ' 

Cofiuard,  s.  m.  Œuf,  ■— 
daûs  l'argot  des  enfants.     ,     . 

Coquardeau,  s.  m.  Galant 
que  les  femmes  djupeuffacilcment, 
—  dans  l'argot  du  peuple. 

Le  mot  n'est  pas  aussi  moderne 
qÏÏ'ojn  serait  tenté  de  le  croirt^, 
"'^ar  il  sort  du  Dlàson  des  fuuss':t 
t'moio's  :         '  ' 

«  Se  un^  coquarJeuu 
Qui  »oil  n^uviau 
Tombo  en  leurs  mailla, 
V    ;G'c»t  un  oyseau  ,     .        ï  - 

;  -'^      Prii  au  gluaA  '    /^  :*i 

*      .         Ne  p!u*  ne  moins.  »  •         -. 

Coquarder,  y.n.'  Alvum  de-   , 
ponçre^  ArgOt  des   faubouriens. 
{\ .  Coquard  ei  Pondre  un  œuf.) 

Cogner,  v.  a.  .Dénoncera  — 
dans  l'argot  dés  voleurs,. qui  ont 
emprunté  à  l'argot  lyonnais  ce  nïot 
(lui  û^Xûe  embrasser^  conune  fit     , 
Judas  Iscariote  pour  Jésus. 
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Co^u«r«  V.  a.  Donner,  —  dans 
.  -^g/inûme  argot. 
\Cdfurr  la  camouffïe.  Présenter 
la*.ûhandelle. 

Hyo^tpr  la  loffitud*'.  Donner 
r'a))solution.  .    ' 

'     Cotjuer  le  poivre  Empoisonner. 
Cbquer  le  taf.  Faire  peur. 

Coqueur»   s.   m.    Dénoncia- 
teur. 
^     T^Qqiieur  de  bllle«    s.    m. 

Bailleur  de  fonds. 

Coquillnrd»  s.  m.  Pèlerin, 
—  dans  l'argot  des  faubouriens. 

.Coquille,  s.  f.  Lettre  mise  à 
la  place  d'une  autre,  — '  dans  l'ar* 
got  des  typoèr.iphes. 

CoquiUon.s.  m,  Pou,— tdans 
l'ajgot  des  faubouriens,  qui  se 
ra^)pellent  sans  doute  qu'on  don- 
nait autrefois  ce  noni  à  un  capu- 
clion  qni  se  relevait"  sur  la  tele. 

Corbeau,  S.-  f.*  Frère  de  la 
Doctrine  cnrétii'nne,  —  dans  l'ar- 
got des  faubouriens,  qui  ont  été 
jfiappés  .de  l'analogie  d'allures 
'  (fu'il  y  a  entre  ces  honnêtes  insti- 
tuteurs de  l'enfance  et  l'oiseaur-du 
prpphète  Elie.     *  •   >       .    .     \ 

Corbeau,  s.  m.-Eniploj^é  des 
jjouipes  funèbres,  —  d^^us  le  jnènie 
argot.  •  .    , 

Corbuche,   s.   f.    Ulcère,   '—' 
d;jns  Targot  des  voleuiiS. 
Lorburho-lof.  Ulcère  factice. 

"  Corder,  v,  n.  Fraterniser,  vi- 
vrt'  avec  quelqu'un  totn  corde,  — 
diais  l'argot  du  peuple. 

Cordoil  bleu,  s.  uï.  Cuisi- 
nière émérite.  Argot  des  bour- 
geois. '  " 

Cornard,  s.  m.  Galant  hom- 
me qui  a 'épousé  une  femme  ga- 
lante, —  dans.J^«f|ot  du  peuple, 
in^vitoyable  pour  les  malheurs 
ridicules  et  pour  les  martyrs  gro- 
tesques."     s. ,     .  ' 


'    Corneau,  r.  m.  Bœuf,  —  dans 
l'argot  des  voleurt. 
Corneaude.  Vache. 

.      Corner,  v.    a.   Publier  uûo 
chose  avec  éclat  ;  répéter  une  nou- 
velle, fausse   ou  vraie,  --^  dahs.  ' 
Targot  du  peuple.  i 

Corner  une,  chose  aux  oreilœa  ',. 
de  quelqu'un.  La  lui  répéter  aB 
façon  à  lui  être  désagréanle.     L 

Corner^  v.  n.  Puer,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens,  qui  font 
probablement  atlnsiou  à  l'odeur 
nisupportable  qu'exhale  la  corné    ' 
jbrfllée.^  j;.  ,  '  V 

Cow^int^'^^^m.  "Estomac,  —^ 
dans  le  méOiOireot, 

Se  mettra  quelque  chose  dans 
le  cornet.  Manger.        . 
.  N'Uvoir  tien   dans  de  cornçt. 
Etre'^àjèuii.  '      .  '~v; 

♦  '      -  .  ' 

Cornet  d*èpleefl,  s.  m.  Ca-  . 

Imcin,   —  dans  l'argot  des  vo- 
eurs.  .'    '  .-  ■•'■'./.    ■  -■'   .. .    "..- 

•  Cornléh©,  S",  f.  Chapeau.  Ari 

got  des  faubouriens. 

-■«-  * 

Ctfrniehon,  s.  m.  Veau.  Ar-  ' 
»  got  des  voleurs.    ' 

Corniclion,  s, é^  a^J .  Nigaud, 
homme  simple,  qui  respecte  les 
femmes,  —  aa^s  1  argot  uë  Breda- 
Street ;  parfqU 'imbécile,  —dans 
l'argot  du  peuJjle,  qui  juge  un  peu  ■ 
comme,  lefrtlues,  ses  ^lles.  • 

Cornière,  8.  f.Établc>     '  ■■4^:£'' 

CorullleeCur,  'S.  m.'Oâlaiit  J 
-  homme  qui  a  épousé  une  femme    • 
^ajle  et  qui  le  regrette  tous  les 
joUrs^^        ;  , 

Corser,  V.  a.  Multipiier  les, 
péripéties,   —  dans*  l'argot  des  • 
gens    de  lettres;  augmenter   la 
force  d'un  liquide,  —  dauà^  l'argot 

des  marchands  de  vin. 

■  '     *. 

Ç.or«ér  (Se).  Se  cotopliqùer, 
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devenir  grave.  Argot  dtfs  gens^e 
lettres.  v  / 

.CopTctte,  s.'  f.  JL'Éphestion 
des  Alexaudres  populaciers,  — 
—  dans  l'argot  des  voleurs.  . 

CoMtt,  a4j.    Hiche,    --  dans 
'  l'argot  du  peuple,  qui  dit  eela  -\ 
propos  des  gens  et  des- choses. 

Coatel,  s.  m.  Souteneur  de 
filles,  —  dans  l'argot  des  voyous . 

Coatlères,  s.  f.  pi.  Rainures 
pratiquées  daqs  le  plancher  d'un 
théâtre  pour  y  faire  glisser  les 
./portants;  celles  qiH  avancent  sur 
fa  sc^ne  se  fenneut  éi  moyen  des 
trappillonâ.    /  / 

On  dit. dés  objets  perdus  ou 
volés  au  théâtre  qu'ils  sont  lom- 
his  dans  les  costieres .  ., 

C6ie,  s.  f.  Passe  difficile  de 
la  vie,  —  dans  l'argot  des  bohè- 
mes, qui  s'essouffient  4  grav^  le 
Double-Mont.  *:;   .^i." 

Etre- à.  la  côte.  N'avoir  pas  â*aW 

Frère  ds  la  cô^i?.  Compagnon 
de  misère^  ^    ""-■'.' 

Câte-de-bœuf,  s.  t  -Saïre" 
d'infanterie, ,  —  dans  Fargot  du 
peuple. 

'  CAté^eoar,    s.    m.  «Le  "tôté 
'  droit  de'li^  scène,  où  l'on  suppose 
qtie  se  trouverait  la  couronne 
maison,  —  dans  l'argot  des  cou- 
lisses. 

CuW'jardtn,  Le  côté  gauche  de 
.  la  scène,  qui  est  censé  représenter 
un  jardin. 

Cette  double  appellation  vien- 
,  drait-elle  de' œ  que  le  premier 
thédtre  français,  1  Hôtel  de  Bour- 
gogne, se4rouvant  entre  une  cour 
et  un  jardin,  on' donna  ordinaire- 
niént  aux  coulisses  -  le  nom  de 
leur  voisinage?  C'est  possible  et 
i  nàéme  probable. 


Cote  Ci,  s-  f.  Ohfpt  de  peu  do 
valeur  .innocemmcm  détourné,  Ni 
vertu  d'un  usage/immémorial,  par 
les  clercs  invén'briant  une  suc- 

•  cession:  Ce  bibelot,  ne  figurant  À. 
aucune  cote  de  l'acte,  passe  à  la 
cote  G,  qui  me  fait  r«;lTetr-d'ètre 
lin  jep  de  mots" (cote  y'r/i).^ 

'  Côtelard,  s.  m.  Melon  k. cô- 
tes, —  'dans  l'argot  des  fauboii-. 
riens. 

Côtelette  de  perruquier,  ' 

s.  f.  Morceau  de  frpmage  de  Drio, 

—  dans  l'argot  du   peuple,  qui 
sait  que  les  garçons  perruquiers. 
n'Ont  pas.  un  salaire  asse2  fort 
pour   déjeuner    à   la  .fourchette 
comme  les  gandins.         -       _ 

On  dit  aussi  Côtelette  de  vache. 

Les  ouvriers  anglais  ont  une 
expression  du   même  genre  :  A  ■ 
weUh  ra'bhit  (un  lapin  du  pays 
de  Qaliesl,  disent-ils  à    propos , 
^;4't!£ne  tartine  de  fromagejfonau.? 

;" V ^C^iélette■^ s .  f.  pfC^^^I?"' 

larges  par  le  bas-  et  mînç^i  ^tiair 

, iéfiauti  -^'dans  le  même- iargéC.  ' 

Y?ote]rii,  's .  L  Côiiaiptgtiiônv  ^ 
dans  l%gbt  de^:iitta^ 

' .~  Cotllltoii,  s;  ïn,  Filîe  onfeiti- * 
me,  —  d;ws  l'argot  dti  peu plô;v* .. 

Aiméfleçotiifon;  li^rè  de jïoîn-    ; 
pléxion  amoiireùse.    . 

Faire  da  nser  ^  cot  illo  « .  Bàtt  re 
sqi  fémitie.  .'■':.■■)■..' 

Coton,  s.lh.  Douceur,  —  dajis 
le  même  argôU 

Elever  un  enfant  dans  du   ro-  ^^, 
ton.  Le  gitcr  de  caresses.  /^ 

Coton,  s.  m."  Toups  échangés, 

—  dans   l'argot  des  faubouriens, 
dont  la  main  dégainé  volontiers. 

•  //  y.  a  hu  ou  il  uaura  du  coton." 
On  s  est  battu  ou|||ki  se  battra. 

Coton,  s.  m.  Tr.f\'ail  pénible, 
difficulté,  souci,  —  dans  le  môme 
argot. 
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li  If  a  (lu  coton.  On  aura  de  la 
jjkQino  à  se  tirer  d'affuiré. 

Coiret  ii«  All^t  s-  m.  Petit 

fagot  tailla;  Çi^r  allumer  le  fep, 

.  —-par  allusion  a^x  brins  de  bois 

.  avec  lesaucls  une  fille  s'empresse 

*  d'imiter  ),e. feu  dans  sa  cheminée 

vi>,ou)r  faire  soniblant  de  réchauffor 

le  noble  élranger  qui  a  eu  l'imprur 

■  denec  d'-aeceiîter  son   hospitalité 
';■"  rapiilei  v  ^/^    '  '.v^--  ;^-  ;--,-v;  ;  \-.^ 

CotretM,  s.  m;   pi .   Jambes, 

"  .  — i  dans  rarffut  des  fanbouriehs» 

On  dit  aussi  fUmcrons,     - 

v<ipott«,  8.  f.  Pantalon  de  toile 
bleue,  ~  dans  l'argot  des   ou- 
vriers, qui  ne  le  mettetit  que  pour 
^pavaillerj    par-dessus  un  autre 
r.-  pantalon. 

■  ''■'  Couac^  8.  m.  Prc^tre,  —dans 
Targot  des  voyous,  filS|des  faubou- 
riens, qui,  en  croyant  dire  une 
plaisanterie  et  faire  une  allusion 
au  cri  du  corbeau,  prononcent 
ftmt'usement  'quaker. 

Conelier,  9.  m.  Homme  qui 

s'attanJo  .volontairement  dans  Une' 
maison   où  M  ne  devrait   môme 

■  jamais  mettre  les  pieds.  ' 

dracher  à  la  corde, ut.  n. 

V  Passer  la  nuit  dans  un  oe  ces 
cabarets  èoraine  il  e<i  existait- en- 
core, il  y  a  quelques  années,  aux 

,  alentours  des  halles,  assis  et  les 
liras  appuyés  sur  une  corde  tendue 
à  hauteur' de r^oeiniure. 

Coucher  bredouille  (Se), 

Se  coucher  sans  avoir  ^In^. 

Coucher  dana  le  Ut  aux 

'  poU  Terii,  V.  nr  Coucher,  dans 
les  champs,  à  la  belle  étoile. 

Coucher  en  chapon  (Se), 
1^.  it'fl.  Se  coucher  repu  de  viande 
(«t  tle  vin,  -^  dans  l'argot  du  peu* 
ide. 


r 


•'   '1 


€!oiipoa;Vtifi|lirCocti,  -7  par 
antf^hfasé.   ;'  ^ 

.  Faire  coucou .  Tromper  un  hom- 
me avec  sa  femme.  " 

.On  /lit  aussi  Paire  aorimtte. 

tioueon^Si-m.  Montre,  ^  (l»n8 
l'argot^ies  voleurs,  qui  confon- 
dent ii  dessein  avec  les  horloges 
de  la  Forôt-Noire. 

Ils  disent  mieux  Bogue 

Cond4^,  s.  m.  Permission,  -* 
dans  rargut  des  voyous. 

Prendre  sa  permission  sous  son 
coude.  Se  passer  de  permjlssion. 

ConcBiie,  9.  jet  adJ,  Imbécile, 
niais,  homme  sans  énergie,  — 
dans  Targot  des  faubouriens,  qui 
pensent  'conim<;  Emile  Augier 
(dans  la  Cigùe)^.  que  «  les  sots 
sont  toujours  gras, n. 

ConéMna,  s.  f,  Chair,  V-  danfi 
l'argot  du  peuple. 

Gratter  la  couenne  à  quelqu'un. 
Le  flatter,  lui  faire  des  compli- 
meirts  exagérés. 

CoaeMBe    de    lard,    s.    f. 

Brosse,  —  dans  le  même  argot, 

Couenàet,  s.  f/ pi.  Joues 
pendantes. 

Coule, /s.  f.  Les  dégâts,  les 
petits  vols  que  commettent  les 
employés,  les  domestiques  d'une 
maison,  et  spécialement  les  gar- 
çons de  eaié,  parce  que  c'est 
avec  cela  souvent  qu'on  coule  une 
maison. 

On  dit  aussi  Coulage. 

Etre  à  la  co;//?.  Veiller  sur  les 
domestiques,  avoir  l'œil  sur  les 
garçons  de  café,  pour  empêcher  la 
dilapidation. 

Coule  (Être  à  la).  Être  d'uh 
aimable  caractère,  d'un  commerce 
agréable,  doux,  com////<<,,—  dans 
l'argot ''duL  peuple. 

Signifie  aussi  :  Savoir  tirer 'son 
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épingle  du  jeii  ;  être  dubenr  plu- 
tôt çiao  dupé:  préférer  lo  rôle  de 
malin  à'  celui  de  nisis,  celui  de 
marteau  à  celui  d'enchmie. 

Coaler  (En).  En  conter  aux 
gens  crédules,  —  dans  le  môme 
argot.  '  / 

Couler  do«ee  (Se  la),  v.réfl. 
.Vivre  sans  rieu  fairCi  sans  souci 
^*^ucù3té  sorte,  —  dans  Targot  du 
>  peuple,  qui'^ne  serait  pas  fâché  de 
vivre  de  cette  facon-la,  pour  chan- 
ger. 

'  Covlenrj  s.  f.  Mentcrie, 
conte  en  l'air,  •—  dans  Targot  du 
peuplât  qui  s'est  probablement 
aperçu  que,  chaque  fois  que  quel- 
qu'un mept.  il  rougit,  ^  moins 
qu'il  n'ait  rbabitude  dû  men- 
.  sonee. 

Monter  une  ébuleur.  Mentir. 

Au  XVII*  siècle  on  disait  :  Saus 
couleur  de,  pour  Sous  priitexte  de. 
Or,  tout  prétexte  étant  un  men- 
songe,- il  est  naturel  que  tout 
mensonge  soit  devono  une  cou-' 
ieur, 

^oal«ar«  s.  f.  Opinion  poli- 
tique. Même  argot.         ;. 

Coalevvi«,  s.  f.-  Fen)me  cù^ 
ceinte,  —  dans  l'argot  des  voyous, 
qui,  m'obablement,  font  allusion 
aux  Agnes  serpentif^es  de  la  taiik* 
d'une  femme  en  jziette  «  position 
intére89ante  ». 

CiimllaBt»  s.  m.  Lait'  —  dans 
Targot  des  voleurs. 

Couloir*  s.  m.  Le  gosier,  ir 
dans  l'argot  des  faubouriens,  qui 
en  lavent  les  parois  à  grands 
coups  de  vin  et  a'eau-de-vie,  sans 
redouter  l'humidité.      • 

Cfielinffuër  du  couloir,  Feti- 
dum  halitum  emlt^tere. 

ConpAliloB,  s.  m.  Coupeur 
maladroit,  inexpérimenté.  Argot' 
des  tailleurs. 


Coiipd*RrroBolr,  s.  ni.  Verre 
de  vin  bu  sur  le  comptoir  du  ca-  , 
bareticr.  Argot  des  laubouriens. 

Coup  de  boatelll«,    s.  m. 

Rougeur  du  visage,  coup  de  sang 
occasionné  par  l'ivrognerie,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

Coup  de- eanir*  s.  m,  infi- 
délité coiyuçale^—  dans  l'argot 
des  bourgeois.  ^    ' 

Donner  un  coup  de  canif  dans  • 
le  conh'at.  Tromper  sa  femme  «rti 
son  mari. 

Coap  de  casserole,  s.  m. 

Dénonciation,  —  dans  l'argot  des 
voleurs. 

Coup  de  ehastelas,  s.  m. 

Demi-ébriété,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

Avoir  un   coup  d''  cfîasscfas. 
Etre  eto  état  d'ivresse. 

Coup  deehién^  s.  m.  .Trat-. 
trise,  procédé  déloy-al  et  inattendu^ 
—  dans  le  même  argot. 

Coup  de  feu,  s,  m.  Moment 
dé  presse. 

Coup  de  feu  de  société,  s.' 

m.  Dernier  degré  de  l'ivresse,  — 
dans  l'argot  des  typographes.     '. 

Coup  de  fourchette,  s.  m. 

Déjeuner.  Argot  des  l»ourgeois.  ' 
Donner  un  coup  d^'" fourchette. 
Manger.  .   j| 

Coup  dé  fourchette,  s.  m. 

Vol  à  l'aide  de  deux  doigU  seule-  ' 
ment. 

Coup  de  fourchette,  s.  m. 

Coup  donné  dans  les  deux  ^eux 
ave'c  les  deux  .doigts  ^u|  suivent    • 
le  pouce  de  la  maiir  droite.  Argot 
des  faubouriens.  '        ' 

Coup  de  ipax,  s.  m.  Coup  de 
vin.  Argot  des  faubouriens.         - 

Coup  de  pied  de  Jument, 
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.    g.  m.    Maladie  désagréable,  — 
dans  l'arçot  du  peuple. 

Coup  de  pied  de   Vénna, 

s.  m.  «  Trait  eiiipoisônné  lancé 
par'Fe  fils  de  Cythérée  au  nom  d« 
sa  taère  »,  —  djins  l'argot  des 
bourgeois,  qui  connaissent  leur 
ifiythoiogie. 

Coup  de  pUtolet,  s. m.  Opé- 
ration i.solée  ^t  sans  suite,  mais 
destijnée  cependant  à  faire  un  peu 
de  bruit. 

Coup  dephtolH  dans  Veau.  Af- 
fairé ratée. 

Coup^de  poinir  de  la   fln, 

s.  m.  Mot  ironiau.e  o»  cruel,  qu'on 
lance  à  la  fin  d'une  conversation 
ou  d'un  article.  Argot  des  èens 
délétères. 

'Coup    de  ^|l«|^uie,    s.    m. 
.    Traltrisa,  acte  déloyal,  trahison, 

—  dans  l'argot  des  ouvriers,  chez 
qui  le  souvenir  de  la  défection  de 
Slarmont  est  toujours  vivant.  C'est 

-pour  eux  ce  qu'est  le  coup  deJar- 
van  pour  les. lettrés. 

Coup  de  rifle,  s.  m.  Ivresse, 

—  dans  l'argot  des  typographes. 

Coup  de  soleil,  s.  m.  Demi- 

,     ébriété,  —  dans  l'girgot  des  fau- 
,  bouriens,  que  le   \'m  aiiume  et 
■  'dont  il  éclaire  le  visage.  '  ' 

Coup  de    tampon,    s^   m. 

Coup  de  poing.  Argot  du  peuple. 

*  '  .  • 

Coup    de   torciiou,    s.    m. 

Baiser,  — •  dans  l'ar^qt  des  fau- 
bouriens, qui,  sans  doute,  veulent 
parler  de  ceux  qu'on  donne  aux 
loiiinies  maquillées,  dont  alor^  les 
b'vres  i's.vM/VMMe  visage. 

Coup  de   torchon  (Se  don- 
ner un),  V.  réfl.  Se  battre  en  duel 
ou  à  coups  de  poing,  comme  des 
f     gentilshommes  ou  comme  des  gou-^ 
jais.  "" 


C'est  une  façon  comme  une  au- 
tre d'essuyer  l'injure  reçue.  Même 
argot. 

Coup  de  trente-troN  cem* 
tlmètres,  s.  m.  Coup  de  piM. 
Argot  calambourique  des  fmibou- 
riens. 

Coup  de  fa.gu9,  s.  m.  Vol 

improvisé. 

Coup  du  lapin,  s.  m.  Coup 
féroce  que  se  donnent  de  temps 
en  temps  les  ouvriers  dans  leurs 
batlures.  Il  consiste  à  saisir  son 
adversaire,  d!une  main  par  les 
testicules,  de  l'autre  par  la  gorge, 
et  à  tirer  dans  les  deux  sens.: 
celui  qui  est  gaisi  et  .tiré  ainsi  n'a 
pas.  même  le  temps  de  recom- 
mander son  àme  à  Dieu.  (V.  la 
Gazette  des  Tribunaux,  mai'18G4.) . 

Coup  du  lapin,  s.  m.  Coup 

plus  féroce  encore,  que  la  nature 

•  vous  donne  vers  la  cinquantième 

'  année,  à  l'époque^  de  l'âge  cHti- 

f/ue.  '     ^ 

Recevoir  le  coup  du  topin.  Vieil- 
lir subitenient  du  sOir  an  lende- 
^main  ;  se  réveiller  avec  des  rides 
[et  des  cheveux  blancs. 
\  Signifie  aussi  au  figuré  Coup  de 
crâce.        ; 

i'  Cou^  du  nifdecln,  s.  m.  Le 

verre  de  vin  aùe  l'on  boit  immé- 
diatement après  le  potage,  -—  dans 
Margot  des  nourgeois,  qui  disent 
quelquefois  :  «  Encore  un-  écu  de 

.  SIX  francs  retiré  de  la  poche  du 
médecin  !  »'  Mais,  dans  Ce  cas, 
quelque  conviva  prudent  ne  man- 
que jamais  d'ajouter  :  «  Oui...  et 

'  jeté  dans  la  poche  du  dentiste  !  » 

Coup  dur;  s.  m.  Obstacle  im- 
prévu ;  désagrément  inattendu.  — 
a;msJ*argot  du  peuple. 

Coupe,  s.  f.  Misère,  —  dans* 
l'argot  des  voleurs,  qui  y  tombcHt 
souvent  p;ir  leur  fautç  {tulpa). 
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Coupe-choux,  s.  m.  Sabre 
dfl  garde  national^  —  dans  l'ar- 
got du  peuple,  qui,  suppose  cette 
arme  in^ffensive  et  tout  au  plus 
bonne  àservi^  de  sécateur. 

Conpé-enil  (A),  adr.  Sans 
revanche,  —  ^ams  TargoV  des  fau- 
bouriens. 

Coupie-fleelle,  s^  m.  Artifi-^ 
cier,  --  dans  l'argçt  des  artil- 
leurs. 

Cçupelurd,  s.  m.  Couteau",  —  ' 
dans  i.'argot  des  prisons. 

•Couper,  V.  à.  Passer  4ç vaut 
une  voiture,  -^  dans  Targot  dès  ^ 
cochers,  qui  se  plaisent  &  se  blés-  ■ 
ser  ainsi  entre  eux.'  / 

Couper  (La),  ▼.  a.  Etonnef 
quelqu'un  désagréablement  en  luî 
enlevant  sa  maîtresse,  son  emploi, 
n'importo  (juoi,  au  moment  où  II' 
8'.y  attendait  le  moins.  V  . 
.  Le  mot  date,  de  la  maréchale 
Lefebvre. 

On  dit  volontiers  :  Cela  te  la 
coupe  !  - 

Couper  (Se),  v,  réfl.  Paire 
un  lausus  lingua  compromettant 
dans  la  conversation  ;  commencer 
un  récit  scabreux  à  la  troisième 
personne  et  le  continuer;  sans  s'en 
apercevoir,  à  la  première. 

Couper  cul,  v.  n.  Abandon- 
ner le  jeu,  —  dans  l'argot  des 
joueurs. 

Çouîper  d«nâMe  pont,  v. 

n.  Doiiner  dans  le  panneau, 
croire  d  ce  qu'on  r^aconte,  —  par 
allusion  au'  pont  que  font  les 
grecs  -en  pli.int  les  cartes  à  unr 
endroit  déterminé,  de  façon  à 
guider  la  main  du  pigeon  dans  lîi 
portion  du  jeu  où  elle  doit  couper 
sans,  le  vouloir. 

Couper  dedum,    v.  n.   Se 

laisser  tromper,    accepter  pour 
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vraijB  unechpse  fausse.  Argot  du 
peuple.  ,      - 

Couper  la  gueule  à  quiu- 
ze  pus*  V.  a.  Avoir  une  ha-' 
leine  im|>ossible  à  affronter,  mémo 
à  une  distancé  de  quinze  pas^  — 
dans  J'argot  des  faubouriens, 
impitoyables  pour  les  infirmités 
quils  n'Ont  point. 


qu 


Couper  la  4|ueue  à  ■on 
chien,  V.  a.  Faire  qifelque  ex*- 
centricité^  bruyante  et  publique, 
de  façon  à  attirer  sur  soi  l'atten- 
tion des,'  badauds  parisiens,  — 
stratagème  renouvelé  des  Grecs. 

Couper, le  trottoir,  v.   n; 

Forcer  quelqu'un  qui  vient  sur 
vous  à  descendre  sur  la  chaussée, 
en  marchant  comme  s'il  n'y  avait* 
personne;  ou  bien,  de    derrière 
passer  devant  lui  sans  crier  gare. 

Couper  le  «I filet  à  quel- 
qu'un, V.  a.  Le  faire  tairo  eu 
parlant  plus  fort  que  lui,  ou  en 
lui  prouvant  clairement  qu'il  a 
tort,  qu'il  se  trompe. 

Siguifie  aussi  Tuer. 

'  Couper  lea  vivres.  Suppri- 
mer tout  envoi  d'argent  ou  de 
Sension,  —  dans  l'argot  des  étu- 
iants,  qui  n'en  meurent  pour 
cela  ni  de  faiift  ni  do  soif. 

Coupe  -  sifflet,  s.  m.  Cou^ 
teau. 

Couplet  de   faicture,  s.  m. 

Composé  uniauemeut  en  vuo  de 
l'effet,  avec  des  rimes  riches  «^ 
redoublées.  Argot  des  coulisses. 

Coups    de  mnui-he,  s.   m. 

Mendiant  qui  va  .à  domicile  por- 
ter dos  lettres-circulaires  uaus 
lesquelles  il  se  dépeint  coinme'^ 
zouave  pontifical,  ancien-  exilé, 
artiste  sans  commandes^  hoiiinie 
de  lettres  sans  éditeurs,  —  selon» 
le  quartier  et  la  victime  choisis. . 
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CoiiralUer  y.  n-.  Faire  le  11- 
,  bcftin,  —  dans  l'argot  des  bour- 
geois.        ,,. 

Courant,  s.,  m.  Trucr  secret, 
affaire  mystérieuse,  —  dans  l'ar- 
got du  peuple. , 

Connaitre  le  courant.  Savoir 
(le  quoi  il  s'agit. 

Uonirer  le  courant.  iDitier 
quelqu'un  à  quelque  chose. 

Courante,  8*  f«  Fluaus  vên- 
IriSf  —  dans  l'argot  des   bour 
geois. 

Courbe,  s.  f.-  Épaule,  —  dans 
l'argot  des  Voleurs. 
.''   Courbe  de  moxne.  •  Épaule    de 
mouton. 

Coureur,  s.  m.  Libertin,  — • 
dans  l'argot  des  bourgeois. 

.  Coureujie,  s.  f.  Fille  ou 
femme  qui  a  plus  souci  de  son 
idaisir  que  de  sa  réputation  et 
«jui    hante  plus  les  bals  que- les 

églises.       .  .,         .• 

.Coureuse,    s .     f. 

•  ■mre,  —  dans 
leurs. 

'  Courir,  V.  n.  Libertiner,  — 
•laus  l'argot  des  bourgeois. 

Ou  dit  aiissi  C'oM/i>  la  gueuse 
1 1  Courir  le  (juilledriu. 

C<»urlr  (Se  la).  S'en  ailcr  de 
<{uelquo  part,  s'enfuir,  —.dans 
J  argot  des  faubouriens. 

Courtfier,   s.   m.  Cheval^  — 
lans  l'argot  des  académiciens. 
,  Coursiri\  de  fer.  Locomotive. 

Courtanfl^e,  s.  f.  La  Gour- 
tille,  —  dans  l'argot  des  voyous. 

Courtaud   de  boutanche, 

s.  m.  Commis  de  'majg^sin,  — 
"lans  l'argot  des  voleurs. 

Cousin  de  MoVae,  s.  m.. Ga- 
lant homme  qui  a  ép^é  une 
lenmiè  galanto,  -^  dans   l'argot 


Plumé  ji 
l'argot   dès'  vo- 


du  peuple,  qui  fait  allusion  aux 
deux  lignes  de  feu  dont  sbnt  or- 
nées les  tempes  du  législateur 
des  Hébreux.  , 

Conslae»  s.  f.  L'Ephestion 
des  Alexandres  de  bas  étage,  -^ 
dans  l'argot  du  peuple. 

Cousine  de  vendante»  s. 

f.  Fille  ou  femme  qui  fait  volon- 
tiers débauche  au  cabaret,  — 
dans  le  même  argot.  -■ 

Cousse  de  èastu,  \  m,  In- 
firmier d'hôpital^  —  dans  l'argot 
des  voleurs. 

J'ai  vu  écrit,  conce  de  cactus 
dans  le  vieux  dictionnaire  d'Oli- 
vier Chéreau,  avec  èette  déflnl- 
tioh,  conforme  du  reste  ilk  la  pré- 
cédente :  «  Celuy  qui  porte  les 
salletés  de  l'hospital  à  la  rivière.  « 
Cousse  ue  signifie  rien,  taudis 
que  conce  est  uM  antiphrase  iro-  ' 
nique  et  siçnifie  parfumé  (de 
l'italien  concto). 

Cotkter    les    jeux    de  Jla 
\tête,  V.   n.  Extrêmement  cher, 
—  dans  l'argot  des  bourgeois.      ^ 

Coûter'  une  peur  e4  une 
envie  de  eonrir,  v.  n.  Abso- 
lument rien,  —  ce  que  coûtent  les 
objets  volés.  Argot  des  faubou- 
riens. 

wCouturasse,   s.     f.    Coutu- 
nère,  —  dans  Targot  des  voyous. 

Couturière»  s.  f.  Courtilière, 
insecte  des  iaixlins,  —  dans  l'ar- 
got des  eniant»,  qui  ne  sontpa.s 
très  forts  en  entomologie.     '^ 

CoiiTerele,  s.  m.  Chapeau, 

—  dans  l'argot  dos  faubourie'ns, 
qui    prennent  l'honmie  pour  un 

JiOt. 

Couvert  de  eopselller,  s, 

m.    Couvert  d'argent  démarqué, 

—  dans  l'argot  des  voleurs. 

On  dit  de  môme  Linye  de  con- 
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*/'iiier  pour  linge  volé  et  demar- 
^uô.  <    V 

CouTrti-iimour,  s.  m.  Cha-» 
peau  d'homme,  quelque  forme 
qu'il  affecte-,  —  dans  l'argot  facé- 
tieux des  bourgeois,  qui  vou- 
draient faire  croire  que  leur  tète 
est  le  si'^ge  des  passions. 

Couvreur,  s.  m.  Celui  qiii 
ouvre  et  ferme  les  portes,  —  dans 
l'argot  des  francs-maçons. 

Couvrir  U  Joue*  v.  a.  Don- 
ner un  soufflet,  —  dans  l'argot 
des  bourgeois. 

Couvrir   le  teliiplè,  v.  à. 

Fermer  les  portes,  —  dans  l'ar 
got  des  francs-jpaçons.         ^__ 
Faire  couvrir  le  temple  -if  un 
frère.  Le  faire  sortir. 

Couyon,  s.  m.  Lâche;  pares- 
seux, '—  dans  l'argot  (\\\  peuple, 
qui  mouille  l'y  d'uiie- façon  parti- 
culière. 

Conyouttftde,  s.  m.  Farce, 
mauvais  tour.  .     ^ 

,    Signifie  aussi  Niaiserie,   chose 
dé  peu  d'importance.    ■ 

Couyonner,  v.  n.   Manquer 
de  courage. , 
Signifie  aussi  Se  moquer. 

Couybnner  quelqu'un,  v, 

a.  Le  faire  aller»  se  moquer  de 

lui. 

Signifie  aussi  Importuner,  aga- 
cer, r^  probris  laccssere. 

Craboraer,  v.  n.  Bossuér  un 
ch.apeau.  un  carton,  —  dans  l'ar- 
got des  bourgeois.v  ■  ^  ^ 

Du  temps  de  Rabelais  on  di- 
sait Cabosser^  ^     \- 

Crue-cric-croe,  s.,  in.  Ono- 
matopée à  l'usage  du  peuple, 
lorsqu'il  veut  rendre  le  ijruit. 
d'une  chose  qui  se  déchire  pu'ce 
par  pièce,  ou  qu'il  broie  avec  ses 
dents.       A  ^ 


Craché,  adi.  Ilessomblant, 
—  dans  l'argot  du  peuple,  à  (|ui 
La  Fontaine  et  Voltaire  ont  .fait 
l'honneur  d'emprunter  cette*  ex- 
pectoration. 

On  dit  :  C'est  lui  tout  crûchè^ 
ou  Cest  sQt^nvtrait  tout  craché. 

Cracher,  v.  n.  Parler,  — 
dans  l'argdt  des  ouvriers.         >, 

.  Cracher  au  baasinet,  v.  n. 

Etre  forcé,  do  payer,  —  dans 
l'argot  du  peuple. 

Cracher  blanc,  \.  n.  Avoir 

soif,    pour  s'étrê  enivré  trop  la 

veille,  —  dans  l'argot  du  peuple, 

qui  employait  celte  expression  du 

Jemps  (le  Rabelais . 

On  dit  aussi  Cracher  du  coton 
et  Cracher  des  pièces  de  dix  sous. 

Cracher    ses    doublures, 

V.  a.  Hendre  ses  poumons -par 
fragmoutTs,  —  coumie  font  les 
.poitrinaires.  .  " 

Cracher  ion    Ame,   v.    a. 

Mourir,  —  dans  l'argot  des  in- 
firmiers, qui  ne  se  doutent^  guère 
?u'il8  emploient  là  lUie  des  plus 
nergifiues  expressions  latines  : 
Vomere  animam,  dit  Lucn'Ce, 
■  Çhrusanthus  animam  rbutliit,  4it 
un  des  convives  du  festin  de  Tri- 
malciou^ 

Cracher  sur  quelque 
cliose.  V.  n.  Kn  faire  mépris, 
—  dans  l'argot  du  peuple,  (|ui 
emploie  plus  ordinairement  cette 
expression  avec  la  négative  :  // 
ne  crache  pas  sur  la  vendange, 
__c'est-.Vdire  il  amie  le  vin. 

Crachoir,  s.  m.  Action  do 
bavarder.—  dans  le- même  ar- 
got. ■  .  .  „  , 
Ti'nî\  le  crachoir.  Parler, 
Abusrrdu  crachoir.  Abuser  de 
la  facilité  qu'on  a  à  parler  et  d\i 
l'indulgence  des  gens  dev;mt  qui 
l'on  parle.  . 
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Oamper.  v.  n.  Courir,  \— 
dans  l'argot  des  faubouriens. 
.  Ils  disent kussi  Tirer  *ac;-rtm/)<?. 

Crampep    (Se)/ v.  réfl.   Se 
'    cramponner,  au  propre  et  au  fl- 
'       gurô,  —  dans  le  même  argot. 

Crampon,  i.  tn.  Homme 
ennuyeux  qui  ne  lâche  pas  sa  vie-, 
time  et  qu'on  tuerait  sur  place,  — 
si  le  Code  ne  punissait-pas  le 
meurtre,  ra^me  dans  le  cas  de  lé- 
gitime défense.  '   •; 

Crâne,  s.^  m.  Homme  auda-" 
^  «ciéux,  —  dans  largot  du  peuple. 
>'■'>      Faire  son  crâne.  Faire  le  fan- 
faron. . 

Crâne,     adj.    superlatif    de 
""Beau,    de  Fort,  d'Kminent,.  de 
Bon. 
f     .    Avoir  un  crAnt^  talent.   Avoir 
l>eaucoup  de  talent.  •    . 

r 

Crânement,  adv.  Bcaticoup." 
supérieurement,  fortement. 

^^  voir  crânement  et?  talent.  En 
avWf  beaucoup . 

^X^râneur,  s.  m.  Homme  au- 
dacieux, ou  plutôt  fanfaron  d'au- 
«dace. 

Faire  son  crâneur.  Parler  ou 
marcher  avec  aplomb,  comme 
un  Ifttmme  «lul  ne  craint  rien. 

Crapaufl,  s.  m.  Mucosité 
sèche  (lu  ne^,  —  dans-l'argot  des 
voyous. 

Crapaud,  s.  m.  Cadenas,  — 
dan?  l'argot  des  voleurs,  qui  ont 
"irouyé  là  une  image  juste.  .     - 

.Crapaud,  s.  f.  Petit  fauteuîl 
Ikis,—   dans   l'argot  des  tapi»"-»  "^ 

siers.>  * 

'â'  ■     '  '       .        ■      ' 

Crapaud,  s.  m.  Bourse,  — 
tlans  l'argot  des  soldats. 

Crapaud,  s.  m.  Apprenti, 
netit  p.ircon,'  —  dans  l'argot  des 
faubouriens. 


« 


CrapouailV,  s.  m.  Homme 
de  petite  taille  et  de  peu  d'appa- 
rence, —  dans  le  même  argot. 

Crapnladoa,  s.  m,  Cigare 
de  cinq  centimes,  —  dans  le 
même  argot. 

C^raqae,  s.  f.  Menterie,  -^ 
dans  l'argot  des  enfants  et  des 
faubouriens,  qui  ont  vu  joiier 
sans  doute  le  Monsieur  de  Crac 
dans  son  petit  castel,  de  Colin 
d'HarlovllIe. 

Craiqaelln,    s.  m.^   Homme' 
chétif,  —  dans  Targôt  des  ma- 
rins, (jui  d'un  coup  de-  poings  fe- 
raient crrt^ùer  les- os^  à  de   plus 
solides. 

Craquer,  v.  n.  Mentir,  gas- 
conncr  à  la  parisienne. 

Craqueur,  s.  m.  Menteur, 
Gascon,  —  de  Paris. 

CraMe,  s.  f.  Lésinerie,  indé- 
licatesse, —  dans  l'argot  du 
peuple,  pour<iui  il  semble  que 
les  sentiments  bas  soient  l'ordure 
naturelle  des  âmes  non> baptisées 
par  l'éducation.    • 

Crasae,  s.  f.  Pauvreté  ;  ab- 
jçciioft,  —  dans  lé  même  argot. 

Tomber  d/tns  la  crasse.  Déchoir 
de  rang,  de  fortune;  de  million-  " 
naire  devenir  gueux,   et  d'hon- 
nète  homme  coquin. 

Crapse,  s.  f.  Origine  plé- 
béienne; condition  sociale  infé- 
rieure, — '  dans^  l'argot  dédai- 
gneux des  bourgeoises,-  qui  ne  se 
doutent  pas  que  Saint-Simon  à 
dit  la  même  chose  <^lles-mêmes 
en  parlant  de  la.  parenté  des  du- 
chesses d'Ëibeuf  et  de  Lesdi- 
gulères.         ^  (,..       •    .  • 

Craue  du    eollè|fe,    s.    '(. 

Manières  gauchos,  ompruîitées, 
mêlées  de  pédaûtisrae,  —  dans 
l'argot  des  gens  de  lettres. 
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'    Crasseux,  adj.  et  s.  Avare. 

Cra?«|e  de  eliani%>e«  s.  f. 

Corde,  —  dans  }*argot  du  peuple. 

'Cravate  de  eouleur,  s.  f. 

Arc-en-clel,  -^  dans  Targot  des 
faubouriens. 

.Créateur,^!».  Peintre, -r- 
dana  l'argot  des  Voleurs,  qui , ont 
parfois  le  sens  âdmiratif. 

CTréatare,  s.  f.  Synonyme 
péjoratif  de  Fille,  —  dans  l'ar- 
got des  bourgeoises. 

.Credo,  s.  m.  Potence,  — 
dans  l'argot  des  volews,  qu'ils 
aient  voulu  faire  soit  une  ana- 
gramme  de  Corde,  soit  une  allUp 
siou  à  la  confession  du  condamné 
à  mort,  ç|ui  récite  son  Ctedo 
avant  de  reciter  son  mea  culpà. 

Credo,  8.  m.  Aveu,  —  dans 
l'argot  des  ouvriers,  qui  ne  sont 
pas  tenus  de  savoir  le  latin.  - 

Faire  son  credo.  AvOuer"  fran- 
chement ses  torts. 

Crèaie,  s.    f.    Superlatif  de 
Bon»  de  Beau,  de  Fort,  »  dans 
l'argot  des  bourgeois. 
'    La  crème    des     hommes.    Le 
meilleur  des  hommes. 

Crémerie,  s.   f.   Endroit  où 
ron  mange  de  tout«  excepté  de  la 
crème.  Argot  des  petites  dames 
.et  des  bohèmes. 

-  Crêper  .  le  eklipaon    (Se).  ' 
Se  gourmer,  échanger  des  coups, 
s'arracher  mutuellement  les  che- 
veux, —  dans  l'argot  du  peuple. 

*.  Crépine,  s.  f.  Bourse,.*-^ 
dans  l'argot  des  voleurs,  qui  sa- 
vent que  les  premières  bourses 
ont  été.  des  aum6nières  et  que 
saint  Crépm  est  le  patron  du 
cuir. 

Crétin,  s.  m.  Rival  littéraire 
ou  artistique, —  dans  l'argot  des 
peintres  et.  des  gens  de  lettres.  • 

Ils-disentauisi  yoi7>YM.r, 
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CrétlnUer  (Se),  v.  réff'. 
Faire  toujours  la  même  chose, 
avoir  les  mêmes  habitudes,  — 
dans  le  même  argot. 

Creux,   8.  m  Voix,  --  dans 
.Tj^rgot  du  peuple. 

Bon  crèkc.  Belle  voix,  claffe,>» 
sonore.  ,       • 

FtcAu  crewx.  Voix  brisée,   dé- 
^  faillanfe,  qui  «  sent  le  sapin  ». 

Creux,  s:  m.  'Maison,,  logis 
quelconque,^  —  dans  l'argot  des 
.  voyous.  - 

Les  voyous  anglais  disent  de 
même  Km,  apocope  de  Kf'nrwl 
(trou,  terrier.)  •  • 

CrevkUon,  s.  f.  Agonie,  -^ 
dans  l'argot  du  (feuplc.  • 
Faire  sa  crevaison.  Mourir. 

Orevant,  adj.  Knnuyeux,  — 
dans  l'argot  des  petites  dames, 

Crevard,  s.  m.  enfant  mort- 
né,  —  dîms  l'argot  des  voyous. 

Crevé,  s.  m.  Homme  mai- 
gre, pâle,  r.iiné  de  corps*  et 
a'|lme,  -r  dans  Targot  des  ou- 
vriers. 

Crever,  v.  a.  feattrc,  —  à 
tuer,  souvent.  Argot  des  faiibou- 
riens. 

.    Crever,     v.  ^  a.     Congédier, 
renvoyer,  >-  dans  l'argot  des  ty- 
.pographes. 

Crever  (Se),  v.  réfl.  Manger 
avec  excès,  à  en  mourif,  —  dans 
l'argot  du  peuple. 

C;rever  l'œil  au  diable,  v. 

a.'  Réussir  malgré  les  envieux, 
faire  du  bien  malgré  les  ingrats, 
—  dans  le  même  argot. 

Crefette, 's.  f.  Petite  dame 
de  Breda-Streer.  > 

Mot  de  création  tout  .à  fait  ré- 
cents. 

Criailler,   v.  n.   Crier  ^^ou- 
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J'ours^  quereller  de-  paroles,   — 
ans  largoi  du  peuple. 

Cribler/  v.  n*  Crier,  —  dans 
l'argot  des  voleurs.  ' 

Cribler  à  la  chienlit  ou  au 
charron.  Crier  au  voleur. 

'Criblera  la  grive,  A.yéÊkr  un 
camarade,  en  train*de  tramtfter, 
de  l/arrivée  de  la  police  ou  d'im- 
poytunls  quelconques. 

7rlMear^de  lanee,  s .  m . 

ïîbrteur  d'eau. 

CrIIplear  de    maladee,  s. 

.  Celui  qui,  dans  .une  prison,  est 
cMtgé  d'appeler  les  détenus  au 
/-parloir.    .    : 

Crie,  s.  in..oôu  Crlqae»  s.  f. 

Eau-de-vié  de  qualité  inférieure, 
h,"—  dans  l'argot  des  faubouriens. . 

•  Crie-Croc  I  A  ta>  ou  A  vôtre 
santé!  —  dans  l'argot  du  peuple 

et  desYolears.  - 

%  ■    ■  ■ 

.  Crier  à  la  g^arde,  v.  n.  Se 

plaindre  mial  à  propos,— comme 
les  gens  qui  font  déranger  un 
poste  à  propos  de  rien.  —  Argot 
du  peuple,  .;    '  - 

'Crlèr  aa  ▼inal|ri'C>   ▼•    n. 

•  Appeler  au  secours. 

<Crler  anx'  petits  pâtée»  v. 

n.  Se\iit,  —dans  le  mômexargot 
'—  d'une  femme  en  mtfl  d'enfant, 
qui  ?e  plaint  d'abord  comme 
Gargamelle, H  faisant  le  même 
vœu  impie  qu'elle,  etj  après,  re- 
merciant Dieu  -et  son  Grandgou- 
sier.  "  • 

Crlgve,  .s.  f.  Viande,  —  dans 
l'argot  des  voleurs  et  des  filles. 

Ne  serait-ce  pas  une  contrac- 

.  tion  de  carogne,  mot  dérivé  du 

latin  caro?.  ;^ 

.  li'un  autre  c/yté,  je  trouve  crie 

et  cK'4/e   dans  le  dictionnaire 

d'Olivier  Çhéreau„ét  Bouchet  lui^ 
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donne  la  signification  j^e  Lard. 

t  Auquel  entiDdre? 

\  Crl«ioller«  s.  m.  Boucher. 

CrlB»   s.  m.  Personne  désa- 
gréable d'aspect  et  de  langage,—* 
dans  l'argot  du  peuple. 

Ei^    comme  un  crm.  Ktre  de 
mauvaise  humeur. 

_'\ CrlM-CrlB«  ê.  in.  A'iolon  de 
barrière,  —  dans  l'àrigot  des 
bourgeois. 

Crlkai  s.  ià.  pi.  Cheveux, 
—  dans  l'argot  du  peuple,  qui 
n^ii  pas  aussi  irrespectueux 
qu'on  pourrait  le  croire  au  jire- 
#Qiep  abord,  puisque. La  Fon- 
taine a  dit  :         ^  V 

\'  :>'■      i  Fillo  N  coiffe  volontiers 

D'amoureux  à  longfua  crinièra.  » 

Crlfnet,  s.  m.  Honmie  de 
petite  taille,  qui  ne  compte  pas 
plus  qu'un  grillon,  -^  dans  l'ar- 
tot  du  peuple,  qui  s'incline  vo- 
lontiers devant  la  Force  et  mé- 
prisé volontiers  la  Faiblesse. 

Crie  de  merluehe»  s.   m. 

pi.  fris' épouvantables,  —  comme 
ceux  que   poussait  Mélusine,   la 

Sauvre  belle  serpente  dont  Jean 
'Arras  nous  a* conservé  la  tou- 
chante" histoire. 

Ôû  ditM.auSsi  Crie;*  'comme  une 
merlufim. 

CrlatàlUeer,  v.  n.  Fl&ner, 
-se  reposer,  —  dans  l'argot  des 
Polytechniciens. 

Croçher  (Se),  v.  réfl.  Se 
hail^e   à  coups   de  poing  et  de 

Siea,  comme  les  crocketeurs,  — ' 
ans  l'arept  des  bourgeois. 

Croe^er   une  porte,  .v.  a. 

La  crocheter,  —  dans  l'argot  du 
peuple.  ♦ 

Croeodlie,  s.  m.  Homme  de 
mauvaise  foi  ou.  d'un  commerce 
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'  .désagréable 

îirgot. 
.         Signifie  ai 

Croce;  ° 

dans  l'argoi 
assimilent  1 
chien.    ; 

V"  ^  Croire-' 

tardler    ' 

donner  'dej 

".     faire  le  sv 

.      danh  Targ( 

ouïparler  ( 

notamment 

■  jsaient  de 

;  moutarde,  j 

^  ■  -' /■  .Cromp« 
quelqu'un, 
prisons.     > 

,     Cromper 
.     sa  tète  del 

.    CrompI 
terre,  —  d 
qui  a  empr 
^   ^ique. 

.  .*  Croèàt 

Aussi  sim|i 

^V   -:-aupi»p 

>. '"'  Cro«a« 

ployé  des 

<  dans  Targc 

Cro«ai 

Souliers, 
faubourien 
quand  ils  s 

Croquen 
lïers  vemii 

CromiM 

tdu  bruit  c 
l'argot  de: 
.    vriers. 

C;ro4V< 

>   la  hâte,  r 
tistës- 
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désag,ruable,  —  dans  lo  môme 
argot.  ,         • 

Signifie  aussi  Créancier. 

Crocfl*  8.  m.  pi.  Dents,  — 
dans  l*argot  des  faubouriens,  qui 
assimilent  volontiers  Thomme  au 

chien.'    ;■■■  ;;.■.-: 

Croire  le  premier  mou- 
tardier dv  pape  (Se).  Se 
donner  '  de;  airs  d'Importance, 
faire  le  suffisant,  Tentendu,  — 
dan^  'l'argot  du  peuple,  qui  a 
ouï  parler  du  cas  que  les  papes, 
notamment  Clément  VII,  fai- 
saient de  leurs  fabricants  de 
moutarde,  justement  enorgueillis. 

%  Cromper,    ,.t.    a^     Sauver 
l^elqu'un,   —  dans  Targot  des 

'prisons.; '  ^  '..f-' :..'--^.--'-t -■'■:-:;''■■ 

,     Cromper  sa  '  s&t'bonne.  Sauver 
sa  tète  de  la  guillotine,  ^ 

Crompire,  s.  f .  Pomme  de 
terre,  —  dans  Targot  du  peuple, 
qui  a  emprunté  ce  mot  à  la  Bel-. 

'  Croè«e-a««Ml  (A  la),  adv. 
Aussi  simplement  que  p<)ssible,' 
— :,  au  pnopre  et  au  figuré'. 

Crooue-aaort»  s.  m.  Em- 
ployé des  pompes  funèbres,  — 
dans  l'argot  sinistre  du  peuple. 

Cro««eBeettx,  s.  m.  pi. 
Souliers,  —  dans  l'argot  aes 
faubouriens,  qui  les  font  croquer 
quand  ils  sont  neufs. 

.  Croqueneaux  verneâux.  Sou- 
liers vernis. 

Croiiaer,  v.  n.  Crier,  faire 
du  bruit  en  marchant,  -^  tians 
l'argot  des  enfants  et  des  ou- 
vriers. 

Croquer»  T.  a.  Dessiner  K 
la  hâte,  —  dans  l'argot  des  ar- 
tistes, ,   .        ..  :■      ■,■-..' 
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Croquer  le  marmoi.  At- 
tendre en  vain,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

Cro4|aet;  s.  m.  Homme  d'hu- 
meur casmnle,  —  dans  le  même 
argot.  " 

Être  comme  un  croquet.  Se  Yà- 
cher  sous  le  moindre  prétexte» 


\  -^ 


s.  f.  Avocat  général, 
ministère  public,  —  dans  l'argot 
des  voleurs. 

Ils  jdisent  aussi  Cro9«eur. 

CroMer,  v.    n.  Sonner,  — ' 
dans  le  môme  argot.. 

Douze  plombes  croshent  ;  Il  est 
midi  ou  minuit. 

Croeeer  «ael^u'un,  v.   a. 

Médire  de  lui  avec  violence, 
user' ses  croc5  contre  sa  réputa- 
tion, —  ou  jouer  avec  elle  comme 
les  enfants  avec  la  pierre  qu'ils 
chassent  devant  eux  uvec  la 
crosse. 


CroMenr,  s. 

cloches. 


m.  donneur  de 


Crotte,  s.  f.  Misère,  abjection, 
—  dans  l'argot  du  peuple.  ^ 

J Tomber  dans  la  crotte.  Se  rui- 
ner, se  déshonorer,  —  se  salir 
l'àme  et  la  conscience. 

Vivre  dans  la  crotté.  Mener 
une  vie  crapuleuse.  *      -j/Ê^- 

.    On  n'est  jamais  sali  que  pal^  \ 
là  crotté.  On  ne  reçoit  d'injures  * 
que^des  gens  grossiers. 

/Crotte  d'ermite,  s.  f.  Poire 

cuite,  —  dans  l'argot  des  voleurs. 

CroopioBBer,  v.  n.  Faire 
des  efi'ets  de  crinoline,  ^  dans 
l'argot  dès  faubouriens.        ^ 

Croupir  d«Be  le  battaBt, 

V.  n.   Se  dit  d'une   indigestion 
qui  se-  prépare,  par  suite  d'une 
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trop    grande  absorption    de    li- , 
quide  ou  de  solide. 

Croftte,    s.   f.   Tableau  mal 

(leint  et  mal    dessiné,  •—  dans 
argot' des   artistes,  qui  doivent^ 
employer  ce   mot  depuis  long-, 
temps,  car  ou  le  trouve  dans  les 
Miimoires  secrets  de  Bachaumont, 

CroAtoMj  s.  m.  Peintre  mé- 

,     diocre,  qui  arrivera  peut-être  à 
^  l'Institut,  mais  jamais  à  la  celé- 
'  brité.     y 


Croifttoniieri; 

détestablement 


V.  n.  Peindre 


lent.  / 

,  s.  et  acy.^m 


Cruche,  s.  et  acy.  imbécile, 
dans  l'argot  du  peuple. 
Il  dit  aussi  CVuc/ion.        a; 

CruciÉx  à  rèasort«  s.  m. 

Poignard    ou   pistolet,    ^  dans 
l'argot  des  voleurs.    > 

CueurMtacé,  s.  m.  Imbé- 
cile, —  dans  Margot  des  vaudevfl- 
listes,  qui  prennent  des  mitaines 
d'érudits  pour  appeler  les  gens 
inelons^  ayant  lu  la  satire  XIV  de 
Juvénal  et  le  chapitre  xxxix  du 
6'aiyricQn  de  Pétrone. 

Cuir,  s.  m»  P^au^  —  dans 
l'argot  du  peuple. 

r«/t;ter /e  cMir.  Battre.  / 

Cuir«  s.  m.  Liâisoa  brutale 
de  deux  mo|s,  emploi  exagéré 
des  t,  ~  dans  Targot  'des  bour- 
geois, qui  se  moquen|  du  peuple 
a  cause,  de'  cela,  sans  se  doute^ 
que  cela  a  faii  longtemps  partie 
du  langage  macaronique.  . 

CuiraMler,  s.  m.  Faiseur 
(le  cKirj,  homme  qui  parle  mal. 

Cuir  de  brouette,  s.  m.  Bois, 
—  dans  l'argot  du  peuple. 
.  Avoif  te  dessous  des^  arpions 
doublé  en  cuir  dv  brouette.  Ky oit 
le  dessous  des  pieds  aussi  dur  que 
du  bois. 


Cuir  de  po«le»  s.  m.  Oants 
de  femme  légers,  —  dans  l'argot  ^ 
des  ouvriers  gantiers,  qui  pour-  ' 
tant  savent  bien-  que  les  gants  sont 
faits  de  peau  de  chevreau  ou  d'a- 
gneau.- 

C  uli^  ûikmm  BOB  J  ua«  v .  n . 

Avoir, très  chaud,  jusculetitus,— 
dans  Targot  du  peuple. 

Culslae*  ^  t.  La  préfecture 
de  police,  —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs, qui  y  sont  amenés  sur  les, 
dénoâciations  des  cuisiniers  ou  co- 
queurs.     . 

C  ulflla««  8.  f .  Tout  ce  qui  con- 
cerne l'ordonnance  matcrieile  d'un 

Journal,  —  da^ns  l'argot  des  gens 
de  lettres.  ; 

Connaitré  la  cuisine  d'un  jourr 
na/.  Savoir  comment  il  se  fait, 
par  qui  11  est  rédigé  et  quels  en 

<^8ont  les  bailleurs  de  fonds  réels. 
.  Faire  la  cuisine  d'un  journal, 
Ëti9  chargé  de  sa  composition» 
c'est-à-dire  de  la  distribution  dçs 
matièresuui  doivent  entrer  dedans, 
en  surveiller  la  mise  en  page,  Ijn 
correction  des  épreuves,  etc. 

CoIsUe  k  l'aleool  (Faire 
sa).  Boire  eouvent  de  l'eau-de- 
vie, .—  dans  l'argot  du  peuple. 

CttUlkiier«  s.  m.  Dénoncia- 
teur, —  dans  l'argot  des  prisohs. 
(V.  Coqueur  et  Mouton.) 
Signifie  aiissi  Agent  de  police. 

.  CttlalBler^,  s.  m.  Avocat,  — 
dans  l'argot  des  voleurs,  qui  ont  ^ 
eu  de  fréquentes  occasions  de  con- 
stater l'habileté  avec  laquelle  leurs 
défenseurs  savent  arranger  leur 
vie  avariée,  de  façon  à  la  rendre  . 
présentable  à  leurs  juges. 

Cuit  (Être),  V.  p.  Etre  con^ 
damné,  —  dans  le  même  argot. 

-  dans 


Culte,  8.  f.  ivresse, 
l'ar^^ot  du  peftple. 
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^ voir  M 
saoul.  , 

Cnlfr« 

dans  le  m 

Cul  vu 

ment»  de 
rons,  etc. 
troupiers. 

M.  Cul  à. 

démicien, 
.  des  faub( 

Ils  di's< 
fourçhetU 
rantier^: 

Cullin 

dins  l'ari 

Cnlbv 

^'dansl'àri 

Faire  l 
route. 

Cul  4 

reaiucrate 
bourgeois 

'  Cnï  d 

loyé  sai 
ition,  d 
expéditio 
des  iibrc 
tous  le  I 
comme  l 

CBlf 

telot,  - 

Culoi 

dérable 
minos,  - 
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Àttrai 
rèr  à  la 
d'au  gn 
qu'on  h' 

Culo 

complet 
des  fau 
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M  voir  «a  ctit<(f  ou  une  cui<e.  Etre 
'saoul.         >  .    .  - 

Cnivre*  s.  m.  Monnaie,  r» 
dans  le  môme  argot. 

CalTrM,V  m.  pi.  Le»  instru-* 
ments  de  cuivre,  lax-hom,  clai- 
rons, etc.,   —  dans  l'argot  des 
troupiers.  ^     , 

Cnl  à  fl»ttt«Bll,  s.  m.  Aca- 
démicien,— dans  lygot  incongru 
'des  faubouriens.  .7.' 

Ils  disent  aussi  -  ^nfani  de  la 
fourchette.  Mal  choisi,  et  Qua- 
rùntier^: 

.Cmlkuto,  8.  f.  Pantalon,  — 
dins  Targot  des  voleurs.  ' 

Culbute,    s.  f.  Paflllte,  — ' 
''dans  ràrgoi  des  bourgeois. 
Faire  la  culbute.  Paire  banque- 
route. '  ■  '  - 

C«l  «e  »l9Mb,  S.  m.  Bu- 
reaucrate, —  dan»  l'argot  des 
bourgeois.  '. 

'  Cnï  de  ploàik«  s.  m.  Em^ 

g  lové  sans  capacité  ou  sans  am- 
ition,  destiné  à  mourir  simple 
expéditionnaire.  —  dans  l'argpt 
des  bureaucrates,  qui  se  rêvent 
tous  le  titre  de  chef  de  division 
comme  bâton  de  maréchalç 

Cwl 

ielot,  - 

Calotte»  i.  f.  NoD^Uv  consi- 
dérable de  points,  au  jeu  de  do- 
Qiiiios,  —  dans  1  argot  des  tour* 
geois.  ,Uf  *{ 

Attraper  uike  culotte.  Se  trou- 
tér  à  la  fin  d'une  partie,  à  la  tète 
d'un  grand  nombre  d€i  dominos 
qu'on  n'a  pu  placer* 

Culotte  (Avoir  une).  Être 
complètement  ivre,— dans  l'argot 
des  faubouriens,  qui,  par  cette 


rouuêa  s.  m.  Ma- 

dans  l'argot  du  peuple  .- 


expression,  font  c^urtainement  une 
almsion  scatcilogique,  cat  l'ivro- 
gne ne  sait  pas  toufourvce  qu'il  f 
lait...        '      t 

On  dit  aussi  Prendre  une  cu- 
lotte. 

^  iculotté,  ad/.  Bronzé,  aguerri, 
rompu  au  mal  et  il  la  misère, 
—  comme  une  pipe  qui  a  beau- 
coup servi. 

Culotté  (Etre).  Être  complè- 
tement gris,  —  pour  s'être  donné 
une  cuto^e. 

Culotter,  V.  ft.  Noircir,  — 
dans  l'argoi  du  peuple,  qui  em- 
ploie ce  verbe  sp^bialement  à  pro- 
pos des  pipes  fumées. 

Culotter  (Se).  Se  griser. . 
On  dii  aussi  Sff  culotter  le  nez,' 

Culotter  (Se).  Avoir,  >ar 
suite  d'excès  de  tous  genres,  le 
visage  d'un  rouge  brique,  ^ 
comme  cuit  au  feii  des  passions. 

Culoiter  (Se).  S'aguerrir;, 
s'accoutumer  au  mai,  à  la  fatigué, 
à  la  misère,  aux  outrages  des 
hommes  et  de  la  destinée. 

Signifie  aussi  Vieillir,  devenir 
hors  de  service.  / 

Culottèur  de  pllpée,  s.  m.' 

Piller'  d'estaminet,  rentier  susr: 
pect,  Taurien,  —  dans  l'argot  des 
bourgeois. 

Cul  rouj^e,  s.  m.  Soldat  du 
centre,  —  dans  l'argot  des  faubou- 
riens, qui  font  allusion  aU  panta- 
lon garance.      ^     .. 

Cul  terreux,  s.  m.  Paysan, 

—  dans  l'argot  des  faubouriens  ; 
Jardinier  de  cimetière,  —  dans 
Tarigot  des  marbriers*;    ,;  , 

Cupldoù,  s.  m.  Chifronnier, 

—  dans  l'argot  des  faubouriens. 
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aui   font  allusion  a  son  carquois 
a'osier.  , 

/'    On  dit  mieux  :    Vieux  CupU 
don.  '''        . 

t^urleax,  «.  raLLe  juge  d'ins-  , 
truction,  —  dans  Phçgot  des  vo- 
,  leurs,  (^ul,^  effet,  n'aiment  pas 
à  être  interrogés  et  veufent  gar- 


der -pour  'eux  leurs  petits   se- 
creti.   '  .  . 

"        ^  ■*  * 

jÇjmhmi;  s.  f.  Lune,  —  dans 
le  même  ar^ot.  Sans  douie  par 
uufi  ressemblance  de  forme  et  de 
couleur  entre  cet  astre  et  les  gongs 
de  potre  musique  militaire. 
.  On  l'appelles a^ussi  Moucharde.. 
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0inb,  8,  m.  Roi,  et,  plus  par- 
Ticul^èremeiit  Père^  —  aaas  1  ar- 
got des  voleurs. 

}  Anglais  c 

«slmifler  un  homme  con- 


tes Anglais  oùt  le  même  toot 
pour  «slgnlfler  un  homme  con- 
sommé dans  le  irlce  :  AnmdMbe, 
disent-îls.  '       . 

mW,  s.  m/  Maître.  d:ms  l'àr- 


>  "Dadlalf  •  ti  m.  Imbécile,  kom> 
me  qui  fait  l'en^t,  —  dans  l'ar- 
got du  peuple,  qui  ne  se  doute 
pa?  que  le  mot  a  trois  cents  ans 
da  noblesse. 

IHUm»  s.  m.  Monsieur  bleu 
mis,  et  d'un  porte-monnaie  mieux 
mis  encore,  qui  se  f^^it  gloire  et 

'  '' "     '-  la  '■-'  ■ 


P?*'^AW;iSr^  P^^^^^^  mâle  delà  biche, 

f^  ^^i^^o^^X^h^^T  •       i  dans  l'argot  des  faubouriens. 

dauslargot-desTaiib-^icns.  ^     ^^^^    ^^  ménagerie  s'augmente 

_            .  .  «-,_^  tbus  les  jours  d'Une  l>éte  curieuse 


DabéMe.  i.  f.Reiné. 

DaMcttle,  s.  m.  Fils  du  pa- 
tron. 
OAbot,  s.  m.  Préfet  de  police. 

OAbvche,.  s.  f.  Mèrei  nour- 

-rlce.,'  '■  "       '  V'    ■■"■''  /,#';-^^.-:' 

INiélie,  \-  m.  Diable,  »  dans 

Targot  dés  voleurs,  qui  pourtant 

ne  croient  ni  à  Dieu  ni  a  diable. 

Envanèr  à  dache.  Envoyer  pro- 

itanener.  envoyer  au  diable. 

*    Les  ouvriers  emploient  aussi 

cette  expression. 

Padi»,  8.  m.  Ghevàl,  —  dans 
l'argot  des  enfants.     ' 
Fantdisie,  manie,  -r  dMaTar 


Daim  huppé.  Daim  tout  à  fait 

ricbe. 

.  Signifie  aussi  Imbécile,  nigaud. 

DaU^.t,  Pièce  de  six  francs, 
—  dans  i'argot  des  voleurs,  dont 
rexiste^ice  est  pavée  de  cos  écus-là. 

Dalle,  s.   f.  Gosier,   gorge, 

— .  dans  l'argot  des  faubouriens, 

S'arro»er  on  Se  rinicei'  la  dalle. 

Boire.  „     , 

•On  dit  aussi  /«  DaUe  du  cou. 

Dame  mnx  eam^llàs,  s:  f . 

Aspasie  moderne,  qui  àimc  par 
.'iccident  quelque  Périclès,  mais 
plus  fréquémmenk-monselgneur 
Miluon,  dont  les  «  temoiguages 


got  des  gi^^des  personnes,  plus      d'alTection  sont  tous  frappés  à  la 


enfants  que  Tes  enfants. 
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0  L'expressioD    tort    du   roman 

"^    d'Alexandre  Dumas  flls,  qui  Va-  - 
Tait   lui-même    empruntée    aux 
amants  do  Marie  Duplessis. 

Daaié  ém  1«««  t.  t.  Femme 

entretenue,  ou  qui,  désirant  l'être, 

{^    Ta  tous  ies  jours  au  Bois  de  Bon« 

r    iogne.  autour  du  lao, principal,  où 

«  '    .^.  abondent  les  promeneurs  élégants 

et  riclies.  -^  Arja^ot  des  gens  de 

^— -r  t  lettres.  ' 

D«m«r   le  piiB  à  ««•!• 

«a'na.  Le  supplanter,  lui  Jouer 
un  tour  quelconque  pour  se  Teoger 
'     de  lui,  liii  répondre  Tertem^ent. 
Argot  des  bourgeois;    . 

Damer  une  fllle«  t.  a.  La 

Séduire,  --•  ce  qui,  dii  rang  de  de- 
.        moiselle,  la  fait  passer  à  celui  de 
,    «iamé,'de />é>^7e  aam«. 

DaB«ltller»  t.  n.  Sonner,  ri-^\ 
^dàns  Targot  des  faubouriens. 

OaB4lllea«  s.  m .  Cloche. 

..    D«B4iBette«  s.  f.  Correction. 
::'.  —  dan)^  l'argot  du  peuple,  qui 
corrige  ses  enfants  en  les  faisant 
danser. 

toiRBeei  s.  f.  Coups  donnés  on  ' 
reçus,  —  dans  le  même  argot. 

'  Dan^e  «otj^nétf.  Qatterie  achar- 
'  née.  . 

%  DaMse«  s.  f.  Combat.  —  dans 

Pargot  des  troupiers. 

Davee  dia  pailler»  s.  f.  Bé- 
néfice illicite  de  la  cuisinière.  Ar- 
got du  peuple. 

Ou  dit  aussi  Faire  danser  l'anse 
du  panier.  Quand  une  cuisinière, 
revenue  du  marché,  a  Tidé  les^ 
provisions  que  contenait  tout  à 
l'tieure  son  panier,  elle  prend  ce- 
lui-ci parl'anse  et  le  secoue  jo^eu- 
/  :...  sèment  pour  faire  sauter  l'argent 
.  épargné  par  elle  à  son  profit,  et 
non  a  celui  de  sa  maltresse.' 


■*■  ,  ;,■;■ 

■'■v^^:| 

DAR 

•'■■•■  ^-i- 

■t  ■  '. 


.  T.  n.  Exhaler  une 
Insupportable  odeur,  —  dans  l'ar- 
got des  faubouriens. 

Danser  du  bec,  ^roïr  une  ha- 
leine douteuse.' ~ 

Danser  dès  arpions.  ATolr  des 
chaussettes  sales. 


ir,  T.  n.  Perdre  de  l'ar- 
gent ;  payer  ce  qu'on  ne  doit  pas. 

On  ait  aussi,  à  propos  dune 
somme  perdue,  Tolée,  on  donnée  t 
La  danser  de  tant.  ,  ' 

Faire  danser  quelqu'un.  Se  faire 
olfrir  quelque  cliose  par  luii 

Daaser  (Faire).  Battre,  don- 
ner des  coups. 

Foire  danser  ses  éctts.  Dépenser 
joyeusement  sa  fortune.    ' 

Daaaer  (La),  v.    n,  PèMre 
son  emploi,  et,  par  extension,  la 
■t1«..;:  .  , 

Signifie  aussi  :  Etre  battu. 

. .  Dajfuser  4eTaa|  le  kafiTet» 

T .  n .  N'aTOir  pas  dç  quoi  manger» 
.—  dans  Targol  du  peuple.    . 

lNiiuM«r«  s.  m.  Dindon^  ^ 
dans  l'argot  des  Toyous.     . 

DaWUuit»  s.  m.  L'abionr,  '— 
dans  -l'argot'  des  Toleurs,  qui  aU 
ment  la  femme  avec  excès. 

Dardelle,  s.  f.  Gros  sou,  — 
dans  l'argot,  des  gamins,  qui  s'en 
servent  pour  jouer  au. bouchon. 


^  B*inteij.  A  la  hâte, 
dans  l'argot  du  jpeuple,  qui  a 
eu  l'honneur  de  prêter  cette  ex- 
pression &  Diderot,  qui  s'en  est 
servi  dans  son  Neveude  Rameau. 

Darlele*  s.  f.  Soufflet,  coup 
de  poing,  ^  dans  le  mêmô^  argot. 

IMirea,  s.  m.  Père/  —  dans 
l'argot  des  voleurs,  qui  ont  em- 
prunté ce' mot  au  vieux  langage 
des  honnêtes  gens,   .. 

Daroh  de  la  raillf  ou  de  la 
rousse.  Préfet  de  police . 
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w^mwm^mmf  i.  f .  Il èr6. 

Daronne  du  DarfUint,  Véant, 
mèrt  de  rAmtrtir.  ^ 

Dmanm  du  grand  Awv,  LA 
Sainte  Vierge,  mère  de  Dltfn. 


tj,  f .  m.  Nom  d'hom- 
me (fÊ  est  deYena  celui  de  beib- 
conp  d^lfommei  de  lettres  trop  in- 
dulgente, enthontiaetet  de  .tout  le 
moade,  par  bonté  d'Ame  Mjp^ 
dente,  nne  l>onté  d'Ame  devenue 
de  la  banalité.  Un  erHione-n'ést^ 
pas  nne  saur  de  chante,  il  n'a 
pas  pour  mission  de  panser  des 
plaies,  mais  d'en  faire. 

C'est  Théodoré  de  B^UTille,  Je 
crois,  quia  le  premier  lubstantiyé 
^  nom  propre. 

I»««flte»  s.  f.  Pince  de  Toleur. 
dont  l'extrémité  est  en  queue  de 
eIa^pAtll.^         « 


ll««plilM  ou  B«s  !!■«  t.  m. 

Souteneur  de  filles  :  homme-pois- 
son ad  usurk  Detf^inje^  on  toute 
autre  saiote  de  même  farine  ou 
de  même  charbon^ 


s,  s.  f.  Pipune, —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Hé,  adr.  Oui.  -^  dans  l'argot 
des  marbriers  de  cimetière. 

Bébâclcr,  T.  a.  Ouvrir,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 


Dis 


w 


.  Déb»rk««lll«r,  v.  a,  Ëcialr- 
cir  une  chose,  une  situation,  -^ 
dans  l'argot  du  peuple. 
,Se  déàarbiouiUer,  So  retirer 
tant  bien  que  mal  d'une  affaire 
délicAte,  d'un  périrquèlconque. 

Se  dit  aussi  du  temps  lorsque 
.  de  couvert  il  devient  serein  ^ 

Déteré«iir,  s.  m.  Tjm  du 
carnaval  parisien,  inventé  u  v  a 
une  trentaine  d'années;  et  dont  il 
ne  restbnlus  rien  ai\jovrd'hui  que 
ce  léger  rosain  :      • 

c  éu'wt-ce  qu'un  dAiardeur?  Un  Jeune 

f     '  <  ffronl  qu'ineliae 

8otu  an  chapeui  ooq«et  l'allure  niMctt- 


.  Un  coTMl  dans  lin  ptantaloiiii 
Un  BUsqM  d»  Tektaut  aux  prunelle*  ar*', 

[dentés, 
SOtt  des  plis  Uransparents  des  former  ir^l- 

f-,'\       Un  ange  doublé  d'un  démon. » 

^  Déklmace,  s.  m.  Médisance, 
et  même  calomnie,  — '  dans  l'argot 
des  faubouriens. 

OéMae«  s.  f.  État  de  gêne,, 
misère,  --  dans  le  mémo  argot. 
J'ai  entendu  dire  Dibène  {pour 
'  malaise,  dépérissement)  sur  les 
bords  de  la  Meuse,  où  l'on  parle 
le  wallon,  c'est-à-dire  le  vieux 
.  français. 

Tomber  dans  la  débine.  Deve- 


nir pauvre. 

.   IMkMoiiler.   v.^  a.  Parler,         oéWner,  v.  a.  Médire,  -  et 
-^  dans  rat%ot  du  peuple.      .         même  calomnier.,  . 

En  wallon,  on  dit  :  Ihhincr, 
pour  être  mal  à  l'aise,  en  lan- 
gueur. 

Se  débiner.  S'iiyurijfir  mutuelle- 
ment. - 


nétellaffe;  s.  m.  Déshabillé 
de  l'homme  ou  de  la  femme,  — 
dans  l'arçot  des  faubouriens. 

Etre   volé  au  déballage.  S'a- 
)ercevoir  avec  une.  surprise  mê- 
ée  de  mauvaise  humeur,  que  la 
enmie    qu'on    s'était   imaginée 
déalement  belle,  d'après  les  exa- 
gérations ^e  sa  crinoline  et  les 
exubérances  de  son  corsage,  n'a 
aucun  rapport,  même  éloigné,  avec 
la  Vénus  de  Milo.- 


DéblMcr  (Se).    S'en    aller,: 
s'enfuir.  J     ., 

""""Eirwallon,  on  dit  Btner  pouf 
Fui%  * 

Déblaer  le  trac,  v.  a.  VeU'^ 
dre  le  secret  d'une  affaire,  révéler 
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U'S  ilce)l«  s  d'un  tour/  Argu\  dos 
saltimbaïuiuc^  •  ,"•. 

DéboHder,  v.  h.  Afvum  ftc-  ' 
.poncre,  --  «lans  l'argOl  du  peupl»'. 

Déborder»  v.  n.  Rpjeterhûrs. 
de  l'estonvac  le  li(]|uide  ojui  la  nour-^ 
ViUirc  inK«'^rt's  en  excès,  —  dans  lo 
mémo  arp)t.  '- 

Se  fmtr  dt^jonier,  Sc  faire  vo- 
:mir.:^-    ••    ::_  :.-;.,■•  ...  [.-;    :.'.:- 

péboueler,  V.  a.  Mettre  ûu 
prisonnier  en  liberté,  —  dans 
rarî.''ot  des  volyurs. 

UébourrerV  vl  à.  Péniaisep 
quelqu'un,  —  '  dans  fargot  du 
j^euple, 

S>  </éAow/rer.  S'émanciper,  se 
déppurdir.    . 

Débouscailler»  y.  a.  Décrot- 
ter,—  dans  rargt)t  des  .Toyous. 

néboa«n«ll|ear>^  S.  m.  Dé- 

trotteur.  . 

Déboutonner  (Se).  Parler 
frandienient,'  dire  ce  qu'on  a  sur 
le  cœur  ou  dans  le  ventre.  Argot 
des"  bourgeois.  ■  v 

DébrideF,  v.  n.  Ouvrir,  — 
djins  l'argot  des  voleurs. 

Débrider,  v.  n.  Manger  avec 
aj>pét4t,  —  d.iivs  l'argot  du  peuple, 
qui  assimile  rhomme  au  cheval. 

Débridoir,  s.  m.  Clef.      ^ 

Dél^uter,  v.  n .  Viser  un  but 
quelconque  et  s'en  approclier  le 
plus  possible,  afin  de  savoir  qui 
jpuera  lo  premier  aux  billes,  à  la 
marelle,  et<;..  Argot  des  enfants.. 


7- 

•  DéèaBtpef,  v.  u.  S'en  aljloi^, 
s'enfuir,  —  dans  l'argot  du  pei^ilei 

Dt'camper    tam  '  tamhour.  ni . 
tronipette.  S'en  aller  discrèteibeat, 
ou  liQiiteuseinent.  selon  qu'on  est 
bieb  élevé  ou  quon  a  été  incon-i 
venaqt..  '  M-  '■/.'. 

On  dit  aussi  DécampiUS^.     . 

.DéennalUer  (Se),  v.  a.  Sorr 
tir  de  l'obscurité;  de  la  misère, 
de  r«b]ectioD,*-^- dans  le  même 
argot,    ■■^v  -.  ■>;     ,'  '.■■  .-  ■'■■  y  ■ 

Décanlller^  v.  n.  Déguerpir, 

{>artlr  comme  un  chien,  —  dans 
e  même  argot.        ^ 

On  demande  pourquoi,  a^ant 
sous  le  main  une  étymblogie  si 
simple  et  si  rationnelle  (canis). 
M.  Franciscrae  Mijïliel  anété  jns- 
qu'en  Picardie  chercher  il^e  che" 
nille. 


Décadener,  v.  a.  Déchaîner^ 
débarrasser  de  ses  liçns,  — >  dans 
l'argot  des  voleurs.        .    * 

Décalitre,    s.    m.   Chapeau 

rond,   en  forme  de  boisseau,  — 
(kk&s  l'argot  des  faubouriens^ 


n 


DéemreMMr'fSe),.  y.  réfl; 
$e  démenéry  s'agiter  oruyammént, 
•--dans  le  même  argot. 

Déearrade,  s.  f.  Sortie,  dé- 
part, fuite,  -^  dans  l'argot  des  vo- 
leurs. 

Décarrer,  y.  n.  S'en  aller  de 
ouclque  part,  s'enfuir,    —  dans  . 
rargot  des  voleur»  et  du  peuple. 

Déearrer  do  belle.  Sortir 
de  prison  sans  avoir  passé' en  ju-  «. 
gement.  Argot  des  voleurs. 

Décartonner  (Se),  v.  rjéfl. 
Vieillir,  ou  être  attehit  de  mala- 
die mortelle,  '—  dans  l'argot  des 
faubouriens.  '    ■         , 

Décati,  ac^.et.s.  Qui  n'a  plus 
ni  jeunesse,  ni  beauté,  qui  sont 
le  caii,  le  lustre  de  l'honmio  et 
de  la>femme. 

Décatir  (Se),  V.  rèfl.*  Vieillir, 
enlaidir,  se  faner.  > 

Déeavé,  s.  m.  Homme  ruiné,  , 
soit  ,par  le  jeu,  soit  par  les  fem> 
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mes,  —  daQi  l'argot  de  Breda.- 
Strect.  . 

méekAMter,   t.  n.  Revenir 

d'une  erreur;  perdre  une  Illusion; 

Rabattre,  de   ses  prétentions.  )-p 

•  —  dans  l'argot  du  peuple,  fidèle 

sans  le  savoir  à  l'étymologleCcW- 

çantare). 

Dèckc,  s.  f.  Pauvreté,  déch&t 
de  fortune  ou  de  position,  —  dans 
le  môme  argot. 

Ce  mot,  (Tes  plus  emplôyésr  est 
tout  à  fait  moderne.  Prîvat  d'An- 
glemont  en  attribue  l'Invention  à 
un  pauvre  cabotin  de  Cirque,  qm, 
chargé  de  dire  à  Napoléon,  dans 
une  pièce  de  Ferdinand  Laloue  : 
«  QUbl  échec,  mon  empereur  !  » 
se  troubla  et  ne  sut  pas  dire  au- 
tre chose,  dans  son  émotion,  que  : 
«  Quelle  dèche,  mon  empereur  l  » 

Etre  en  dèche.  Être  en  perte 
d'une  sonûne  quelconque. 

IM^elieax,  adj.  et  s.  Homme 
pauvre,  misérable.      - 

Déchirée  (N'ètrç  pas  trop}. 
Se  dit—  dans  l'argot  du  peuple 
--  d'une  femme  oui  est  encore 
jeune,  jolie , et  appétissante. 
,0n  dit  aussi  N'§re  pas  drop 
égratignée.  , 

•Déchirer  (Ne  pas  se) .  Se  faire 
des  compliments;  se  vanter. 

^léehlrer  de  U  toile .  Faire , 
lin  ieu  4e  peloton,  —  dans  l'argot 
des  troupiers, 

Déchirer  l«  cartouche,  v. 

a.  Manger,  —  dans  l'argot  des 
soldats  et  des  ouvriers  qui  Se  sou- 
■  Tiennent  de  leurs  sept  ans. 

Déchirer  m>b  hahlt,  v.  a. 

Mourir,  -^  dans  l'argot  des  taU- 
leurs.         X 
Déchli4r  •©■  tablier,   v. 

a.    Mourir,  —  .dans  l'argot  des 
■   domestiqués.         -,  , .;       '- 


'    Dédancher  (Se)»  v,  réfl.  Se  ' 
démettre  Vépauie,  —  dans  l'argot 
des  faubouriens,  qui   assimilent 
l'homme  au  mouton. 

Déeloaer,  V.  a.  D^^gap^r  d>s 
effets  du  mofil-de-piété,  'du  .c/o«. 

.  Décoller,  v.  n.  S'en  aller  de 
quelque  part  ;  quitter  une  place, 
—  dans  l'argot  des  ouvriers.   '        ; 

Décoller  lé  billard.   Mou-  . 
rlr.  ' 

On  dit  lussi  Dérnser  son  bit: 
lai'd. 

Décompte,   8.  m.   Blessure^ 
mortelle,  —  dans  l'argot  des  trou- 
piers, qui  savent  qp  en  la  tou- 
chant il  faut  quitter  le  service  et 
la  vie.  • 

Décontiture.   s.   f.   Faillite,  ' 

—  dans  l'argot  des  bourgeois. 
Etre^n  décorifUure.  Avoir  de- 
posé  son  bilan. 

»éiMçe?s.  m.: pi.  Cordons,. 
'tabliersT  bijoux.  -  dans  1  argot 
des  francs-maçons. 

Découdre  " (En),  v.  n.  Se  bat- 
tre en  duel  on  à  coups  de  pomg, 

—  dans  l'argot  du  peuple  et  des  - 
trôuj^rs.  ;\      . 

DécouTrlr  .  la    peau     de; 
quelqu*an,  V.  a..  Lui  faire  dire 
ce  qu'il  aurait  voulu  cacher, — 
dans  l'argot  du  peuple.        \ . 

Décrasser  un  homme,  v. 

a  Lui  enlever  sa  timidité,  sa  pu- 
deur, sa  dignité,   sa^  conscience, 

—  dans  l'argot  des  faubjooriens, 
qui  ont  des  idées  particulières  sur 
la  propreté.         ,  . 

Pour   les   filles,  Décrasser   un    . 
homme,  c'est  le  ruiner,  et  pour  Icà   • 
voleurs,  c'est  le  voler,  -%  c  est^à- 
dire  exactement  la  n&ème  chose. 

Décrocher,  v.  a.  Dégager  wi 
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';  objet  du  mont-de-piété,  —  dans 
>■  Targot  des  puTriers. 

Déérôekèr/  y.  a.TQer  d'un 
coup  de  fttsil,  —  dans  Target  des 
troupi|;rs.  v 

Ils  disent» aussi  Descendre, 

Déeroeher  se*  taMe^vz, 

y.  a.  Opéra  v^es  fouilles  dans  ses 
propres  narine  i  et  en  extraire  les 
mucosités  sèches  qui  peurent  s'y 
tronvev^  Af^M  des  rapins. 

Décrocher  um  eBfaBlt,  r* 

a.  Faire  avorter  une  femme,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 
'Se  faire  décrocher.   Employer 
des  médicaments  abortifs. 

DéerocheE-mol    çay   s.   m. 

Chapeau  de  femme,  —  dans  l'ar- 
*got  des  retendeuses  du  Temple. 


Décroehes-mol 


s.  m. 
'dans  l'ar» 


.Boutique  de  fripier,  -»d 
j^ot  du  peuple.      . 

Acheter  une  chose  au  déavchez- 

-    moi  ça.  L'acheter  d'occasion,  am 

Temple  ou  chez  les  revendeurs. 

Décrotter  un  iriffot,  v.  a^ 

N'en  rien  laisser  que  l'os,  -^ 
dans  l'arf^ot  des  ouvriers<  qui  ont 
bon  appétit  une  fols  à  table. 

DédaralUer,  y.  a/Oter  les 
fers  d'un  forçat  ou  les  liens  d'un 
'.prisonnier. 

Défari^ucr,  v.  n.  Pâlir,  ~ 
dans  l'argot  des  voleurs,'  pour 
qui  farguer  c'est  rougir. 

OéfarfrnctBr,  s.  m.  Témoin 
à  décharge,  assez  maître  de  lui 
pour  mentir  sans  rougir. 

.   Défendre  ém   ^lieae»  v.  a. 

Se  ^  défendre  quand  on  est  atta- 
qué, —  dans  l'argot  du  peuple, 
oui  prend  l'homme,  pour  un 
ciiien. 


r,  s.  m.  Voleur,  f» 
dans  l'argot  des  voyous. 
On  dit  aussi  l>ou6/rur. 

Déiser*   y.   a.   Réchauffer, . 

—  dans  le  même  argot. 

Défllor  1a  wmwmém,  v.  n. 

Mourir,  —  dans  l'argot  des  trou- 
\piers,  qui,  blessés  en  pleine  poi- 
.   trlne  par  on  éclat  d'obus,  trou- 
vant encore  le  temp^  de  faire  le 
salut  militaire  à  leur  chef  comme 

Îiour  lui  dire  :  Ave,  Cœsar^  mori» 
uri  te  ialûtarU. 

Dél««rlr    la  picoate,  y. 

a.  Voler  le  Ihige  étendu  dans  les 
prés  ou  sur  lès  haies.  Argot  des 
prisons. 

Déroarfilller.  v.  n.  Courir,'" 

—  dans  l'argot  des  voyous.  . 

Aéfke^oiMser,  V.  a.  Défl- 
gu^r  qtiriqu'un,  —  dans  le 
m^e  argot. 

Dé Arlaer»  y.  a.  Désappointer, 
contrarier  quelqu'un,  —  danâ 
l'argot  du  peuplQ. 

Déftrai^aer,  v.  a.  Dépouil- 
ler quelqu'un  de  ses  vêtements^ 

—  dans  l'argot  des  faubouriens. 
On  dit  aussi  Défrusquiner. 

S«  dé/'riM^uer.  Se  déshabiller^ 

Dé^iae,  s.'  f}  Allures  du  , 
,   corps,  fourreau  de  l'àme,  <—  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  n'emploie 
ordinairement  ce  mot  qu'en  mau- 
vaise part. 

Avoir  une  belle  dégaine.  Se  dit 
ironiquement  des  gens  qui  n'ont 
pas  ae  tenue,  ou  des  choses  qui 
sontn^al  faites.         ' 

Déf««cl|ir«  y.  n.  Voler.  - 

Défelée»  s.  f.  Coups  donnés 
ou.  reçus,  —  dans  l'argot  des 
fauJbouriens. 

Déceler»  y.  n.  Se  déniaiser, 
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86  remettre  de   son  émotion,  — 
dans  le  mdme  argot. 
Signifie  aoiti  Mourir.         ^ 

BéclMf«M4é»  nài.  s.  Ont  a 
mauvaise  gr&ee*  an  propre  et  au 
figuré,  —  dans  l'argot-du  peuple. 

Msf  iira»4«r  (  Se),  t.  réfi . 
Se  donner  des  allures  excentri- 
ques et  de  mauvais  goût. 

DéMklIlade,  s.  f.  Résultat 
d*une  Indigestion,  —  dans  Targot' 
dn  peuple. 

v^iroMllcr,  V.  a.  et  n. 
Avoir  une  indigestion . 

UégomoÊLmém»    s.    f.   Vieil- 
lesse,  décrépitude    naturelle  ouv 
précoce,  —  dans  Fargot  du  pçu- 

négoimm^r.  v.  a.  Destituer, 
casser  d'un  gradel  —  dans  Tar- 
get des  troupiers. 

Se  dégommer.  S'éntre-tner. 

DéM^amer  (Se),  v.  réfl. 
\  ieiilfr,  perdre  de  ses  cheveux, 
de  son  élégance,  de  sa  fraîcheur, 

—  au  propre  et  au  figuré. 

MHgoitmg;  s.  m.  Action  dé 
surpasser  quelqu'un  en  force  ou 
en  talent,  en  esprit  ou  en  beauté. 
Areot  des  faiubouriens. 

Signifie  aussi  Recherche  cou- 
i'onnée  de  succès. 

V  lléirol ter.  y.  a.   Surpasser, 
faire  mieux  ou  pis  ;  étonner,  par 
su  force  ou  par  son  esprit,  des 
gens  malingres  pu  niais. 
Signifie  aussi  Troiiver  ce  que 

ion  cherche.  . 

-^  ■  ■  ■  ■  ■  ' . 

Dégonllaer,  v.  n.  Omlér, 
tomber  goutte  à  ffoutte  des  yeux  - 
H  surtout  de  la  oonehe,  —  dans 
le  même  argot. 

^  IMjfoardlr»  v.  à.  Émanciper 
Tesprit  ou  les  sens  de  quelqu'un, 

—  dans  le  même  argot.   - 


Se  dégourdir.  Se .  débourrer, 
se   débarrasser   de   ses    allures 

fauches,  de  la  thnidité  naturelle 
la  Jeunesse. 

Signifie  aussi  S'amusc^r. 

Déf««té  (N'être  pas).  Pren- 
dre le  meilleur  morceau,  choisir 
.lapins  jolie  femme,  —  dans  le 
même  argot. 

DéirràUMr    (Se).    Maigrir, 

—  dans  l'argot  du  pefiple. 

DéipralMMr  «lA  liomm«,  v, 

a.  Le  ruiner,  r-  dans  l'argot  des 
petites  dames,  qui  trouvent  alors 
qu't7  n'y  a  pas  gras  dans  ses 
poches.      V       ' 

IMijfrlMco|4i4e«  s.  f.  Ru|ne, 
déb&cle  deiortIEaie,  -«dans  l'ar- 
got des  bourgeois,  témoinâ  des 
croulements  firéquents  des4)arve^- 
nos  d'aujourd'hui. 

péin^Mir,  V.  a.  Découper  des 
viandes,  — >  dans  l'argot  des 
francs- maçons.    . 

Dé|r««*l<^*^  adj.  Dégoûtant, 

—  dans  l'atffot  des  faubou|;iens, 
qui  disebt  cela  à  propos  dés  gens 
et  des  choses. 

Déirncaler,  v.  a.  etn.  Avoir 
une  indigestion,  —  dans  l'argot 
du  peuple»  . 

Décaenlit,  s.  m.  Résultat 
d'une  Indigestion. 

toéfrui,  s.  m.  Déguisement, 
— adans  l'argot  des  voleurs . 

Ilé«aiser  en  cerf  (Se),  y. 
réfl.  Se  retirer  avec  plus  ou  moins 
d'empressement,  —  dans  l'argot 
des  fauboihiens.  ^ 

D^eté,  a^j.  Individu  mal 
fait,  laid,  maiffrc,    dégingandé, 

—  dans  l'argot  des  ouvriers. 

N'être  pas  trop  déjeté.  Être 
bien  conservé. 
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Déjeuner  de   perroqaet, 

8,  m.  Biscuit  trempé  daus  du  vin, 

(ini  permet  d'.ittendre  un  repas 

plus  substantiel.  Argot  desbour- 

.  gepis»,  . 

De  la  boarraelie  t  Excla- 
mation de  Targot  des  faubouriens, 
dont  il  n'est  pus  difflcilo  do  devi- 
ner le  sens  quand  on  connaît  les 
propriétés  sudoriflques  de  la  Ook' 
rago  officinulis. 
,  C'est  une  expression  elliptique 
très  raffluée  :  Ah  l  de  la  bour- 
rache! c'osA'â-dire  :  «  Tu  me  fais 
suer!  » 

DélaM   Con,     s.    in.    pi. 

Théâtre  des  Délassements-Co- 
miques, —  dans  l'açgot  des  pe- 
tites dames  et  des  petits  mes- 
sieurs oui  sont,  du  moins  qui 
étaient  les  habitués  ordinaires  de 
cette  petite  salle  de  spectacle, 
supprimée  depuis  quelques  mois. 

Délicat  et  blond*   a^j.  Se 

■  dit.  Ironiquement,  d'un  gandin, 
d'un  horame  douillet,  quelles  que 
soient  la, couleur  de  ses  cheveux 
et  la  vigueur  de  son  corps.  L'ex- 
pression date  d'un  siècle. 

Déllcoqnentieneemeni  « 

adv.  Merveilleusement,  —  dans 
l'argot  des  coulisses. 

■  Délire*  s.  f.  Dilif/encf,  — 
dans  l'argot  dos  voyoiis,  qui  ne 
parlent  pas  toujours  diligenlis- 
situé. 

.  Démancher  (Se).  Se  re- 
muer beaucoup,  se  donner  beau- 
coup de  mai,  souvent  inutilement. 
Argot  du  peuple. 

Démantibuler*  v.  a.  Briser, 

disjoindre.  Mùmo  argot. 

C'est  dëmandibuler  qu'il  fau- 
drait dire  ;  la  première  applica- 
tion de  ce  verbe  a  dû  être  faite  à 
propos  (le  la  mdchoire,  qui  se 
désartioulo  facilement.  .  .    ' 


\  '•'  •  ■  ;     •    ■    ■ , 

$p  dtfmanlibulf'j'.  Se  séparer, 
se*  briser,  —  au  propre  et  au 
figuré. 

Démaquiller,  y.  a.  Défaire 
une  chose  faite  ou  conveiiUe,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Démarprer,  Y.  a.  S'en  aller, 
disparaître;  s'enfuir,  -^  dans  le 
même  argot. 

On  disait  autrefois  Demurger. 

Démarrer*  v.  n.  S'en  aller  ; 
quitter  uno  place  pour  une  autre,    ^ 

—  dans  J'argot  du  peuple,  qui  a 
emprunté  ce  mot  au  vocabulairo 
des  marins. 

Déménairer,  y.  n.  Perdre  la 

raison,  le  bous  sens,  le  sang- 
froid,  ->-  dans  le  même  argotv  . 

Signifie  aussi  Etre  vieux,  être 
sur  le  point  de.  partir  pour  l'autre 
monde;. 

Dépiénaffer  à  la   ficelle, 

v.  Q.  A  l'insu  du  propriétaire,  la 
nuit,  avec  ou  sans  cordes,  par  la 
fenêtre  ou  par  la  porte,  —  dans 
l'argot  des  bohèmes,  pour  qui  le 
dieu  Terme  est  le  diable. 

On  dit  aussi  Déménager  à  la 
cloche  de  bois'. 

Déménager  avant  le 
tierme.  Faire  uu  lapsus  lingux^ 
«  mettre  la  charrue  devant  les 
bœufs  ».  Argot  du  peuple. 

.  Déménai^r  par   la  che- 
minée •     V.    n.     Brûler    ses' 
meubles  lorsqu'on  a  reçu  congé, 

—  dans  le  même  argot.' 

Deml-aunc,  s.-  f.  Bras,^ 
dans  ilargot  des  faubouriens.  ' 

Tendre  la  demi-aune.  —  Men- 
dier,     j 

Demi-cachemire,'    s.    m. 

Fille  ou  .  fenmie  qui  est  encore- 
dans  les  limbes  de  la  richesse  et 
de  la  galanterie,  et  qui  attend 
quelque     protection     secourablo 
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Soiir  briller  an  premier  ranp:  des 
rôlesscs. 

Au  >  xvm«  slëelé,  >  on  appelait 
ça  Efemi-castar.  LeM  mots  <^an* 
gent,  mais  les  ylces  restent/ 

lieBil»MOB4alMe«  sub.fôm*. 
Femme  du  demi-monde,  —  d^ns 
l'argot  des  gens  de  lettres. 

Itopil-moBdv,  s,  m.  Sphères 
galantes  de  la  sociëtô  parisienne, 
—  dans  l'argot  de  M.  Alexandre 
Dumas  fils,  qui  a  fait  une  pièce 

là-dessus. 
%  -     -,.       - 

llemi-Ti»rt«,  s.  f.  Demoiselle 
qui   est  devenue  dame   de   son 

{tropre    chef,  sans  passer    par 
'église   ni   par  la  mairie  :  la 
chrysalide  d'une  fiile,    -  , 

Déaioe*  s.  m.  Apocope  de 
Démocrate,  —  dans  Vargot  du 
peuple. 

Démoc'soc.  Démocratc-^socia- 
liste..  ■■,,  :.-■■;. 

Demoiselle  dv  Pcat  IVenf, 

s.  f.  Femme  banale,  dans  le 
cœur  de  laquelle  tout  le  Paris 
galant  a  le  droit  de  circuler.   . 

/  IléBioUr.  y.  a.  Critiquer 
Aprement  etit^ustement,  —  dans 
l'areot  des  gens  de  lettres,  qui 
oublient  trop  qu'il  faut  quelque- 
fois dix  ans  pour  bâtir  un  livre. 

Hémolir,  V.  a.  Tuer,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens,  qui  ou- 
blient trop  qu'il  faut  vingt  ans 
pour  construire  un  homme. 

DémoMéileer,  t.  a.  Atta- 
quer la  réputation  de  quelqu'un 
et  le  ruiner,  —  dand^l  argot  du 
peuple. 

.  Se  démonétiser.  Se  discréditer, 
s'amoindrir,  se  ruiner  morale- 
ment. 

'      Démoripiaer,    t.    n.     Se 

ranger  à  un  avis,  se  rendre  à  une 


observatlou,  —  dans  l'argot  des 
voleurs.    ,;^^ 

DéBlelie«r  4e  favveUei, 

s.  m.  Coureur  ào^  filles,  —  dans 
l'argot  du  peuple. 

Dénie,  n.  À./  1.  Saint-Denis, 
—  dans  l'argot  des  farouches  ré- 
volutionnaires, qui,  par  horreur- 
des  saints  et  des  nobles,  décapi- 
tent la  plupart  des  nonis  histo- 
riques, fout,  par  exemple,  de 
Bernardin  de  Saint- Pierre  un 
Pierre  Bernardin,  et  qui,  pour 
être  conséquents  avec  eux- mômes, 
devraient  dire  Nis  au  ll^u  do 
Saint-Denis. 

DéHt  (Avoir  de  la).  Etre  en- 
core beau  cavalier  ou  jolie 
femme,  —  dans  l'argot  de  Bredar 
Street. 

Les  petites  dames  de  ce  pays 
cythéreen  qui  veulent  donner  à  - 
rêver  aux  hommes  disent  aussi  : 
Seize  ans,' toutes  ses  dents  et  pas  ' 
de  corset. 

Mai  de  dents.  Mal  d'amour. 
N'avoir  plus  mal  aux  dents. 
Etre  mort.  :v 

Déparler,  v.  n.  Cesser  de 
parler,—:  dans  l'argot  du  peuple. 

Ne  pas  déparler.  Bavarder  fort 
et  longtemps. 

Déparler,  v.  n^  Ne  pas  sa- 
voir ce  que  l'on  dit,  parler  d'une 
chose  que  l'on  ne  connaît  pas. 
Argot  aes  faubouriens. 

Département  Au  bae- 
rela,  a.  m.  La  partie  du  corps 
sur  laquelle  on  s'assied,  et  qui 
depuis  des  siècles  a  le  privilège 
de  servir  d'aliment  à  ce  qu'on  est 
convenu  d'appeler  «  la  vieille 
gaieté  gauloise  ». 

L'expression  appartient  à  l'ar- 
got des  ouvriers,  loustics  de  leur 
nature. 
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DépeMdear  «l*«Élôlltlle« , 

s.  m.  Homme  d'une  taille  àqçagé- 
rée,  —  dans  l'argot  du  peuple. 

.OépcBMr  sa  tall v(b,  y .  ;i . 

Parler,  ~  dans  le  môme  argot. 
On  dit  aussi  Perdre  sa  salivt^ 
dans  le  sens  de  :  Parler  inutile- 
ment» •  . 

Déplanter»*  v.  a.  Enlever  la 
peut/,  l'écocce,  -^  dans  le  même 
argot. 

Se  iléoiauter.  S'écorcher. 
*  Signifie  aussi  Se  dôshabiireh 

\  DéplaM^ner.  y,  "a.  Retirer 
des  objets  d'une  cachette  où  du 
viah,  —  dans  l'argot  des  yo- 
leurs. 

Déplumé,    s.    m.    Honmie 
■  chauve,  dans  l'argot  dçs  faubou- 
riens... 'W  :-■■''  ^  ■"'   .-■•  ' 

Dépiumer     (Se),    v.    réfl. 

Perdre  ses*  cheveux, ,  « 

'  .  •'<.«        ■  ■  •' 

DépoBer«  v.  n.  Levareveri' 
tris^onusfi  —  dans  l'argot  du 
peuple,  pour  qui  le  derrière  est 
le  ponant  du  corps. 

Déposer  une  pêelie,  v.  a. 

Levare  ventrit  onus^  —  dans  l'ar- 
got des  ouvriers. 

Ils  disent  aussi  Ûéposer  un 
kilo. 

Dépotoir,  s.  m,  Confession- 
nal, —•  dans  l'argot  des  voleurs, 
qui  opt  de  rares  occasions  d'y  dé- 
cnarger  leur  conscience,  pourtant 
bien  remplie  d'impuretés. 

Dépotoir,  s.  m.  «  Pot  qu'en 
chambré  on  demande  »,  —  dans 
l'arffot  des  faubouriens. 

Signifie  aussi  Coffire-fort*  ' 

Dépotoir, s.  m.  Pt^istihulum, 
—  dans  l'argot  des  voyous. 

Dépaeelenr  de  Boarrleee. 

'&.  m.  Fat  ridicule,  cousin  ger-* 
main  de    l'amoureux    des   onze 

■  A\  ■    .'  ■':":  .      ■.  •■■■■ 
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mille  vierges,  —  dans  l'argot  du 
-  peuple,  qui  n'aime  pas  les  Qas- 
cons.  . 

De  ««oi»  8.  m.  Fortune,  ai- 
sance. —  dans  le  même  argot. 
.  Avoir  de  quoi.  Etre  assuré 
C9ntre  la  soif,  la  faim  et  les 
autres  fléaux  qui  sont  le  lot  ordi- 
naire des  pauvres  gens. 

On  dit  aussi  Avoir  du  de  quoi. 

Der«  s.  m.  Apocope  de  der- 
nier^  -^  dans  l'argot  des  enfants. 

DérsUaipier*  y .  n .  Mourir, 

—  dans  l'argot  des  marins  ^'eau 
salée  et  d'eau  douce.    .  -       «r 

Der»ffer   4«     Paul     de 

Koek,  s.  m.  Oalant  homme 
oui  a  eu  le  tort  d'épouser  une 
femme  galante.  —  dans  l'argot 
des  bourgeoises  auUn^osênt  pas 
dir^  Cocu,  titre   d'un  Rom^  de 

^Paml.  de  Kock  en  .vogue  il  y  a 

.  treffle  ans. 

Déroyaliser,  y.  a.  Détrôner  ' 
un  roi,  enlever   à  un   pays  la 
fonno  monarchique  et  la  rempla- 
cer par  la  fornie  rénablicaine. 

L  expression  date  de  la   pre- 
mière Révolution  et  a  pour  père 
Je  conveii^ionnel  Peysard. 

Derrière   le    poêle   eiiem 
CoMoa.  Phrase  de  l'argot  des 
typographes,  qui   la   mettent  à^ 
toutes  sauces,  et  l'emploient  ^ur- . 
tout  lorsqu'il  ne  leur  plaît  pas  de» 
répondre  à  une  question.  N'im- 
porte ce  qu'on   leur   demande^ 
ils  vous  renvoient  totgours  là. 
"   L'expression  sort  de  l'imprime- 
rie Cosson,  et  du  patron  est  des- 
cendue aux  ouvriers.     "  m  ' 

DéeatlUer,  y.,  a.    Châtrer,   ' 

—  dans  l'argot  des  voleurs.  ; 

Deeeeadre,  v.  a.  7'uer, 
abattre  V  d'un  coup  de  fùsif,  — 
dans.l>rgot  des  soldats  et  dels 
chasseurs. 
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Mourir,  —dans  l'argot  dtt  peuple. 

-     D«sr«Bt«  <•  lit.  8.  f.  Lion 

que  resclarage  a  abruti  et  qui 

se  laisse  donner  des  coiips  de  cra- 

Tache  par   son   domptiear   sans 

protester  par  desooups  detgrUres. 

y.  a.  Débourgeoiser,   donner  de 
l'élégance  à  quelqu'un  on  à  quel- 
que chose.    .  1 
Le  moi  est  de  BaUac. 

.  DéMBfla««ev  (Se).  Se  dé- 
sem...nu]rer,  —  dans  1  argot  des 
faubouriens. .  . 

(Se).     Se 


tirer  de  Mine,  et  aussi  de  prison, 
—  dans  Viirgot  des  voleurs. 

Défle»fraHI«lmer  (Se).  Se 
déshabiller, .—  dans  l'argot  des 
faubouriens.    ■ 

DéM«tllaf«,  s.  m.  liup- 
jtnre,  dirorce,  —  dans  l'argot  des 
Yoleurs.^ 

DéMBtller  (Se),  T.  réil.  Se 
quitter,  dirorcer. 


s.  m.  Chevalier 
d'industrie  et  souteneur  de  Ma- 
nonSf  —  dans  l'argot  des  gens  de 
lettres,  qui,  arec  raison,  ne  peu- 
vent  pardonner  à  l'abbé  Prévost 
d'avoir  poétisé  le  vice  et  lo  vol. 

DéflkAblltor,  v.  a.    Donni^ 
des  coups,  battjre  quelqu'un  à  lui 
en  décnirer   ses  vêtements,   — 
dans  l'argot  des  faubouriens. 


ady.  et  s.  Hon&me 
eitrômement  maigre,  —  dans 
l'argot  du.  peuple. 

DciMMléct  s.  f.i  Fille  ou 
fenune  de  mauvaise  vfd. 

Cette^  expression,  qui  a  plus 
d'un  siècle,  signifie  aussi  femme 
rusée,  roubiarde. 


(Se),  V.  Boire  le 
vin  blanc  du  matin,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens,  qui  dor- 
ment volontiers  salé,  comme  Gar- 
gantua. 

Destrier,  s.  m.  Cheval,  t- 
dans  l'argot  des  académiciens, 
qui  ont  horreur  du  mot  propre. 

Ils  disent  aussi  Palefroi,  — 
dans  liat^grandes  circonstances^, 

Déteeker,  v.  a.  Donner,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

Détacher  un  soufflet .  Souffleter 
quelqu'un. 

Détacher   un    coup    de  pied, , 
Donner  un  coup  de  pied. 

Détaeher  le  lio«ek«M,  v. 

a.  Couper  la  bourse,  ou  la  chaîne 
de  m(mtre,  — -  dans  l'argot  des 
voleurs. 

Déteffler,  v.  a.  Aguerrir 
quelqu'un,  l'assurer  contre  le 
taft  —  dans  l'argot  des  voyous. 

Détail,  s.  m.  Chose  grave 
que  l'on  traite  en  riant,  —  dans 
1  argot  du  peuple. 

C'est  un  détail  t  signifie  :  Cela 
n'est  rien  I  —  Même  lorsque  c'est 
quelque  chose  d'important,  d'ex- 
cessivement important,  fortune 
perdue  ou  coups  reçus.  | 

Détaler,  V.  n.  S'enfuir,  s'en 
aller  sans  bruit,  —  dans  le  même 
argot. 

Détaro^uer,  v.  a.  DémaV- 

Îuer  du  linge^  -^  dans  l'argot 
es  voleurs,  qui  ont  bien  le- droit 
de  faire  ce  que  certaiùs  vaude- 
villistes font  de  certaines  pièces. 

Dételer,  v.  n.  Renoncer  aux 
jeux  de  l'amour  et  du  h  isard,  — 
dans  l'argot  des  bourgeois,  qui 
connaissent  le  Solve  tenescentem 
d'Horacet  mais  qui  ont  de  la 
peine  à  j  obéir. 

On  dit  aussi  Enrayer,, 
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Détdc«  oif  IlétoMi,    8.    f . 

Détresse,  çuignoiir  -^. dans  l'ar- 
got des* prisons.  '  / 

Jdt^vourae  (Vol  à  la),  s.  in. 
Votdans  Tinténeur  des  magasins 
ou  à  la  devanture  des  boaiiqnes. 

On  dit  aussi  (?nnçAwâ^^  â  la 
détourne:   .        * 

'  Détoai*Benr«  «use,  s.  Indi- 
vidu, oui  pratique  le  grijjchissago 
à  la  détourne .  • 

Deux   eoeottcB     (Les).    Le. 

numéro  22,   -^  dans  1  argot  des 
joueurs  de  loto.  //  .        .  ^ 

Oeax  d*«inoar,    s.  m.  Le 

numéro^,  ~  dans  le  même  ar- 
got.    /^      ~^ 

\    Deux  fCBUM,  s.  f.  pi.  Les 

nales  de  Martial,.  —  dans  l'argot 
des  faubouriens. 


Deux  BOUS  du   garçon,  s. 

m.  pi.  Le  pourboire  que  chaque 
consommateur  est  forcé  —  sous 
pçm&  d'être  «  mal  servi  »  —  de 
donner  aux  garçons  de  café,  qui 
s'achètent  des  établissements  avec 
le  produit  capitalisé  de  c«t  im- 
pôt direct. 

DeTant  de    i[ilet»   s.    m. 

Gorge  de  femme,  -^dans  l'argot, 
des  laubouriens.     i     . 

Déveine,  is.  f.  «  Malheur 
constant  dans  une  série  d'opéra- 
tions constantes^  » 

Etre  en  déveine.  Verire  çojis- 
tammént^au  jeu.  ' 

Déver|rondée,  s.  f .  Fille  ou 
femine  qui  a  toute  vergogne  bue, 
—  dans  l'argot  jies  bourgeoises, 
<iui  quelquefois  diluent  ce  nom  à 
une  pauvre,  fille» dont  le  seul 
crime  '  est-  '^e  n'avoir  qu'un 
amant. 


DIA 


cours,   i)avardaeô   interminable,    " 

—  dans^l'argot  d«s  voleurs. 
Déùiaage  àVesiorguc.  Accusa- 
tion.   \  ,.,.;■.   .  :   ■  '.■  ::._.■ 

OéYldeff<,  T.  a.  et  n.^  Parler, 
et,  naturellement,  bavarder. 
Dévidera  l'estoraue.  Mentir. . 
Dévider  le  iar  l'arler  argoW    -i 
On  du  atissl  Entraver  le  jar, 

Oévldenr,  s.  m.  Bavard.  - 

DéTlerjrer,  v.  a.  Séduire 
une  jeune  fille  et  la  rendre  mère, 

—  dans  l'argot  du  peuple. 

DéTisacer,  v.  a.  Égratigner    ; 
le  visage.  Te  meurtrir  de  coupas» 

—  dans  le  même  argot. 
Signifie  aussi  Regarder  quel- 
qu'un avec  attention. 

•  DéTisser son  billard, v.â. 

Mourir,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens. ■  ;■. 

VéTisiMar,  s.  m.  aâ\.  Mé- 
disant, débineur,  —  dans  l'argot 
des  gens  de  lettres  et  des  faubou-  , 

riens.-  ':' .     ■■■:/■.,.    ■■  ■■■'■■■■  ■■■■'■'-'^''- 
'    ■ .  j'  .  '<■  '^  -'■••■  .■  ■■■ 

Devoir  nue  dette,  ^V.    a. 

Avoir  promis  nn  rendez-vous 
d'amour,  —  dans  l'argot  des  filles, 
qui  sont  brouillées  avec  la  gram- 
maire comme  avec  la  vertu,  et  . 
qui  redoutent  moins  un  pléonasme 
qu'un  agent  de  police.  '    ' 

Dévorant,  s;m.  Compagnon 
du  Tour  de  France,  -r-  dans  l'ar- 
got des  ouvriers. 

.  ■w",  .^■-  - 

niable,  s.  m.  Agent  provo-   ' 
cateur,  —  dans  l'argot  4es  vo- 
leurs, qui  sont  tentés  devant  luf 
du  péché  de  ç^olère. 


Olable,  s.  m.  L'attelabè,  —  ^ 
dans  l'argot  des  enfants,  qui  ont 
été  frappes  de   la  couleur  noire 
Nie  cet  msecte  et  de  ses  deux  man- 
dibules cornées^ 

Uétidafe,   s.    m.  long  dis-         Diable  .(A   la),  adv.   Avec 
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précipitation, 
précaution.   • 
peuple. 

DUM«  •«  Tcri  (Au).  Très 
loin,  ^  ddoïs  le  même  argot. 

Un  grand  nombre  de  sayantes 
personnes  veulent  que  cette  ex- 
pression populaire  Tienne  du 
château  de  Vauvertf  sur  l'empla- 
cement duquel  fut  jadis  bâti  le 
couvent  des  Chartreux,  lui- 
même  depuis  longtemps  remplacé 
ftar  le  bal  de  la.  Oran<ie  Char- 
reuse  :  je  le  veux  bien,-  n'ayant 
{tas  assez  d'autorité  pour  vouloir 
é  contraire,,  pour  prétendre  sur- 
tout ôtre.senl  de  mon  avis  contre 
tant  de  monde.  Cependant  je  dois 
dire  d'abord  que  je  ne  comprends 
guère  comment  les  Parisiens  du 
.XIV*  siècle  pouvaient  trouver  si 
'gfonde  la  distance  qu'il  y'  avait 
alors  etqull  y  à  encore  aujour-' 
.d'hui  entre  la  Seine  et  le  carre-; 
four  de  l'Observatoire;  ensuite, 
i'ai  entendu  souvent,  ep  province,, 
des  gens  qui  n'étaieiit  jamais  ve- 
nus a  Paris,  employer  cette  ex- 
pression, qup  l'on  dit  être  exclu- 
sivement parisienne.  ' 

marié  ■a'flUe  (Le).  Il  pleut  et 
fait  soleil  tout  à  la  fois,  -^.  même 
;|irgoté  /  .;;.  .■  ■■ 

Diable   •«  preiiÉrali  Im 

armes  (Le)!  Expression  de 
l'argot  du  peuple,  qui  l'emploie 

Sour  renforcer  une  menace,  pour 
onner  plus  de  poids  à  un  ulti- 
matum. ' 

Se  dit  aussi  &  propos  d'un 
grand  vacarme  «  <>ù  Von  n'enten- 
drait pas  Dieu  tonner  é.  Quand 
on  n'entend  pas  Dieu  tonner,  c'est 
qu'en  effet  le  «  diable  en  a  pris 
les  annes  ».  ( 

Dlamaat*  s.  m.  Voix  de  la 

S  lus  belle  eau,  —  danà  l'argot 
es  coulisses. 


Dletlaaaalre  Verdier,  s. 

m.  Lexique  fantastique,  ~  dans 
l'argot  des  typographes',  qui  y 
font  allusion  chaque  fois  qu  un  de 
leurs  compagnons  parle  mai  ou 
orthograpnie  défectueusement.  * 

Olea  bat  •«•  aaatélas.  Se 

dit,  —  dans  l'argot  du  peuplei  — 
lorsqu'il  tombe  delà  neige.   ■ ,, 

Dlad  T«raàe  (Le) .  Les  8 
janvier,  8  avril,  8  juillet  et  8  oc- 
tobre de  chaque  année,  —  dans 
l'argot  des  bohèmes.  ^ 

Dlir«c-OI|rve,  s.  t  Àttacrhé 
d'épilepsie.  —  dans  l'argot  aes 
voyous..    ;:'■,.-■*■  -^  ■ 

DUoBBl«r,  s.  m.  Moutarr 
dier,  —  df'ms  l'argot  des  faubou- 
riens. 

Dlllffeiiee  de  Borne*  s.  f. 

La  langue.  —  dans  l'argot  du 
peuple,  qui  sait  qu'on  va  partout 
quand  on  sait  demander  son  phe- 
mio. 

Dlmaaebé^  ady.  Jamais,  *— 
dans  le  même  argot. 

On  dit  aussi  Dimanche  apr^s 
la  granà'mesie. 

piatamelie,  s.  m.  Endroit 
d'un   navire   ou   d'une   màisonr 

Su'oii   à  oublié  de  nettoyer,  — 
ans  l'argot  des  marins.      ^     o 

IMmasIae,  s.  f.  Chemisette,  : 
—  dans  l'argot  des  voleurs.. 

IMade,  .^.  f.  Femme  sotte," 
maladroite,  sans  aucun  des  char- 
mants défauts  de  son  sexe,  ^— 
dans  l'argot  du  pieuple,  qui  a^  du 
reste,  Tbonneur  de  se  rencontrer 
avec  ShsJLespeare  :  Goose  (oie), 
dit  celui-ci  en  deux  ou  trois  en- 
droits de  ses  comédies . 

INadoa ,    s. .  m.    Imbécile , 
dupOé 
Etre  le  dindon  de    la  farce* 
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DON 


U. 


Etre   la  yictime  ehoisie,   payer 
poar  les  autre.        '^ 

DlBdoBBer,  t.  a.  Tromper, 
doper.  . 


IMBA«niler.  s.  m.  Infir-. 
mier,  -«  dans  l'argot  de»  to- 
leurs.  /■■".\  ;,.;.'■.  :■■  %  ■ 

iitaer  •■  Tille,  y.  a.  Man- 
ager un  petit  pain  en  marchant  à 
travers  les  mes,  —  duis  l'argot 
parfois  navrant  des  bohèmes. 

a#,  T.  n.  Ne 


ler  par  ( 

Sas  diner  du  tout,  —  dans  Targot 
u  peuple.  >      • 

I^lairaer*  y.  n.  N'être  pa0 
d'aploim),  —  dans  Targot  des 
coulisses,'  —  où  Ton  emploie  ce 
verbe  à  propos  des  décors  et  des 
machinistes. 

ll»l«ir«er«Tl  n.  Flâner,  se' 
promener,  —  dans  Targot  des 
faubouriens. 

Envoyer  quelqu'un  dingiur.  Le 
congédier  brusquement,  s'en  dé- 
barrasser en  Je  mettant  à  la 
porte. 

Dire,  V.  n.  Plaire,  agréer, 
convenir,  —  dans  l'argot  du 
peuple.     ^^,.         ' 

Cela  ne  me  dit  pas.  Je  n'ai  iptà 
d'appétit,  de  goût  pour  cela. 

Dire  1«  eieMMet  T.  a.  Ra- 
conter son  histoire  ou  chanter  sa 
romance  après ^e  les  autres  ont, 
chanté  Ou  raconté.  Même  argot. 

,  DlecuMlen  «Teé^dee  pa- 
yée (Avoir  une).  Tomnèr  sur  les 
pavés  et  s'y  égratigner  le  visage, 
soit  en  état  d'ivressel  soit  par 
accident,  —  dans  rarffot  des  ou^ 
vriers,  qui  ont  de  ces  aiscussions- 
là  presque  tous  les  lundis,  en  re- 
venant de  la  barrière. 

l^lx-kalt,  s.  m.  Soulier  res- 
semelé,! c'est-à-dire    deux   fois. 


neuf  f»),  — .  dans  l'argot  calem- 
beurique  du  peuple. 

Deetee  paeellee  (Les).  Lejs 
neuf  Muses,  —  dans  rargot  des 
Académiciens,  qui  devraient  pour- 
tant se  rappeler  le 

de  Martial.  Si  les  Muses  avaient 
des  amants   moins  platoniques, 
tout  le  monde  y  gagnerait,  -»  et . 
surtout  la  Uttérature  française. 

nedle,  s.  m.  Lit,—  dans  l'ar- 
got des  •  ifants  et  des  filles.    ' 
Fat»»  dodo .  Dormir. 


_  s,  m.  Sorte  de  voi- 

ture de  maître  de  fSabrication  an- 
glaise et  làaintenant  à  la  mode 
parisienne.  —  Argot  des  gandins 
et4e8  carrossiers. 


^  PeealBe-evleito,  8.  m.  Le 
démino  restant  dans  la  main  du 
joueur. 


s.  m»  pi.  Les 
dents,  .dans  l'argot  du  peuple,  qn  i 
emploie  là,  adja  s'en  douter,  une 
expression  du  «/on^  anglais. 

.  Avoir  le  jeu  complet.  Avoir 
loû|e8  ses  dents. 

Jouer  de»  domino*.  Manger.  .  ' 

DoBdea,  s.  f.  Femme  char- 
gée d'embonpphit  ;  servante  de 
cabaret,  ^  dans  le  môme  argot. 

DeBflieii»  s.  f.  Maîtresse, -*> 
dans  l'argot  dédaigneux  des  bour- 
geoises. 1^ 

DopMer,  y.  a.  Dénoncer,  — 
dans  l'argot  des  yoleùrs.  ' 
Btre  donné.  Etre  ^énoncé. 


ler  (S'en),  v.  réfl.  Pren- 
dre d'un  plaisir  avec  excès,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

DeMier  (Se' la),  v.  S'en  al- 
ler, s'enfuir,  —  dans  l'argot  el- 
liptique des  faubouriens.         - 
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DON 
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VA 


JDoaB«r  à  la  konrboBaatse 

(La).  Regarder  queloa^iui  d'ao 
manraif  œil,  —  dans  Fargot  des 
TOlenrs.       . 

DttMier  «ls«  «t  ««aire,  t. 

a.  Donner  deux  sooffletSi  l'on*  de 
la  paume  de  la  main»  où  Mes 
cinq  doigts  assemblés  frafipen^ 
ensemble;  l'antre  dnrerers  ae  la 
»  main,  le  poUM  demeurant  alor^ 
sans  action.  Argot  dn  peuple. 
On  dit  aussi  Donner  dix-huit, 

Doaper  4aBS  Vmii,  r.  n. 

Pla^e,.^  dans  l'argot  des  petites 
4<^>!t <n^  remploientansn  bien 
àtj^opos'  des  gens  quellfes  choses 
jfloniC  elles  ont  envie. 
f  >  Les  fianbonflens  disent  :  Tq^ 
dant  Pœii.  G'ett  plus,  expressif, 
-^  parce  que  c'est  plus  brutal. 

Molière  a  employé  Donner 
dans  la  vue  avec  la  même  signi- 
ficatiouï  J'attrouTé  dans  ie  fem» 
pérament,  tragédie-parade  de 
1755  :  Il  m'a  donné  dans  Failt 
employé  duis  le  même  sens;  ' 

IK»kaer4e  «eaps  liepiéi 

(Ne  paiB  se).  Faire  son  propre 
éloge;  se  dire  des  choses  aima- 
bles, s'avantager  dans  un  récit. 
Argot  du  peuple. 

-.  .  ..■■;'■-•  ■'-  ;■  ■■.■■■  i**'  •/ 

Doaaer  de  1»  yrof 
calsae.  Faire  des  réclames  à  un 
livre  ou  à  un  médicament,  — 
dans  Targot  des  journaux.    ^^ 

DoBser  4«  Talr  (Se),  Y.  a.^ 
S'en  aller  de  quelque  part,-  non 
parce  c(u'on  y  étouffe,  mais  parce 
qu'on  s'y  ennuie,  ou  parce  qu'il 
eât  l'heure  de  se  retirer.  ,  ^p- 


4e   là     m! 

Battre,  secouer  quelqu'un,  —  dans 
l'argot  des  faubourienr,qui  ne  se 
dontûit  pas  que  cette  expression 
est  une  corruption  de  Donner  la 
sallCf  c*est4i-dire  fouetter  un  éco- 
lier en  public.       i        I 


Us  disent  aussi  Donner  une 
chicorée. 

DeBaerda  balai.  Chasser 
quelqu'un,  remercier  un  em- 
ployé, congédier  un  '  domestiqae, 
—  dans  l'argot  des  bourgeois. 

Deaaer  4«  bea  tempe  (Se). 
Se  divertir,  «  cueillir  le  jotur»  et 
la  liuit,  -^  'lans  le  ménie^  argot. 

Oêaaer  €■  eaaaMnïe. 
moquer  de  quelqu'un,  M  joi 
un  tour,  le  duper,  —  danrl^r^^ 
du  peuple,  qui  emploie  cette  ex 
pression  depuis  trois  cents  ans  : 
«  Ah  I  très  orde  vieille  truande  I 
vous  me  bailles  du  cambouys  I  » 
s'écrie  le  Diable  dans  la  Farce 
du  meunier, 

Deaaer  4a  fll  à  retordre. 

Embarrasser  quelqu'un,  lui 
rendre  une  affaire  épineuse,  une 
question  di^cile  k  résoudre.  "  ' 
Opaaer  da  veat.  Brimer, 
-?-  dans  l'argot  des  Saint-Cyriens. 

Ooaaer  da  tiaal|rrek  Tour- 
ner très  vite,  —  dans  Targot  des 
enfants,  lorsqu'ils  jouent  à  la 
corde.  '  ,  '        ' 

.  Boiiaer  la  atlifralae  à 
aae  têtm  de  bofe,  y.  a.  Etre 
excessivement  ennuyeux,  —  dans 
l'arjrot  des  sens  dé  lettres. 

L  expression  appartient  à  Hip. 
polyte  Babou.  ■ 

^  ■*?"?.■•'  ■•■*•«<.   v.   a, 

•Congédier  un  ouvrier  dans  l'argot 
des  tailleurs. 

On  dit  aussi  donner  sou  août 
de  ficelle,    - 

.  Deaaer  aa  eoap  de  pied 

4"W?V  Aller  jusqu'à  tel  en- 
droit^ désigné,  —  dans  l'argot  du 
peuple.  ^ 

^  Oeaaer  «a  eopp  de  polar 
doat  oa  ae  volt  iae4»  fa- 
mée, V.  a.  L'appliquer  sur  le 
visage  avec  une  grande  violence. 
—  même  argot.  *        % 
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lK»Hë7,    8.    m.    Petite  ji. 

3 uette  élégante,  •*  dais  Targoi 
es  taillenrs  et  des  gandins.        \ 

Dort-dams^avirci,  s.  m.  V^^' 
resseuz,  hopune  gui  s'endort  sur 
la  besogne,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

D^rt-es-ehisiit,  s.m.  Hom?^ 
me  mon,  paresseux,  lambin. 

m.  Soute- 


/"■ 


^*ai  entendu  la  pkraie,  et  J*at 
frémi  pour  celui  à  qui  elle  s'adres- 
sait :  «  Je  te  dot^erai  un  coup  de 
poing  au  nez,  que  tu  n'eu  verras 
"  que  la  fumée  I  »  disait  un  ro- 
buste AuTergnat  à  un' ouvrier 
d'apparence  médiocre.         r,-  ;  ' 

Doaner  ûm  poqi   à   tàM- 

e%«r,  V.  a.  Tendre  un  piège,  —/ 
dûis  l'argot  des  voleurs.     ■        - 

lioMBer  «■  redosblemeni' 
de  jlèTr«,  v.  a.  Révéler  un 
nouveau  méfait  à  la  charge  d'un 
accusé,  *-  dans  le  même  argot. 

_^         •■  ,         ' 

DoBaenr  4'amire»;  s.  m.  ^ 

Celui  qui  indique  les  vols  à  faire, 

'  DoBMex-la  !  Méfiez- vous,  — 
dans  le  même  argot. 

Dont  avqaêl,  adj.  A  qui 
rien  n'est  comparable.  —  daûs 
l'argot  du  peuple.  .  . 

.  Il  y  a  i)lus  d'un  siède  déjà  que 
«kce  barbarisme  court  les  rues. 

lioBselle,  s.  f.'Fiile  qui  pré- 
fère la  compagnie  des  hommes  à 
celle  des  femmes,  —  -  dans  le 
même  argot,  '. 

Signiile  aussi  Maîtresse.  4 

Gomme  les  mots  déchoient  I  La 
donzelte  du  Moyen-Age  était  la 
demoiselle  de  la  maison.  —  do-, 
•  miniceUa,   ou  rfowfna  r  la  dan-   --p^oabl*.  8.  m.  Sergent^miyor. 

'-^l'f  n""  î'*   ^^*^^®  ^^*  "^^  ^'^'      ^  dans  l'argot  des  wldatsJqJ 
moisellft^  maison. 

■     Dor,  s.  m.  Or,  —dans l'argot 
dés  enfants. 


-    A 


>.ik^«<i  «k'MEor,  s. 

neur  de  filles. . 
.(y,Daup  in)       '      ■■'.."  .:. 
f  On  dit  aussi  Dos  vert,      '  ; 

DoMlère,    s.    f.    Pille   pW 
blique,  — -  dans  l'argot  des  vo- 
leurs, orui  n'ont  certainement  pas 
voulu  dire,  comme  le  prétend  un 
étymologiste,    «  femme  sur  la- 
quelle tout  le  monde  peut  s'as-   . 
seoir  ».  Quelle  étymologlc  alors?' 
Ahl  voilà!  Di/jiciU  dtctu.  Une 
dossière,  c'est  une  femme  quijoue-v 
souvent  lé  r61e  de  su^in..  . 

^  .DoMièM    «•  iMtte,   s.   f. 

Chaise,  fauteuil,  —  dans  le  même 
argot.  .      ^ 

Donblai^r*,  i.  m^  VoK  —  dans  ^ 
l'argot  des  voyous,  qui  apnellent 
les  voleurs  Doubteurs,  probable-'  • 
ment  parce  qu'ils  témoighent  une 
grande  dupRcité, 


S(^- 


':.<m 


1  Doranelier,^v.  a.  Dorer,  — 
idans  l'argot  des  voleurs. 

1  DorMlr  «H  «hlen  4e 
wuBll,  V.  n.  C'est,  —  dans  Far- 
Rot  du  peuple,  —  prendre  eh 
dormant  une  posture  qui  donne 
aucoiips  la  forme  d^une  S -ou  du 
morceau  de  fer  qu'on  abat  sur  le 
bassinet  de  certaines  armes  à  feu 
lorsqu'on  veut  tirer. 


*ff 


-*  dans  l'areot  des'  soldatç,  qt 
l'appellent  ainsi  probablement  i 
cause  de  ses  deux  galons  dorés. 

'  lloAlei>«  V.  a.  Voler. 

lloabler  mm  eap*  'V.  a.  Pas- 

'tser  heureusement  une  '  échéance, 

'  un  !•'  ou  un  15,^  sans  avoir  un 

billet  protesté,  r-  'dans  l'argot  dés 

commercaiits,  qui  connaissent  les 

écueils  oie  la  Fortune. 

Hen^  Murcer,  dsois  sa  Vie  de 
Bohème,  appelle  ce  i*  et  ce  |5  de 
chaque  mois  le  Cap  des  Tempêtes, 
à  cause  des  ciréanciers  qui  font 
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ç  '';rage  à  ce  momenWi  £Our  ôire 

Powblè  six,  s.  m.  Nègre,  — 
daos  l'argot  dei  voleurs. 

Dovble  six,  s.  m.  Les  déax 

';  dents  au  milieu  de  la  m&cfboiré 

supérieure.   Argot  des  faubou- 

■■"  riens.  ' .. ■  ^  ■'■^..''--''-'''^'V"'^''-'  /  .*■  • 

Doablear,  s.  m.  Voleur. 
Doubleur  de  êorifue.  Voleur  de 
nuit. 

Ooablpre«  s.  f.  Acteur  se- 
condaire,  chargé  dé  remplacer, 
.   de  doubler  son  cbefd'eînçfoi  ma- 
lade ou  absent.  Argot  des  Qpu- 
■;■■  t,*;  .lisses.    ■  ^  ''  '  '    [ 

Do«bliip«  4«r  la  pièee,  s. 

f^  «  Ce  qu'il  y  a  sous  le  corsage 
d'une  rooe  de  femmp  »,  —  dans 
•  l'argot  des  bourgeois,  qui,  quoi- 
que très  Orgon,  sont  parfois  de 
ia  famille  de  Tartufe. 

Oonee;  s .  f.  ÉtolQi  de  soie  ou 

de  3atin,  —  dans  l'argot  des  vo- 

":-■.■;  leurs.    .  ;-.v;«k='..,,a--:ic:v;';-v:^;:H: 

Douce,  s.  f.  Fièvre,  —  dans 
^    ;  le  môme  arjgiot.      ,,,.,: 

Do«e«  (A  laf,  adT«  Douce- 
ment,-^  dans  l'argot  du  peuple. 

Onditquelquëfois'.il  te  douce, 
comme  ks  marchands  de  eériset. 

Doucette,  s.  f.'  Lime,  ~  dans 
.Targot  des  voteurs.  ^ 

j^     Doùeeùm,  s.  f.  pi.  Choses 

1^  de  ^Werse  nature  qu'on  porte  aux 

'    .  malades  ou  aux  prisonniers,  -- 

.  aux  uns -des  oranges,  aux  autres 

.du  tabac. 

DouIllArd*    8.'  m.  •  Homme 
^chci,  fourni  de  douille. 

Se  dit  aussi  de  quicomque  a  une^ 
chevelure  absalonfenne. 

Do«llle«  s.  f.  Argent,  mon- 
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■ûaie,  —  dans  l'argot  des  voleui-s 
et  des  faubouriens. 

•  s      ■  .',■■■■    ■.■■■■      ■  \  ■  . 

DéàlUee»  s.  f.  pi.  Cl^èvcux, 
—  dans  le  mémo  argot.        . 

Douilles  savonnées.  Cheveux 
blancs.  ■  '■      y^--,.\-y^'. 


DoulUei, 

nière. 


s.   m.  Crin,   cri- 


Domllliire,  s.  f.  Chevelure, 

DowMsIn»  s.  m.  Plomb,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Doux,  s,  m.  Crème  de  men- 
the, anisette,  vespétro,  etc.,  — 
d iiis  l'argot  des  bourgeoises . 

Doux  larcin,  s.  m.  Baiser, 

—  dans  l'argot  des  académiciens, 
qui  traitent  l'Amour  d'  «  aimable 
voleur  de  cœurs  ».     ,  ,: 

Dracée,  s.  f.  Balle,  —  dans 
l'argot  des  troupiers.        . 

Recevoir  une  dragée.  Être  at- 
teint d'une  balle. 

On  dit  aussi  Gober  la  dragée. 

Draf  ue,  s.  f.  Attirail  d'esca- 
moteur, tréteaux  de  chaelatan,— 
dans  rargot  des  faubouriens,  qui 
savent  avec  quelle  facilité  les  ba- 
dauds se  laissent  nettoyé»*  iés  po- 
ches. 

.    Drairveur,  s.  m.  Charlatan, 
escamoteur,  saltimbanque. 

Drapeau,  s.  m.  Serviette,  — . 
dans  l'argot  des  francs-maçons. 
Grand  drapeau.  Nappe. 

Drapeaux,  ^.  m.  pi.  Cou- 
ches, langes  de  nouveau-né,  — 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  em- 
ploie ce  mot  depuis  quelques 
siècles.         . 

Drlnapue,  s.  f.  Ventris  fluxus, 

—  dans  fargot  des  faubouriens. 

Dro|r*e,  s.  f.  Chose  de  mau- 
taise  qualité,   étoffe  hiférieure. 
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camelote,  —  dans  l'argot  des 
bourgeois,  qui  se  rap[\ellent  le 

*  droguet  de  leurs  pères. 

Droipue,  s.  f .  Femme  aca- 
riâtre, et,  de  plus,  laide,  —  dans 
Targot  du  peuple,  qui  a  de  la 
peine  à  avaler  ces  créatures-là.    , . 

Se  dit  aussi  d'un  Hodome  diffl- 
cile  âf  vivre.; 

Drogue,  s.  f.  Jeu  de  cartes, 

—  dans  l'argot  .des  troupiers, 
qui  condamnent  leperdant  à  por- 
ter sur  le  nez  un.  petit  morceau 

*  de  bois  fendu. 

Faire  une  4''>^gm.  Jouer  cette 
partie  de  cartes.  .      .' 

Droguer,    v.    n.    Attendre, 
-  faire  le  pied  de  grue,  --    dans 
L'argot  du  peuple.  î 

Drofpicr,  v,   n.  Demander, 

—  dans  l'argot  des  .voleurs,  qui 
«avcnt  qu'on  attend  toujours,  et  ' 
quelquefois  '  longtemps,  une   ré- 
ponse. 

^       OroyÎBérle,  s/1  f ,  Démande. 

DroKueur  de  1*  liaiite,  s. 

m.  Escroc  habile,  gui  sait  battre 
monnaie  avec  des  histoires. 

Drôle  (Pas  ou  Peu),  adj.  Ex- 
pression de  l'argot  dapeupie,  qui 
remploie  à  propos  de  tout  et  de 
rien^d'un  .événement  qui  l'afflige 
ou. -d'une  histoire  qui  l'ennuie,  . 
d'une  bretelle  qui  se  rompt  ou 
d'une  tuile  qui  totnbe  sur  la  tête 
d'un  passant,  etc. ,  etc.^ 

Drdleue,  s.  f.  Habitante  de 
,  Breda-Streei,  ou  de  toute  autre 
Cy thère,  —  dans  l'argot  des  bour- 
geois, qui  ont  la  bonté'  de  les 
trouver  drôles  (juand  elles  ne  sont 
que  dévergondées. 

Drôlessé,    s»    f.    Maîtresse, 

•'concubine,  —  dans  l'implacable 

argot   des  bourgeoises,  jalouses 

de    l'empire  que  pes  créatures 


prennent  stur  leurs  maris,  avec 
leur  fortune. 

JDrdlIchOB,'  ne,  a^j.  Amu- 
sant, drôle,  —  dans  l'argot  du 
peuple, 

# 

Dae  de  Onlelie,  s.  m.  Gui- 
chetier, —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens. 

DvlelMée.  s.  f.  Maltresse, 
~  dans  l'argot  des  bourgeois,  qui 
cependant  se  farderaient  bien  dé 
se  battre  pour  la  leur,  même 
contre  des  moulins. 

DuHittBet*  s., m.  ^Idat  cré- 
dule à  l'excès,  —dan»  l'argot  du 
peuple,  qui  a  conservé  le  souve- 
nir de  ce  tvpe  de  vaudeville,  né 
le  jour  de  la  pri$e  d*AIger. 


s.    m.  Eau-de-vie,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens. 
OzFdit  aussi  Raide, 


Dur,  s.  m.  Fer,  —  dans  l'ar- 
got des  tôleurs.  "-^ 
Ils  disent  aussi  DuHn, 

Dur  à  ATAler,'  adJ.  Se  dit  — 
dans  l'argot  du  peuofe  —  d'une 
histoire  invraisânblable  à  la- 
auello  on  se- refuse  à  croire,  ou 
d'un  accident  dont  on  a  de  la 
p^ine  à  prendre  son  parti. 

On  dit  aussi,  dans  le  même 
sens:  Dur  à  digérer,       ^    . 

Dar-à-eolre,  s.-m.  Honime 
insensible  à  la  douleur,  phj^sique 
ou  morale. 

Darallle»  s.  f.  Pierre,  ^  dans 
l'argot  des  voleurs. 
Ils  disent  aussi  Dure.     , 

Dure-à-àriquemqn»  Pierre  à  bri- 
quet. 
Ils  disent  aussi  Dure  à  rifle.    . 

Duraille\.sur  mince.  Diamant 
sur  papier. 


k-lA-déteate,  adj .  et  s. 
Homme  avare,  qui  ne  làcne  pas 
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voloBtiers  les  ressorts  de  la  bien- 
faisance ou  du  crédit,  —,  dans 
l'argot  dû  peuple,  pour  qui  ces 
sortes  de  gens  sont  de'*»  singuliers 
pistolets  ». 
On  dit  aussi  Dur  à  la  desserre. 

Oar«,  is.  f.  La  terre,  —  dans 
Targot  des  voleurs  et  dfe  peuple. 

Coucher  sur  la  dure.  Coucher 
à  la  belle^étoile* 

Daréme,  s.  m.  Fromage 
blanc,  —  dans  l'argot  des  voleurâ. 

OarlUoa,  s.  m.  Qibbosité  hu- 
maine, —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens, (|ue  les  bossus  feront 
toujours  rire.     ^ 

Ils  disent  aussi  loupe.  ^^ 


Durlaer»  v.  a.  Ferrer,  — 
dans  l'argot  des  Toleurs. 

Du  Tent  !  4e   M  mouMe  I 

Phrase  de  l'argot  desiaubouriens, 
qui  l'emploient  fréauemment  en 
réponse  à  quelque  cnose  qui  leur 
déplaît  ou  ne  leur  va  pas. 

Ils  disent  aussi,  soit  :  De  l'anis! 
soit  ;  Des  navetù  soit  ;  Des.  nè- 
fles îsoii:  Duflânt 

Qu'on  ne  croie  pas  l'expression 
moderne,  car  elle  a  des  chervrons  : 
«  Si  on  la  loue  en  toutes  sortes 
de  langues,  elle  n'aora  que  du 
vent  en  diverses  façons,  »  —dit 
La  Serre,  historiographe  de 
*  France,  dans  un  livre  adressé  à 
mademoiselle  D'Arsy,  fille  d'hon- 
neur de  la  reine  (lôtâ). 
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E««  béBlle  4e  «•▼•«  s.    f.. 

Vin,  —  dans  l'argot  du  peuple,    • 
gui  sait  qve  tous  les  cabaretiers 
font    concurrence  à  saint  Jean-  * 
Baptiste.     \  ' 

Ea«  de  %o«àts,  s.  f.  Chose 
iUasoire. 

Tourner  en  eau  de  boudin.  'Se/ 
<?it  d'une  prémesse  qu'on  ne  tient 

Sas,   d'un  héritage  qui  échappe, 
'un  projet  qui  avorte. 

Ne  serait-ce  pas  plut6t  os  de 
boudin  ?  Car  enflo,  a  la  rigueur, 
on  peut  trouver  de  l'^au  dûis  un 
boudin,  tandis  qu'on  n'y  trouvera 
jamais  d*o«.     :      >,  ; 

Em«-fortler«  s.  m.  Graveur 
à  l'eau  forte»  —  dans  l'argot  des 
artistes.  . 

C'est  un  peu  plfls  français 
qu'aqua-fortisle,  —  parce  que 
moins  latin  ;.mais  ni  l'un  ni  l'autre 
de  ces  mots  ne  sont  d'une  par- 
faite correction.  Je  saIsJbieo  qu'on 
a  le  droit  de  dire  Eau-fortièr, 
quand  Voltaire  s'est  permis  dé- 
crire Force-vivier  (Lettre  à  Mai- 
ran,  mars  I74i)  à  propos  des  phy- 
siciens partisans  des  forces  vi-, 
ves!... 


Eaav  «oBt  b»Mes  (Les). 
N'avoir  plus  ou  presque  plus  d'ar- 
gent, —dans  l'argot  des  bourgeois. 

Ékaairj  v.  a.  Assassiner,  — 
dans l'argotdes  prisons.  ' 

ÉkaabI,  >a(jy.  et  s.  Étonné, 
émerveillé,  ~  dans  l'argot  du 
peuple. 

éberlué,  a^j.  Surpris,  émer- 
yelllé,  aveuglé  par  l'étonnement. 

Ébo«ffer  (S');  v.  réfl.  Rire 
aux  éclats.     \ 

Éeaelier«  v.  a.  Écraser. 
On  disait  et  on  écrivait  autrefois  • 
Esquacher. 

,  Ée«rlM>«lller,  v.  a.  Écraser, 
aplatir,  réduire  en  miettes,  en  es- 
carôi//^*,  ou  plutôt  itw  escarres. 

On  dit  aussi,  Ecraùouiller,  et 
EscrabouilleTé  '  ."  r 

Éeartei*  da  fasll,  v.  n.  En- 
voyer, en  parlant,  une  pluie  de. 
85ilive  au  visage  de  son-ipterlocu- 
tenr.  . 

'  On  disait  autrefois  Ecarter   lu 
dragée,        \ 

KehAlAt,  s.  m.  pi.  Jambes, 
sertout  quand  elles  sont  maigres, 
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—  dans  1  argot  des  feubouriens. 
Avùtr  avalé  un  échalau  Etre 
^    d  une  maigreur  remarquaWe.   • 

Éekap|»é  d'Hérode»   s.  m. 

v  Hoflinre  innocent,  .  c'est-à-dire 
niais,  —  dans  l'argot  ironique  du 
peuple;  • 

£ck«rplUer,   v.    a.  Briser 

'^      une  those  en  mille  morceaux.  . 
Se  faite   écharpiller.  Se  faire 
4ccabler  de  coups. 

Echaues;    s.   f.  pi.  Jambes 
Jies,  et  jméme  maigres.  Argot 
,    AU  peuple.  :  A 

•  „    ;      r  ■■■^'.  '/■  -.■'■■     '  ■  :r^^ 

EchaMier,  8.  m.  Homme  long 
et  maigre. 

Éehanbovlar^  s.*  f.  Petite 

,y^    élevure  rouge  qui  vient  sur  la 
peau  à  la  suite  dune  brûlure,    v- 

Éeh«tt«l^  (Être).  Trompé  par 

.    un  n^archand,    volé  par  un  res- 

tauratei^^r,  carotté  par  un  nevea. 

*  Eehaviler«  Y.  a.  Surfaire  dn 
prix,  exagérer  le  quantum  d'une 
note,  —  dans  l'argot  des  bour- 
geois, qui,  depuis  le  temps  qu'il 
y  a  des  marchands  et  des  restau- 
,  rateiirs,  doivent  avoir  l'eau  froide 
en  liorreur.    v 

^Écho!  BisI  —  dans  l'argot 
des  goguettiers,  qui  se  plaisent  à 
faire  répéter^es  ccaplets  des  au- 
tres, atin  qin)n  leur  fasse  bisser 
".     léslfurs. 

,  *^*;'"®«»  s.  m.  pi.    Les  bruits 
de  ville  let  de  théâtre,   —  dans 
.  .1  argot  des  petits  Journalistes, 

Écliot«r»  T. 


ECO 


n.  Rédiger  des 


Echotler,  s.  m.  Faiseur  ou 
>  oUecteur  d'échos. 

Eclairer,  v.  n.  Paver,  — dans 

1  argot  au  peuple,  qui  'sait  qnand 
ii  le  faut  montrer  pièce  d'or  relui- 


sante ou  pièce  d'argent  toute  bat» 
tanteneuve. 

Eclairer,  y.  n.  Montrer  qu'on 
,  a  de  l'argent  pour  parier,  pour 
jouer  ou  pour  faire  des  galante- 
ries, —  dans  l'argot  de  Breda- 
Streel. 

ÉeUpMr  :(S'),  v.  réfl.  à'en 
aller,  s'enfuir,  -r  dans  l'argot 
des  bourgeois  frottés  d'astrono- 
mie. 

Éelopé,  s.  et  a^j.  Qui  piaorche 
diflicilement,  —  dans  l'argot  du 

■  p<|iple,  fidèle  à  la  tradition. 

c  II   n'i  a  borgne  n'«ielo|)4.,  »  ^ 

dit  jeAoman  du  Renard.         : 
Se  dit  aussi  pour  Blessé.    '    ' 

Ecloser*  v.  n.    Meieré,  — ^ 

dans  l'argot  des  ouvriers  facé- 
tieux. 

Ils   disent  aussi  JLàcher    les 
-  écluses. 

ÉeoMomIe    de  .  kovto    de^ 
ciiaBdelle*  s.  f.  Economie  mal 
entendue,  qu'il  est  ridicule  parce 
qu'inutile   de  faire.  Argot   des 

bourgeois.       i.       i     ■ 

*  ■■•.■.. 

Eeopert  V.  n.  Boire,  —  dans 
l'argot  des  typographes. 

Eeoper,  v.  n.  Recevoir  des 
coups,  —  dans  l'argot  des  gamins.  ^ 

Écorehe-cml  (A),  loc.   adv. 
En  fflissant,  en  se  traînant  sur  le 
derrière,  —  dans  l'argot  du  peu- 
ple. 
~    Signifia  aussi  A  contre-cœur. 

Eeoreher,  v.  a.  Surfaire  un 
prix,  exagérer  le  quantum  d'une 
addition,  de  façon  à  faire  crier  les 
consommateurs  et  à  les  empêcher 
de  revenir. 

r 

■  Eeonié,  adj.  et  s.  Voleur  sur 
la  sellette. 
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iBeoraw,  T.  a.  Médire  de 
qnelmi'un,  attaquer  sa  Téputation, 
--dans  Targot  du  peuple. 

les  fomtf*, -Odans  l'argot  des 
''Toleurs.  ,       ■      ■■■■-■i.;-;'" ■»■•'■■  /:* 

V  K«or««»  !•#  boaeard»,  y. 

à.  Forcer  les  boutiques,  -^  dans 
le  même  argot. 

.  ÉcMMis»  s.  et  adj.  Hospita- 
lier, —  dans  Targot  des  gens  de 
lettres,  qui  ontconserré  bon  sou- 
venir des  montagnards  de  la 
Dame  Blanckt^       i 

HotpitalUi  écûsààise.  Hospita- 
lité gratuite;  désintéressée,  ai- 
mable. 

iom^Êmwt,  s.  m.  3ecrétairQ, 
homme  diargé  d'ouvrir  les  dé- 
pêches, —  dans  Targot  des  em^ 
ployés. 

Éeot,  t.  m.  Part  de  chacun 
dans  un  repas.  Argot  du  peuple. 

Etre  àsonécot  Payer  ce  qu'on 
consomme. 

Etre  à  Vécot  de  quelqu'un.  Dî- 
ner à  ses  dépens. 

Écoute  s*!!  p1««t,  s.  m.  Fa- 
daise, conte  à  dormir  debout,  -^ 
dans  le  même  argot.  ' 

Écraclie*  s.  m.  Passepcft,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 
'  Ecrache-tarte.  Faux  passeport. 

Écraeher«  t.  a.  Exhiber  son 
passeport. . 

ÉenUMUit*  adJ.  Étpnnant, 
inouï,  accablant,  —  dans  l'argot 
des  littérateurs,  qui  emploient  ce 
mot  à  propos  des  gens  aussi  bien 
qu'à  propos  des  choses. 

éer««0r  de«  tommios.  v .  al 

"Avoir  ses  menw*, —.dans  l'argot 
des  petites  dames. 

Écraser  ma    grala,  v.  a. 


Boire  un  canon  de  vin  sur  le 
comptoir  du  cabaretier,  —  dans 
l'areot  des  faubouriens  qui  ont 
un  lier  pressoir  dans  l'estomac. 

É«rcvls«c,  s.  f.  Cardinal,  — 
dans  l'argot  des  voleurs,  qui  ont 
rhcomeur  de  se  renosntrer  avec 
Jules  Juiin,  lequel  a  employé  le 
même  trope  à  propos  du  Homard, 
«  ce  cardinal  ae  la  mer  ».  Cardi- 
naux sans  doute,  ces  crustapés 
décapodes,  r-  mais  seulement 
lorsqu'ils  ont  ,  subi  la  doulou- 
reuse épreuve  du  court-bouillon. 

Écrire  à  um  Suit»  v,  n.  jSe 

servir  de  papier,  non  pour  faire 
une  lettre,  mais  comme  aniterge, 

—  dans  Targot  des  débiteurs,  en 
haiiM  de  leurs  créanciers. 

ÉcrlvaMc#»  v .  n . .  écrire, 
fabre  des  livres,  ~  dans  l'argot 
des  gens  de  lettres,  qui  n'em- 
ploient cetta  e;cpression  que  péjo- 
rativement. , 

ÉcrlvAMlerj  s.  m.  Mauvais 
écrivain. 
Le  mot  a  été  employé  pour  la 

Sremière  fois  en  littérature  par 
ilbert. 

Écrivcar*  eaBe«  s.  et  adlj. 
Qui  se  plaît  à.  écrire,  et,  à  cause 
de  cela.  écHt  à  tort  et  à  travers. 
Argot  du  peuple. 

Madame*  de  Sévigné,  qui  était 
une  écriveuse  d'esprit,  a  employé 
le  mot  éeriveux. 

ÉcacUf;  s.  f.  Assiette,  *— 
dans  l'argot  du  peuple,  fidèle  a 
la  traditioà*^  \v. 

c  Et  dolM,  por  grâce  dwcnrir, 

Devant  le  com|Mignon  sonrir, 

Qui  doibt  mengier  en  t'etçuele.  >  -^  • 

dit  le  Roman  de  la  H^oset 

Écvmc  de  terre,  s.  f.  Étai'n, 

—  dans  l'argot  des  voleurs. 

Éc«molre«  s.  f.  Visage  mar- 
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;    que  de  petitÎB  vérole^—  dans  l'ar- 
got des  faubouriens. 

4^««w  soa  cha«drbB.  v. 

a.  AJler  à  confesse,  -^dans  l'ar- 
got du  peujJle,  pour  qui  c'est  un 
moyen  de  nettoyer  sa  cbnsdeîice 
de  tout  le  vert-de-gris  qu'y  ont 
déposé  les  passions  mauvaises. 

Édredon' de  trots  pledi. 

s.  m.  Botte  dé  paille. 

■■■'  ._    '"  ■  ■  ■ 

,  .      Ef .   s.  m.  Apocope  d'effet,  — 
dans  l.argot  de  Breda-Street. 

Faire  de  Vef,  Briller;  Faire 
des  embarras. 

Eflkc0r«  ▼.  a.  Boire  od  man- 
ger, —  dans  l'argot  des  faubou- 
ri^ens. 

Effacer  un  morceau    de  /ro-' 
mage»        . 

EflTaroaeherj  y.  a.  Voler, 
■^  dans  1  argot  des  voleurs,  qui 
sont  si  adroits  qu'en  effet  la  chose 
qu  ils  dérobent  a  l'air  de  s'enfuir, 
effarouchée,  de  la  poché  du  volé 
dans  la  leur..    . 

Eflrel,  s.  m.  Impression  pro- 
duite^sntle  DubUepar  une  pWe 
ou  par'  un  adBur.  Argot  des  cou- 
lisses. 

Se  dit  en  général  de  l'ouvrage 
ou  ^du  tôle,   et,   en  particulier, 
a  un  mot,  d'un  geste,  d'une  into-  ° 
nation.  ' 

Avoir  un  effet.  Avoir  à  dire  un 
mol  qui  doit  impressionner  les 
sDectateurs,  les  faire  rire  ou 
pleurer.  -         '  „  > 

Couper  un  effet.  Distraire  les 
•spectateurs  en  pariant  avant  son 
tour,- détourner  leur  attention  à 
.  son  profit  et  au  pr^udice  du  ca- 
marade qui  est  en  train  de  jouer. 

V  *.***•  *•  Werp»,  s.  m.  pi. 

\  anité  de  boucher  ou  de  débar- 
deur, ^  dans  l'argot  du  peuple, 
taire  des    effets  [de    biceps. 
liattre    quelquun,     uniquement 
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FH'  H  prouver  qu'on  est  plus 
fort  que  lui.  ;         '^ 

^  E«Bte  d«  »6ck«,  g.  m;  pi*. 
Etalage  de  pièces  d'or  et  de  billets 
de  banque. 

.Faire  des  effets  de  jjSocAe. 
rayw. 

EilbBdN^  V.  a.  Enfoncer, 
— -dans  1  argot  des  voyous. 

EffbBdvUlM*  g.  f,  pi.  Les 

scories  du  pot-au-feti,  —  dans 
[argot  deg  ménagères. 

:,\'  É§[mwr,  V.  n.  Siffler,  — dan» 

1  argot  des  coulisses. 
,     Se  faire  égayer.    Se  faire  en- 
'  voyer  des  trogion»  de  pommes. 

Ecllsler,  s.  m'.  Bigot,  homme 
qui  hante  trop  les  églises.  .Argot 
des  faubouriens.      v 

EirrafS^er,  •  y.  a.  Égrati- 
gner,  —  dans  l'argot  du  peuple. 

Éarrigeolr,  8.*in,  Chaire  à 
pi:$cher,  —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs, par  allusion  à  sa  forqie  et 
à  celle  du  bonnet  du  prédicateur, 
qui  ressemble  assez  a  un  pilon. 

».    ^  ■ 

E(pie«ler,  v.  a.  Écorner  un 
vase,  l'ébrôcher,  —  dans  l'argot 
du  peuple. 

E|r7Pti«B«  s.  m.  Mauvais  ac- 
teur, —  dans  l'argot  des  cou- 
lisses.     . 

ElbeiÉf,  s.  m.  Habit,  —  dans 
I  argot  du  peuple^  qui  emploie 
fréquenmient  la  métonynUe. 

Éllsir  de   kUMupd',  15.  m 

Eau-de-vie  inférieure. 

Élo^memtiÈire).  Faire  sentir, 
ses  paroles,  ^  dans  l'argot  facé- 
tieux des  bourgeois,  qui  croient 
seulement  pour  eux  à  la  vertu  de 
l'Eau  de  Çotot. 
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permettre  des  lamiUarités  dépla- 
cées envers  les  femmes,  --dans 
l'argot  des  bourgeoises,  h  qui 
leur  detolr  impose  TobUgation  de 
s'en  ilchèr. 

Bmb«U«r,y.  a- Arrêter, /- 
dans  l'argpt  des  voleurs  et  des 
filles."-  ■.:;;':■,.,.";■:;  .;•  ■,.,-:  ,v;,. 

KMbaUer,  T.  n.  Se  diit.  — 
dans  l'argot  des  maquignons.  — 
d'un  cheval  qui  prend  le  mors 
aux  dents,  sans  se  soucier  des 
voyageurs  qu'il  traîne  après  lui. 

EmbaUér  (Se  faire).  Se 
faire  mettre  à  Saint-Laiare,  -r 
dans  l'argot  des  filles. 

EmballM,  s.  f.' pi.  Manières, 
<?m6ami*,  —  dans  le  môme  ar- 
got. '," 
Faire  des  emb<^Hes,   Foire  des 
■'■  "embarras.  ï.  ^  ••,'■■•  -;;;"■■: \fS' '-..■•■■■•■■•'■  '.. 
EmbaUeiîr»  s.  m.   Agent  de  , 
police. 
I     EMbalaeliommer»  v.  à.  Em- 
paqueter, falrô  un  baluchon. 

£mb»f bo«««r  {S').  S'embar- 
rasser dans  un  discours,  bre- 
douiller. Argot  du  peuple. 

On' dit  Xussi  S'CTn6ar6oui7ter. 

,  ISmbmrder,  V.  n.  Terglyer- 
.ser,  digressionncr,  —  .dans  lar- 

§ot  des  ouvriers  qui  ont  servi 
ans  l'infanterie  de  marine,  et  se 
rappellent  combien  de  faux  coups 
de  barre  donnés  au  gouvernail 
peuvent  retarder  le  navire. 

Embarquer  mib«  bUénlt 

(S'),  V.  réfl.  Oublier  l'essentiel, 
ne  prendre  aucune  précatition, 
dans  l'argot  des  bourgeois,  d  or- 
dinaire prudents  comme  Ulysse. 


«— — ^-^-j,  s.  m.  pi.  Grands 
airs,  manières  arrogantes,  dédal- 
penses,  —  dans  l'argot  du 
peuple.  . 


Faire  ses  emôarra*.  Éclabous- 
ser ses  rivales  du  haut  de  son 
coupé,  —  dans  l'argot  des  petites 
dames. 

Emb»«<eis  t.  a.  Prendre  de 
forcé,  —  dans  l'argot   des    vo- 
' leurs.'- .  ^\/!' '■7:; ■;■';'■-■'■•■''?■ 

Bmbéir«l«er    (S'),yv.   réfl .    . 
S'éprendre    d'amitié    pour     un 
homme   ou   d'amour  pour  une 
femme,     —    dans    l'argot     du 
peuple*    ■  , 

Emberllieoter,  v.  a.  Em- 
barrasser, gêner,  obséder,  entor^ 
tiller.  ' 

S'emberlificoter.    Se'    troubler-, 
dans  ses  réponses,  s'embarrasser 
dans  un  ducoùrs,  comme  dans 
un  piège.        -  ■'■ . 

EmberllAeoteiir,  s.  m. 
Homme  rusé?  qui  sait  entortiller 
son  monde, 

Emberlacoquer  (S'),  V.  réfl. 
S'enticher  d'une  chose  ou  de 
quelqu'un,  s'attacher  à  une  opi- 
nion sans  réfléchir,  aveuglément, 
comme  si  on  avait  la  berlue.. 

L'expression  se  trouve  dans 
Rabeluç  soûs  cette  forme.  Hau- 
teroche  a  àii  Emhrélicoquer^  et 
Chateaubriand  Emberloquer» 

E«bé(eme«t,  s.*  m.  Contra- 
riété, ennui.  —  dans  l'argot  des 
bourgeois,  qui  ne  veulent  pas  em- 
ployer le  substantif  poli  des  gens 
bien  élevés   et  n'osent  pas  eni- 

Î loyer  le  substantif  énergique  des 
auDOurlens» .  *: 

Embêter,  v.  a.  Obsédcrqui»!- 
qu'un,  le  taquiner.  '     . 

S'embétei'.  S'ennuyer. 
S'embêter  comme  une  croûte  de 
pain    derrière   une  malle.  S'en- 
nuyer extrêmement. 

Emblème,  s.  ml  Tromperie, 
—  dans  l'argot  des  voleurs. 
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Éabléater,  t/  n.  Tromper. 

Emblèmes  (Des)  t  Se  dit^^ 
dans  Targot  des  faii])Ourlens,  — 
poar  se  moc(uer  de  quelau*im  (jpii 
se  vante,  qm  ment,  ou  qui  ennme. 

EmbobiBer,  v.  a.  CirconTe- 
nir,  enjôler,  dans  l'argot  du 
peuple/  ^ 

ÎNpn  disait  autrefois,  et  on  dit' 
lelquefbis  encore  ai:gourd'hui, 
mb^feliner. 

Embouché  f Bien  ou  mal), 
adj.  Homme  pol(  ou  grossier,  — 
dans  l'argot  des  bourgeois. 

Cmbreaer   (S').  Se  couvrir 
,  les  doigts  ou  les  vêtements  d'or- 
dures, —  dans  l'argot  du  peuple. 
Par  extension,  S'engluer, 

Embroeher*  ,v.  a*  Passer 
son  épée  ou  sa  baïonnette  au 
travers  du  corps,  —  dans  l'argot 
dés  troupiers. 

Se  faire  embrocher.-  Se  faire 
tuer;  * 

EmbrottlUamlut  •    8.    m. 

Confusion  de  choses  ou  de. mots, 
—  embrouillement . 

Voilà  un  des  mots  de  notre 
langue  qui  ont  le  plus  perdu  en 
grandissant  et  se  sont  le  nlus 
corrompus  en  vieillissant.  L  au- 
teur du  Code  orthographique,  — 
fort  bon  livre  d'aHleurs,  —  pré- 
tend au'il  ne  faut  pas  dire  em- 
ôroumammi,  parce  que  ce  mot 
n'est  pas  français,  mais  bien 
brouillamini,   —  .  qui    n'est  pas 

S  lus  français,  j'ai  le  regret  de  le 
éclarer  a  M.  Hétrel  et  à  l'Aca- 
démie, son  autorité.  On  a  com-- 
mencé  par '.dire  Bol  d  Arménie,  et 
le  bol  d'Arménie  était  un  re- 
m<Hie  de  cheval  fort  compliqué, 
fort  embrouillé  i,de  Bol  d'Arménie 
OQ  a  fait  Brouillamini,  puis  Em" 
brouillamini  :  Molière  a  employé 
le  premier  dans    son  Bourgeoit 


Gentilhomme,  et  Voltaire  s'est 
servi  du  second  dans  sa  Lettre  à 
d'Argentali 

Maint^attt,  Voltaire  et  Mo- 
lière édBirtés,  comment  le  peuple 
dît-il, ,  lui,  --  puisque  c  «st ,  le 
Dictionnaire  du  peuple  que  je, 
fais  id?  Le  peuple  pronondè  Em- 
brouillamini.  Cela  me  suffit. 

Embrouillamini  du  diable. 
Confiision  extrême.  em))arras 
dont  pn  ne  peut  sortif. 

-Embrouiller  (S'),  T.  réfl. 
Commencer  à   r«iBiBentir  les  at^ 
teintes  de  Tivreslé,  —  dans  l'ar*. 
got  def  ouvriers.  | 

lis  disent  aussi  S'emhrouillaf' 
der, y      ^...    .  .    ;,.;--■;.::■■  ■;,,^;.." 

Emb««  s.  in.  Tache  k  un  ta-i 
bleau:  ton  terne,  crasseux^  .— 
dans  l'argot  des  artisteii.     . 

Éméèber  (S*),  v.  réfl.  Se 
griser^  être  sur  U  pente  de  l'i- 
vresse, —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens. 

Émérlllonuer  (S').  S'^gaver 
en  buvant  et  s'empourprer  la  lace 
en  s'allumant  les  yeux.  Argot  du 
peuple.  ' 


Emmaueher  nue  uffkire. 

L'entamer,  la  commencer. 

Emmuatofiner  (S'j,  v.  réfl. 
Se  bien  nourrir,  —  dans  l'argot 
du  peuple,  pour  qui  c'est  une 
façon  de  devenir  mastoc. 

Emmerdemeut»  s.  m.  Pro-^ 
fond  ennui,  —  dans  le  ménie 
argot. 

Emmerder,  v.  a.  Ennuyer, 
obséder  quelqu'un. 

Les  bourgeois  disent  Emmiel- 
ler. 

Emmltouuèr^4Ael4u*aB. 

Le   circonvenir,  l'endormir   par 
des  promesses; 
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:  EiuMltoKfler   (S');  v^  réfl. 
'  Se  conyrir  de  trop  de  vêtements, 
—  dans  le  même  argot. 

On  dit  taoiA  S'empaietoq^utr  et 
S'em^Honner,         •'         /   -    ' 

ÊBioiiQB   laséparaMe,   8. 

'  f.  ClichÂ  de  l'argot  des  gens  de 
lettres  et  de  théâtre,,  (fax  sotis- 
entendent  toi^i^rs  :  d'un  premier 
débiU.         '  . -j?  '  1- .  ' .'' 


E^oaiilllé,  ac(}.  Af  jgrpillônndt 
égayé,  éTeillé,  t-  dans  rarffot  du   ,, 

Senple,  qui  connaît  Teffet  au  fin 
OUI,  du  moût  {mustum).  ^ 

Éaa«vitUl«r  (S'),  y.  réfl.  Bé 
remuer,  changer  de  place. 

Émom.'ww  (S'),  ▼.  réfl.  Se  re- 
muer, s'agiter,  s'empresser,  — 
dans  1  argot  du  peuple,  fidèle  à 
i'étymologie  (emot^re). 

-  lEÉapmfflM,  s.  m.  pi.  Draps, 
«ielit,  —  dans  Targot  des  TOr 
leurs.     ' 

Ils  disent  wusi  Embarras^  ^ 
parce  qu'en  elTét  il  leur  est  assez 
dilflcile  de  lés  emporter.       : 

Eaapalllé,  s.  m.  Imbéc^e, 
homme  sans  yalenr,  —  d&ns 
Targot  des  faubouriens.       .       ■  J) 

Ils  disent  soutent  aussi  :  Il  e»t^ 
à  empailler  t         . 

Empaiiflaerr  ▼•  &•  Circon"«e- 
nlr  ;  Tromper ,  —  dans  l'argot 
du  peuple,  qui  a  eu  l'honneur  de 
prêter  ce  verbe  à  Corneille. 

Em#*ve»  s.  f .  Carrefour,  pa-    ' 
vimjentum,  —  dans  l'argot  des 
voleurs. 

Quelques  OiUes  Ménage  de 
Clalrvaux  yeulent  que  ce  mot, 
au  pluriel,  signifie  aussi  Draps 
délit.  Dont  acte. 

Empéelienr  die  damMr .«« 

rou^k,  s.  m-  Oéneur,   —  dans 
l'argot  des  coulisses.  .     . 
A  quel  propos  cette  expression. 


?ui  appartient  à  OU  Pérezf  Je 
ignore.  Des  acteurs  sont  réunis 
au  foyer  de  leur  théâtre  ou  dans 
un  corn  de  leur  café  de  prédilec- 
tion, causant  entre  eux  de  leurs 
petites  aifaires  ;  un  importun  sur- 
vient qui  (rouble  l'intimité,  qui 
arrête  l'expansion,  qui  ^lace  le 
plaisir,.  —  probablement  comme  . 
un  étranger  tombant  ah'  milieu 
d'enfants  en  train  de  danser  une 
ronde  :  c*Mt  VempécheUé  de^dan- 
Sfiren  rowd,  . 

EMpétm  (S'),  ♦:  lifl .  s;em- 
barrasser  dans  une  affaire,  sans 
savoir  comment  en  sortir.  Argot 
dès  bonrgeoisr^ 


Eai»m«r  (S').  V.  réfl.  Man- 
der gloutonnement,  comme  un 
animaJ^Iutêt  que  comme  un 
homm'  —  dans^  l'argot  du 
peuple,  qui  emploie  ce  verbe^- 
puis  longtemps.  "" 

'  Eaiplinrcrie,    s.«   f.    Glou- 
tonnerie. /   .       ,       ,.       • 

Empioler,  v.  a.  Enfermer, 
mettre  en  piole^  —  dans  l'argot 
des  voleurs.      • 

Emplâtre*-  s.  m.  Homme 
sans  'énergie,  pusillanime,  qui 
reste  colU  en  place,  sans  pouvoir 
se^^der  à  bouger.  Argot  du 

>  Emplâtre,  s.  m.  Empreinte, 
—  dans  l'argot  des  voleurs,  qui 

ire 
Mnsinue 

servent    au'  contraire  de   subs- 
tances molles,   ou  se  malaxant* 
entre|>les    doigts,   collant   enfin 
(IvTcMàvcu)   comme   la   dre,   la 
gomnie-résin»,  etc. 

EmplAtrer,  t.  a.  Oêher 
comme  avec  un  empUtre,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 
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i^'emplâtrer  de  quelqu'un.  S'en 
embarrasser  en  s  en  chargeant. 

Empolirner,  v.    a.  Critiquer  , 
yertement  un  livre,—  dans  1  ar- 
got des  gens  de  lettres  ;  Siffler  un 
acteur  ou  une  pièce,  ^  dans  Tar- 
got  des  coulisses.        x. 

W^mpolgm^w  (Se   faire).    Se 
faire  arrêter  par  un.agentde  po- 
■  iice,    -.•;■-;  .■   .  -        ..;•.■  ,  V.;'- 

Emportai^e  à  1»  edteietteL. 

s.   m.  Variété  de  vol,  dont  Vi-^ 
docq  donne   les  détails.  (V.  JLes 
Voleurs,  page  108.) 

Bnportei^  1«  ckait^   v . ,  a. 

Se  mêler  d'une  chose  que  Ton  ne 
CQUDait  pas,  et  rec^i^^r  pour,  sa 
[^eine  une  injure,  —  ou  pis  en^ 
core.  Argot  du  peuple.      ^  ,  / 

Emporter  mvt  cliques  fit 

■M  ela^uei,  y.  a.    Emporter 

\  ses  outils.'  '\     '    .- 

\  Signifie  aussi  Mourir. 

Emportour,  s.  m.  Filou  qui 
a  pour  spécialité  de  raccrocher 
des  hroVinciaux  sous  un  prétexte 
quefcQn()ue,-  et  de  les  amençr 
(tans  Un  estaminet  borgne,  où  ils 
sont  plumés  par  le .  bachotteur  et 
la  bét^.  (Voir,  à.  propos  de  ce 
mot,  le  volume  ^e  Wocq.) 

Empoté,  s.  et  a^j.  Pares- 
seux, maladroit,  —  dans  l'argot 
dupettple,  qui  trouve  volontiers  . 
bète  comme  des  pois  tous  les 
gens  qui  n'ont  pas  ses  biceps  et 
&es  reins  infatigables.  - 

Emponstenr,  ^.  m.  Variété^ 
de  voleur  dont  Vidèçcr  décrit  les* 
allures  à  la  pajge  lis  ^e  son  vo- 
lume.    .-■'  •■;  *,       ;  V     ;  ;.-■ 

Emprosear .  s.  «xp„  tesbien , 
—  dans  l'arg^  des  voleurs. 

Emprunté  ,  adj.  Oàiiché , 
maladroit,  timide,  ~  dans  l'argot 

des  bourgeois.  ;• 
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Empraater  im  pain  lar 
lafonraée*  V.  a.  Avoir  un  en- 
fant d'une  femme  avant  de  l'avoir 
épousée;  .—  dans  l'argot  du 
peuple,  à  qui  ses  boulangères 
font  volontiers  crédit. 

JSma  (Étr^).  Être  p[\&  à  ne 
plus  pouvoir  parler  ni  marcher, 
—  comme  un  homme  à  qui  l'émo- 
tion enlèverait  l'usage  de  la  pa-^ 
rôle  et  des  jambes. 

On  dit  aussi  JiS^^'e  légèrement 
éfntu  •..'•.■.:•■■.;:-■■: 

V.  En  «vélr  plétk  lè  do*. 
Être  excessivement  ennuyé  dô 
quelque  chose  on  par  quelqu'un. 
Argot  du  peuple.  1 

Eipboliémer  (S'),  v.  réfl. 
Perdre  sa  jeunesse,  son  esprit  et 
son  argent  dains  les  pa^lottes  ar- 
tistiques et  littéraires.     * 

EBkoMvetdeeotoKB'er  (S^), 
y.  réfl'.  Prendre  des  allures  bour- 
geoises, ,  mesquiaos»  vulgaires. 
Argot  du  peuple.  ^\  » 

"Eaeaifer,   V.  a.   Emprison- 
ner. --  dans  l'argot  du  peuple. 
Il  dit  aussi  Enojtffrer. 

EBCAlMMir  m  souflet,  v., 

a.  Le  recevoir  —  sur  la  joue. 
Môme  argot,  ■     yf 

.Emearradej  s.  f.  Entrée,  — 
dans  l'argot  des.  voleurs.^ 

EBearrer*  t.  n.  Entrer. 

Ei|e«H[«er,  v.  n.  Entrer 
quelque  part  ou  dans  quelque 
cnpse,  ~  dans  le  même  argot. 

Eneelntrer,  v.  a.  Mettre  une 
femme  dans  une  «  position  inté- 
ressante ».  "...,: 
«>  Le  peuple,  qui  emploie  ce 
verbe  aujourd'hui»  a  dit  autrefois 
Encein(urer, 

Eacenioir,   s.  m.  Fressure 
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,  d'animal,  ^  dan»  IJargot  des  Vô- 
I  lears,  qui  ont  probablement  youlu 
I  faire  allusion  an  plexu»  de  graisse 
^ui  enyeloppe  cette  partie. 
Ils  l'appelaient  autrefois  Pire. 

EBelmrlteCté»  acy.  Ennuyé, 
chagriné,  embarrassé,  -^  dans 
llàrgot  du  peuple. 

lia  dit  autrefois  Encharboité, 

E»elilf«rMé«  adj.  Enrhumé 
du  cerveau. 

Enchifrené  vaudrait  peut-être 
mieux,  mais-  le  peuple  est  auto- 
risé a  dire  comme  on  disait  au 
XVII»  siècle. 

S'ennuyer,  être  tout  je  ne  tais 
comment.  ;      , 

On  dit  aussi  S'eneorniJtsHbûlèr, 

Encore  on  ilre-bo«ehom  ! 

Se  dit,  —  dans  l'argot  des  cou- 
lisses, —'lorsqu'un  entr'aote  se 
prolonge  outre  mesure,    z^       ^ 

EaeotllloMiep  (S*).  iSe  lais-  . 
ser  mener  par  sa  femme  ou  par 
les  feinmes.  Argot  du  peuple. 

EneroAler  (S*).  S'acagnar- 
dér  dans  une  habitude  on.  dans 
un  emploi.  '~^^   < 

Eadêver.  V.  n.  Enrager,  être 
dépité. 

Faire  endéver  quelqy^un.  Le 
taquiner,  l'importuner  de  coups 
d'épingle. 

Caillières  prétend  que  le  mot 

est  a  du  dernier  bourgeois  ». 

C'est  possible,  mais  en  attendant 

Rabelais  et  J.-J.  Rousseau  s'en 

'  sont  servis. 

Endlmancké,  9AL  Oadché- 
ment  et  ridiculement  ,na!billé,  — 
dans  l'argot  des  bourgeois,  impi- 
toyables pour  le  peuple,  d'où  ils 
sont  sortis. 

V  EBdimaBeker  C3'),  T.  réfl. 
Mettre  son  habit  on  sa  redingote. 


Eadorml*  s.  m.  Juge,  » 
dans  l'argot  des  voyous. 

EBdorair,  v.  a.  Étourdir, 
tuer,  —  daùs  Vargot  des  prisons, 

EadoraUr  ■orle  rôU  (S'), 
y.  réfl.  Se  relâcher  de  son  acti- 
vité ou  de  sa  surveillance;  se 
contenter  d'un  premier  avantage 
ou  d'un  premier  succès,  sans  pro- 
fiter de  ce  qui  peut  venir  après. 

Cette  expression,  qui  s'emploie 
plus  firéquenmient  avec  la  néga- 
tive, est  de  l'argot  des  bourgeois. 
Le  peuple,  lui,  dit  :  S'endormir 
sur  le  JHcot. 

Rester  sur  le  rôti.  Agir  pru- 
demment, au  contraire,  en  d'al- 
lant pas  plus  loin  dans  une  ^  af- 
faire sur  l'issue  de  laquelle  on  a 
des  doutes. 


Eadop,  s.  m.  L'échiné  du  dos, 
—  dan9  l'argot  des  voyous.       ; 

EadoMed*  s.  f.  JÈpaules,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Eb  do««Niap,  adv.  Douce- 
ment, prudemment,  avec  précau- 
tion, —  dans  l'argot  du  peuple. 

W^wkûrognmr,  v.  n.  Chercher 
à  faire  fortune,—  dans  l'argot 
des  voleurs.  •  , 

BafaBt  de  ckoBur  •   8.  m. 

Pain  de  sucre,  •—  dans:  l'argot 
des  faubouriens. 

Enfant  de  la  balle^  s',  m. 

Celui  qui  a  été  élevé  dans  la 
profession  paternelle,  comédien 
parce  que  sa  mère  a  appartenu 
au  thé&trë,  épicier  j[>arce  ôue^  son 
;.  père  a  été  marchand  de  aenrées 
coloniales,  etc. -Argot  du  peuple. 

"^Çafant  de  1»  fonrchette, 

s.  m.  Académicien,  -:  dans  l'ar- 
got des  voyous. 

Enfant  de   trenpv,  s.  m. 

FUs  de  comédien,  enfant  né  sur 
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les  planches,  ^  dans  Targot  des 
coulisses.  . 

EsAler  (S*),  v.  réfl.  S'endet- 
ter, —  dans  l'argot  des  fauWù- 
rlens. 

Signifie  anssi'.Se  laisser  en- 
traîner à  jouer  gros  jeu. 

Eafla^mer,  y.  a.  Em... 
nnyer,  —  dans  le  même  argot. 

Eaflavuer,   t.     a.    Bfettre.^ 
reYÔtir,  endosser,  —  dans  Targ^f 
des  voleurs.  ' 

Signifie  aussi  Arrêter,  empri- 
sonner^ 

Eallé;  S.  m .  Imbécile,  Homme 
dont  on  se  moque,  —  dans  l'ar- 
got des  faubouriens.. 

Ohé  t  Venflél  est.une  injure  à  la 
mode." 

E«lée,  s.  '  f.  Vessie,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

EBler«  V.  n.  Boire,  —  dan^ 

l'argot  du  peuple.  v 

Eafoaeé,  a4j*  Ruiné,  blessé 
mortellement,  perdu  sans  rémis- 
sion. - 

Simifie  aussi  Avoir  perdu  la 
partie,  quand  on  joue. 

Enfoncer,   v.   a.    Tromper, 
faire  tort  ;  duper. 
Signi^e  aussi  Surpasser. 

Enfoncear,  s.  m.  Mercadet 
n-os  ou  petit,  agent  suspect  d*àf- 
fatires  véreuses. 

Enfonèear  de  portée  on- 

vertee,  s.  m.  Faux  brave,  qui  ne 
se  battrait  même  pas  contre,,des 
moulins,  de  peur  ae  recevoir  un 
coup  d'aile. 

Enfrlmer,  v.  a.  Regarder 
queiau'un  au  visage,  —  dans  l'ar.- 
got  (les  voleurs. 

Les  faubouriens  disent  Enfri- 
mousser..  . 


«s." 


T^Enfanter,  v.  a.  Prendre» 
saisir,  empoigner,  voler  avec  la 
main,  qui  est  le  moulé  du  gant. 
Même  argot. 

Signifie  aussi  Traiter  quelqu'un 
comme  il  mérite  de  l'être. 

Enir««t«r  (S'),  V.  réfl.  S V 
mouracher,  —  daîis  le  même 
iargot. 

Engroneé,    adj .    Vêtu   sans 

goût  m  ffràce,  —  dans  Targot  des 
oiiiigeois. 

Stflfnifie  ausisi  Qui  a  rair  d'^- 
voir  le  cou  dans  les  épaules.    ' 

E*9oaler«  v.  a.  Manger 
goul^mentt  r-  daps  l'argot  du 
peuple 

Il  dit  aussi  ÈngùuUfrèr, 

Éiiffralller.  v.  a.  Prendre, 
—  dans  l'argot  des  voleurs. 

EngrailUr  Fomie,  Dévaliser 
iiUr  piailler. 

EapraenleMent*  s.  m.  In- 
jure de^  parole,  —  dans  l'argot 
du  peuple.  Ipjure  de  plume,  ^ 
dans  l'argot  des  geti8,de  lettres> 

.  Enynenler,  V.   n.    Avaler, 
pianger,    —'  dans    l'argot ,  du 
peuple. 
Qn  disait  autrefois  Engouler. 

Earaeùler,  v.  a.  Injurier 
grossièrement;  provoquer,  cher-* 
dier  querellé. 

Se  faire  engueuler,  Ce  faire 
attraper. 

En|rue«le«r«  s.  m.  Écrivain 
qui  trempe  sa  plume  dans  la 
boue  et  qui  en  éclabousse  les 
livres  dont  il  n'aime  pas  les  au- 
tours.- 

Enjôler,  v.  a.  Caresser,  en- 
dormir la  résistance  par  des  dis- 
cours flatteurs. 

EnJ61enr« .  s .  m.  Homme  qi^i 
trompe  les  hommes  par  dés  pro- 
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messes  d'argent  et  les  femmes  par 
des  promesses  de  mariage. 

EB|ev«r«  ▼•  A*  Débiter  mi 
rôle,  oj^  passage  d'wi  rôle,  avec 
feu,  venre  ou  aplomb,  —  dans 
Targot  des  coulisses. 

E«l«Ter  (S*),  T.  réfi^  Souf- 
frir de  la  faim,  —  dans  rargot 
des  Toleurs. 

'    EmleTCP  leealfT.  a.  Donner 
un  coup  de  pied  à  quelqu'un.  Ar- 
got du  peaple.- 
On  dit  aussi  Enlever  le  ballon, 

a.  Donner  un  coup  de,  pied  au 
derrière  de  quelquSm,  —  dans 
Targot  des  bourgeois,  oui  n'osent 
pas  employer  U  précédente  ex  • 

pression. 

■■»■•■. 
EaleTenr,  s.  m.   Acteur  crui 
joue  ses  rôles  arec  beaucoup  (fa- 
plomb. 

EalantlBcr  (S*),  t.  réfl. 
Commencer  à  ressenUr  les  éATets 
de  rirresse,  qui  colore  le  visage 
d'un  fard  intense. 


EBlamtB«re,  i.  t.  Den^ 
ivresse. 

EBKvjçr  (S*),  T.  réfl.  Être 
«ur  le  point  ^de  mourir,  —  dans 
l'air^t  des  bourgeois,  que  cela 
chagrine  beaucoup. 

>  ,   Ea4«lllèr«  T.  a.  Cacher,  -^ 

dans  l'arffot  des  yoleurs. 
Enquitler  une  thune  de  camç- 
'  to<(<f.  Cacher  entre  ses  cuisses 

une  pièce  d'étoffe. 

Ea^alller,  t.  n.  Entrer  quel- 
part  comme  une  boule  au  jeu  de 
quilUsf  —  dans  l'argot  du  peu- 

Ea^alUesM»  s.  f.  Fenmie 
qui  porte  un  tablier  pour  cUssimu- 
ler  ce  qu'elle  vole. 


-Vi 


.  _, ,  V.  a.  Dissimuler 

les  vices ''rédhibitoirek  d'un  chet 
val,  d'une  rosse,  -r  dans  l'argot 
des  maquignons.  ^ 

EataUement»  s.  m.  Épaules, 
^  dans  Fargot  des  faubouriens. 

EatalUer^^    Tuer,   —    dans 

l'argot  des  prisons.  .,  ^; 

Eatavler,  v.  n.  Entrer  dans 
la  iaule^  ou  ailleurs.  Même  ar- 
got. 

Entauler  à  la  planque.  Entrer 
dans  sa  cachette. .         ' 

Eateadre  «l«  fome,  v.  n. 
Entendre  autre  chose  que  ce 
qu'on  dit,  —  dans  l'argot  des 
bourgeois. 

Bél«adr«  ««eda  Tmii  (N*y) 

N'y  rien  entendre,  —  dans  l'argot 
du  peuple. 

EatérMsaaeBt.  s.  m.  Morceau 
de  viande  quelconque  fourré  tl&ns 
un  morceau  de  pain  fendu,  — 
comme,  par  exemple,  une  tranche 
de  gras-double  revenu  dans  la 
ppéle  et  que  la  marchande  vous 
donne  tout  aiyprété,  tout  enterré 
dans  une  miche  de  pain  de  mar- 
^ohand  de  vin. 

Eatleher  (S').  Se  prendre 
d'affection    potur     quelquun   au 

S  oint  de  le  gâter  de  caresses  et 
'amitiés.  Argot  dés  bourgeois. 
Se  dit  ausâ  à  propos  des  cho- 
ses. ,  ^ 

"    EaUtnBr,    V.   n.  Eptrer,   r- 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

-  EntlAsr»  y.  a.  -Enjôler,  ru- 
ser, —  dans  l'argot  des  voleurs. ' 
Ils  disent  aussi  Enti/ter. 

EaioBBer.  v.  n.  Boire,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

EatOBBoIr,  s.  m.  La  bouche, 
—  dans  l'argot  des  faubouriens, 
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imitateurs  involontaires  des  Beg-' 
gars  anglais,  qui  disent  de  même 
'  gan,  aphérèse  oie  began  (commen- 
cer, entonner). 

'  '        ■   .  . 

Enlortlller»  ▼.  a.  Circonve- 
nir, —  dans  l'argot  des  mar- 
chands. Captiver,  allumer,  — • 
dans  l'argot  des  petites  dames. 
.  Ennuyer,  ,-*  dans  l'argot  du 
peuple.    ''.  ■ 

Eatortiller   (S'),    v.    réfl. 
S'embarrasser,   s'empêtrer  djuais 
.  ses  réponses.  ♦ 

En-tont-cMi,  s. m.  Parapluie 
à  deux  fins,  trop  grand  pour  le 
soleil,  trop  petit  pour  là  pluie,  — 
dans>rargOt  des  bourgeoises,  qui 
font  toujours  les  choses  à  moitié. 

Entratuement»  s.   m.  Mé- 
thode  anglaise,    devenue  pari- 
sienne, qui  s'applique  aux  nom- 
mes aussi,  bien  qu  uux  cheVaux, 
'  et  qui  consiste  à  laice maigrir,  ou' 
V  plutôt  à  dégraisser  les  uns  et  les 

*  ^^utres  pour  leur  donner  une  plus 

grande  légèrejtfet  une  plus  grande 
vigueur. 

Cntrutaer,  v.  à>^t  n.  Sou- 
mettre un  dheval,  un  jockey  ou 
un  rameur  à  un  régime  particu- 
lier, de  façon  qu'ils  pèsent  pioins 
et  couréut  et  rament  mieux.        \^ 

Entravais,  s.  m.  Concep- 
tjfn  d'un  vol,  d'un  mauvais  coup. 

*  '     ÉliilraTer,  y.  a.  Comprendre, 
'  ontiêndre,  —  dans^l'argot  des  vo- 

'  lenrs^  qui  emploient  là  un  ^es 
plus  vieux  mots  de  la  langue  des 
honnêtes  gens,  car  ils  disent  aussi 
Knterver;  comme  Rutebeuf  et  l'au* 
teur  d'Ogier  le  Danois. 

Entraver  bigorne  ou  arguche. 
Comprendre  et  parler  l'argot. 

Signifie  aussi  Embaj'rasser  la 
police. 

Entraver  nibergue  OU  niente. 
N'y  entendre  rien. 


^  \ 


EatreclKe    de    brod««t«. 

Morceau  de  fromage  de  Brie, 
—  dauB  l'argot  du  peuplCi  qui 
sait  que  les  brodeuses,  comme  les 
autres  ouvrières,  ne  gagnent  pas 
assez  d'argent  pour  déjeuner  a  la 
fourchette  comme  les  nlles  entre- 
tenues, i^^      "■ 

Entrefllet»  s.  m.  Petit  ar- 
ticle placé  dans  le  corps  du  jour -^ 
nal,  entre  deux  autres.  Argot 
des  gens  de  lettres. 

EMtrafewoB»  s.  m.  Le  péri- 
née, —  dans  l'argot  du  peuple, 
qui  parle  comme  écrivait  Am- 
broise  Paré. 

Eatrelardé,  s.  et  adj.  Hom- 
mç  qui  n'est  ni  gras  ni  hiatgre. 

EB«reiar4e>,  v.  a.  -Mêler, 
farcir,  —au  propre  et  au  figuré. 


'(Satrer       a«ir      <|alM>e* 

WîmgU.  Dormir,  —  dans  l'arçot 

des  faubouriens,  qui  ont  cette  fa- 

.cétie  à  leur   disposition  chaque 

.'fois  qu'ils  éprouvent  le  besoin  de 

fermer  les  yeux. 

EBtr«r  dans  la  «onfrérle 
de  SalMt-PrU,  y.  n.  Se  ma- 
rier; —  dans  l'argot  du  peuple, 
qui  s'y  laisse  prendre  plus  vo- 
lontiers que  personne. 

Eatreteiiearrs.  m.  Galant 
'  homtte  qui  a  un  faible  pour- les 
femmes  galantes,  et  dépenselpoulr 
elles  ce  que  bien  certainement  il 
ne  dépenserait  psis  pour  des;ro« 
sières.^  -  •  -i'  '     A. 

Entretenir  (Se  faire).  Préfé- 
rer l'oisiveté  au  travail,  le  châm-, 
pagne  à  l'eau  filtrée,  les  trunes 
aux  pommes  de  terre,  l'admira- 
tion des  libertins  à  Testime  des 
honnêtes  gens. 

L'expression  est  vieille  comme 
l'immoraUté  qu'elle  peinte      ,  '-. 
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E»tii»«lllé«  a4i .  GroSf  gras, 

▼eûtripotent..  ,, 

EMtrt»«lU«r  (3*);  T.°  T(M| 
U^gerintàçou  k  devenir  pansu. 

«.    CBtr«ler«  t.  a.  Emporter,  — 
dans  l>rgot  des  roleurs^ 

ÉBTclopper*  T.  a.  Arrêter 
les  contours  d'oa  dessin,  d'une 
peintnre,  -^  'dans-Targot  des  ar- 
tistes. -^  ■ 

Ei|Toy«r,  v.-a.  et  n.  Injurier« 
se  moquer,  criiiqaer,  —  dans 
l'argot  du  peuple.  ' 

Cest  bien  envoyé!  Se  dit  d*uue 
"''  repartie  piquante,  ou  d*une  im- 
perUnence  roiusie. 

EBToyer  à  1»  k«UiBfolr«« 

V.  a.  Se  débarrasser  sans  façon 
de  quelqu\m  ou  de  quelque  chose. 
Argot  des  faubouriens*,      r 

EBT07«r  à  l'dwpa»    t.  '  a. 

Prier  impoliment  quelqu'un  de  se 
taire  ou  de  s'en  aller.  Même  ar- 

EiiT«ye»  Mr«  Imi  iiÀéé, 

y.  a.  Se  débarrasser  de  quelqu'un. 
—  dans  l'argot  des  bourgeois,  qui 
n'osent  pas    employer  un    plus 
grosmotF. 
Us  disent  aussi  Envoyer  prome- 

EaÎTiéyer  palli^Q.  %.  a.  Prier 
brusquement  quelquuii  de  s'eù 
aller  on  de  se  taire. 

'  '"t&mwUm'f  S;  •  f.  pi.  Les  redu- 
■  vije  de  la  racine  des  ongles,  — 
dans  rargQ|t4u  peuple,  qm  doi 
des  ^signiflcations  puériles  à  ce^ 
taches  inSignillaQtes . 
Se  dit  aussi  des  fueti  malerni 
\  que  les  enAmts  apportent  en  nais- 
sant  sur   certaines'  parties   du 
corps  .et  auxquelles  on  attribue  de 
la.  ressemblance  avec  certains  ob- 
jets convoités  par  la  mère  durant 
sa  grossesse. 


f 


Eole*  s.  m.  Ventris  flatus,  — . 
dans  l'argot  des  faubouriens,  heu- 
reux que  le  fils  de  Jupiter  leur 
fournisse  un  prétexte  à  une  équi- 
voque. 

Epala;  s.  m.  Le  cinc^  et  le 
six,  —  dans  l'argot  des  joueurs 
de  dominos,    -  .     . 

Éparner  !•  PolCow,  t.  a. 

Prendre  des  précautions,  —  dans 
l'argot  des.  voleurs. 

^  Ép»tafe«  s.  m.  Action  d'é- 
blouir, de  renverser  quelqu'un  les 
quatre  pattes  en  l'air  j[)ar  la  stu- 

Séfaction  ou  l'admiration .  Argot 
es  faubouriens. 
On  dit  aussi  jl^jpa/«M«n^ 

Epatemiaent,  adv.  D'une  fa- 
çon épatante. 

L'expression  °  appartient  à  M. 
Roger  Delormel  (Yintamane  du 
28  Janvier  1866). 

EpatoMt«  a^.  Étonnant,  ex- 
traordinaire. X 

Ûpmim,  s*  f.  Apocope  d'Épa* 
iage, 

Ftatre  de  l'épate.  Faire  des  eih- 
barras,  en  conter,  en  imposer  aux 
simpres.  ^ 

ÛpmÊmmk^mt,  s.  m.  Étonne- 
ment.  •  :M    • 

Epkter«  V.  a.  Étojiner,  émer- 
veiller, par  des  actions  extrava- 
gantes ou  par  des  paroles  pom- 
peuses. 

,     Épater  quelqu'un.  L'intimider. 

^   signifie  aussi  Le  remettre  à  sa 

jpIaM. 

Épséèar,  s.  m.  Homme  qui 
fait«4es  embarras,  qui  raconte  des 
choses  invraisemblables  que  les 
imbéciles  s'empressent  d'accepter 
comme  vraies.       ^^ 

ÉpateoM,  s.  f.  brélesse  qui 
fait  de^  effets  de  crinoline  exagé- 
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rés  sur  le  boiilerard,  pour  faire 
croire  aux  passants,  —  ce  qui 
n'existe  pas. 

EpIceMar*  s.  m.  Épicier,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

Épleépliale,  s.  m.  Chapeau, 
—  d^ns  Targot  des  étudiants,  à 
qui  le  grec  «st  naturellement  fa- 
milier {iit\,  sur^  et  xi^dlXY{,  tète). 

Épieer«  y.  a.  Médire,  railler,  - 
et  même  calomnier,  —  dans  l'ar- 
got des  faubouriens,  &  qui  le 
poivre  ne  coûte  rien  4uand  il  s'a- 
git d'assaisonner  une  réputation. 

Épicerie,  s.  f.  Bourgeoisisme, 
-~  dans  l'argot  des  romantiques. 

Le  mot  est  de  Théophile  Gau- 
tier. 

Éplee«Tl»ette,  s.  m.  Épi- 
cier, —  dans  l'argot  des  Toleurs. 

,     Épleler,  s.  et  a^j.  Homme  tuI-  . 

'  gaire,  sans  goût,  sans  esprit,  sans 
rien  du  tout,  —  dans  l'argot  des 
gens  de  lettres  et  des  artistes, 
pleins  de  dédahi  pour  les  métiers 
où  l'on  gagne  fac^ement  sa  yie. 

£pleler«  s.  m.  Élève  qui  passe 
à  c6té  de  la  classe  de  latin  pour 
suivre  la  classe  de  firancais,  qui 
lui  sera  plus  utile  dans  le  Com- 
merce, auquel  sa  famille  le  des- 
tine. . 

Étplayle  4  BOM  Vol  (Avoir 
une).  Avoir  un  verre  de  vin,  payé 
d'avance  par  un  camarade,  à 
boire  sur  le  comptoir  voisin  de 
l'atelier.  Argot  des  ouvriers.   . 

On  dit  aussi  Avoir  un  faction' 
noire  à  relever, 

ÉpIplooM,  8.  in.  Cravate,  » 
dans  l'argot  des  étudiants,  flrals 
émoulus  ou»  grec.  Pour  ceux,  en 
efTet,  qui  ne  sont  pas  encore  gan- 
.  dins,  la  cravate  flotte  tur  le  cou* 
(hX  et  ffXitv)  comme  le  grand  re- 


pli du  péritoine  flotte  sur  les  in- 
testins. 
Signifie  aussi  Chemise. 

Éplveher,  t.  a.  Examiner 
avec  soin,  méticuleusement, 
soupçonneusement,  la  conduite 
de  quelqu'un  ou  une  affaire  quel- 
conque. 

EpMige«  s.  f.  Maltresse,  -> 
dans  1  argot  des  verrons,  qui  ré* 
vêlent  ainsi  d'un  mot  tout  un  dé- 
tail de  mcBurs.  Autrefois  (il  n'y  a 
pas  longtemps)  les  filles  et  leurs 
souteneurs  hantaient  certains  ca> 
barets  borgnes  connus  de  la  po- 
lice. Ces  messieurs  consommaient, 
on  inscrivait  surTardoise,  ces 
dames  payaient^  et  le  cabaretier 
acquittait  la  note  d'un  coup  d'é- 
ponge.  , 

ÉpoMfe,  s.  f.  Ivrogne,  -^ 
dans  Targot  du  peuple. 

Kpowkgm  àcettleee,  s.  f.  Im- 
bécile, qui  accepte  tout  ce  qu'on 
lui  dit  comme  paroles  d'Evangile. 

Uexpression  sort  du  Théâtre 
Italien  de  Ohérardi .    / 

ÉpoBjre  4*orj  s.  f.  Avohé, 
^  dans  rargot  des  prisons. 

Épo««es  (Avoir  son  ou  ses). 
Se  dit,  ^  dans  l'argot  des  bour 
geo|8,  -^  des  iftentet  des  femmes. 

<  ÉpettCbr*  1F.  a.  et  n.  Saisir 
la  victime  à  l'improviste,  -^'dans 
l'argot  des  voleurs. 


.  si 


EpowM.  s.  f.  Maltresse,.— 
dans  l'argot  des  étudiants,  qui  se, 
marient  souvent  pour  rire  avant 
de  se  marier  pour  de  bon. 


Cpovaer  1»  cMaflurd*,  v.  «.^ 

Mourir,  —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs, qui  préféreraient  souvent 
une  autre  fiancée.  if' 

EpewMir  la  foaeABdilère* 

V.  a.  Se  débarrasser  des  objets  ; 
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Tolés  en  les  Jetant  çà  et  là,  quand 
on  est  ponrsttiTi. 

«  Epouser  est  ici  une  altération 
à'ipàufer^  qui  fidsait  autrefois 
partie  da  langage  populaire  avec 
le  sens  (ieglUter^  de  te  dérober,  • 
C'est.  M.  Francis(rae  Michel  qni 
dit  cela,  et  il  a  raison.  . 

_^Épo«aer  la  v^e«Te»   y^   a. 

Être  exécuté,  rr-  dans  Targot-ides 
malfaiteurs,  dont  beaucoup  sont 
fiancés  îles  leur  naissance  avec  la 
guîlloYÉe. 

~  É^mlpCf  s.  f.  Les  ouvriers 
qtû  composent  une  commandite, 
—  dans  l'argot  des  typographes. 

ÉrelMter,  y.  à.  Dire  du  mal 
d*un  auteur  c^u  de  son  livre,  — 
dans  Targot  des  journalistes  ;  sif- 
fler un  acteur  ou  un  chanteur,  — > 
dans  l'argot  des  coulisses. 

Érelatevr*  s.  m.  Homme- 
merle  qui  iMdt  siffler  au  lieu  de 
savoir  parler,  etremplace  le  stvle 
par  riojure,  la  bonne  foi  de  l'é- 
crivain digne  de  ce.  nom  par  la 
{partialité  au  condottiere  digne  de 
a  police  correctionnelle. 

Éréaé,  a^j.  et  s.  Éreinté, 
fourbu, .—  dan»  l'argot  du  peuple. 

Ce.  mot,  du  meilleur  français  et 
toujours  employé,  manque  au 
Dictionnaire  de  M.  Littré. 

Ergote,  s.  m.  pi.  Les  pieds,. 

ou1e3  talons.    ,        < 
.  Etre  iur  ses  ergots.  Tenir  son 
quant-à-soi  ;  avoir  une  certaine 
raideur  d'attitude  fHsant  de  très 
près  l'impertineilce.     .  . 

Monter  sur  ses  ergots*  Se  fâcher. 

Et,  s.  m.  Apocope  à' Escroc,  — 
dans  l'argot  des  voyous,  qui  se 
plaisent  à  lutter  de  concision  et 
d'inintelligibilité  avec  les  voleurs. 

.  Ils  disent  aussi  Croc^  par  aphé- 
rèse., ^7* 

'•■■  ■■  "     "'k    ■  ',  •    ■ 


EsMfner  (S'),  v.  réfl.  S'en, 
adler,  s'enfUir.  —  dans  l'argot  des 
faubouriens,  a  qui  Désaugiers  a 
emprunté  cette  expression. 

EsUo«MiMt.  a4j.  Étspmmtv 
ébourifl'ant,  —  dans  Tarffot  des 
soldats,  qui  songent  au  bhc  plus 
souvent  qu'ils  ne  le  voudraient, 
et  le  mettent  naturellement  à. 
tontes  sauces.* 

Eskroaffknt»  adj.'  Inouï,  in- 
croyable, —  dans  l'argot  du  peu- 
ple. 

Eabrbaffie,  s.  f.  Embarras, 
manières,  vantardises. 

Faire  de  l'esbrouffe .  Faire 
plus  de  bruit  que  de  besogne. 

EsbroaCer.  v.  a.  En'  impo- 
ser; faire  des  embarras,  des  ma- 
nières, intimider  nar  un  étalage 
de  luxe  ou  d'espnt. 

Signifie  aussi  Réprimander.  ^ 

i^sbroairear,  s.  et  adj.  Oas- 
con  deParis,  qui  van^  sa  no- 
blesse apocryphe,  se^  millions 
improbables,  ses  maîtresses  ima- 
ginaires, pour  escroquer  du  crédit 
chez  les  .fournisseurs  et  de  l'ad-  - 
miration  chez  les  imbéciles. 

E«bro«ir\Base,  s.  f.  Drôlessc 
qui  éclaboussQ  d'autres  drMesses, 
ses  rivales,  par  son  luxe  insolent, 
par  ses  toilettes  tapaeeuses,  par 
le  nombre  et  la  qualité  de  ses 
amants. 

EseaflraoMs, s.  m.  Souliers^ 
—  dans  l'argot  du  peuple,  qm 
parle  comme  écrivait,  ou  à  peu 

Eres,  il  y   a  450   ans,.  Eustachc 
leschamps,    ^  l'inventeur    de    I«^ 
Ballade  ;  <^ 

f  Do  bons  lurnoU,  «le  bons  chauçons 

[Teluf. 
D'escafiloiu,  d«  lollers  d'abbaîe.  > 

Les  écoliers  du  temps  jadis  dl- 
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Baient  Escaffer  pour  Donner  un 
coup  de  pied  «  quelque  pavt  ». 

Sentir  Vescafignon,  Puer  des 
pieds.   . 

EseaBuer,   r.   n.    Fuir,   — 
dans  l'argot  des  voleurs. 
A  l'escanne  !  Fufoml 

l&flcare,  s.  m.  Empêchement, 
—  dans  le  même  argot. 

JEscarer,  V.  a.  et  n.  Empêcher. 

EscariBiir,  s.  m.  Homme  qui 
trouve  des  obstacles  à  tout. 

Eteargjptf  s .  m .  Honmie 
mal  fait,Tnal  habillé,  —  dans 
l'àrffot  du  peuple. 

Signifie  aussi  Vagabond,  hom- 
me qui  se  traîne  sur  les  chemins^ 
rampant  pour  obtenir,  du  pain, 
et  quelqueiois  montrant  les  cornes 
pour  obtenir  de  l'argent . 

Esearpé,  s.   m.  Voleur  qui. 
va  jusqu'à  l'assassinat  pour  en 
arriver  à  ses  fins.  Argot  des  pri- 
son». ~ 

C'était  ici,  pour  MM.  les  éty- 
mologistes,  une  magnifique  occa- 
sion d'exercer  leur  verve...  sin- 
gulière. Eh  bien,  noni  tous  ont 
âardé  de  Conrart  le  silence  pru- 
ent.  Me  permettra-tron,  à  défaut 
de  la  leur,  de  risquer  ma  petite 
étym(^logieî  Je  ne  dirai  pas  :  Es- 
carpe, parce  que  le  voleur  qui 
tient  absolument  à  voler,  escalade 
\a^  muràilîè  qui  sépare  le  délit, 
du  crime  et  la  prison  de  l'écha- 
faud  ;  mais  seulement  parce  qu'il 
emploie  un  iiTstmment  tranchant, 
aigu,  —  scat^  en  allemand. 
Pourquoi  pas?  escarbot  vient 
bien  de  scarabxus,  en  vertu 
d'une  °  épeuthèse  fréquente  dans 
notre  langue. 

A  moins  copendiht  qu'escarpe 
ne  vienne  du  couteau  d'escaljte 
(du  sralu)  des  sauvages...  (V.  Les 
Natchez), 


Escarpe-Zéziguê»  Suicide.  , 

Escaiver,  v.  a.  Tuer,  échar- 
per  un  homme. 

On  disait  autrefois  J?9eaper'.     ' 

EscarpeK  un  Zigue  à  la  capa- 
hut.  Assassiner  im  camarade  pour   . 
lui  Toler  sa  part  de  butin. 

EgeavfiMer  (S*).  S'échapper, 
s'enitdr  en  courant  légèrement,  — 
dans  l'arffot  des  faubouriens,  qui 
ne  saveni;  pas  qu'ils  emplol^t  un 
mot  du  xvi*  siècle. 

KammrptmB  d«  IjIsmovsIb,  ' 

s.  m.  pi.  Sabots,  ^  dans  l'argot 
du  peuple,  oui  saijl  que  les  Lêmo- 
vices  iront  jamais  porté  d'autre 
chaussure,  si  l'on  en  excepte  tou- 
tefois des  souliers  pachydermi- 
(Tues  qui  ont  plus  de  flous  que 
I  année  n'a  de  semaines. 

On  dit  aussi  Escarpes  en  cuir 
debrouette,       :       «^ 

ÊMarpolette,  s.   f.  Charge 
de  bon  ou  de  mauvais  gbût,  in-  « 
terpolation  bête  ou  spirituelle,  ^  ' 
dans  TargQt  des  comédiens. 

Eselota,  s.  m.  pi.  Sabots.  >-  . 
dans  l'argot  du  peuple,   qui  se 
servait  déià  de  cette  expression 
du  temps  ae  Rabelais. 

EseolMir.  Nom  d'honome  qui 
est  devenu  celui  de  tous  les  hom- 
mes dont  la  conduite  est  tortueuse 
et  dont  les  paroles  semblent  lou- 
ches./!"'-  ■•■''■.■.■. 

Epcofler»  r.  a.  Tuer,  —  dans  ' 
l'argot  du  peuple,  qui  a  emprunté  ^ 
ce  mot  au  provençal  ,e«co/ilr. 

Eseoirrlffb,  s.  m.  Homn)p  do 
grande  taille  et  de  mine  suspecte, 

—  dans  le  même  argot. 

On  dit  aussi  Grand   escogriffe 

—  pour  avoir  l'occasion  de  faire 
un  pléonasme. 

Etcoi««  s.  m.  Marge,  distance 
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réservée,  -^  dans  rar,fOt  des  ga- 
mins. 

Bùfï  eseoMl  Se  dit  poof  n^e- 
ner  sa  bille  d'un  trou  dans  le 
droit  chemin. 

M.  Littré  donne  etcart,  écart. 
Cela  a  l'air  trop  rralsemblable 
pour  ôtreTTai.  Les  gamins  de- 
vraient peut-être  dire  escart,  mais 
Ils  disent  escors  {ex^rrigere,  di- 
riger). 

EAcoasM»,  s.  f.  Élan,—  dans 
l'argot  des  écoliers. 

Prendre  son  escousse.  Reculer 
(lé  quelques  pas  en  arrière  pour 
sauter  plus  loin  en  avant. 

Ei»aller«  s.  m.  Figurante, 
•^  daJôs  l'argot  des  coulisses. 

Espalier,"  s.  m.  Galérien,  — 
dans  l'ancien  argot  des  voleurs. 

Espèce»  s.  f.  Femme  entrete- 
nue, —  dans  l'argot  méprisant 
des  bourgeoises,  nérttières  des 
rancunes  des  duchesses  contre  les 
jolies  filles  qui  leur  enlèvent  leurs 
fils  et  leurs  marjis. 

Espéraàees,  s.  f.  pi.  Héri- 
tage paternel  ou  maternel  que 
toute  jeune  fille  bien  élevée  doit 
apporter  comme  surcroit  de  dot  à 
son  époux,  qui  ne  craint  pas  de 
voir  mettre  les  souliers  d'un 
mort  dans  la  corbeille  de  ma- 
riage. 

Avoir   dei  espérances.    Avoir 

des  grands -paùrents   riches  que 

.  l'ou  comote  voir  mourir  bientôt, 

—  façon  oourgeoise  de  «^tuer  le 

mandarin  1  »  i        *   > 

Esprlté,  a4J.  Qui  a  de  l'es- 
prit, —  dans  l'argot  ded  gens  de 
lettres,  qui  ne  se  doutent  pas  que 
Saint-Simon  a  employé  le  pre- 
mier ce  mot.  picard  du  reste, 
c'est-à-dire  très  rrançais. 

EsqalBte.  s.  m.  Abîme,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 


EÎMl«lBter,  v.  a.  Fracturer, 
briser,  perdre,  abimer,  tuer.  ' 

Signifie  aussi  Tromper,'  enfon- 
cer quelqu'un. 

Es^MlMter.  V.  a.  Éreintef, 
battre,  —  dans  l'argot  du  peuple. 

S'esquinter,  v.  pron.  Se  •fati- 
guer à  travailler,  à  marcher,  à 
jouer,  à  —  n'importe  quoi  de  fa- 
tigant. 

On  dît  aussi  S'esquinter  le  tem^ 
pérament. 

EMaye»  le  tremplin.  Jouer 
dans  un  lever  de  rideau  ;  être  le 
premier  à  chanter  dans  un  con- 
cert. Argot  des  coniôdlens  et  des 
chanteurs  de  cafés-concerts. 

On  dit  aussi  :  Balayer  les  plan- 
ches. 

.  Eeeayitte,  s.  m.  Auteur  d'ou- 
vrages littéraires  où  Yhumow 
remplace  la  prétention,  et  l'esprit 
le  pédantisme,  comme,  dans 
Steele,  Addison,  Charles  Lanil», 
Macaulcy,  et  quelques  autres,  — 
la  monnaie  de  Michef  Montaigne. 
Argot  des  gens  de  lettres. 

Le  mot,  en  circulation  chez 
nous  depuis  fort  peu  de  temps, 
est  cependant  très  français.  Nous 
avions  £«^at  ;  les  Anglais  ont 
fait  èssayist. 

Eeeenee  de  eli»«eeeUe,  s. 

f .  Sueur  des  pieds,  —  dans  l'ar- 
got des  faubouriens. 

Eaenyer  les  plâtre*,  v.  a. 

Habiter  une  maison  récemment 
construite,  dont  les  plahres  n'ont 
pas  encore  eu  le  temps  de  sécher. 
•Se  dit  aussi,  ironiquement,  des 
Oaiûlins  qui  embrassent  des  filles 
trop  maquillées. 

Esevyease  de  plâtres,  s. 

f.  Lorette,  petite  dame,  parce 
que  ce  type  parisien,  essentielle- 
ment nomade,  plante  sa  tente  où 
le  hasard  le  lui  permet,  mais  sur- 
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tout  dans  les  maisons  Donvelle- 
meut  construites,  ■  où  l'on  consent 
à  Tadmettre  ^  prix  réduits,  et 
même  souvent  pour  rien.  C'est 
ainsi  mi'on  fait  essayer  l'es  ponts 
aux  soldats. 

EstaMcr,  s.  m.  SeJrgent  de 
ville,  nïtuchard,  —  dans  l'argot 
du  peuple,  fidèle  à  la  tradition. 

'    Estofloii,    s.    m.   Chat,   — 
dans  l'argot  des  voleurs.    - 
Ils  disent  aussi  Griffard, 

Estoffloii,  Bi  m.  Taloche, 
coup  de  poing  léger,  —  dans 
Targot  du  peuple. . 

Estampiller,  V.  a.  Marquer 
'  du  fer  rouge,  •—  dans  l'argot  des 
prisons. 

Estoc,  s.  m.   Esprit,  finesse, 
'   malice,  —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs, qui   emploient  là  une  ex- 
'  pression  de  la  langue  des  hon- 
nêtes gens.  «  : 

Estomae,  s.  m.  La  gorge  de 
la   femme,  —  dans  l'argot    du 
)euple,  qui  parle  çooime  écrivait 
lanA  :  \ 


&1 


«  Quant   je   voy  Barba  en    habit  bien 

[duiaant, 
Qui  rcstomac  blanc  et  polt  deacceuvre.    » 

Estomaqué,  acy.  Étonné,  stu- 
péfait, —  dans  l'argot  du  peuple. 
Ou  dit  aussi  Stomaqué. 

Estome.  s.  m.  Apocope  à^s- 
tomac,  —  dans  l'argot  d^s  fau- 
bouriens.     .  .  r- 

Estorirv**  s.  f.  Fausseté,  mé- 
chanceté, —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs. 

Cm  t  re  à  Vestorg  ue .  Faux  nom. 

Chasse  à  Vestoryue.  Œil  lou- 
che, --^  stôrto.        ^, 

Kstourbir,  V.''  a.  Tuer,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens  et 

des  voleurs.  . 


Le  vieux  Avançais  avait  estur- 
billon,  tourbillon,  et  le  latin  ej;- 
turbatio.  L'homme  que  l'on  tue 
au  moment  où  il  s  y  attend  le 
moin»  doit  être  en  effet  estourbil- 
lonné. 

Signifie  aussi  Mourir. 

Estottrbir  (S').  Disparaître, 
s'enmhr,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens. 

Par  extension  Mourir. 

EstimBfomliliUio,  s.  f.  Ac- 
tion d'étrangler,  »trangularet  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

EstraBComlUer,  v.  a.  et  n. 
Etrangler  quelqu'un,  étouifer. 

Estropier  «■  a»cliols«  v. 

a.  Manger  un  morceau  pour  se 
mettre  en  appétit;  faire  un  dé- 
jeuner '  préparatoire.  Argot  d'iS 
ouvriers. 

*  •   ' 

Estnqîier,  v.  a.  et  n.  Don- 
ner ou  recevoir  des  {coups,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

Étal»  s.  m.  La  gorge  de  la 
femme,  —  dans  l'ûgot  des  fau- 
bouriens, qui  appellent  la  chair 
de  la  vianat. 

Étaler,  T.  a.  Jeter  par  terre, 
—  dans  l'argot  du  peuple. , 

S'étaler.  Se  laisser  tomber. 

Étaler  sa   mareliaMiUse  ■, 

V.  a.  Se  décolleter  tr^p,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens,  qui  disent 
cela  à  propos  des  marchandes 
d'amour.  ■■''-; 

Et  ailes  domel  Phrase  ex - 
clamaUve,  une  selle  k  tods  che- 
vaux :  on  l'emploie,  volontiers 
Sour  renforcer  ce  qu'on  vient  de 
ire,  comme  coup  de  fouet  de  la 
fin. 

ÉtaloB,  s.   m.    Homme  de 

Salante  humeur,  ~  dans  l'argot 
u  peuple. 
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.Kta»l»«t  f;  f-  Chagrin,  ml- 
gère.—  danf  l'wgot  du  peuple, 
anl  Mit  <me  l'homiàe  doit  passer 
îar  là  pour  deyenlr  meiUeur; 

Passer  parTétamine.  Sonffnr 
du  frol4,  ae  la  faim  et  de  la  soif. 

Se  coucher,  g|^dans  1  argot  du 

peuple.        ■'■'""'V-      ■ 
Le  mot  est  de  Oavanil.    - . 
Se  dit  aussi  pour  Mourir. 

n.  Etre  guillotiné,  —  dans  1  argot 

des  bagnes.  .    . 

On  dit  axmïÉtemuer  dans  le 

sac. 
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Eteraver  «m  »•».  Se  dit, 
—  dans  l'argot  du  peuple,  — 
d'un  nom  difficile  à  prononcer,  a 
cause  des  nombreuses  consonne 
sifflantes  qui  le  composent,  par 
exemple  les  noms  polonais.        , 

Et  aiècliel  Formule  de  Tar- 
ffot  des  faubouriens,  employée  or- 
dinairement pour  exagérer  un 
récit  :  «  Combien  cette  montre 
a-t-elle  coûté?  soixante  francs T 
—  Soixante  francs,  et  mèche  !» 
c'est-à-dke  beaucoup  plus  de 
solxantefrancs. 

Étoile,  s.  f.  Cantatrice  ^  ré- 
nom,  comédienne  hors  liçne, 
premier  rôle  d'un  théâtre.  --  dans 
fargot  des  coulisses,  où  11  y  a 
tant  de  nébuleuses. 

Étoile  4o  rhoMBear,  s,  f. 

Lacroix  de  la  Légion  d honneur, 

-  dans   l'argot    des  vaudevll- 

»   listes,    plus  académiciens,  qu  ils 

oe  s'en  doutent. 

Étoile»  s.  f.  Bougie  allumée 
ou  non,  —  dans  l'argot  des  francs- 
maçons.     '     , 

Étoile  flambouante.  Le  sym- 
bole de  la  divinité. 

Éu^uflër.  V.  a.  Cacher,  faire 


disparaître,  —  dans  l'argot  des 
faubouriens.   - 

Étovffer  «Me  koutollle,  v. 

a.  La  boire,  la  faire  disparaître 
jusqu'à  la  dernière  goutte,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

É«o«ff^«r,  8.  m.  Libraire  qui 
ne  sait  pas  lancer  ses  livres  ou 
qui  ne  veut  pas  lancer  les  livres 
édités  par  les  autres  libraires. 

Étonffielr,  s.  m.  Table  d'h6te 
où  l'on  joue  l'écarté,  —  dans  1  ar- 

Sot  des  voleurs,  qui  savent  que 
ans  ces  endroits-là  on  fei-me 
tout  avec  soin,  portes  et  fe- 
nêtres, de  peur  de  surprise  pou- 
cière.  * 

Étomrdlr, T.  n.  Solliciter,  — 
dans  le  même  argot. 

ÉtouHUsMoir,  s.  m.  Solli- 
citeur. 


Etraiifrler  ««o  dette,  v. 

a.  L'acquitter,  pou*  s  en  débar- 
rasser lorsqu'elle  est  trop  criarde, 
—  dans  l'argot  des  bohèmes. 

Être  (En),  v.  n.   Faire  par- 
tie de  la  corporation  des  non-con- . 
formlstes. 

Êtro  ( En),  v .  n.  Euphémisme  > 
de  l'argot  du  peuple,  qui  est  xmd 
allusion  aux  IJisurgés  de  Romilly, 
(Voir  cômot.) 

Être  (l/):  Être  trompé  par  sa 
femme,  ~  dans  l'argot  des  bour- 
geois, qui  se  plaisent  à  équivo- 
quer  sur  ce  verbe  elliptique. 

Être  à  couteaux  tiré» 
mToe  «aeHn'au.  Etre  brouillé 
avec  lui,  ne  plus  le  saluer  ni  lui 
parler,  —  dans  l'argot  des  bour- 
geois.   '  r    , 

Être  à  feu.  Être  en  colère, 
—  dans  l'argot  des  faubouriens. 

Être  à  ffoBd  de  eaù*  N'a- 
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voir  plus  d'argent,  ^  dans  Tar- 
gol  des  ouvriers. 

Êtreàjewi.  Être  vide, — 
>   dans  l'argot  des  faubooriens.  (}ui 
disent  cela  à  propos  des  choses 
aussi  bien  qu'à  propos  des  gejgk 
,au  sujet  d'un  sac  aussi  bien  quW 
sujet  d'un  cm  eau. 

Avoir  la  sacoche  à  jeun.  N'a- 
voir pas  le  sou.  . 

-  ** 

Etre  à  la  bonne»  v.  n.  Ins- 
pirer de  la  sjTnpathle,  tle  Tinté- 
rôt,  de  l'amoiir,  —  dans  l'argot 
du  peuple,  qui  a  conservé  là,  en 
la  modifiant  un  peu,  une  vieille 
expression  française. 

Les  gens  de  'lettres  modernes 
ont  emoloyé  celte  expression  à 
propos  de  M.  Sainte-Beuve,  et  ils 
ont  cru  ravoir  inventée  pour  lui. 
.«  Vous  ne  poviêz  venir  à  heure 
plus  opportune,  nostre  maistre 
est  en  ses  bonnes,  »  dit  Rabelais. 

.  Elire  à  la  campagne,  v.  n. 

Etre  à  Saint-Lazare,  *-  dans  l'ar- 
got des  illles,  qui  rougissent  4'al. 
Fer  en  prison  et  ne  rougissent  pas 
d'autre  chose  plus  grave. 

.  Etre  à    la   ehancellerle. 

Etre  pris  de  faron  à  ne  pouvoir 
se  défendre,  —'  dans  l'argot  des 
lutteurs  français  et  anglais.- 

Etre  à  la  fête,  v.  n.  Être 
de  bonne  humeur,  —  dans  l'argot 
du  peuple. 

Etre  &  la  manque,  v.  u. 

Tromper  quelqu'un,  le  trahir,  — 
dans  l'argot  des  voyous. 

Être  à  la  paille  (En).  Être 
a  l'agonie,  —  dans  l'argot  des 
faubouriens,  qui  font  allusion  à 
là  paille  que  l'on  étale  dans  la  ' 
rue  devant  la  maison  oCi  il  y  a 
unirialade. 

Etre  à  l*ombre,  v,  n.  Être 
en  prison,  —  dans  l'argot  du 
peuple.  " 


Être  à  ploalenra  alla»  v. 

n.  Faire  ses  embarras;  faire  ses 
coups  à  la  sourdhie,  —  dans  Tar- 
got  des  ouvriers. 

Être  à  pot  et  à  fen  aTée 
î,**!^"  ■*•  Avoir  un  commerce 
d  amitié,  vivre  familièrement  avec 

Être  arcenté»  v.  n.  Avoiî- 
dans  la  poche  quelques-  francs 
disposés  à  danser  le  menuet  sur 
le  comptoir  du  marchand  de  vin. 

Etiv  désaraenté.  N'avoir  plus 
un  sou  pour  boire.  ^ 

Être    à   eee.    N'avoir   plus 
d  argent,    —    dans    l'argot    du. 
peuple.  - 

C'est  la  même  expression  que 
Len  eaux  sont  basses. 

Être  à  ta  et  à  toi  avec 
4iiel«a*nn.  Vivre  familière- 
ment avec  quelqu'un,  être  son 
ami, -ou  seulement  son  compagnon 
de  débauche. 

^Être    aniE    éeontefi^  v.  n. 

l'aire  le  guet;  surprendre  une 
conversation,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

L'expression  sort  de  la  langue 
romane. 

.  Etre  avee  une  f^ntme»  v. 

n.  Vivre  maritalement  avec  elle, 
,—  dans  l'argot  des  ouvriers. 

Etre  avee  un  honme,  v. 

n.  Vivre  en  concubinage  avec  lui,    " 
—  dans  l'argot  des  grisettes. 

Etre  bien,  v.  n.  Etre  en  état 
d  ivresse,  —  dans .  l'argot  du 
peuple.  ' 

Être  bien  de  «on   paje. 

Avoir  de  la  naïveté,  s'étonner  de 
tout  et  de  rien,  se  fâcher  au  lien^ 
de  rire,  ^got  du  peuple.  3 

.,v*'*'*  ?*•".  partant.    Être 
libre,  —  dans  1  argot  des  voleurs. 
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rancs 

sur 
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plus 
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Être  boB  là.  Demaiïder  plus 
qu'il  n*est  pennis.  Manifester  desr 
exigences  on  des  prétentions/ ^^^ 
d^suis  l'argot  dn  peuple,  qui  n'em- 
ploie- cette  expression  qu'ironi- 
quement, par  antiphrase. 

Être  b#ef .  Être  à  court  d'ar- 
gent. ■■  ^■'■:/':  .,  ■  '  ..  ■ 

Être  eharcé  à  e«|.  Être 
prjBssé,  scatologiquement  parlant, 
—  dans  l'argot  des  commission- 
naires. 

.Être  eomplet.  Être  ivre- 
mort,  —  dans  l'argot  des  bour- 
geois. 

Signifie  aussi,  dans,  un  sens 
ironique,  Etre  parfait,  —  en 
Tices. 

Être    eoimi    d*er.     Avoir 
beaucoup  d'argent,  —  dans  l'ar-  . 
kox  du  peuple,  qui  a  Thyperbole 
fiicile* 

Êtf e  eretté.  N'avoir  pas 
le  sou,  —  dans  V^rgot  des  ou- 
vriers tailleui^.  Ils  le  disent 
aussi  d'un  travail  pour  lequel  il 
manque  la  ^antité  d'étoffe  vou- 
lue, ou  qai  nécessite  une  écono- 
mie extraordinaire. 

Être  flawi  de  beaux  drape. 

Se  dit  ironiquement  de  lauelqu  un 
nui  s'est  attiré  uue  fàcneuse  af- 
faire, ou  qui  est  ruiné.  Argot  du 
peuple. 

Être  da»e  le  •Ixl^me  dee- 
■ouef  Etre  ruiné,  ou  mort,  — 
forme  expiélive  do  Ttwsième  des- 
sous, qui  est  la  dernière  cave 
pratiquée  sous  les  planches  de 
l'Opéra  pour  en  receler  les  ma- 
chines. ,     u      ■ 

Être  daMi'lee  paplere  de 

4nel«ii*att.  Avoir  sa  confiance,  . 
son  affection. 

.  Oh  dit  aussi  Êtrfi  dans  les  pC' 
IHs  papieri  de  quelqu'un,      '  * 


Être  àmmu  lès  vli^ee.  Etre . 
complètement  ivre,  —  dans  l'ar^' 
got  au  peuple.  ^ 

Il  dit  aussi  \É/re  dedans. 

Être  émMB  ses  petite  eou- 
llere.  Btr^mbarrassé,  gêné  par 
ùne  observauon,  par  une  ques- 
tion, en  souffrir  et  en  faire  lu 
grimace,  —  comme  quelqu'un 
qui  serait,  trop  étroitement 
chaussé. 

Être  daae  tous  ses  étati. 

Être  très  préoccupé  d'une  chose  ; 
se  donner  beaucoup  de  mal,  se 
remuer  extrêmement  à  propos  de 
n'importe  quoi  et  de  n'iïnporte 
qui,  —  et  souvent  -  ne  pas  faire 

S  lus  de  besogne  que  la  mouche 
u  coche.        '  t 

_Sk  ».■•■■■         .  ■  > 

.  Etre  dawiùMétat  voisin. 

Etre  ivre,  —>  dans  l'argot  des 
typographes,  qui  pratiquent  vo- 
lontiers rellipse  et  la  synco|le.  '  \ 

Être  de    ehé,     ou    d*cbé. 

Être  complèjtement  saoul,  —  dalis 
l'argot  des  voleûrsV 

.Être   de    la*  boame,  v.    n. 

Être  heureux,  avoir  toutes  les 
chances,  —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs. 

Être  de  la  fête.  Être  heu- 
reux, ou  hors  de  danger   après 
avoir    été  compromis,   menacé.. 
/Argot^du  peuple. 

Etre  de  la  baute.  Apparte- 
nir à  l'aristocratie  du  mal,  — 
dans  le  mèmn  argot.  Faire  partie 
de  l'aristocratie  du  vice,  —  dans 
l'argot  des  filles. 

Être  de  lu  paroisse  de  la 
]IVI|r»od*l«*  Ë^tre  un  peu  trop 
f  impie  d'esprit,  —  dans  1  argot  du 
peuple. 

Être  de  la  paroisse  de 
lialat-#ean-le-lload  .  Etre 
ivre,—  dans  l'argot  des  ouvriers, 
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irrévérenciéiix  sans  le  savoir  en- 
vers d'Alembert. 

.  Être  de     la   procoMlôn. 

Etre  du  métier. 

On  dit  aussi  En  être. 

Être   démâté.   Être   vieux, 
impotent,    —  dans  d'argot  des 
.;   marins.-'  .  ■:■»'■  ■■■■;• 

Être  dessoni.  Être  ivre,  — 
dans  l'argot  du  peuple*  ^    - 

Être  dn  bâtlprent.  v.   n. 

Faire  oartie  de  la  rédaction  d'un 
journal;  Etre  feuilletoniste  ou 
vaudevilliste,  —  dans  l'argot  des 
gens  de  lettres,  qui  forment  une 
corporation  dont  l'union  ne  fait 
pas  précisément  la  force. 

Être  d'un  Ik^  ealf .  Être 
ridicule,  mal  niis,  ou  contrefait, 
—  dans  l'argot  du  peuple. 

On  dit  aussi  Etre  d'un  bon 
tonneau.  " 

Être  du  qnatormlème  bé-' 
nédicité.  Faire  partie  du  régl- 
9  ment,  —  ou  plttt0t  de  l'armée 
des  imbéciles. 

Être  eaeore  (L'}.  Avoir,  en- 
core le  droit  ([(^  recevoir  un  bou- 
3uet  de  roses  blanches,    le  jour 
e  l'Assomption,  sans    ôtre  ex- 
posée   à  considérer    le   présent 
,  comme  une  épigramme. 

Etre  en  déllcateue  avee 
«nelqu'uB.  Etre  presque 
brouillé ,  avec  lui  ;  Mçcùeillir 
avec  froideur,  —  dans  l'argot  des 
bourgeois. 

Etre  en  flae  pégralae«  v. 

jn.  Etre  à  toute  extrémité,  — 
dans  l'argot  des  prisons. 

Être  ea  tralp,  v.  n.  Ck)m- 
mencer  à  se  griser,  —  dans  l'ar- 
got des  ouvriers. 

Êtrf    fort   an  bift|oaaet. 


Façon  de  parler  ironi({tie  qu'on 
emploie  à  propos  'd'une   mala-  i 
dresse  toommise. 

Être ,  le  boeafi  y.  a.  Être 
victime  de  quelque  mauvaise 
farce,  de  ouelque  mauvais  cou^. 
—  dans  1  argot  du  peuple,  qui 
a  voulu  faire  allusion  au  dieu 
Apis  que  l'on  abat  tous  les  jours  ^ 
dans  les  écliaudoirs  sams  qu'il 
proteste,  âiéme  par  un  coup  de 
corne. 

^treaaer,  y.  n.  Recevoir  un 
soufflet,  un  coup  quelconque.  Ar- 
got des  faubouness. 

'  Êtrepaf,  y.  n.NÉtre  en  état 
d'ivresse. 

Être  pré»  de  se*  pièeea.  \ 

N'avoir  pas  d'argent  ou  en  avoir 
peu.  Argdt  du  peuple. 

Être  prie  daiie  la  balaa- 
elae.  Se  trouver  dans  une  posi- 
.tioii  gênante. 

L'expression  est  de  l'argot  des 
marins: 

Êtreltarla  plaaelie«  v.  n. 

Comparaître  en  police  correction- 
nelle ou  devant  la  Cour  d'assises. 
Argot  des  voleurs. 

Être  ear  le  sable,   v.   n. 

N'avoir  pas  de  maîtresse,  — 
ûSimViû'mi  des  souteneurs,  que 
cetSr  Mt))08e  à  crever  de  faim . 

Être  trop  petit.  N'avoir 
pas  l'adresse  ou  le  courage  né- 
cessaires pour  une  chose.  Argot 
du  peuple.       •        * 

Tu  es  tt'op  petit!  est  une  ex- 

Sression.  souveraidis  de    mépris 
ans  la  bouche  des  faubouriens. 

Être  veat  délias  veat  de- 
daae.  Etre  en  état  d'ivresse,  — 
dans  l'argot  des  ouvriers  qui  ont 
servi  dans  l'infanterie  de  marine. 

Étriller»  v.  a.    Donner  des 
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qu'on 
mala-^ 

Être 

uvaise 

cou^. 

P,  atii 

diea 

jours  . 

qu'il 

up  de 


coups,  '—  dans  Targoi  du  peuple. 
f   Signifie  aussi  W 
un  prix,   surcharge 


(    signifie  aussi  vStfr»   siirriiîre 
i-gennie  addi- 


y    • 


\. 


tion. 

É(roB«  s.  m.  StercuSy  — 
dans  le  môme  argot. 

Signifie  uissi  Homme  mou, 
sans  consisUbce,  sans  valeur. 

L'expression  est  ignoble,  mais 
elle  a  de  nobles  parrains.  Rabe- 
lais  n'a-t-il  pas  mt,  au  chapitre 
des  Meurs  et  conditions  de  Pa- 
Hurge  :  «  Il  fit  une  tartre  bonr- 
boDQoise,  composée  de  force  de 
aiJz....d*estroncs  tous  chaulx,  et 
la  destrempit  en  sanie  de  bosses 
chancreuses  ?» 

ÉtroB^er,  y.  n.  CacarCt  — 
dans  Targot  dÂs  faubouriens. 

Et  ta  Mi«rl  Expression  fré- 
quemment employée  par  les  fau- 
bouriens, à  tout  propos  et  même 
sans  propos,  comme  réponse  à 
une.jmportuiiité,  à  une  aemande 
,  extr^yagante,  ou  pour  se  débar^- 
ras^r  aun  f&cheux. 

Qn  dit  quelquefois  aussi  :  Et  ta 
sœur,  est-elle  heureuse?  C'est  le 
refirain  d'une  chanson  très  popu- 
laire, --  malheureusement. 

ÉtMdItMit  de  la  crèire»  Si^ 

m.  Maçon,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

Éta41aat«»  s.  f .  Orisette,  — 
.  dans  l'argot.des  ouTriers. 

Etudianteour  sang,  Eille  des- 
tinée à  embellir^  l'existence  de 
plusieurs  générations  d'étudiaAts. 

Étui,  s.  m.  La  peau  du  corps, 
'  —  dans  l'argot  du  peuple,  qui  a 
l'honneur  de  se  rencontrer  avec 
Shalf^speare  (case). 

Se  dit  aussi  pour  Vêtements. 

Étml  à   lorfmett«i.  s.   m. 

Cercueil,  —  dsms  l'arj^ot  des 
vovons,  qui  ont  parfaitement 
saisi  l'anologie  de  forme  existant 


entre  deux  choses  pourtant  si  dif- 
férentes comme  destination. 

^  Eastaeke,  s.  m.  Couteau,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

ÉvaBomIr  (S').  S'en  aller  dé 
guelqne  part,  —>  dans  l'argpt  des 
faubouriens. 

Evaporer,  v.  à.  Voler  quel- 
que chose  adroitement.  —  dans  1» 
même  argot. 

Eventail  à  boarrl^ae,  s. 

m.  Bâton,  —  dans  le  môme  ar- 
got. .       ,   - 
»  •  .  ■ 
Evé«ae  4e   eanapaipie,  s. 

m.  Pendu,  ^  dans  l'argot  du 
peuple,  qui   veut   dire  que  ces 
sortes  de  suicidés  bénissent  avec  . 
les  pieds. 

Exeelleat  (Être).  Puer  de 
Vaisselle^  —  dans  l'argot  des 
bourgeois,  qui  font  des  calem-  . 
bours  par  a  peu  près,  et, 'pour 
faire -celui-ci,  sont  forcés  de  pro- 
noncer M«e<^<. 

Exéevter  «aelqu'aa*  V.  a. 

Lui  interdire  l'entrée  de  la  Bourse, 
parce  qu'insolvable,  ~  dans  Tar- 
got  des  cpulissiers. 

Expédier*  v.  a.  Tuer,  -^ 
dans  l'argot  du  peuple. 

.Expert,  s.  m.  OfQcler  de* 
loge,  —  dans  l'argot  des  francs- 
.maçons.  " 

Expreee,  s.  m.  Train  direiit, 
ordinairement  composé  de  pre- 
mières et  de  deuxièmes,  classes. 

Extra»  s.  m.  Oarcon  de  sup- 
plément, —  dans  rargot  des 
cafés  et  des  restaurants. 

Extra«  s.  Ih.  Dhier  fin, '— 
dans  l'argot  des  bourgeois  qui 
traitent,  * 

Extra,  s.  m*  PetKd  débauche 
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sv^lémentaire,*-^-  dans  l'argot .    tiate,  un   demi-setier  à    un  dé- 
dul)euple..                      '.  —  jeunier   composé  de  pommes  de 
Faire  un  extra.  FaAre  nnepe-  terres  frites,  etc. 
,  titfr  noce,  mie  petite  débauche  4è  '    . 
table.      V              ,  ISitr»,  s.  m.  CJonvive,  —  dans 
.  Sigûiffe  aussi,  seuiement,  Ajou-  i'argot   des  tablés  d'b6te  mili- 
ter un  plat  à  un  repas  trop,  spar-:  taires.                \              ' 
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F^ee,  s.  f.  Pièce  de  cinq  cen- 
times, -  dans  l'argot  des  faulwu- 
rlens,  oui  peuTent  ainsi  jpontem- 
plerà  peu  de  frais  la  figure  du 
monarque  régnant, 

Faee  l  Excîatoatlon  de  l'arçot 
iâes  ouvriers,  qui  la  font  entendre 
lorsqu'au  cabaret  ou  au  café 
quelque  «bose  tombe  et  se  casse, 

Faee  de  carême.  S»  f.  Mine 
fatiguée,  pâlie  par  l'étude  o^  les 
veilles  malsaines.  Argot  du 
peuplQ.  ^\ 

Faee  «aCiraiid  Tare,  s.  f. 
Un  des  nombreux  pseudonymes 
de  messlre  Luc;  *- dans  le  môme 
argot. 

'     Faees.  s.  f.  pi.  JQues,  —  dans 
i'argot  des  bourgeois. 

Faelèè.  8.  m.  Visage,  -  dans 
l'argot  du  peuple,  oui  parle  sans 
s'en  douter  comme  Clcéron. 

Factionnaire,  S.  m.  Insurgé 
rff  Womî%.  (V.çemot.). 

Poser  m  facttonnatre.  Alvum 

;  deponere. 

FactotoBi,  's.  m.  Valet, 
homme  à  tout  faire,  (Aicto<um), 


—  dams  l'argot  du  peuple,  tjul 
n'emploie  jfpals  cette  expression 
qtaijQU  mauviuse  part. 

Facturier^  s.  m.  Vaudevil- 
liste qui  a  la  spécialité  des_^  cou' 
plets  de  facture.  . 

Fadaye^  s.  m.  Partage,  *— 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Fadard,  adj.  et  s.  Bon,  beau, 
agréable,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens. 

FadasM.  s.-f.  Femme  trop 
blonde.  —  dans  l'argot  du  peuple, 
oui  ne  sait  pas  que  ses  grand -v 
mèreft  les  Gauloises   avaient  les 
cheveux  flaves. 

Fade,    s.-  m.   Quote-part  de 
chacun  dans  une  dépense  géné- 
rale; écot  que  l'on  paye  dans  un 
plque-nlque. 

Mot  de  l'argot  des  voleurs  qui 
a  passé  dans  Targot  des  ouvriers. 
'Mais,  avant  d'appartenir  au  cant, 
il  appartenait  à  notre  vieille 
langue  :  «■  Saclés  bien  que  se  je 
en  mulr,  faide  vos  en  sera  de- 
mandée  »,  dit  Aucassm  au  vi- 
comte  de  Beaucalre,  quilul  a  en- 
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levé  Nicolette.  Or  faide  ici  si- 
gnifie compte  et  ne  peut  venir  que 
de  fœdus,  accord  particulier,  rè- 
glement, compte, 

-Fa4e«  s.  m.  Fat,  -r  dans 
Targot  du  peuple,  oui  trouve  que 
ce  mot  exprime  bien  le  dégoût 
que  lui  causent  les  gens  amou- 
reux de  leur  personne.  ,  " 

bès  deux  mots  ont  d'ailleurs  la 
même  étymologie,  fatum,  insi- 
pide, r     •    "        '  ; 

J?«4er,  V.  n.  et  a.  Partager 
des  objets  volés. 

JPmdenrs,  s.  ioa.  pi.  Menson- 
ges ordinaires  delà  conversation. 
—  dans  l'argot  du  peuple,  payé* 
pbur  être  sceptique. 
•  Il  n'emploie  ordinairement  cette 

expression  que  pour  se  moquer, 
et  a  propos  de  n'importe  quoi.  Qn 
lui  raconte  que  le  roi  d'Arau- 
canie  est  monté  sur  son  trone. 
•  «  Des  fadeurs!  »  dit-il.  On  lui 
assure  que  la  France  va  avoir  la# 

guerre  avec  l'Angleterre  à  propos 
e  Madagascar  :  «  Des  fadeurs  !  » 
On   lui   apprend   une  mauvaise 
•;nouvellB  :  «  Des  fadeurs  I  »  Une 
bonne  :  «  Des  fadeurs!  »  etc. 

Faire  ou  Fafloi,  8.  m.  Pa- 

'  nier,  blanc  ou  imprimé,  — •  dans 

l'aWot  des  voleurs. 

Fafiot  garaté.  Billet  de  ban- 
que, autrefois  signé  Garai  et 
aujourd'hui  Soleil. 

Fafiot  md/«.  Billet  de  mille 

Fafiot  femelle.  Billet  de  cinq 
""^^•--i^ents  francs.  • 

^Fafiot  lof.  Faux  certificat  ou 
faux  passeport. 
Fafiot  sec.  Bon  certificat    ou 
c         bon  passeport. 

Faflotear,  s.  m.  Marchand 
de  papiers;  Banquier. 
'  Signifie  aussi  Ecrivain. 

;    .       Faflot»,  s.  m.  pi.  Souliers, 


FAI 


—  dans  l'argot  des  revendeuses 
du  Temple.  .\  •       • 

Fagot,  s.  m.  Forçat,  — 
Homme  qui  est  lié  à  un  autre 
homme  :  eu  liberté,  par-une  com- 

Ê licite  de  sentiments  mauvais  ;  au 
agne,  par  des  manicles. 

Fagot  à  perte  de  vue.  Con- 
damné aux  travaux  forcés  à  per-i 
pétulté. 

Fcigot  affranchi.  Forçat  libéré. 

-  Fajrot,  8.  jn.  Vieillard,  — 
dans  rargotâés  marbriers  de  ci- 
metière, qui  savent  mieux  que 
personne  ce  qu'on  fait  du  bols 
mart.  .      '  '  - 

Fagot,  s.  m.  Élève  de  l'École 
des  eaux  et  forêts,  —  dans  l'ar- 
got des  Polytechniciens. 

Fagoté,    adU.    Habillé,    ar- 
rangé, —  dans  l  argot  des  bour-  > 
geois,  qui  n'emploient  jamais  ce 
mot  qu  en  mauvaise  part. 

.Fagoter,    v.    a.    Travailler . 
sans  soin,  sans  goût,  maladroite- 
ment, —  dans  Targot   des  ou- 
Triers. 

Fagoter  (Se),  v.  réfl.  S'ha- 
biller extravagamment,    grotes-  • 
qnement. 

A  signifié  autrefois  Se,  mo- 
quer.^ '      \      '      .  • 

Fagotf,   s.  m.  pV.  Contes  à' 
,  dormir  debout,  niaiseries,  -^  dans 
l'argot  du  peuple. 

Débiter  des  fagots:  Dire  des 
f^dadses,  des  sottises. 

Faible,  s.  m.  Penchant,  teu- 
dresse  particulière  et  souvent  in- 
juste, —  dans  l'krgot  des  bour- 
geois.     ,  - 

Prendre  quelqu'un  par  son 
faible.  Caresser  sa  marotte,  flatter 
son  vice  dominant.  ^ 

FalllooM,  s.  f.  Le  jeu  de  la 
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bloquette,  —  dans  l'argot  des  éco- 
liers. ^ 

°  Fatae,  s.  f.  Pièce  de  cinq 
centimes,  —  dans  l'argot  dtfs  ou- 
vriers, qui,  pour  trouver  cette 
analogie,  ont  dû  se  reposer  suh 
iegmine  fagi, 

FsIbIb,  s.  m.  Liard,  —  qui 
est  une  petite  faine. 

Faire,  s.  m.  Façon  d'écrire 
ou  de  peindre,  —  dans  l'argot  dès 
gens  de  lettres  et  des  artistes. 

Faire,  v.  a.  Dépecer  un,  ani- 
mal, —  dans  l'argot  des  bou- 
chers, qui  font  un  veau  comme 
les  vaudevillistes  un  our«. 

Faire,  V.  a.  Visiter  tel  qjiar- 
tier  commerçant,  telle  ville  com- 
merçante, pour  y  offrir  des  mar- 
chandises, —  dans  l'argot  des 
commis  voyageurs  et  des  petits 
marchands. 

Faire,  v.  n.  Cacare^  —  dans 
l'argot  à  moitié  chaste  des'^our- 
geois.  , 

Faire  dam  ses  bas.  Se  conduire 
en  enfant,  ou  comme  un  vieillard 
en  enfance;  ne  plus  savoir  ce 
qu'on  fait. 

Faire,  v.  n.' Joue^  —  dans 
l'acgot  des  bohèmes. 

Faire  son  absinthe.  Jonet  son 
absinthe  contre  quelqu'un,  afin  de 
la  boire  sans,  la  payer. 

On  fait  de  môme  son  dîner,  sod 
cai(^,  le  billard,  et  le  reste. 

Faire,  V.  n.  Travailler,  être 
ceci  ou  cela,  —  dans  l'argot  des 
bourgeois.  ' 

Faire  dans  l'épicerie,  gtre  épi- 

Fairedan»  te  .^an^ue.  Travail- 
ler chez  un  banquier. 

Faire,  v.  a.  Voler,  et  même 
Tuer,  -i-  dans l'argotdes prisons. 


Faire   le  foulard.    Vojcr    des. 
mouchoirs  de  poche. 

Faire  des  poivrots  ou  des  ga; 
vés.  Voler  des  gens  ivres. 

Faire  une  maison  entière.  "En 
assassiner  toUs  les  habitants  sans 
exception  et  y  voler  totH  ce  qui 
s'y  trouve.  < 

'  Faire  (Le),  v.  a.  Réussir,  — 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  enl- 

filoie  ordinairement  ce  verbe  avec 
a  négative,  quand  il  veut  défier 
ou  se  moquer.  Ainsi  r  Tu  nejteux  : 
pas  le  faire,  signifie  :  Tu  ne  me 
supplanteras  pas,  —  tu  ne  peux 
pas  lutter  de  force  et  d'esprit  avec 
moi,  —  tu  ne  te  feras  jamais  ai- 
mer de  ma  femme,  —  tu  ne  de- 
viendras jamais  riche,  ni  beau, 
—  otc.,  etc.  Comme  quelques  au- 
tres du  .même  argof,  ce  verbe, 
essentiellement  parisien,  est  une 
selle  à  tous  chevaux. 

Faire  (Se),  v.  réil.  S'habi- 
tuer,  —  dans  Targot  des  bourr 
geois. 

^  Se   faire  à  quelque  chose.  Y 
prendre  goût. 

Se  faire  à  quelqu'un.  Perdre 
de  la  répugnance  qu'on  avait  eue 
d'abord  à  le  voir.  ^ 

Faire  (Se).  Se  bonifier,  — 
dans  l'argot  des  marchands  de 
vin. 

Faire   aeerocher   (Se).  Se 

faire  mettre  à  la-  salle  de  police, 
—  dans  l'argot  des  soldats. 

Falr^  à  la  raideur  (La). 

Se  montrer  raide,  exigeant,  dé- 
daigneux, —  dans  l'argot  des  pe- 
tites  dames.  » 

Elles  disent  de  même  :  La  faire 
à  la  dignité,  ou  à  la  bonhomie, 
ou  à  la  méchanceté,  etc. 

Faire  aller,  v.   a.   Se  lab- 

3uer  de  quelqu'un,  le  berner,  — 
ans  l'argot  du  peuple.  ;, 

■  -  ■^■■■^'■■/■-■■;^-.-.. il-.. y. ■:■:■;•■;. 
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1   '  Faire  à    ToMlUe  (La),  v. 

-  a.  Jotief  un,  tour-"  désagréable  à 
V    ,  ^quelqu'un,.—  dans  Targot  des 

vaudevillistes. 

L'expression  sert  d'une  petite 
Rargote  de  cabotins  de  la  rue  do 
Malte,  derrière  le  boulevard  du"" 
Temple,  et  n'a  que  cinq  ou  six 
ans.  La  maltresse  de  cette  gargote 
servait  souvent  &  ses  habitués  des 
-  œufs  à  l'oseille,  où  il  y  avait 
souvent  plus  d'oseille  qued'œiifs. 
Un  jour  elle  servit  une  omelette 
•  —  san^œufs.  ~  «  Ah!  cette  fois,' 

tu  nous  la  fais  trop  à  l'oseille,  » 
s*écria  un  cabotin.  Le  mot  circula 
dans  l'établissement,  puis  dans  Je 

Î;uartier;il  est  aujourd'hui  dans 
a  circulation  générale. 

'    Faire   au  même,    v.     a. 

Tromper,  prendre  sa  revanche  de 
auelquc  cnosc,  —  dans   l'argot 
^  y-    .       du  peuple. 

il  dit  aussi  Rr/aire  au  même. 

.      Faire  baiser  (Se).  Se  faire 
arrêter  ou  engueuler,  —  dans  le 
'    .         même  argot. 

On  dit  aussi  Se  faire  choper. 

Faire   balai  neuf,    y  s    n. 

Montrer  un  zèle  exajj^éré  qui  ne 

t)ourra  pas  so  soutenir,  —  dans 

,  le  même  argot.  ;  \ 

Faire     brûler     Moscou. 

Faire  un  punch  monstre,  —  dans 
l'argot  des  soldats,  qui  connais- 
sent tous,  par  out'dire,  les  belles 
-  -  flammes  qui  s'échappaient,  le- 
29  septembre  lfi\tf  de  l'antique 
citii^  des  czars,  brûlée  par  iios- 
topchin. 

Fa|^  cabriolet*  Se  traîner 
sur  le   cul,  comme   les    chiens 
lorsaii'ils  veulent  se  torcher.  Ar- 
"         got  (lu  peuple. 

Faire  caacader  la  vertu, 

;  v.  a.  Obtenir  d'une  fenmie  l'a- 

veu de  son  amour  et  en  abuser, 
t     —  tl^s  l'argjot  de  Breda-Street. 


?. 


Faire  celui  qui...  Faire 
sèmblhut  de  faire  une  chose,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

Faire  Charleaia^e.    Se 

retirer  du  jeu  après  y  avoir  ga- 
gné, sans  vouloir  donner  de  re- 
vanche, —  dans  l'argçftv'  des 
jooeurs,^ni  savent  ou  tae  savent 
pas  leur  histoire  de  France. 
«  Charlémagne  (dit  Oénhi  en 
ses  Récréations  philosophiques) 
garda  jusqu'à  la  fin  toutes  ses 
conquêtes,  et' quitta  le  jeu  de  la 
vie  sans  avoir  rien  rendu  du 
fruit  de  ses  victoires  :  le  joueur 
ui  se  retire  les  mains  pleines^ 
ait  comme  Charlémagne  :  il  fait 
Charlema^e.  » 

S(  non  è  vero...  Je  ne  de- 
mande pas  mieux  d'en  croire  Oé- 
niq^  mais  Jusqu'ici  11  m'avait 
semblé  que  Charlenaagne  n'avait 

{»as  autant  fait  Chi&'iemagnfi  que 
e  dit  le  spirituel  et  regrettable 
érudit,  et  qu'il  y  avait,  vers  les 
dernières  pages  de  son  histoire, 
une  certaine  défaite  de  Ronce- 
veaux  qui  en  avait  été  le  'Wa- 
terloo. Et  puis...  Mais  le  cheva- 
lier Du  Çailly  avait  raison  I. 

Faire   eorpe   neuf,  y.   a. 

Alvum  deponere^  —  et  le  remplir 
ensuite  de  nouveaux  aliments. 

Faire  eouieon.  Jouer  à  se 
cacher,  —  dans  Targot  des  en- 
fants. 

Falr«  couler  uu  eufaut» 

V.  a.  Prendre  un  médicament 
abortif,  ~  dans  l'argot  des  filles.  ' 

Faire  cuire  sa  toile,  v.  a. 

Employer  les  tons  rissolés,  les 
ffrattages,  les  ponçages,  —  dans 
li^fgot  des  critiques  d'art,  gui 
n'ont  pas  encore  digéré  la  pein- 
ture de  Oecamps. 

Faire  cuire  a^m  KoHurii, 

V.    a.    Roiigir    d'émotiou    ou 
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d'datrd  chose,  —  dans  l'argot  des 
faubouriens. 

On  dit  aussi  Faire  cuire  son 
écrevisse. 

Faire  4aMser  nm  koMme 
■w  1»  p«ll6  à  f«a.  Exiger 
sans  cesse  de  l'argent  de  lui,  le 
ruiner,—  dans  "argot  des  pe- 
tites dames,  ^r 

On  dit  aussi  Faire  efaïuer  sur 
la  poêle  à  frire. 

Faire  4e  ee«t  iM>«0  i«atre 
trmM9m,  t.  a.  Dépenser  folle- 
ment son,  argent,  —  dans  l'argot 
des  l)Ourfreois,  qui  i^ontent  queN 
quefols  :  Et  de  quatre  francs  rien. 

Faire  de  la  Mael«ne.  Se 

livrer  i  'des  conversations  intem- 
pestives sur  les- coups.  Argot  des 
joueurs. 

Faire  de  la  pewMlère.  v. 

à.  Faire  des  émburras,  -~  dans 
l'argot  des  petites  dames,  qui 
recommandent  toi^Jours^  &  leurs 
cochers  d'aller  grand  train  quand 
11  s'agit  de  couper  une  rivale  sur 

Se    boulevard,  ou  dans  l'avenue 
les  Champs-Elysées,  ou  dans  les 
allées  du  Dois  de  Boulogne. 

Faire  de  l*ea««  v.  a.  Méie- 
IV, .—  dans  l'argot  des  bourgeois. 

lis  disent  aussi  Epancher  de 
Veau,  Pencher  de  l'eau  et  Lâcher 
de  teau. 

Faire  dé  For.  Gagner  beau- 
coup d'argent. 

Le  peuple,  lui,  dit  C hier  de 
l'or,  ,'  .^ 

Faire  des  aFkIree*  v.  a. 

Faire  beaucoup  de  bruit  pour 
rien,  exagérer  l'importance  des 

Sens  et  la  gravité  des  choses,  — 
ans  l'argot  du  peuple,  qui  se 
ffausse  volontiers  des  rrud- 
nommes.  ' 

On  (lit  aussi  Faire  des  affaires 
de  rien,  - 


Faire  des  «ITalrjes  (Se),  v. 
réfl.  S'attirer  des  désagréments, 
des  querelles,  des  embarras. 

Faire  des  elioax  et  det 
raves,  v.  a.  Faire  n'importe 
quoi  d'une  chose,  s'en  soucier 
médiocrement,  —  dans  l'argot 
des  bourgeois. 

Faire  dee  eorde»,    v,    a. 

DifjficiUimi  excemeref  — '  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  emploie  là 
une  expression  déuà*  vieille  :  Tu 
funem  cacas  T  dit  à  son  camiarade 
un  personnase  d'une  comédie 
grecque  traduite  en  latin.  ^ 

lÉire  des  erépee,    v.    a. 

S'amuser  comme  il  est  de-  tradi- 
tion de  le  faire  au  Mardi-Oras,  -^ 
dans  l'arffot  des  artistes,  gouail- 
leurs de  leur  nature. 

Se  dit  volontiers  pour  retenir 
quelqu'un  :  «  Restez  donef  nous 
ferons  des  crêpes.  »  - 

Faire  dee  cawfree.  S'em- 
brasser entre  grêlés,  *-  dans'  l'ar- 
got du  peuple. 

Faire   des   grftees«    v.  a, 

Minauder  ridiculement. 

Signifie  aussi  S'étendre  pares- 
seusement au  lieu  de  travailler. 

Falrel  des  elepaei,  v.  a. 

Faire  des  folies^ou  des  sottises, 
—  dans  l'argot  des  bourgeois. 

Faire  dee  yeax  de  harcac, 

V.  a.  Crever  les  yèux  à  quelJ 
qu'un,  —  dans  l'argot  de^s  vo^ 
leurs.  .  . 

Faire  #•  viens  oe  (Ne  pas), 
V.  a.  Ne  pas  demeurer  longtemps 
dans  un  emploi,  dans  un  loge- 
ment, etc.  .  , 

Signifie  aussi  N'être  pas  destiné 
k  mourir  de  vieillesse,  par  suite 
de  maladie  héréditaire  ou  de 
santé  débile. 

Faire  du  lard«  V.  a.  D(Ar- 
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mir  ;  se  prélasser  aa  lit,  —  dans 
Targot  du  peuple,  &  qui  les^  exi- 
gences du  CraTail  né  permettront 
jamais  d'engraisser. 

Aller  faire  du  lard.  Aller  se 
coucher. 

.    Faire  du  Mpler  marbré, 

V.  a.  Avoir  Ta  mauvaise  habi- 
tude de  se  réchauffer  les  pieds 
avec  un  gueux,  —  dans  Targot 
du  peuple,  qui  a  eu  maintes  fols 
Toccasion  de  constater  les  incon- 
vénients variqueux  de  cette  habi- 
tude, femilière  aux  marchandes 
en  plein  vent,  aux  por^ères,  et 
généraleinent  à  toutes  les  femmes 
trop  pauvres  pour  pouvoir  em- 
ployer un  apitre  mode  de  chauf- 
fage que  celui-là. 

Faire  éclater  le  pérltelae 

(S*eh).    Manger   ou   noire  avec 
•excès.  —  dans  Targot  des  étu- 
diants. . 

..c   Faire     eniemble*     v.   n.' 

Jouer  031  nàanger  ensemble,  — 
dans  Targot  des  écoliers,  qui  pré- 
sent quelquefois  cette  expression 
aux  grandes  personnes. 

Faire  fen»  v.  a.  Boire,— 
dans  Targot  des  ft'ancs-maçons, 
qui- ont  des  canons  pour  verres. 

Faire  «iaeqaee  déloge,  v. 

n.  Partir  précipitamment  sans 
payer  son  terme  ou  sans  prendre 
congé  de  la  compagnie,  —  dans 
l'argot  du  peuple. 

Faire  la  balle  élastique. 

Manquer  de  vivres,  —  dans  l'ar* 
pot  des  voleurs,  que  cela  doit 
faire  bondir. 

Faire  la   barbe,   v.  a.  Se- 

moquer  de  quelqu'un,  lui  jouer 
un  vilain  tour,  —  dans  l'argot  du 
peuple.   .  .   •  •  y 

'*'?''•  *•  "»*••»  "f  a*  Faire 

^  des  façons. 


On  dit  aussi  Faire  l'âne  pour 
avoir'du  son. . 

•  ■  *       ■      ■ .  ■ 

Faire  la  i^raàde  eonlaeee, 

V.  a.  Assassiner,  ^  dans  l'argot 
des  voleurs. 

Faire  la  naMe  matlaée, 
V.  a.  Bester  longtemps  au  lit  à 
dormir  ou  à  rêvasser,  —  dans 
l'argot  des  bourgeois,  à  qui  leurs 
moyens  permettent  ce  luxe  de 
prélat. 


* 
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Faire  la  maae^e,  v.  .a.^- 
Faire  la  quête,  —  dans  l'argot  ' 
des  saltimbanques. 

Faire  la  place  pour  les 
pavée  à  reeeorte.  Faire  sem- 
blant de  chercher  de  l'ouvrage  et 
prier  le  bon  Dieu  de  ne  pas  en 
trouver,  —  dan^  l'argot  des  ou- 
vriers, enneipis-nés  des  paresseux. 

Faire  là  plaie  et  le  beatt 

;^  tempe.  Etre  le  maître  quelque 

Sart{  avoir  une  grande  influence 
ans  unp  compagnie,  dans  un  ate- 
lier. Argot  des  bourgeois.^,  é  ^, 

Faire  la  retape,  v.  a.  Al- 

'  1er  se  promener  sur  le  trottoir 
des  rues  ou  des  bodlevards,  en 
.toilette  tapageuse  et  voyante, 
^  bien  retapée  en  un  mot,  pour  y 
faire  la  chasse  à  l'homme.  Argot  ; 
des  filles  et  de  leurs  souteneurs.!  ; 

Faire  l'article,  v.  a.  Van-  i 
ter  sa  marchandise,  —  dans  l'an*  | 
çot  des  marchands.  Parler  de  ^esf 
titres  littéraires,  —  dans  l'argot 
des  gens   de  lettres.  Faire  éta- 
lage de  ses  vices,  —dans  l'argot 
des  petites  dames. 

Faire  l|i  eeurle,  V.  n.  En- 
lever délicatement  et  sans  bruit 
son  argent  |i  un  homme  au  mo-, 
ment  ou  il  doit  y  penser  le  moins. 
^  dans  l'îirgot  des  petites  da-  ' 
mes  qui  ne  craignant  pas  d'ajou- 
ter le  vol  au  vice. 
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Faire  la  «•rt«e«  Jeûner,  — 
dans  i*argot  des  voleurs  et  des 
faubouriens,  qui  font  allusion  à 
l'abstinence  Toiottaire  ou  forcée  à 
laquelle  l'intérMlant  teitudo  est 
astreint  pendant  des  mois  entiers. 

Faire  la  ▼!•.  v.  n.  Se  dé- 

baudier,  courir  les  gueuses  ou 
aaroir  de  nombreux  amants,  selon 
le  sexe,  —  dans  l'argot  des  bour- 
geois, qui  pensent  peut-être  que 
c'est  p\\xi6i  défaire  sa  vie. 

Faire  le  boa  feanier,  t. 

n.  C'est,  dans  un  repas,  senrir 
ou  découper  4^  façon  à  ne  pas 
s'oublier  soi-même. 

Faire  le  mauvais  fourrier.  Ser- 
vir ou  découper  de  façon  i^  con- 
tenter tout  le  monde  excepté  soi- 
même.'  ■:.'■■  ■.,,.^  ■-.:.■:  ■     .    -^ 

Faire  le  beidevard,  t.  n. 

Se  promener,  en  toilette  provo- 
cante et  en  crinoline  exagérée, 
sur  les  t^ulevards  élégants,  — 
dans  l'argot  de  Breda-Street,  qui 
est  l'écune  d'où  sortent  chaque 
soir,  vers  quatre  heures,  de  si  io-. 
lis  pur-sang,  miss  Arahella,  miss 
Love,  etc.     • 

On  dit  aussi  Faire  la  rue  on 
Faire  le, trottoir.      . 

Faire  le  eol  de  penle,  v. 

n.  Faire  la  moue  en  avançant  les 
lèvres  et  en  les  pressant,  —dans 
l'argot  du  peuple. 

Faire  l*é|B«reall.  Paire  une 
besogne  inutile,  marcher  sans 
avancer,  —  dans  le  piême  argot. 

Faire  l'isard.  Détourner  à 
son  profit  partie  d'un  voK 

On  disait  autrefois  Ecarter,  — 
ce  qui  est  faire  son  écart. 

:  Faire  le  frai 

vum    deponeret  -^ 
des  pensionnaires. 

Elles  disent  aussi  Faire  le 
grand  tour. 


If  v.  a.  ^  l- 

dans  l'argot 


Faire  le  lésard,  v.  n.  S'é- 
tendre au  soleil  et  y  dormir  ou  y 
rêver,  —  dans  l'argot  des  bo- 
hèmes et  du  peuple.   ^ 

Faire  le  ateacliolrt  v.  a. 

Voler  une  Idée  de  drame,  de 
vaudeville  ou  de  roman,  —  dans 
l'argot  des  gens  de  lettres. 

Faire  le    petit,    verbe    a. 
Meiere  ;  —  dans  l'argot  des  pen-" 
sionnaires. 

'     Elles  disent  aussi  Fativ  le  pe- 
tit tour. 

Faire  lé  pléafeoa,  V.    a.  . 

Se  confesseM'n  extremis,  —  dans 
l'arffot  du  peuple,  qui  a  horreur 
de  Peau. 

C'est  le  mot  de  Condorcet  par-» 
lant  des  derniers  moments  a'A- 
lembert  :  «  Sans  moi,  dit-il,  il 
faisait  le  ptongeon. > 

Faire     Vtéll    de    earpe. 

Rouler  les  yeux  de  façon  à  n'en 
montrer  que  le  blanc,  —  dans 
l'argot'  des  petites  dames,  qui 
croient  ainsi  donner  fort  à  pen- 
ser aux  hommes. 

Faire  mal.  Faire  initié,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens  et 
des  filles,  qui  disent  cela  avec  le 

?ilus  grana  mépris  possible.  Ah! 
u  me  fais  mat!  est  d'une  élo- 
quence À  nulle  autre  pareille  :  on 
a  tout  dit  quand  on  a  dit  cela. 

Faire  mourir  (S'en).  Dési- 
rer ardemment  une  chose,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

S'emploie  d'ordinaire-  comme 
formule  de  refus  à  une  demande 
Ladiscrète  ou  exagérée  :Ah'  tu  t'en 
ferais  mourir!  C'est  le  refrain 
d'une  chanson  récente  qui  a  fait 
«on  tour  de  Paris  comme  le  drar 

Seau  rouge,  et  qui  est  en  train 
e  faire  son  tour  au  monde  comme 
le  drapeau  tricolore. 

Faire  aoake.  Prêter  la  main 
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à  un  vol,  —  dans  rafgot  dos  pri- 
sons. 

Faire  paMer  le  froAt  du 
pala.  Tuer  quelqu'un,  —  dans 
l'argot  du  peuple. 

On  dit  aussi  Perdre  le  goàt  du 
pain,  pour  "Mourir. 

Faire  patroallle.  Se  dé- 
baucher de  compagnie,' courir  les 
rues  après  minuit  avec  des  liber- 
tins et  des  ivrognes. 

Faire  peaa  aenve.  S'habil- 
ler à  neuf. 

Faire  péter. le   eylladre 

(S'en).  Se  dit,  dans  Targot  des 
faubouriens,  de  toute  chose  faite 
avec  excès,  comme  de  manger, 
de  boire,  etc.,  et  qui  pourrait 
faire  éclater  un  homme,  —c'est- 
à-dire  le  tuer. 

On  dit  aussi  S'en  faire  péter  la 
sous-ventrière. 

Faire  petite   chapelle,  v. 

n.  Se  chauffer  comime  ont  la  per- 
nicieuse habitude  de  le  faire  les 
femmes  du  peuple,  qui  s'exposent 
ainsi  à  des  maladies  variqueuses. 

Faire  plede  aeufe«  v.  a. 

Accoucher  d'Un  rafant.  ,—  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  se  sou- 
vient, sans  l'avoir  lu,  au  livre  I»',' 
chap.  VI,  de  Gargantua. 

Faire  pleurer  son  aveu* 
>|fle.  Mfiere,  —dans  l'argot  dos 
faubouriens. 

Faire    ramaMér   (Se).    Se 
faire  arrêter,  —  dans  l'atgot  des  > 
voleurs  et  de»  filles. 

Faire  ea  balle*  v^  a.  Suivre 
les  instructions  ou-les  conseils  de 
i]iicl(iu'un,  —  dans  l'argot  de.s 
iirisons. 

*       ■  < 

Faire  ealuer  lé  polichi- 
nelle. Réussir,  faire  mieux  que 
l"S  antres,  —  dans  1  argot  des 


faubouriens.  C'est  une  aliusiôii 
aux  tirs  \  l'arbalète  des  fêtes  pu- 
bliques, où,  quand  on  met  dans 
le  mille,  on  voit  sortir  et  saluer 
une  tète  de  Turc  quelconque. 

Faire  mi  ftephle^.  t.  n.  Se 

scandaliser  à  propos  d'une  con- 
versation un  peu  libre,  montrer 
plus  de  sagesse  qu'il  ne  convient. 
On  dit  anui  Faire  sa  poires 
Faire  sa  merde,  et  Faire  spn 
étroite.      .    ' 

Faire   sauter  la    coupe. 

Battre  les  cartes  de  façon  à  ton- . 
jours  amener  le  roir—  dans  l'ar- 
got des  grecs. 

Faire   sauter  le    ■jitème 

(Se),  V.  réfl:  Se  brûler  la  cervelle, 
-^  dans  l'argot  des  faubouriens. 

Faire  eeé   choux  fr^a*  de 

Siuelfue  choee.  En  faire  ses 
élicés,  s'en  arranger,   -^  dans 
l'argot  des  bourgeois. 

Faire  eee  frais,  ▼.  a.  Ent- 
mener  un  homme  du  Casino,  — 
dans  l'argot  des  petites  dames,  à 
qui  leur  toilette  de  combat  coûte- 
rait bien  cher  si  elles  étaient  for- 
cées de  la  payer. 

Faire  eee  fraie,  v.  a.  Réus- 
sir à  nlaire  à  une  jolie  femme  m 
)eu  légère,  —  dans  l'argot  des 
iberlins,  qui  sèmeraient  eu  vain 
eur  esprit  et  leur  amabilité  s'ils 
ne  semaient  en  môme  temps  quel- 
ques gouttes  de  «  boue  jaun0  ;» 

''  Faire  ses  orn^ee,  v.  a.  Faire 
des  profits  illicites,  —  dans  l'ar- 
got du  peuple. 

Faire  «ce  petite  paqueta, 

V.  a.  Etre  à  l'agonie,  —  dans  l'ar- 
got des  infirmiers,  qui  ont  remar- 
qué que  les  malades  ramassent 
leurs  draps,  les  ramènent  vers 
eux  instinctivement,  à  mesure 
que  le  froid  de  la  mort  les  gagne. 
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Faire    M»    ^ambroBne. 

Cacare,  —  dans  l'argot  dédai- 

fncux  des  duchesses  da  faubourg 
aitfUSermaIn,  qui  disent  cela 
depuis  rapnarition  des  Misérablet 
de  Victor  Hugo. 

Faire  som  deall  4*nae 
cliose.  La  considérer  conime 
perdue,  s'en  passer,  — -  dans  l'ar- 
got du  peuple. 

Faire  Ma  Bileiiavd»  t.  >a. 

Dormir,  —  dans  le  môme  argot. 

Faire   aoB    tempe*    v.   a. 

ïlester  en  prison  ou  au  bagne 
pendant  un  nombre  déterminé  de 
mois  ou  d'années,  à  l'expiration 
duquel  on  est  libre. 
.  —  Se  dit  aussi  du  Senrice  mi  • 
litaire  auquel  on  est  astreint  pen- 
dant sept  ans  lorsqu'on  est  tombé 
à  la  conscriptioni; 

Faire  suer,  v.  a.  Tuer,  — 
dans  l'argot  des  escarpes,  qui 
d'un  coup  de  surin,  procurent 
immédiatement  à  un  homme  des 
sueurs  de  sang. 

—  Faire  suer  un  çhéne.  Tuer 
un  homme. 

Faire   tomber  le  rouge . 

Avoir  l'inconvénient  de  la  bouche, 
—  dans  l'argot  des  comédiens,  à 
qui  7'émo^ton  inséparable  donne 
souvent  cette  tn/ïrmi7é  passagère. 

Faire  aa  êoraet.  Organi- 
ser une  souscription  en  faveur- 
d'un  camarade  maladejou  pauvre." 
Argot  des  artistes. 

On  fait  un  cornet  de  papier 
dans  lequel  chacun  dépose  son 
offrande  sans  qu'on  puisse  juger 
do  son  importance  '  ou  de  sa  uîo- 
diclté. 

Faire  na  dieu  de'  «ou 
veatre,  v.  a.  Ne  songer  qu'à 
bien  manger  et  à  bien  boire,  — 
dans  l'argot  des  bourgeois. 


Faire  une   belle.  Jambe. 

Ne  servir  à  rien,  — •  dans  l'argot 
du  peuple-,  qui  emploie  cette  ex- 

Srcssion  ipniquement  et  à  propos 
e  ni'importe  quoi, 
tii  «  Belle  Heaulmière  »  de 
François  Villon   disait   dans   le 
inème  sens  :  J'en  suis  bien  plus 
grasse! 

Faire  une  eommUtlon,  v. 

a.  Leyare  ventris  onuê,  —  dans 
l'argot  des  bourgeoises. 

Faire    une   coquille    de 

Beri^erae,  v.  a.  Se  dit,  --  dans 
l'argot  des  tailleurs,  —  quand  un 
ouvrier  a  fait  une  pi^ce  dont  les 
pointes  de  collet  ou  de  revers,  au 
lieu  de  se  co\ir|)er  en  dessous,  re- 
lèvent lé  nez  en  l'air  et  poignar- 
dent le  ciel. 

C'est  une  plaisanterie  de  Gas- 
con, maintenant  parisiennée.  ' 

Faire  une  entrée  de  .bal- 
let, V.  a.  ïîntrer  quelque  part 
sans  saluer,  '—  dans  l'argot  des 
bourgeois,  amis  des  bienséances. 

Faire  une  femme,    v.  u . , 

Nouer  une  intrigue  amoureuse 
avec  elle,  —  dans  l'argot  des 
étudiants.  ^^y,. 

Faire  une  Un,    v.   n.    Se' 

marier,  —  dans  l'argot  dos  Vi- 
veurs, qui  finissent  par   où  Ifs 
.gens  rangés  commencent,  <!t  qui 
ont  lieu  de  s'en  repentir . 

Faire  une  moulure,  v.  a 

Levare  ventris  on  m*,  —  dans  l'ar- 
got des  menuisiers. 

Faire    une    tête    (Se).    Se 

-içrimer  d'une  manière  caractéris- , 
"tique,  suivant  le  type  du  pprson- 

nage  à  représenter.   Argot  des 

coulisses. 
Oot,  Lesueur  et  Paulin  Ménler 

excellent  dans  cet  art  difficile.. 

Faire  un  homme»  v.  n.  Se 
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faire  emmener  du  bal  par  un 
noble  inconnv,  coiffeur  ou  ban- 
quier. Argot  des  petites  dames. 

Faire  hm  pli  (Ne  pas).  Al- . 
1er  tout  seul,  •—  dans  1  argot  du 

peuple.  / 

_.  ■    lit.' 

Faire  un  tassement*  v.  ii. 

Boire  un  yerre  de  cognac  ou  d« 
madère  an  milieu  d'un  repas,  — 
dans  Targot  des  bohèmes. 
On  (lit  aussi  Faine  un  trou. 

Faire  aa  tron  à  la  laae. 

Faire  faillite,  enlever  la  caisse  de 
*  son  patron  et  se  réfueier  en  Bel- 
gique. Argot  du  peuple. 

.Faisaader  (Se),  v.  réfl. 
Vieillir,  -^  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens, qui  no  se  font  aucun 
scrupule  d  assimiler  l'honmio  au 
gibier. 

*  Us  disent  aussi  S'avarier. 

FalAnt,  s.  m.  Camarade, 
copain,  —  dans  1  argot  du  col- 
lège, où  l'on  éprouve  le  besoin 
d'avoir  un  second  soi-même,  un 
confident  des  premières  joies  et 
des  premières  douleurs,  un  ami 
aui  fasse  vos  thèmes  et  de  qui  l'on 
tasse  les  billes  et  les  confitures. 

Faiseur,  s.  m.  Type  essen- 
tiellement parisien,  à  double  face 
comme  Janus,  moitié  escroc  et 
moitié  brasseur  d'affaires,  Merca- 
det  en  haut  et  Robert  Macairo  en 
bas,  Justiciable  de  la  police  cor- 
iréctionnelle  ici  et  gibier  de  Cli- 
chy  là,  —  coquin  quand  il  échoue, 
et  seulement  audacieux' quand  il 
réussit. 

Falsear  d'œll»  s.  m.  Love- 
lace  oui  jette  l'hameçon  de  son 
regard  amorcé  d'amour  sur 
toutes  les  femmes  qu'il  suppose 
appelées  à  y  mordre. 

L'expression  est  de  Nestoc  Ro- 
queplân. 


Faloartfe.  s.  f.  Le  double- 
six,  —  dans  l'argot  des  joueurs 
de  dominos. 

On  l'appelle  aussi  le  Bateau  à 
charbon  ei  VAmi. 

FalaarAe  eagoardle,  s.  f. 
Cadavre, .  <—  dans  l'argot  des 
voyous. 

Fametix»  s.  m.  Homme  so- 
lide de  bras  et  de  cœur,  —  dans 
l'argot  du  peuple. 

Fameax*  ««se,  a4j.  Excès- 
rif,  énorme,  dans  le  sens  péjora- 
tif. 

Un  fameux  paillard.  Un  pail* 
lard  consommé. 

Une  fameuse  bévue.  Une  bévue 
colossale. 

Quelquefois  aussi  ce  mot  est 
employé  daùs  le  sens  d'Excel- 
lent, en  parlant  des  choses  et  des 
sens,  et  11  n'est  p^s  rare  alors  de 
'1  entendre  prononcer  ainsi  :  P,h, 
a,phas  fameux!  C'est  le  necplus 
ultra  de  l'admiration  populaire. 

Faaal,  i.  m.  La  fforge,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

S'éclairer  le  fanal^  Boire  un 
verre  de  vin  ou  d'eau-de-vie. 

On  dit  aussi  Fanon^  afin  qu'au- 
cune injure  ne  soit  épargnée  à 
l'homme  par  l'homme. 

Faaaad(el*8.  m.  Frère,  ami, 
compagnon,  ~  dans  l'argot  des 
prisons. 

Grands  fanandels.  Association 
de  malfaiteurs  de  la  haute  pègre, 
formée  en  1810,  «  à  la  suite 
d'une  paix  qui  mettait  tant  d'exis* 
tences  en  question  »,  d'après  Ho- 
noré de  Balzac. 

Fanfaa,  s.  f.  Jeune  fille.  — 
dans  l'argot  du  peuple,   qm  a 

f  parfois  la  parole  caressante,  s'il  a 
a  main  rude. 

Se  dit  aussi  d'Un  enfant  quel- . 
conque. 
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'  Panfam  BcMottoa*  s.  m. 
Petit  garçon  de  manières  et  dun 
langage  an-desMUi  de  ion  âge,  — • 
daiS  rargot  des  gens  de  lettres» 
par  allusion  au  peut  pewpnnage 
Se  la  comédie  de  M.  Victorien 
Sardou  (i 865-1 8M).  Cestle  pen- 
dant de  FoMifou. 

Frafaiwr,  T.  n.  et  a.  Paire 
des  réclames  à  une  pièce  ou  à  un 
livre,  à  une  danseuse  ou  a  un 
chien  savant,  —  dans  l'argot  des 
gens  de  lettres. 

FMfe»   8.  f.  Tabatière»   — 
dans  l'argot  des  voleurs. 
On  dit  aussi  Fon/is. 

F*BfemlB«r,  V.  n.  Priser,  — 
dans  l'argot  des  voyous. 

FMarotflMsor*  s.  m.  Pri- 
seur. 

FàBtalsl**  >.  f.  Caprice 
amoureux,  —  dans  l'argot  de 
Breda-Street,  où  l'on  est  très 
fantaisiste. 

FaBtalfllme.  s.  m.  École 
littéraire  antagoniste  du  Réa- 
lisme. C'est  le  dévergondai  à  la 
quinxième  puissance,  c'est  Textra- 
vagance /Cnanffée-^  une  douxaine 
d'atmospiières.  La  littérature 
d'autreroika  connu  cette  inllnnjw 
de  l'esprit)  cette  maladie  de  1  i- 
maglnaUon.mais  à  l'éUt  d'excep- 
tion; la  imérature  d'adourdhui 
a  moins  dosante,  mais  il  faut 
espérer  qu'elle  m'en  mourra  pas. 

Fantalatoli*  >•  et  a^.  Écri- 
vain pyrotechniq^n^jjïlus  lier  de 
parler  aux  yeux  que.  de  s  adres- 
ser à  l'esprit,  plus  amoïkreux  des 
fulgurants  eifels  de  stylé  que  bon 
observateur  d^s  règles  du  bien- 
dire,  et,  comme  tel,  destiné  a 
durer  autant  qu'Un  feu  d  arti- 
fice :  fusées  tombées,  fusées 
mortes  1 

FaMtasla,   s.  f.  Çapri^lu- 
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bie,  fantaisie,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

Faraud,'  s.  m.  Monsieur,  — 
dans  l'argot  des  voleurs  et  du 
peuple,  qui  ont  remarqué  que  les 
messi,eurs  '  avaient  assez  ordinal-    * 

rement  l'air  A^*^'- 

A  signifié  aussi,  à  l'origine, 
souteneur  de  filles,  comme  le 
prouvent  ces  vers  cités  par 
M.  Francisque  Michol  : 

•     <  Moiasièùr,  faut  vou»  déclarer 
Que  c'est  uns  fcmmo  effrontéie 
Ont  fit  ton  bomme  atsaMinor 
Par  aon  faiiind...  » 

Faire  son  faraud,  3e  donner 
des  airs  de  gandin  quand  on  est 
simple  garçon  tailleur,  où  s'cndi^ 
mancher  en  bourgeois  quand  ou 
est  ouvrier.    . 

Faraudee,  s.'  f .  Mademoi- 
selle,—danè  l'argot  des  voleurs.. 

FaravdèBe»  s.  f.  Madame* 
Les  voleurs  disaient  autrefois  fa- 
raude. 

^arce,   adj.    Amusant,  gro- . 
tesque,  —  dans  l'aYgot  du  peuple. 

.Chose  farce.  Chqse  amusante. 

Homme  farce.  Homme  gro- 
tesQue 

Etre  farce.  Avoir  le  caractère 
joyeux;  être  ridicule. 

Fare«*  >•  '•  Plaisanterie  on 
paroles  ou  en  action,  -^  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  a  été  sou- 
vent la  vict.me  do.  farces  se- 
rieuses Ide  la  part  de  farceurs  si- 
nistres. 

Farces,  s.  f.  pi.  Actions  plus  > 
ou  moin^   réprénensibles,  justi- 
ciables de  la-  Morale  ou  de  la  Po- 
lice correctionnelle. 

Faire  des  farces.  Faire  des 
dupes  ;  tromper  des  actionnaires 
par  des  dividendes  fallacieux. 

Avoir  fait  ses  farces.  Avoir  eu 
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beaucoup  de   maltresses  ou  un 
grand  nonibre  d'amauts. 

F»reear,  s.  m.  Homme  d'une 
moralité  équivoque,  qui  jongle 
avec  les  choses  les  plus  sacrées  = 
et  se  joue  des  Jientiments  les  plus 
respectables;  débiteur  qui  restera 
toujours  volontairement  insol- 
vable: amant  qui  exploitera  tou- 
*  jours  lacréduhié  —  et  la  bouiisè 
—  de  ses  maltresses,  etc.,  etc. 

^..^«■•«•«■*.  s.  f.  Femme;  ou 
flJle  qui  ne  prend  au  sérieux  rien 
ou  personne,  pas  plus  l'amour 
que  la  vertu,  pas  plus  les  hommes 
que  les  femmes,  et  qui  se  dit, 
comme  Louis  XV  j  «  Après  mol 
le  déluge!  » 

Fard,  s.  m.  Mensonge,  bro- 
derie ajoutée  à  un  récit,  -r~  dans 
J  argot  du  péunle. 

Sans  fard.  De  bonne  foi^ 

Fard^  8,^  m.  Rougeur  natu- 
relle du  visage. 

Avoir  un  coup  de  fard.  Rougfr 
subitement,  sous  le  coup  d'une 
émotion  ou  de  l'ébriété. 

-  Farder  (Se),  v.  réû.  Se  gri- 
ser, —  par  allusion  aux  rougeurs 
que  1  ivresse  amène  sur  le  vi- 
sage en  congestionnant  le  cer- 
veau. :  ' 

Far-Far.  adv.  Vite,  promp- 
lement,  —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs. 

Farfouiller,  v.  n.  Chercher 
(juclque  chose  avec  la  main,  ro- 
muer  tout  pour  le  trouver.  .*rgot 
(lu  peuple.  '         - 

Farrouilleur,  adj.  et  s. 
Homme  nui  se  platt,  comme  Tar- 
luf^i,  à  s  approcher  plus  qu'il  ne 
oonviçut  des  robes  des  femmes, 
alln  do  s'assurer  que  l'étofife  en 
est  moelleuse.    '_    . 

Farirue,  s.  f.  Charge,  poids, 


FAU 

--dans  l'argot  des  voleurs,  qui 
doivent  avoir  emprunté  cette  ex- 
pression aux  manns. 

Faryneneat,  s.  m.  Charge- 
ment. ** 

F.^1**'»  ^'  ^'  Charger. 
Signifie  aussi  Rougir. 

Farirnenr,  s.  m.  Chargeur. 

Faribole,  s.  f.  Farce,  plai- 
santerie, gamberie,  —  dans  l'ar- 
got du  peuple.  - 

Sipifle  aussi  Chose  sans  im- 
portance, objet  de  peu  de  valeur. 

On  disait  autrefois  et  on  dit  en- 
core quelquefois  Falibourde. 

Farlaeax,    a^j.    Excellent 
parfait,  — .  dans  l'argot  des.  fau- 
bouriens, pour  qui  il  n'y  a  rien 
au-dessus  du  pain. 

>  -   .    .  ■ 

i?*'r**®'  8.'  m.  Manuscrit 
plein  de  ratures;  livre  plein  de 
choses  disparates,  —  dans  l'argot 
des  gens  de  lettres  qui  connais-  - 
sent  le  lat|n.  '  ^ 

FMtolelte,  s.  f.  Mouchoir 
de  poche,  — ^dans  l'argot   des- 
voleurs,  qui  ont  fait  ce  mot  aux 
Itauens. 

Fatif  ue,  s.  f.  Le  travail  du  . 
bagne. 

i.  •'•"|r"«'f  V.  n.  et  act.  Sa- 
lir  un  livre  à  force  de  le  consul- 
ter, —  dans  l'argot  des  relieurs. 

FaubonriTsoarfraBt.  s.  m. 
Le  Quartier  SaIntrMarcel,  — 
,  dans  l'argot  du  peuple;  qui  dit 
juste,  comme  on  peut  s'en  assu- 
rer en  parcourant  les  statis- 
tiques officielles.  La  rue  Mouffe- 
tard,  les  rues  qui  avoisinent  la 
niontagne  Sainte-Geneviève  et  la 
place.Maubert,  nids  à  ilaiéérabies, 
sont  le  quartier  Saint;-  Gilles  do" 
Paris.  On.  les  assainit  tous  U»s 
jours  en  y  ouvrant  des  voies  nou- 
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m\6i  c*  «û^  y  AémollMant  de 
vieilles  maison»;  mais  les  naDl- 
todes  de  misère  et  de  vices,  quand 
et  comment  les  démoHra-t-on? 

J'ai  voulu  '  laisser  subsister 
cette  définition,  non,  comtae  l'abbé 
Vertot,  parce  que  mon  slèw 
était  fait  et  qu'il  m'en  coûtait  de 
lé  défaire,  mais  parce  que  cette 
définition  m'a  semblé  la  meil- 
leure. J'en  demande  pa:rdon  aux 
cens  qui  prétendent  aue  le  quar- 
tier Saint-Marcel  tfest  appelé 
faubourg  souffrant  qn^  parce 
que  les  premières  fabrigues  d  al- 
lumettes soufrées  ont  été  Instal- 
lées là  avant  d'être  reculées  ex- 
tra-muros. 

Fa«lM«rle«,  s.  m.  Homme 
.  mal  élevé,  grossier,  -•  dans  1  ar- 

fot  des  l^urgeols,  qui  voudraient 
len  être  un  peu  plus  respectés  • 
du  peuple  qu'ils  ne  le  sont. 

".   Fanehaats,    s.    m.   pi.  Ci- 
seaux, —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs. 
Ils  disent  aussi  Faucheux. 

Fanclié  (Être).  Être  guillo- 
tiné au  bagne. 

Faaelie-ar4eat,  s .  m .  Moû- 
.    cbettes,  —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs. 

Faacher,   V.    a.  Couper,  -j 
dans  le  môme  argot,  ou  on  em- 
ploie ce  verbe  au  propre  ^  a«  ^'f 
gurS.  \        , 

Fauche f  le   colas.   CoUper  le 
cou,  ' 

Faucher  dans  le  pont.  Donner 
aveuglément  dans  un  piège. 

Faucher  le  grand  pré.  Etre  au 
bagne. 

Wmnéker  le  perfll,  y.    a. 

ScjBromenér,  entoiieite  «  esbroui- 
fanto  »,  sur  lestrottoirs  les  plus 
et  les  mieux  fréquentés.  Argot 
des  filles  et  de  leurs  souteneurs,. 
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On  dit  aussi  Cueillir  le  pt^rsit, 
Aller  au  persil,  et  Persiller. 

Fanehenr,  s.  m.  Le  bour- 
reau, —  dans  l'argot  des  prisons 
où  l'allégorie  du  Temps  est  une 
sinistre  réalité. 

FAii«lft«ax>  s.  m.  Homme  à 
jambes  longues  et  grêles  comme 
W  pattes  du  Phalangmm,  — 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  ne 
laisse  passer  devant  lui  aucune 
infirmité  grave,  ou  légère,  sans 
la  saluer  (Tune  liyure  ou  tout  au 
moins  d'une  épigramme.        ' 

Favehure,  s.  f .  Coupure . 

Faaaae-^ouche*  s.  f.  Homme 
raté,  sans  courage,  sans  vertu, 
sans  talent,  sans  quoi  que  ce  soit, 
—  dans  l'argot  du  peuple. 

Fanter,  v.  n.  Commettre  une 
faute,  —  dans  le  môriie  argot. 

Fanx-boad,  si  m.  Manque 
de  parole,  —  dans  l'argot  des 
bourgeois.  » 

Faire  faux-bônd'  à  l'échéance: 
N'être  pas  en  mesure  de  payer. 

Faux-eol,  s,  m.  La  mousse 
d'une  chôpe  de  bière,.  —  dans 
l'argot  des  faubouriens,    f 

Faveur*,  s.  f.  pi.  La  preuvf> 
matérielle  qu'une  femme  donne 
de  son  amour  à  un  homme,  — 
dans  l'argot  des  bourgeois,  qui 
ne  se  contenteraient  cas,  comme 
les  galants  d'autrefois,  de-  ru- 
bans" de  boucles  et  de  nœuds 
d'épéé.  ■   .   " 

,  Avoir   eu    t'S    fkivcun    dunt 
femme-  Avoir  été  son  amant. 

Favori .  d'ApoUou,  s.  m. 
Poète  estimable,  —  dans  l'argot 
des  académiciens.  . 

Ils  disent    aussi    Favort    ditr 
Muses.' 

FAvorl'de     Mars,    s/  m. 
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Guerrier  heufeux  en  batailles,  — 
dans  le  même  argot. 
^On  dit  aussi  Favon  de  Bellone ... 

FaTorl  «l*EMiàlape,  s.  m. 

Médecin  heureux  en  ^  malades,  — 
dans  le  même  argot. 

WmjoiM,  s.  m.  pi.  Légumes 
en  général,  haricots,  lentilles,  ou 
fèves,  fayols,'^  dans  l'argot  des 
ouvriers  qui  ont  seryi  dans  Tin- 
fanterl&de  marine.  '^ 
•  Lecap'Favoi.  Moment  de  la 
traversée  où  Féquipage,  ayant 
épuisé  les  provisions  fraîches,  est 
bien  forcé  d'entamer  les  légumes 
secs.  C'est  ce  cfu'on  appelle  alors 
Naviguer  sont  le  cap  Fayot . 

Fé«allté«,  s.  f.  pi.  Laideurs 
sociales,  ordures  morales,  y— 
dans  l'argot  dés  gens  de  lettres . 
'    Le  mot  a  été  employé  pour  la 

Îtremière  fois  par  Cnanes  Ba- 
aiUe.  :,  " 

Fée»  s.  f.  Maltresse,  -r  dans 
Targot  des  ouvriers,  aui  ne  savent 
pas  dire  si  vrai  en  disant  si  poé- 
tiquement. •    >. 

Fée-lioBM,  s.  f .  Femme 
vieille,  laide,  acariâtre.  On  dit 
aussi  Fée  Caraôosse. 

Weigntkut,  s.  et  a^j.  Fai- 
néant, —  dans  l'argot  du  peuple, 
qui  pa,rle.  plus  correctement  qu'on 
ne  serait  tenté  &  première  vue, 
de  le  supposer,  feignant  venant, 
du  verbe  feindre,  racine  de  fai' 
néanlise,  qu'on  écrivait  autrefois 
faintise. 

Signifie  aussi  Polti^n,  lâche,  et 
c'est  alors  une  snpréme  li\iure.  — . 
Vignavus  de  Cicéron.  "  9arDa.- 
rismc  si  l'on  veut,  mais  barba- 
risme nécessaire,  car  fainéant  ne 
rendrait  pas  du  tout  la  môme  idée, 
parce  qu'il  n'a  pas  la  inéme 
énergie  et  uo  contient  pas  autant 
do  ïnépHs, 
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preuves  de  folie,  faire  des  excen- 
tricités, —  dans  l'argot  des  fau-' 
bouriens,   qui  prennent  la  boite 
osseuse  pour  une  faïence. 
On  dit  auçsi  Avoir  la  tête  fêlée, 

*     •  • 

Feloase,    s.    f.  Prairie,    — 
dans  l'argot  des  voleurs,  -qui  ont 
seulement  démarqué  la  première 
lettre  du  mot  généralement  em- 
ployé. 

Femelle,  s.  f.  Femme, 
épouse,  —  dans  l'argot  des  ou- 
vriers, qui  le  considèrent  comme 
des  màns  et  non  comme  des 
hommes. 

L'expression.  —  toi^ours  em- 
ployée péjorativement,  —  a  des 
chevrons,  puisqu'on  la  retrouve 
dans  Clément  Marot,  qui,  s' adres- 
sant à  sa  maltresse,  la  petite  lin- 
gère  du  Palais,  dit  : 

c  laoMtiiMnt,  dMloyalle  remelle, 

8IM  j'auray  faiel  et  aaerit  ton  libella, 
nire  les  maini^le  mettray  d'ana  femnie 
8ui  appelliie  aat  Kenomniée,  cm  Famé, 
t  qm  ne  aert  qu*k  (fire  par  la  «onde 
Le  Uen  on  niai  de  caia  où  il  abonde.  • 

.    Feeime  de  Brede-litreet, 

s.  f<  Femme  de  mœufs  qui  n'ont 
pas  même  la  '^ressonrce    d'être  ' 
équivoques,  fille  a  fait  élection  dé 
domicile  sur  les  hauteurs  du  fan - 
/bourg  Montmartre,  eiftre  Notre- 
Dame*de-Lofette  et  la  place  Vin- 
.  limllle,  d'où  elle  descend  chaque 
'i  jour,  vers  quatre  -heures,  en  toi- 
'  'l]Btte  de  combat,  pour  aller  «  faire 
'1»   boulevard   »  .   Le    quartier 
Breda  est  le  faubourg  de  Co- 
logne de  Paris,  comme  le   fau- 
bourg   de.  Cologne  est  lé  quar- 
tier Breda  de  Bruxelles . 

Femme  de  la  ti^lalème 
éatéferie,  s.  f.  Fille  de  mau- 
vaise vie,  —  dans  l'arsot-des 
faubouriens,  «qui .  ont  saisi  avec 
empressenient,  •  Il  y  a  quelques 
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années,  les  analogies  que  leor 
offraieiot  les  diTistons  oficiellesde 
la  Tlande  de  boucherie.  . 

f   -FcMMe  4«  «jtiarUért  s.  f. 

Orisett%^  qui  a  la  spéèklité  de 
l'étudiant  et  qni  se  garderait 
bien  de  frayer  avec  les  bourgeois 
ou  les  militaires,  de  peor  de  dé- 
plaire à  Paul  de  Kock.  > 
.  On  dit  aussi  Femme  de  foutre 
côté  (sonsrenUysrdu)  de  ht  Seine, 

Femme  doi  régime»*,  s.  (. 

La  grosse  taisse,  —  dans  l'argot 
des  soldats.  '* 


1 


Femme  eMtreteBwe,  s.  f. 

Fille  ou  femme  qui  croit  que  la 
vertu  est  un  «  meuble  inutile  » 
et  qui  préière  adieter  les  siens  à 
tant  pat*  amant.' 

Les  Belges  disent  Une  entrete- 
nue. ' 

V  FeadaMt,  s.  m>  Homme  qui 
marche  d'un  air  ccfhqûérant,  le 
chapeau  sur  le  coin  de  l'oreille, 
les  moustaches  reloTées  en  crocs, 
la  main  sauche  sur  la  hanche, 
et  de  la  cuolte  manœuvrant  une 
cannfr,  —  qui  n'effraie  personne, 
l)  ya  longtemps  que  le]ieupre 
emploie  cette  expression,  oomme 
le  prouve  ce  passage  de  la  Ua- 
cette  de  Mathurin  Régnier  : 

<  N'etUnt  DMM-vohot,  Mldtt  ny  (C«pl> 

Depub  1m  plus  ebétiff  jaiqMi  aux  plui 

[fMniUnts, 
Qu'elle  n'ait  daMonfiU  ei  mip  dieiMi  Im 

-    [danU.  » 

Faire  «on  fendant.  Se  donner 
des  allures  de  matamore. 
On  dit  aussi  Fencfart. 

FeB4e«r^4e  wuM»a«x.  s.  m. 
Faux  brave^  qui  fait  plus  de 
bruit  oDfi  de  besogne . 

On  oft  aussi,  et  plus  élégam- 
ment, Caste-gueule, 

^tB^  (Se),  V.  réfl.  >loptrer 


de  ia  jBfénérosité,  dépenser  beau- 
coup d^argent,  «'ouvrir,  —  dans 
4'argot  des  faubouriens. 

Signifie  aussi  Se  dévouer. 

Se  fendre  à  t'écorcher.  Pousser 
à  l'excès  la  prodigalité. 

-  Fe«dré  l'arche,  y.  a.  Im- 
portuner, ennuyer,V  —  dans  le 
même  argot. 

'     Tu  me  fends  l'arche!  est  une 
des  exclamations  que  les  étran- 
gers sont  exposés  à  entendre  le 
^  plus  fréquemment  en  allant  aux 
OobeUns. 

Feadre  V9rgdt.  S'enfuir,  — 
dans  l'Argot  du  peuple,  fidèle  aux 
vieilles  traditions. 

On  dit  aussi,  mais  moins. 
Bander  f  ergot. 

FemAtrl>re,  s.  f.  Fille  .gui 
fait  le  trottoir  par  sa  fenêtre.  ' 

Fe%»«ie,  Sv  f.  Prairie, — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

'  Fer  cliaad,  S.  m.  Le  pyro- 
^s,  —  dans  l'argot  du  peuple, 
qui,  ne  connaissant  pas  le  nom 
grec  &  donner  &  cette  affection, 
emploie-  une  expression  fort  sim- 

S  le  et  très  caractéristique  de  la 
ouleur  cruelle  qu'elle  occasionne 
..àTestom&c^ 

FÀrlampler,  s.  m>  Ijtomme 
Atout  faire,  excepté  le 'bien,  .—  ' 
dans. l'argot  des  voleurs,  qui  ont 
emprunté  là  un  des  vieux  mots 
du  V  vocabulaire  des  honnêtes 
gens,  en  le  dénaturant  un  peu. 

Ferlampiér,  s.  m.  Pauvre 
.  diable,'  misérable,  —  dans  l'argot 
du  peuple. 

H. 

Ferlla|('aate,  S.  f.  Verrerie, 
faïencerie^  —dans  l'argot  des 
voleurs.  ' 

Ferme,  s.  f.  DScor  de  fond, 
dans  la,comj)Osition  duquel  entre 
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une  charpente  légère  qui  permet 
d'y  établir  des  portes  praticables. 
Argot  des  macmoistes. 

Fermer,  v.  a.  et  n.  Attacher 

solidement,     rendre    fei^nie,    — 

dans  l'argot  de's    coulisses,    où 

Ton  emploie  ce  verbe  à  propos  de 

'  décors. 

« 

Ferré  à  flace  (Être).  Savoir 

«trfaitement  son  métier    ou/  sa 
çon,  —  dans  Targot  des  bour- 
gpois. 

Fera,  s.  m.  pi.  Le  forceps,'— 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  ne 
connaK  pas  le  nom  lattn  de  l'ins- 
trument inventé  jNur  Palfyn. 

FértaBfe  b]Ct  FertlUe,  s.f. 
Paille,  —  ddns  l'argot  des  vo- 

_  leurs.':  ■'' ,'     •  '  .  '.':''-' 

.;  Fertilllers,  s.  m.  pi.  Blés, 
--  les  graminées-  fertiles  par  ex- 
cellence. ^ 

Feeee,  s.  f.  Femme,  moitié ^  — 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

Feeeée,  s.f.  Ck)rrection  paier- 
helle  ou  maiemelle  comme  celle 
dont  Jean- Jacoues  Rousseau  avait 
conservé  un  si  agréable  souvenir. 

Fe«te  -  Maikleu,     s.     in. 

Avare,  usurier,  -^  dans  l'argot 
du  peuple. 

Feaper,  v.  a.  et  n.  Fouetter 
avec  des  verges  ou  41  vec  la  main 
les  parties  charnues  que  l'honmie,; 
a  le  plus  sensiblf^  et  sur  les- 
quelles il  ne  manqué  jamais  ^e 
tomber  quand  il  glisse. 

Le  verbo  est  vieux.  On  trouve 
dans  les  Chansons  de  Gautier 
Garguille  : 

«  Fe«Mz,  fesses,  ce  «Usl  la  mère,  • 
,    La  peau  du  cul  revient  toujours.  » 

Signifie  aussi,  par  anatdrgie  au 
peu  de  durée  de  cette  correction 
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maternelle.  Faire  *  prompMuent 
une  chose.      ' 

Fesser    la    messe,    La    dire 
promptement. 

*  FeMér  le  ehaaimi^e,  t. 

n.  Boire<4$9  bouteilles  de  vin  de 
Champagne,  —  dans  l'argot  des 
viveurs.    îg^- 

Du  iemm  de  Rabelais  on  di- 
sait Fouetter  un  verre. 


I,  s.  f.  pi.  Grosses  joues, 
—  dam  rargpi  des  faubouriens. 

FeMler,  s.  m.  Les  nates^  -» 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  a 
l'honneur  de  parler  comme  Ma- 
thuriu  Régnier  : 

•  Diea  sfait  comme  on  le  veltl  et  der- 

[rlère  et  donnt, 

Le  nei  sur  le  carreaui  et  le  derrière  au 

•  [vent,  » 

a  dit  le.  grand  satirique. 

FeM«,  a(y,.  Qui  a  tle  grosses 

fesses.  \  * 

FeeilllAMt^  8^  f.  Queue 
d'animal,  —  par  exemple  du 
chiep,  qui  fait  Me  à  son  maître 
en  remuant  la  sienne. 

Le  mot  est  dé  l'argot  des  vo- 
leurs. 7^ 

FeatUier,  /▼.  n.  Boire  %  et, 
manger  à  vemre  déboutonné,  r-^ 
dansl'argot  du  pienple. 

FeatosMer y  t.  n .  Être  en 
état  d'ivresse  et  décHre  en  mar- 
chant des  jtigzags  dont  s'amusent 
les  gaminsL  et  dont  rougissent  les 
.'hommes  an  nom  de  ta  Raison  et; 
de  la 'Dignité  humaine  outragées. 

^  F^atoyér,  t.  n.  Dîner  copieu- 
sement en  joyeuse  compagnie. . 

Fête   d«  Imv^Im,  s.  f^  Lé 

S5  d^mbre,  fête,  de  Noél,  — 
dans  l'argot, du  peuple,  qm  ce 
'jour-là /ait  réveillon  à  graïids 
renforts  de  chÀrcut^ne.       ' 
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Fe  aille  d«  ch««,  s.f.  Joar- 
nal  littéraire  sans  autorité,^  ^r^ 
dans  i*argotdes  ffensde  lettres;   ' 

On  dit  aussi  Carré  de  papier', 

Fe«llle    4e    cko«,    s.    f. 

Onôtre  de  cnir,  -^  dans  l'argot 
des  troupiers.  .  . 

Fenllleé  4e  clie«,  s.  f.  pi . 

Les  oreilles,  •—  dans  l'argot  aes 
bouchers.    '^ 

On  dit  aussi  Esgourdes  et  MO' 
«fuantes*  .  . 

Flaeeo,  s.  m. .  Insuccès,  — * 
dans  l'argot  des  coulisses  et  des 
petits  journaux..    , 

Faire  ftoicù.  Échouer  dans  une 
entreprise  amoureuse;  aroir  sa 
pièce  sifllée;  faire  un  mautais 
article. 

Se  dit  aussi  pour  Manquer  de 
parole. 

Fieeler,  T. -a.  et  11.  Faire 
arec  soin,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

Stgni0e  aussi  SliabUler  cor- 
rectement, «  se  tiner  A  quatre 
épingles  ».  ^ 

Fleelle,  s.  f.  Secret  de  métier, 
procédé  pahiculier  pour  arriver 
a  tel  ou  tel  résultat;  —  dans 
l'argot  des  ar^atei  et.  d^s  M: 
vriers.  >■:  \ 

Fleelle,  adij.  et  s.  Malin, 
rusé,  luJtile  à  se  tirer  d'affaire.  ~ 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  a 
gardé  Ijb  souyenir  de  la  chanson 
de  Cadet-Rousselle  : 

» 

I  Cadet  BoMteUca  trois  girconf, 
.   L'an  Ml  Tolaw,  Tiatra  «t  fripon, 
Le  trdtsièàio  est  un .  peu  Ocelle^.  » 

cheval  ficelle.  Cheval  qui  «  em- 
balle »  volontiers  son  monde,  — 
dans  l'argot  des  maquignons. 

FleeUee,  s.  t  pi.  Ruses,  ima- 
rinations  pour  tromper,  — dans 
Targot  du  peuple.  ^   . 
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Fleellee,  s.  f.  pi.  «  Les  pro- 
cédés épuisés  jet  Je  s  conventions 
classiqnes,  »  —  dans  l'argot  des 
gens  ue  leUx'ôs. 

Fleelller,  S.  m.  Homme  rusé, 
retors,  qui  vit  d'expédients.  ■ 

Flelialee,  s.  f.  C!hose  de  peu 
d'importance,  —  dans  l'argot  des 
bourgeois,  qui  A'oaent  pas  dire 
Foutaise, 

Flehaat,.  a4j.  Ennuyeux,  dé- 
sagréable, —  en  parlant  des 
choses  et  des  gens. 

Fiche  <le  eeneelalloM,   s. 

f.   Compensation,   dédommage- 
ment, i 

'  Fleker,  v.  n.  Faire,  convenir, 
importer.  « 

Une  remarque  en  paq^sant  :  On 
écrit  Ficher^  mais  on  prononce 
Fiche,  k  ViaMtiî,  , 

Flclier,  V.  a.  Donner, 
•  Signifle  aussi  Appliquer,  en- 
voyer, jeter.-.  ■-,;  ■,:.:;-^"---,' 

Fleker  (Se),  v.'  riSfl.  S'h.ibil- 
1er  de  telle  ou  telle  façon. 
.  S«  ficher  en   débardeur.    Sè> 
costumer  en  débardeur. 

Fleher  (Se),  r.  réfl.  Se  mo- 
quer. °  > 

Se  ficher  du  m(mde.  N'avoir 
aucune  retenue,  aucune  pudeur.. 

Je  Ven  fiche!   Se   dit  comme 

Soùr  défier  quelqu'un  de  faire 
)lle  ou  telle  chose.  ' 


^t 


Fleher    (Se),    v. 
respi 


réd.    Se. 
mettre  dans  resprit. 

Fleher  le  canap,  v.  a^  S'en 
aller,  s'enfuir. 

Le.  peuple  oit  i  Foutre  le 
camp,  «        : 

Fleher  eoM  hlllet  (En). 
Donner  -mieux  que  sa  parole, 
faire  croire  qu'on  y  engagerait 
même  sa  signature.  / 
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Le  peupjc  dit  En  foutre  son 
billeL  *>'î 

FleMi^f'  Exclamation  de 
l'argot  des  bourgeois,  qwl  .jem- 
phice  Fou/rv  f  et  marque  léton- 
nement,  craand  elle  m  marque 
pas  la  colère. 

Fleliia,  adj.  Perdu,  eh  par- 
lant des  choses;  à  1  agonie,  en 
parlant  des  gens.  Iptone  argot. 

Madame  de  SéYlKflô  a  dbnné 
des  lettres  de  noblesse  à  cette 
expression  trop  bourgeoise,  en 
parlant  quelque  part  de  «  Ijs- 
prlt  fichu  de  mademoiselle  Du 
f*les8ls  l  » 

Fleku,  a4i>  Détestable,  ar- 
chl-mauvals,  —  en  parlant  der 
choses  et  des  gens. 

FiçAu /ivre., Livre  mal  écrit. 

Fichu  raisonnement»  Ralson- 
nemontfaux. 

Fichue  connaissance,  TrisUî 
amant  ou  désagréable  maltresse. 

Flelia,  «y.  Capable.de. 

PlèhQ,  ^.  Habillé. 
Èti'c  mal  fichu.  Être  habillé 
sans  soiD,  sans  gr&ce. 

On  dit  aussi  Etre  fichu  comme 
un  paquet  de  sottises  ou  comme 
un  paquet  de  linge  sale. 

Signifie  quelquefois  Etre  mal 
^alt,  mal  biti,  et  ^mème  malade. 

*^  FlenUr,  v.  n.  Cacare,  -^ 
dans  r argot  du  peuple,  toï^jours 
.rabelaisien.  ; 

Fier,  adU.  Gris,  un  peu  raide, 
— -  dans  l'argot  des  faubouriens. 

Fier,  adj .  Étonnant,  Inouï,  -r 
—  dans  l'argot  du  peuple,  qui 
prend  ce  mot  plut6t  dans  le  sens 
virgilien*  ISœvus  Hector;  le  re- 
doutable Hector)  que  dans  le  sens 
clcéronlen  (§u^>er6i«).     * 


<  Lk  veiui«St  un  ner  abaleit; 
•Il  n'«  cl  monde  païen  ne  MfMln, 
S'il  les  teUt,  cui  pUié  n'en  pri«UI,  » 

dit  un  poème  du  moyen  âge. 
Signifie  aussi  Habile,  malin. 

Fler-à-bra«,  s.  m.  Fanfaron, 
bravache,  qui  menace  de  tout 
casser,  —  et  qui  est  souvent 
obligé  de  «e /a  coMPr. 

Flèreoaettt,  adv.  Beaucoup, 
ét(mnamment, 

Fléret,  adi).  et  s.  Homme  un 
peu  fier. 

Flea.  s.  m.  Enfant,  —  dans  . 
l'argot  des  nourrices. 

Flètre    cArékrale,    s.    f. 

Condamnation  à  mort,  r-.dans 
l'argot  des  assassUis,  à  qui  cela 
doit  donner  en  effet  le  transport 
au  cerveau,  et  môme  le  delirium 
tremens.  » 

Flfl,  s. m.  Vidangeur,  —dans 
l'argot  ironique  du  peuple,  qui 
tire  aussi  bien  sur  ses  propres 
troupes  que  sur  les  auireii  lé 
Bourgeois  et  le  Monsieur. 

Plfl-lolo,  I.  m.  Homme  qui 
fait/la  béte  ou  l'enfant,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens. 

FItme,  Rédupllcatlon  cares- 
sante dé /o*rfpA«ne.. 

Flf^Ua,  s.  m.  Monnaie 
imagûiaire  fabriquée  par  le  peu- 
ple et  valant  pour  lui  cent  fois 
moins  que  rien. 

iPicsM»,  s.  m.  Çoiifeur,  -- 
dans  l'argot  des  bourgeois  qui 
ont  gardé  non  souvenir,  du  Bar- 
bier de  SéviUe,  le  premier  coup 
de  pioche  de  la  Révolution. 

Figer  (Se),   v.   réfl.    Avoir 
ftold,  —  dans  rargot  d^  peuple. 

FlcnarA,  s.  m.  Le  podex,  — 
dans  T'argot  des  voyous. 
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Flgraolade,  s.  f.  Roalade  à 
perte  de  vae,  vocalise  inflnimeot 
prolongée,  —  dans  l'argot  des 
coulisses. 

WkgmmUrt  r.  a.  Acheter  rrec 
soin,  ■  finir  arec  amout,  —  dans 
l'argot  des  ouvriers  et  des  ar- 
tistes. 

•  Certain  étnn^loglste  veut  que 
ce  mot  signifle  :  «  Exécuter  arec 
.fiont.  •  C'est  possible,  mais  J'ai 
entendu  souvent  prononcer  Ft- 
moler  :  or,  la  première  personne 
du  verbe  fintre  n'est-eile  pas 
finio? 

VlfvmtloM,  s.  f.  Les  figu- 
rants, -^  dans  l'argot  des  cou- 
lisses. 

Pif  ■■«,  s.  f.  Tête  de  mouton.  ; 
bonne  pour  le  pot-au-feu,  —  dans 
rju-got  des  faubouriens. 

Demi-fiqurt,  Moitié  de  tête  de 
mouton  acoetée  ches  le  tripier. 

^  ÉlgniM    (Ma),    pron.   per|. 
Moi,  -"  dans  le  mèn^e  argot,    i 

Fljrar«  ém  MMayagraet  s.- 
f.  Celle  qu'on  ne  montre,  —  on 
)lutôt  quonne  décofTvre,  —  qu'& 
a  campagne,  au  foin  d'une  nàie 
)ien  fournie,  ou  t  l'ombre  d'un 
léire  touffu,  lorsqu'on  se  croit 
bien  seul  dans  la  nature.  Argot 
du  peuple. 

(V.  Pleine  lune  et  Visage^ 

Flff«r«  «•  prospérité,  Vi- 

sage  qui  annonce  la  santé. 

Flffure  ém  ville,  s.    f.   Le 

visage  qu'on  peut  montrer  décou- 
vert, en  plein  jour,  -«•  quoiqu'il  y 
en  ait  beancdup  qui  ne  devraient 
jamais  être  vus  que  masqués. 
d'une  feuille  de  figuier^  à  cause  de 
leur  trop  grande  ressemblance 
avec  le  visage  de  campagne. 

Flir^rer,  v.  n.  Paraître 
conmie  comparse  sur  un  théâtre, 


à  raison  de  vingt  sous  par  soirée 
quand  on  est  homme  et  pauvre,  et 
pour  rien  quand  on  est  femme  et 
jolie. 

Flf«r«r,  V.  n.  Être  exposé 
au  poteau  d'iufomie.  —  dans  rar-  ^ 
got  des  voleurs,  qui  par  lissent  là 
comme    des  figurants  sur    un 
théâtre. 

Fil,  s.,  m.  Adresse,  habileté, 
—  dans  l'argot  du  peuple,  qui 
assimile  l'homme  k  pu  couteau  et 
l'estime  en  pro^rtion  de  son 
acuité. 

il  voir  lé  fil.  Savoir  comment- 
s'v   prendre   pour  conduire  une 
anaire. 

Connaître  le  fil.  Connaître"  le 
truc. 

On  dit  aussi  d'une  personne 
médisante  ou  d'un  beau  parleur  :  * 

C'eét  une  langue  qui' a  lé  fil. 

Wïlmm;  s.  f.  Cheveux  trop 
blonds;  —  dans  l'argot,  des  fau- 
bouriens. 

Saint*  Simon  a  employé  cette 
expresséon  à  propos  dÂs  cheveux 
dé  la  princesse  d'Harcourt,  et, 
avant  Saint-Simon,  le  poète  Ru- 
tebeuf  : 

c  An  d0d»l«  Mit  t«l^  filac*. 
Fel  H  vallé«,  conim*  la,  votlrt  t  » 

FllasM,  S.  f.  Matelas,  et 
même  lit,  -Kdans  l'argot  dos  fau- 
bouriens,      x^^ 

Se  fiaurrer  dant-la  filasse.  Se 
mettre  au  lit. 

Fil  «■  al|r«Ule  (De),  adv. 
De  propos  en  p<iopos,  —dans  l'ar- 
got du  peuple,  qui  a  eu  l'honneur 
ae  prêter  cette  expression  à  Ma- 
thurin  Régnier  : 

c  Enfla,  coaloM  «n  eaqiieU  ce  y\éa  Mxe 

^  [roàrmille, 

I>e  propos  in  propot"*!  d«  fli  m  MguUle, 

Se  laUiant  emporter  au  flua  de  acs  dU- 

[coura, 
}q  pense  qu'il  falloit  que  le  mal  eiut  aon 

[court,  » 
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dit  le  Vieux  poète  en  sa  Maceite, 

Fll-«B-««atre»  s.  m.  Eau- 
de-vie  très  fortei  ^  dat^  l'argot 
du  peuple. 

On  dit  aussi  fil-én-troU., 


Filer,  T.  a.  Suivre  un  mal- 
faiteur,    —   dans    l'argot    des 
agents  de  police.  Suivre  un  dé- 
,  biteur,  ^  dans  Targot  des  gardôs 
du  commerce. 

Filer,  V.  a.  Voler,  ^  dani 
l'argot  des  voyous. 

Filer  une  pelure.  Voler  un 
paletot/ 

Filer.  T.  n.  S'en  Aller,  s*en^ 

fuir,  —  dans  l'argot  des  faubou- 

;  liens.:^  •  ,.-,  .  ■  ,' 

Filer,   v.  n.  Levare-^veniHi^ 
ontu,  —  dans  le  môme  argot.. 

Filer  do«x.  Ne  pas  protester, 
—  môme  lorsqu'il  y  a  lieu; 
souffrir  ce  qu'on  ne  peut  empê- 
cher. Argot  des  bourgeolsV 

.  «  CofflUM  MNi  lict  Ml  faiel  :  qa«  Im  vous 

lloniiour,   n'ett-il  pu  tompst  Bl  moi, 

[Je  fll«r  litfui,  » 

dit  Mathurin  Régnier  en  sa  sa- 
tire Xl% 

Filer  le  parfkit  aaié«ip,  Y. 

n.  S'abandonner  aux  douceurs  de 
l'amour  platonique,  «-dans  l'ar- 
got du  peuple,  qui  a  des  tendres- 
ses particulières  pour  Estelk  et 
Némorin,.  v.    - 

Ffler  eoB    eàMe  par  le 
bd«t.  S'énftitr,  et,  par  extension. 
Mourir,  —  dans  1  argot  des  eu-, 
vriers  qui  ont  servi  dans  l'infan- 
terie de  marine.      > 

Filer  iMi  ■oeaU,  v.  a.  iS'en 
aller,  s'enAiir,  —  dans  le  môme 
argot. 

Filer  «ne  icèKe.  La  coo- 


\ 


duire  avec  art,  ^  dans  l'argot 
des  vaudevillistes. 

On  dit  dé  môme  Filer  une  in» 
Mgve,  une  reconnaitsaneèf  fte* 

Filer  VM  «iA«Tel«  eotea. 

Etre  mialade  et  sur  le  point  d« 
mourir,  *  dans  i'arxot  du  peuple. 
Signifie  aussi  Faire  de  mau- 
vaises affaires:  mener  U9»  vie 
déréglée.       .    '         V       i  V 

Filer  «■  elave,  V.  a.  Suivre 
quelqu'un,  -^  dans  l'argot  des 
volenn. 

On  dit  aussi  Fa^rv  /a  flUUurt, 

Filet  ee«»é  (AvoSr  le).  Èixt 
exirémemient  bavard,   r-    dansV^^ 
l'argot  du  peuple,  qui,  en  enten-  ^ 
dant  certaini  avocats,  souhaité- 
rait  qu'on  n^  leur  eût  pas  indié 
le  repli  triaugnlaire  de  la  mon-    ' 
brané  muaneuse  de  la  bouche. 

On  dit.ne  môme  :  Il  n'a  patte 

filet,    .,>  „;  .;  .   :;  ,^..,. •,•■■.   ■ 

FIleÉ  ie  tIbsUi^,  8.  "m.     - 
Voix   aigre  et  faussé,  ^  dans 
.l'argot  des  coulisses.       ' 

Flle«r,  s.  m.,  on  FI1««m,    .- 
s.,  f.   Chevalier  dont  l'ihdusfrie 
consiste  à  suivre  \en  floueurt  et^^ 
ÏMemporteurst  et  à  prélever  un 
impôt  de.trbis  francs  par  chaque 
looii  escroqué  à  un  sinve. 

Fille,  s.  1.  Servante,  ^  dans 
l'argot  des  bourgeois. 

FlUe,  s.  f.  Femme  folle  de 
son  corps,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

Ftlle    damour.    Femme   qui  < 
exerce  par  goût  et  qui  n'appar<r 
tient  pas  I  la  maison  où  elle  . 
exerce. 

Fille  en  carte.  Femme  qui, 
avec  l'autorisation  de  la  préfec- 
ture de  police,  exerce  ches  elle 
ou  dans  une  maison. 

FHlle, à  parties.  Variété  dé  la    *> 
précédente.  j 


At' 


4- 


) 


:N-. 


Fille 
Fille 


•  Pli; 

soumise.  Fille  en  carte, 
insoumise.  Femme  qui^ 


FIN 


;^ 
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\exerce  en  firaude,  sans  s'assuJeÛir 
aux  règlements  et  aux  obliga' 
tions  de  poUre,  —  une  contre- 
bandière galante. 

-,  WiU;  s.  f.  Fenoneqni  vit  ma^ 
ritalement  arec  on  holmme.  — 
dans  l'argot  des  bourgeoises, 
implacables  pouri.les'  fautes 
qn  elles  n*ont  pas  le  droit  de  corn- 

.''.mettre.', 

Fille  die  maImm,  s.  t.  Pen- 
sionnaire du  prostibulum. 


:    'I 


9iUm  4«  wà^whrm.  s.  f .  Pe- 
tite dattM  qui  a  on  caillou  à  la 
place  du  oœnr,  —  dans  Kargot 
des  gens  de  tottrei,  qiU  em- 
ploient cette  exproiiloa  en  sou- 
venir de  la  pièce  de  Théodore 
Barrière  et  de  Lainbert  ThiboosI, 
Jouée  an  Vaudefille  il  y  a  Une  di- 
xalne  d-années. 

iPUl*  <•   t««rB««r,  8.   f. 

Femme  de  mauTalse  vie,  —  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  a  voulu 
Jouer  sur  le  mot  toupie, 

'  WÈMomhm;  8«  f.  Bourse,  ^  dans 
l'argot  des  voleurs,  qui  devraient 
bien  changer  d'expression,  au- 
jourd'hui qu'on  a  remplacé  les 
bourses  en  filett  à  glands  et  à 
anneaux,  par  des  porte-monnaie 
en  cuir. 

Avoir  sa^filoche  à  jeun.  îi*dkYOlr 
pas  un  sou  en  poche. 

Fllo«.  s.  et  a<y.  Malin,  rusé. 
— •  dans  l'arffot  du  peuple,  qui, 

Îuoi  qu'en  aise  M.  Francisque 
lichél,  continue  à  employer  ce 
mot  avec  le  même  sens  qu'au 
XVII*  siècle.      '^. 

FllMMg«,  s.  f.  Filoselle,  «- 
dans  Targot  des  voleurs. 

Flls-Ac«rer,  s.  m.  pi.  Jam- 


bes grêles,  —  dans  l'argot  des 
ouvriers. 

FlU  4e  Tautre.  Nom  donné 
par  les  bonapartistes,  sons  la 
Ilestaaration,  au  duc  de  Rcichs- 
tadt-,  fils  de  Naooléon,  dont  il  était 
défendu  de  parier. 

FlU  4e  p«t«lM  I  Injure  du 
vocabulaire  populaire  que  les 
mères  adressenV  souvent  naïve-/ 
ment  à  leurs  propres  fij^s.         /. 

Wlmmmetit  s.  f.  Argent,  — 
dans  l'argot  du  peui»le. 

Flm«Meer,.v.  n.  Payer. 

Flji«eeer«  v.  n.  Ruser,  nlai- 

ser.    .  ■   ■■.  ^"■■    ;.".   ..... 

Flaeeeerle,    s.    f.    Finesse 

Î grossière,  procéUé  de  mauvaise 
oi.  • 

*  *  ' .  ■     . 

FlBaeeenr,  s^  jn.  Homme 
méticuleux,  qui  épilogue  sur  des 
riens. 

On  dit  auMi  Finâssier, 


FlMUMMsee,  s.  f.  Femme 
rusée,  oui  saitfafre  Jouer  lus  fils 
du  panun-àommiB.  ;. 

WÈÊkmmé,  a4i.  et  s.  Homme 
trop  malin  et  pu  asseï  loyal. 

•  Flne-toMe,  s.  f.  Homme 
habile  à  l^escrinie,  —  dans  l'argot 
des  salles  d'armes* 

^  Fi«e^»e«elie«  s.  f.  Femme 
rusée,  experte  ;  homme  «  malin  », 
—  daiks  fargot  des  bourgeois. 

Flaeeeee  ee«e«ee  de  fll 
blAMe,  s.  f.  pi. '  Finesses  gros- 
sières, farces  qui  sont  facilement 
devinées,  trahisons  qui  sont  faci- 
lement éventées. 

Flal«  sÀl.  Qui  atteint  le  plus 
haut  degré  en  bien  ou  en  mal. 
Troupier  fini,  Sqldat  parfit. 
Coquin  fini,  Drtle  ûtiïé. 
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'     Pialr  •■  ««e«e  de  poU- 
■oB«  V.    n.  Finir  désagréable- 
ment,  f&cheusementt  tristement, 
i)Iatemedt,    bêtement,   —    dans 
'argot  du  peuple,  qui  cependant 
"^  ne  connaît  pas  le'  desinat  in  pit' 
cem  d'Horace. 

■  >    ■ 

«     FlMlr  en  4ae««  dl«  mt*  t. 

'  n.  finir  fâcheusement,  tristement, 
bêtement.  -^  dans  l'argot  des  on- 
Vriers  qnt  ont  serri  dans  l'infan- 
terie de  marine. 

Fiole,  t.  f.  BottMDe  de  vin, 
—  dans  l'argot  du  peuple,  qui  ne 
sait  pas  être  si  pr/ts  de .  la  véri- 
table étymologie  :  ^tdEXi)  (vase  à 
boire). 

Fleler,  t.  a.  Boire,  vider  une 
où  plusieurs  fioles  de  vin . 

Fioier   le  rogome.    Boire    de'' 
l'eau-de-vie. 

Vlelewr,  s.  m.  Ivrogne.  '. 

Flom,  s.   m.  Dernière  main  . 
mise  À  un  ouvrage,  —  dans  l'dr- 
.  got  des  ouvriers  et  des  artistes. 

Voup  de  fton.  Soins  de  pro- 
preté|  et  mémo  de  coquetterie. 

Floaaer,  V.  a.  et  n.  Donner  ' 
le  dernier  coup  de  lime  ou  de 
rabot  ;  mettrt  la  dernière  main  à 
une  chose  ;  avoir  du  lion. , 

FioMiievrf  s.  m.  Ouvrier  qui 
s'habille  en  monsieur!  qui  fait  le 
bourgeois.    ;  .# 

Florltai^if  s.  f.  pi.  Choses  ' 
ajoutées  à  un  récit  pour  l'embellir 
et  souvent  pour  le  c^naturer,  — 
dans  l'argot  des  genT  dé  lettres, 
qui  ont  emprunté  cette  exprès- f 
sion  aux  chanteurs  et  en  font  le 
même  abus  que  ces  derniers.  '; 

Flotte,  s.  f.  Petite  flUe^  — 
dans  l'argot  caressant  du  peuple. 
On  dit  aussi  FilloUe. 

Flquer,  vi  a.  Enfouper,  fi- 


cher, ^  dans  l'argot  dès  voleurs. 

-  'i 

Flrtfl,  s.  m.  Natés,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens. 

Fletem,  s .  m.  Fils,  enfant. 
Signifie  aussi  An^i. 

Flae,  s.  m.  Sac,  —dans  l'ar- 
gol  des  voleurs,  qui  ont  voulu 
rendre  la  /lacciditi  do  cette  enve- 
loppe. 

fiae  d'al.  Sacoche  à  iirgont.   ^ 

Ils  disent  «ossl  FU»eul, 

t.. 

Flacowif  1.  m.  pi.  Souliers, 

—  dans  l'argor  des  faubouriens, 
qui  an  font  des  réfervoirs  à  es- 
sences. ■■;. 

Flala,  1.  m.  ÉtaU|é  pom^ 
peux,  '  en  paroles  ou  en  actions, 

—  dans  Targot  du  peuple,  très 
onomatopéiqne.  Car  Je  ne  pense 
pas  qu'il  faille  voir  autre  chose 
qu'une  onomatopée -dans  ce  mot, 
qui  est  une  imitation,  soit  d^e 
batterie  de  tambour  bien  connuei, 
soit  du  frmuiement  de  réclalr. 

Comme  Parisien,  ayant  emboîté 
le  pas  aux  iapint  dé  mon  quar- 
tier, lorsque  J'étais  enfant,  je 
pencherais  volontiers  pour  la  pre- 
mière hvpothèse  ;  ooinme  étymolo-  . 
giste.  J'inclinerais  à  croire  que  la 
seecnae  vaut  mieux,  —  d'au^nt 
plus  que  les  Anglais  emploient  le 
même  mot  dans  le  méiiie  sens. 
Flash  (éclair),  disent-ils;  /ImA- 
flask  (embarras,  manières). 

Faire  du  fia- fia.  Faire  desem* 
-barras. 

FIsifeoIer,  v.  n.  Trembloter. 

—  dans  Targot  du  peuple,  qui 
emploie  ce  verbe  à  propof  des 
jainbes  des  ivrognes  et  des  pol- 
trons, et  fait  sans  doute  allusion 

.  aux  trémolos  ordinaires  du /lo^fo- . 
/e<  des  aveugles. 

Flafeelete,  s.  m.  pi.  Jam- 
bes, —  dans  le  même  argot. 
On  dit  aussi  Fiâtes. 
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VlMAteBl,  S.  m.  AriUlear  & 
chdyal,  —  dans  Targot  destroa- 
plerf. 

'  VUiMteat,  a<jy .  et  s.  Propre, 
net,|fteaa,  tnperbe,  ~  dani  l'ar- 
got in  peuple,  qui  a  ea  longtemps 
les  yeux  ébloiui  par  les  magm- 
floences  des  costumes  des  genUls- 
hoïnmes  et  des  nobles  dames,  les- 
quels 


lUebM  M  dnm  i»  ley»,  aJMtat 


ValMUit  flaabar 


FU»teBlM«r  (Etre  tonC). 
Porter  des  Tétements  neofs. 

Toute  flambante  neuve.  Pièce 
de  monnaie  DouTellement  firappée. 

nuBbttH*  i,  m.  Canotier  de 

Par  extension  Joyeux  compa- 
gnon, lonstio. 

WÈÊOàkpt  s»  f.  Épée,  —  dans 
rargot  dit  Tolenrs,  qai  connais- 
sent raichanM  Midiai,  ce  Pr^et 
de  Police  de  U  capitale  dn  ciel. 
'    Feiite /ïambe,  CovLtênu 

Wimmhê  (Être).  Étreminé  on 
attdnt  de  mala4t«  mortelle,  — 
dans  l*argot  des  fanbonriens. 

8é  dit  aussi  à  propos  d*une  af- 
faire dont  on  ne  )|Mut  plus  rien 
espérer. 

nMabènré;  f!^f.  Épée,  — 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  à  con- 
servé bpn  souyenir  du  fameux 
bran  d'aclèrde  Renau4  de  Mon- 
tauban. 

Mettre  flamberge  au  vent.  Dé- 
gainer.      '" 

Se  dit  aussi  Montrer  t  là  figure 
de  campagne  »,  et  pout  Jléter  au 
vent  Taniterge  dont  on  ¥(ènt  de 
,se  sénrir.  .  f 

FlMaai««  s.  f.  Àmonr,  — 
dans  Targot  des  académiaSos. 

Feindre  sa  flamme,  iM^larer 
son  amour,.  Ifi 


Fteaaslkf  s.  m.  Flamand,  ~ 
dans  rargot  des  voleurs,  qui  ne 
s'éloignent  pas  trop  du  v/oanicA 
des  honnêtes  gens. 

Wlmm  (A  U),  a(y.  Au  hasard,, 
à  raventure.  Même  argot. 

FlaH  (Du)!    Expression    de 

l*argot  des    faubouriens^  qu'ils 

emploient    à    propos    de   rien, 

comme  formule  de  refus  ou  pour 

.  se  débarrasser  d'un  ennuyeux.  ' 

Ce  /Tan-là  est  de  la  môme  fa- 
mille que  les  nai^/#,  les  emblé' 
met,  et  autres  zut  consacrés  par 
un  long  usage; 

Cette  expression  a  signifié  quel- 
quefois, an  contraire  :  «  C'est  du 
nanani»  comme  le  prouve  ret 
extrait  d'une  chanson  publiée  par 
ie  National  d»  lêK  ;  ' 

<  r  do«t'  qu'à  grioeblr  dn  •'«irkshItM  ; 
i*tàtm  Mitû  fOMptf  :  c'oit  du  Oan.  > 

'   r    ■ 

Vlapinh*»  8.  t  La  roulette  et 
le  trente-et-un,  —  dans  l'argot 
des  voleurs.      _* 

Grande  flanicfu.  Grand  Jo^a» 

PlaB«ll«,  s.   m. 

dans  le  même  argot.  . 

'  S'emploie  ordinairement  avec 
l'adjectif  comparatif  mauvais, 
«  C'est  un  mauvais  fianche  », 
pour  :  C'est  |me  mauvaise  affaire. 

Fl«Mck«,  s.  m.  Truc,  secret, 
ruse,  —  dans  l'argot  des  faubou- 
'riens.'-- 

PluMcher»  V,  n.  Jouer  fran- 
chement. ^ 

Flaaelier*  V.  n.  Sô  moquer, 
-^  dans  l'argot  des  voyous. 

Flancket,  s.  m.  Part,  lot/  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

'  FlsuiirlM*  s.  m.   Imbécile; 
grand  diidalSt  >—  dans  l'argot  du 

!)euple.  qui  constate  ainsi,  &  son 
usu,  la  haute  t4llei  des  Fia» 
mands.      :    .       ,        .v 
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Les  Anglais  disent  dans  lo 
mémo  sens  Lanh/  fellow. 

Flanelle,  adi.  et  s.  Fllncur 
amoureux,  —  dans  Targot  des 
filles,  qui  préfèrent  les  gens  sé- 
rieux. 

C'est  de  la  flanelle!  disent- 
elles  en  voyant  entrer  un  ou  plu- 
sieurs de,  ces  platoniciens  et  eu 
quittant  aussitôt  le  sulon. 

Faire  /lanelle.  Aller  de  prostl- 
Luluni  en  prostlbulimi,  comme  un 
amateur  datedier  en  atelier,  pour 
lorgner  les  mç4èlc8. 

Fl«Bo«li«r«  y.  n.  Fl&ner  ti- 
midement, Bans  en  avoir  le  droit, 
ti  une  heure  qui  devrait  être  con- 
sacrée au  travail.  —  Argot  des 
ii)nvriflr8. 
7    On  dit  aussi  FlahoUrr,  '    ■ 

l'ioiiqaer,  V.  a.  Lancer  un 
coup,  jeter,  —  dans  l'argot  des 
bourgeois,  qui  n'osent  pas  em- 
nloyir  le  verbe  énergique  des 
faubouriens. 

Sff  :  flanfjuer.  Se  jeter,  s'en- 
Toyer.  ,  ' 

On  disait  autrefois  Flaquer 
uour  Lancer,  jeter  avec  force  un 
liquide.' 

Flnquader,  v.  n.  Carttre^  — 
dans  l'argot  des  faubouriens. 
On  dit  aussi  Al{cr  à  flat/uada» 

. -Flaqnadln,  s./m.  Poltron* 
homme  mou,  Irrésolu,  sur  lequel 
on  ne  peut  compter,  parce  que  la 
peur  produit  sur  lui  un  efl'et 
**  physique  déisa^gréablo. 

Claquer,  v.  n.  Alvttm  depo-  ■ 
ne)'e,.—  daui,V argot  des  voyous. 

Se  dit  auàsi  pour  Accoucher, 
mettre  uu  enfant  ati  monde.     .'  • 

flaquet,  s.  m.  Gousset  de 
montre,  poche  dç  gilet,  —  dans 
l'argot  des  voleurs,  '     • 

Flême,  s.  f.  Lassitude  d'es- 


J-. 


:    )» 


prit  et  de-  corps,  ~  dans  Tarffot 
des  fauboufiens,  qui,  sans  s  en 
douter,  emploient  là  un  des  plus 
vieux  mots  de  notre  langue. 
Qu'est-ce  en  effet  que  la  fléme,  si 
ce  n'est  une  exagération  da/leginet 
sa  conséquence  même,  comme  la 
rôyeiie  celle  d'un  tempérament 
lymphatique  T  Or,  dès  le  ziu* 
siècle,  flegme  s'écrivait  flemme. 

Avoir  la  fléme.  Etre  plus  en 
train  de  flâner  que  de  travailler.^ 

Jour  de  fléme.  Où  l'on  déserte 
l'atelier  pour  le  cabaret. 

■Flew  da  Mal»  s.  f.  FcminQ 
à  propos  de  laquelle  on  peut  dire 
ce  ^ue,  dans  lue  de  ses  épi- 
granunes,  >iaraftl  dit  d'une 
nommé?  Bossa,  ^liez  laquelle  on 
ttrf  oyait  jamais  venir  d'hommes  : 

Hlé  ubivir  non  «i/,  ut  Ht  oduïurhun, 

FUur  (Ui  mal  est  une  expres- 
sion toute  moderne  ;  elle  appar- 
tient  à  l'argot  des  gens  de  lettres 
depuis  Tapparition  du  yolukne  do 
poésies  de  Charles  Baudelaire. 

Flemr  4a  aiarl,  s.  f.  Ceauo 

Sleùrait  sur  la  montagne  la  flilo 
e  Jephté,  —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs, qui  ont  rarement  autant  de 
délicatesse.  \   . 


Fl<eiir  des  pola*    s.   f.   Le 


plus 

pagnon  d'un  atelier,  —  dans 
l'argot  des  ouvr4ers.  La  plus  belle 
fille 'd'un  bal,  —  dans  1  argot  des 
gandins. 

Flanrèr»  v.  a.  et  n.  Respi- 
rer, sentir,  —  dans  l'argot  du 
peuple,  qui  trouve  que  flairer 
n'emporte  pas  qissez  avec  soi 
l'idée  d'odeurs,  de  parfums.  C'é- 
tait aussi  l'opinion  de  Mathurin 
Régnier,  qui  a  dit  : 
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I  J[«  wnUs  à  Mn  net,  k  ms  lèvre*  dé- 

[clowf, 

Qu'il  flturdit  bian  plui  fort  toati  non  pas 

[mieux  que  roses.  » 

Fl«vrett««,  s.  m.  pi.  Ga- 
lanteries, —^  dans  l'argot  des 
bourgeois. 

Conter  fleurettes .  Paire  la 
cour  à  une  femme.  '-. 

Conteur  dé  .fleurette»,  Liber- 
Un. 

.  Plesrt  UAMtek«B,  t.  f.  pi . 
Blennorrbée  spéciale  aux  fenmies, 
—  dans  le  même  argot,  ipû  n*est 
pas  la  bonne  langue.      i 

C'est  Fltteuri{de  fluerei  couler) 
qu'on  doTrait  dire,  &  ce  qu'il  me 
semble  du  moins,  —  contraire- 
ment à  l'opinion  de  M.  Uttré. 

F1««H  ro«|r««,  s.  i.  pi.  Les 
menstrues  féniinincs,  «-f  dans 
J'argot  du  peuple. 

'    Vllkaitor.  y.   a/  Fi|ottter, 
^  dans  le  mèine  argot. 

Vllk«aUttp,  s.  m.  Esci 

Fllfà4l«r,  s.  m.  Pièèe  de 
cinq  centimes,  —  dans  l'argot  des 
voleurs. 

FllMffot*  8.  m.  CouteaW — 
dans  l'argot  des  bouchers. 

FlI^nadAril»  s.  m.  Seiigent 
de  ville,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens.   , 

FloMioMi,  s.  m.  pi.  Chan- 
sons,.—dans  l'argot  dp  peuple. 

Faiseur  de  /7on/7on«.  Vaude- 
villiste. 

rWopée,  s.  f.  Foule,  —  dans 
rargot  des  fahbouriens,  qui  di- 
sent cela  à  propos  des  choses 
comme  à  propos  des  gens. 

Flopée,!,  f.  Coups  de  poing 
et  coup  de  pii)ds  nombreux. 


Flottantes,  m.  Poisson,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Flotte»  s.  f.  Argent  paternel 
ou  avunculaire,  -^  dans  l'argot 
des  étudiants. 

Hecevoir  sa  flotte.  Toucher  sa 
pension. 

Flotte,  s.  f.  Orande  quantité 
de  monde,  —  dans  l'argot   du 

!)euple,  fidèle  à  Tétymologie 
fluctus,  flot,  chose  abondautc)  et 
i  la  tradition  :  ? 

<  As  noces  vint  bien  atorn^', 

Et  des  autres  i  ot  frant  floto, 

Et  Renart  lor.,  chante  une  noie,  » 

dit  le  Roman  du  Benard, 

Etre  de  la  flotte.  Etre  de  la 
compagnie. 

Flotter,  y.  n.  So  baigner^ 
nager. 

Wî^U^m.r,  s.  m.  Nageur. 

<  Fl<»ii(  t..  m.  Variété  de  mor- 
bido^'e,  de  douceur  de  touche,  de 
colorisVvaporeux,  -^  dans  l'argot 
des  artistes. 

J'aurais  volontiers  été  tenté  de 
croire  ce  mot  moderne  et  qu'il 
n'était  qu'une  onomatopée  de 
l'œil  et  de  l'oreille,  si  ie  n'avais 
pas  lu  dans  François  Villon  : 

•  Item  Je  donne  à  Jean  Leiou. 
Homme  do  bien  et  bon  marchant, 
f'onr  co  qu'il  est  linget  ut  flou. 
Un  beau  petit  cbiennet  coucltant.  » 

F/oM,  c'est /7o,  et  >7oc'est/rtiA/<». 

Faire  flou.  Dessiller  ou  peindre 
sans  arrêter  suffisamment  les 
contours,  eh  laissant  flotter  au- 
tour des  objets  une  sorte  de 
brume  agréable. 

Se  dit  aussi  à  propos  do  la 
sculpture  ;  car  Le  Puget  ne  crai- 
gnait pas  do  faire  flou, 

FÎoiielilpe»  s.  m.  Filôù,  ma- 
caire,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens. 
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On  dit  dLïMi  Monsieur  de  F iou" 
chipe. 

Fions,  I.  f.   Foule,  —dans 

Targot  des  Yoleùrs,  qui  peuvent 

.  s'y  ]luèt  et  y  flouer  à  leur  aise. 

Floaer,  t.  a.«t  n.  Jouer,  w- 
dans  le  même  argot. 
^     Ftouer  grand  flotiani.   Jouer 
gros  Jeu,  risquer  «a  iiJt)erté  ou  sa 

Vlo«er,  T.  a.  Tricher  au  Jeu; 
voler,  —  dans  l'argot  du  peuple. 

Vl*«erl«« i.  f. Tricherie;  es- 
croquerie,   roi  pour  ainsi  )  dire 
-légal.  / 

Signifie  aussi  Duperie,  dans  le 
sens  figuré. 

Fl««««r,  s.  m.  Tricheur;  es- 
croc; TOleur. 

Fl««ai«,  s.  f.  Feihme,  — 
dans  l'argot  des  Toleurs  et  des 
troupiers. 

>!■!■•,  s.  m..  RésulUt,   ex- 

Sectoré  ou  non,  de  la  pituite,  — 
ans  l'argot  du  peuple,  qui 
Ïiarle  comme  écrirait  le -poète 
lustache  Deschamps  : - 

•  DiMx  ml  ^i  oM  vMIImm  endure 
De  rroil  et  reHO^  Jour  •!  n«ki, 
De  IcMie,  de  tow  el  d'ordure.  » 

fleume  ou  flume^  c'est  tout  <  mi. 

Avoir  des  flumes.  Etre  d'un 
tempérament  pituiteux.  Qn  dit 
de  même  Avoir  la  poitrinis 
grasse, 

Flat't  Expression  de  l'argot 
de  Breda-Street,  où  Ton  dédaigne 
d'emplover  le  zut  traditionnel, 
comme  trop  populaire. 

FlÉle.  s.  f.  Bouteille  dé  vin, 
—  dans  rargot  des  ouvriers. 

I  FI 6 te,  s.  f.  L'instrument  avec- 
lequel  les  maVisslns  poursuivent 
M,  de  Pourceaugnap,  —   dans 


^  l'argot   du   peuple,   Tulou  mé" 
diocre.  ^ 

il  voir  toujours  la  flûte  au  cuU 
Abuser  des  détersift, 

FlèteMCMl,  t.  m.  Pharma- 
cien. . , 

FlAtor,  T.  a.  et  n.  Boire 
beaucoup. 

FlAtor,  V.  n.  Parler  inutile- 
ment. 

Le  peuple  n'emploie  ordUiaire- 
ment  ce  verbe  que  dans  cette 
phrase,  qui  est  une  formule  de 
refais  :  C'est  comme  $i  tu  flùtaisl 

FIÉtor  (Se  faire).  8e  faire 
administreir  un  détersif  dam  le 
groif  intestin. 

Flètof.  i.  f.  pi.  Jambes. 
Jouer  Ms  flûtes.    Courir,   se 
sauver. 
A  stiquer  ses  flûtes.  Danser. 

FlAléBvl  s.  m.  Ivrogne. 

9mm»9w,  Alvum  deponêre^  — 
dans  l'argot  des  ouvriers,  qui 
parlent  comme  écrivait  Bonaren- 
ture  Des  Périers. 

F«Ib,  ss  m.  Synonyme  d'ar- 
gent, —  dans  l'argot  du  peuple. 

Avoir  du  foin  au  râtelier.  Avoir 
de  la  fprtune. 

Mettre  du  fbin  dam  ses  bottes. 
Amasser  de  l'argent,  f^iire  del 
économies. 

On  dit  aussi  Avoir  du  foin  dans 
tes  bottes, 

F«li««  s.  f .  Diarrhée,  —  dans 
l'argot  du  peuple,  fidèle  à  l'éty- 
mologie  iforia)  et  à  la  tradition: 

<  Renarlfait  oone  mile  besle-i 
lai 


Quant  il  li  fu  deeus  la  letle, 
Dreee  la  queOe  et  aler  lene 
Toi  conireval  «ne  crant  leeee 
De  foire  dere  a  cal  overl, 
Tout  le  vilain  en  «  coverl,  » 

dit  le  Roman  du  Renard. 
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Foire  4'e«pol«i«,   s.    f. 

.  Vol. 

Aller  à  (a  foire  dt empoigne. 
Voler.  ,        '-^ 

-    On  disait  autrefois  >>:  PaMeriâ 
aie  des  Gripet,  ^  )7 

Wmiww,  V.  n.  AYoir  peur.  — 
dans  Target  des  fiuiboiMàis. 

Par  eitension.  Mourir.X 
.    On  dit  aussi  Avoir  ta  foire,     V' 

Folre«z,  s.  et  ac^.  Poltrén, 
homme  dont  le  cœur  est  déblUté 
et  l'esprit  déToyé. 

Foireux  comme  un  geai.  Bz- 
trémemept  poltron. 

On  dit  aoiskFot  rard.  * 

F#ll«li*B,  s.  et  ad).  Homme 
amasa&t.  cboia  agré^Ie,  —  dans 
l'argot  da  penplié,  qui  dit  cela 
depuis  plui  d*nn  siècle. 

Etre  folichon.  Commencer  à  se 
griser. 

Siffnlfle  aussi  :  Dire  des  gau- 
drioles aux  damai. 

V«lieiMBaaé«,  s.  f.  Amu- 
sement plus  ou  moins  décent; 
farce  plus  ou  moins  drôle. 

On  dit  aussi  Fo/icAonnert>. 

Folieh«BBe,  s.  f .  Femme 
qui  n'eit  pas  asses  bégueule  ;  bas- 
tringuense. 

On  dit  ausii  Folichonnette, 

Foïl«iiOBM«r,  V.  n.  Folâtrer 
avec  plus  ou  moins  de  décence. 

Signiae  aussi  Courir  les  bals  et 
les  cabarets. 

FoMeé«  9^:  Riche,;en/ortrf#. 

F«Meer*  v.  n.  Donner  de 
1  argent,  fournir  des /biitf». 

•  su  pliitt.  s'il  «t  beau,  il  luffit, 
8  il  est  (irodifiM  ,de  se»  bieiu, 
Que  pov  leplaitir  «t  déduit 
I(  fonoo  «t  ija'U  o'etfarfM  riM,  « 

trouVè-t-on  daiis  O.  Coquillard, 
poète  du  xv«  siècle. 


Les  bourgeois  disent,  eux  ": 
Foncer  à  Vappointement.' 

FoBe«r,  V.  n.  Courir,  s'a- 
battre, se  précipiter,  —  dans  l'ar- 
got des  écoliers.  % 

FoAèér  (Se).  Commencer  à 
se  griser,  ~  dans  ;  l'argot  des 
.Otirners. 

:   Foad«at,    s.  m.  Beurre,  — 
dans  l'argot  des  Voyous.' 

Fomé  é'«tt«wae,  s.  m.  Po- 
tage épais,,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

F«M4«m«mt,  s.  m.  lapodex, 
—  dans  Targpt  des  bourgeois, 

2 ni  parlent  conune  écrivait  Am- 
roise  Paré. 

F«b4i«,  v.  n.  Maigrir* 

Wmméw  la  •l«ek«.  Terminer 
une  affaire,  en  arriver  à  ce  qu'elle 
a  d'essentiel,  de  difficile. 

Signifie  aussi  Vendre  une  chose '> 
et  s'en  partag«r  l'argent  entre 
plosieun. 

F«Birlèr«,  s.  tf  Poche,  «^^^ 
dans  l'argot  des  voleurs,  qui  ne 
craignent  pas  d'y  descendre  avec 
la  main. 

Wmmé»  (Être  en).  Avoir  de 
l'argent  dans  son  porte-monnaie^ 

Les  fondé  sont  bas.  N'avoir 
presque  plus  d'argent  ;  être  dans 
la  gène.  \     ' 

^•■ie,  s.  f.    Tabatière,    *- 
dans  le  même  argot. 
On  dit  aussi  Fo/iA^/'e. 

Foreir,  v.  n.  Engraisser,  de- 
vefiir /br<  et  grand,  —  dans  i'ar* 
got  des  bourgeois,  qui  disent  cela 
surtout  à  propos  des  enfants. 

FofSiMi.  s.  f.  pi.  Les  parties 
saillantes  du  corps  do  la  femme. 

Dessiner  ses  fotmes.  Se  serrer 
dans  sou  corset  et  do  la  taille,  de 
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façon  à  accuser  davantage  lès-re- 
liefs naturels. 

Fort^  adv.  Étonnant,  inouï, 
incrovabie,  dans  l'argot  du  peuple, 
qui  ait  écla  à  propos  de  tout  ce 
qui  lui*  semble  amer  ou  difficile  à 
avaler.      ■  '      " 

On  dit  aussi  Fort  de  café,  fort 
de  moka  et  fort  de  chicorée. 

C'est  plus  fort  que  de  Jouer  au 
houphon.C  eii  extrêmement  élon* 
nant. 

L'expression  ne  date  pas  d'hier  : 
«  Vous  m'avouerez  que  cela  est 
fort,  locution  de  la  Cpur,  »  dit 
de  Callliéres  ()600), 

Dans  un  sens  ironique  :  Cela 
n'est  pas  fort  !  pour  :  Cela  n'est 
pas  très  spirituel,  très  gai,  très 
aimable,  ou  très  honnête. 

Porte.  8.  f.  Chose  inouïe,  in- 
croyable. 

-  En  dire  de  fortes.  RMOÛter  des 
histoires  invraisemblables,  men-  ' 
tir. 

En  faite  de  fortes.  Se  rendre 
coupabio  d'actions  •délictueuses, 

Fort-«B-frii0«l«.  ac\).  et  s. 
Insollrit,  bavard;  nomme  qui 
crie  plus  qu'il  n'agit. 

"■^    •*     '  apostrophe   de 

à  la 


On  connaît  1 
madame  Pernello 
do  $a  bru  : 


soubrette 


«  ..«  Voui  Alca,   m«  DtiA,  uho  flllo  tuU 

fvaiilo 

Un  pou  Irop  forte  on  guoulu  et  fort  iin- 

'  [pertinente.  »' 

Fort  •««•■lie,  s.  m.  Homme 
très'gras,  —  dans  l'argot  des 
faubouriens,  qui  preunent  les  os 
pour  la  croûte  du  corps. 

Les  voyous  anglais  ont  la 
même  expression  :  Crummy, 

Fort-ea-thème,  s.  m.  Jeune' 
homme  qui  obtient  de  brillants 
hniccès  au  collège.  Argot  des  gens' 
de  lettres^ 


Fortin,  8.  m.  Poivre, —  dans 
l'argot  des  voleurs^ 

FortlMlèro,   s.  t  Poivrière. 

Fortpoar...  (Être).  Avoir  du 

Soût  pour  une  chose  :  avoir  ten- 
ance  à  faire  une  chose.  Argot 
des  bourgeois. 

Fortané»  a^j.  Riche,  &  son 
aise,  —•  dans  l'argot  du  beupîe, 
gui  est  trop  persuadé  que  rargent 
fait  le  bonhenr:  «  Wbarisme 
très  commun  dans  la  langue  et 
qui  provient  d'ime  erreur  trèi 
commune  dans  la  morale», 
comme  le  fait  très  judicieuse- 
ment obierver  Charles  Nodier. 

FôHmmo  ««  pot  {K  la),  adv^ 
Au  hasard,  an  petit  bnnbenr,  — > 
perdrix  aux  choux  ou  choux  sans 
perdrix. 

foifo^«x  UoM,  s.  f.  Loger 
d'avant-Bcène,  à  l'Opéra,  où  se 
tenaient,  il  y  a  une  vingtaine 
d'années,  les  élégants  da^pur, 
les  lions,  - 

On  dit  aussi  La  loge  infernale, 

•  Fopttlo»  8.  m.  Académicien, 
^  dans  l'argot  des  Romanti- 
ques, qui  prenaient  Népomu- 
cène  Lemerder  pour  un  Mega- 
therium  et  Andrieux  pour  un 
tchthyosaurus.  , 

Fo«olllor«  V.  n.  Manquer 
d'énergie,  de  courage,  *-  dans 
l'argot  du  peuple. 

FoualUor*  v.  n.  Échapper, 
éclater,  manquer,  — •  en  parlant 
des  choses. 

Signifie  aussi  Faire  faillite.      % 

Foaolllenr»  s.  m.  Homme 
irrésolu  et  même  l&che. 

Foaeade,  s.  f.  Lubie,  envie 
subite,  fougue  d'un  moment, 
coup  detôte. 
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Travailler  par-  foucades,  Irré- 
/nilièrement. 

0n  prétend  qu'il  faut  dire  fou- 
yade^  ei  même  foUgaste.  Je  lo 
drois  aosii,  mais  le  peuple  dit 
foucade,  —  comme  recrlTait 
Agrippa  d'Aubigné. 

Fo«ett«^aI,  8.  m.  Maglster, 
maître  d'école. 

F*M»Me«x  ^e  eliato.  s.  m. 

Homme-fenune,  sans  énergie, 
sank  virilité  morale. 

Po«l!ll«-A««p«t,  8.  m.  Homl- 
me  qui  s'occupe  plus  qu'il  ne  le 
doTrait  des  soins  du  ménage,  qui 
fait  fa  cuisine  au  lieu  de  la  lais- 
ser faire  par  sa  femme. 

Siguitie  aussi  Marmiton,- cuisi- 
nier.';-.  ;■;  '  ' 

F««Ule-B«r4«*  s.  m.  L'es- 
carbot. 

Se  dit  aussi  des  gens  qui  t  tra- 
vaillent sur  le  tard  »,  et  iurtout 
la  nuit,  comme  les  goldfin^en, 

Foalll«r  (Se).  Chercher  Inu- 
tilement, r-  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens,- qui  n'emploient  ce 
yerbe  que  dans  cette  phrase  : 

Tu  peux  te  /butV/er'.^  C'est-à- 
dire  :  Tout  ce  que  tu  dirai  et  fe- 
ras sera  inutile. 

F««lll*«tii,  s.  f.  Poche,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Le  mot  est  contemporain  de 
François  Villon. 

FoalMcr,  v.  n.  S'occuper  do 
ce  qui  ne  vous  regarde  pas,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

Signifie  aussi  S*enfuir.  , , 

F««iM«ar  ou  VoulsaM,  s. 

m.  Homme  qui  se  mêle  des  af- 
faires des  autres,  et  rapporte 
chex  lui  ce  qui  se  passe  chez  ses 
voisins. 

Signifie  aussi  Malinr  et  même 
LAche.  « 


Fonlag^,  s.  m.  Besogne 
pressée,  —  dans  l'argot  des  ou- 
vriers. ' 

//  y  a  du  foulage.  Les  travaux 
arrivent  en  foiule. 

F««l«r  1»  rmim  (Ne  pas  se). 

En  prendre  à  son  Aise,  ne  pas  se 
donner  beaucoup  de  mul . 

On  dit  aussi  ..absolument  :  Ne 
pas  te  fouler, 

FonlntUnde,  s.  f.  Grande 
quantité  de  gens  ou  do    choses,  m 

Foar.s;  m.   L'aînphithédtre,    \ 
»  dans  l'argot  des  coulisses . 

Foar.  s.  m.  «  -Fausse  poche 
dans  laquelle  les  enquilieusos  ca- 
chent les  produits  de  leurs  vols.  » 


%  s.  m.  Insuccès,  cbuto 
complète,  —  dans  l'argot  des 
coulisses  et  dos  petits  Journaux. 

M.  Littré  dit  à  ce  propos  : 
«  Rochefort,  dans  ses  Souvenirs 
d'un  Vaudevilliste,  à  l'article 
Théaulon,  attribue  l'origine  de 
cette  expression  à  ce  que  cet  au- 
teur comique  avait  voulu  faire 
éclore  des  poulets  dans  des  fours, 
A  la  manière  des  ancit^s  Egyp- 
tiens, et  que  son  père,  s'etant 
chargé  de  surveiller  l'opération, 
n'avait  réussi  qu'à  avoir  des 
œulli   durs.  Cette  origine  n'est 

Sas  exacte,  puisque  l'expression, 
ans  le  sens  ancien,  est  anté- 
rieure à  Théaulon.  11  est  pos- 
sible qu'elle  ait  été  remise  à  lu 
mode  depuis  quelques  années  et 
avec  un  sens  nouveau,  qui  peut 
avoir  été  déterminé  par  lo  four 
de  Théaulon  ;  mais  c  est  ailleurs 

Sa'il  faut  en  chercher  rexplica- 
on  :  les  comédiens  refusant  do 
i^ier  et  renvovant  les  spectateurs 
rauand  la  recette  ne  couvrait  pus 
les  frais),  c'est  là  le  sens  primi- 
tif, faisaient  four,  c'est-a-diro! 
rendaient  la  salle  aussi  noire 
qu'un  four.» 
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Four  bamal,  8.  m.  OmnibuSi 

—  dans  l'argot  des  voleurs. 

FoarbI,  s.  m  Piège;  ma- 
lice, —  dans  Targot  du  peuple, 
qui  ne  sali  pourtant  pas  que  le 
foùrby  (le  Trompé)  était  un  des 
tu  Jeux  de  Qarffantua.. 

Cdimaiire  le  fourbi.  Etre  ma»^ 
lin.  ^ 

Connaltt'e  son  fourbi.  Être 
aguerri  contre  les  malices  des 
hommes  et  des  choses. 

,  Foareliéttift.  s.  f.  Baïonnette, 

—  dans  l'argot  des  soldats. 
Travailler  à  ta  fourchette.  Se  ^ 

battre  4  l'arme  blanche. 

Jf'oarclMtt«/s.  f.  Mangeur, 
tfrdàns  l'argot  du  peuple. 

Belle  fourchettif  on  Joli  coup 
de  fourchette.  Beau  mangeur, 
homme  de  grand  appétit. 

Fo«relietle  ««AéaH»  s.  f. 

Les  doigts. 

F««rcliii.  s.  m.  Bœuf,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

'    Fo«rfat,  s.  m.  Receleur,  — 
dans  le  même  argot.      > 

Fo«rfosB«r,  v.  a.  et  n.  Re- 
muer  le  feu  arec  la  pelle  ou  la 
niucetie,  comme  les  ouvriers  des 
forgea  ayc&le  fourgon.  —  Argot 
des  bourgeois. 

On  n'emploie  guère  ce  verbe 
que  dans  un  sensj^jofatif . 

SigniUe -aussi  Remuer  les  ti- 
roirs d'une  conunode  ou  d'une 
armoire  pour  y  chercher  quelque 
chose.  ' 

¥0nrgn9r,  v.  a.  Vendre  à  un 
receleur  des  objets  volés. 

]^o«rlérlaaie,  s.  m.  Utopie 
politique,  philosophique  et  so- 
ciale imaginée  par  Fourier,  la- 
q»elfe  classe  les  hommes  d'après 
leurs  attractions  passionnelles.  — 
un  rôve  assurément,    mais  dont 


la  réalisation  ferait  grand  nlaisi^ 
à  une  foule  de  spirituels  fai- 
néants. 

^  ■ 

>i.iF«Brlérlsto.' Pahisan  de 
Fourier  —  et  du  travail  a<- 
trayanl. 

Fé«rll(rii«r,  v.  a.  Voler,  dér 
tourner  «  urer  hoirs  de  la  ligne 
droite». 

F««rll««  ou  FomrllMcvr, 

s.  m.  Meurtrier,  —  dans  l'argot 
4es  prisons. 
Signifie  aussi  Toleur. 

W9nwUmm»  i.  f.  Association 
de  meurtriers,  ou  feuleqient  de 
voleurs. 

Fé«rl««M^  s.  m.  Malade, 
—  dans  i'argot  des  prisons. 

rl««i««r,  s.  m.  Assas- 


sin. 

F««rmlll«a,  s.  m.  Marché, 
qui  fourmille  de  monde,'  Même 
argot. 

Fourmilion  à  gayett,  Malrché 
aux  chevaux. 

F««rMé«.  s.    f.  Promotions 

Sériodlques  à  des  grades   ouA 
os  disUnctions  honorifiques.  Arr 
got  des  troupierè. 

Le  mot  a  deux  cents  ans  de 
noblesse  :  Saint-Simon  parle  quel- 

auë  part  de  «  Tétrange  fournée  » 
e  ducs  et  de  pairs  de  1963. 

F««ral«r,  s.  m.  Garçon 
chargé  de  verser  le  café  aux 
consommateurs.  Argot  des  limo- 
nadiers. 

Foarall,  s.  m.  Lit,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens,  par  allu- 
sion à  la  chaleur  qu'on  y  trouve 
ordinairemem. 

Fouraloa,  s.  m.  Insecte,  de 
fournil  ou  d'ailleurs,  —  dans  l'ar- 
got des  voyous. 


Il 
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taels  fai- 


tisim     de  ^ 
avait  at'  * 

Isoler,  dér 
la  ligne   . 

Ds  l'argot 


BsodatlOQ 
iiQeot  de 

Malade, 

08. 

1.  Afiaa- 


Marché, 
/  Même 

Malrchô 

omo^ODS 
les  àfit 
lies.  Ai> 

I  am  de 
rie  quel- 
bumée» 

03. 

Garçon 
afé  aux 
es  limo- 

—  dans 
»ar  allu< 
r  trouve 


Bcte.  dé 
ins  l'ar- 
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fonrmltnrCf  s.  f.  Les  fines 
herbes  d'une  salade,  cerfeuil,  es- 
tragon, pimpren^Ue.  civette^  ci- 
boulette et  cresson  alénois.  Argot' 
des  ménagères. 

F0iir«k«,  s.  f.  Fouille,  — 
dans  l'argot  des  bagnes.    , 

Povrober,  Y.  a.  Fouiller  les 
effets  des  forçats. 

Fo«rr«g«r,    T.     a.  'et  n. 

Chiffonner  de  la  fnaln  la  robe 

d'une  femme,    --  sa  doublure 

'  surtout.  Argot  des  bourgeoises. 

F««vrac«w,^  tdi.  et  s.  Hom- 
me qui  aime  &  chiffonner  les 
robes  des  femmes. 


FOU 


4' 


S'en).  Boire  à  tire-larigot.  Argot 
u  peuple.    , 

Poviwer    !•  dl^lfi   dame 

.l*«ll  (Se).  Slllnsionner,  se  faire 

jine  fausse  idée  des  choses,  des 

'Jiommes  et  des  feomies.   Argot 

des  faubouriens. 

Superlatiremput,  >  ils  disent 
aussi  Se  fourrer  le  doigt  dam 
l'œii  jusqu'au  eoudtt.  Les  fau- 
bouriens qui  tiennent  à  se  rap^ 
prêcher  de  la  bonne  compagnie 
par  le  langage  disent,  eux  :  Se 
mettre  le.ctoigt  dam  l'œil, 

ifonrrer  MM  nés»  v.  a.  Se 

môlor  de  ce  qui  ne,  tous  regarde 
pas,  —  dans  l'argot  des  Bour- 
geois.     . 

On  dit  ausfi  Fourrer  ton  nez 
ftartout, 

Foarrer  to«l     4«ms  —m 
veatre.  Manger  sa  fortune, , 

^  Foatal0«»  s.  f.  Chose  de  peu 
d'importance,  morceau  de  peu  de 
valeur,  —  dans  l'argot  du  peuple. . 

Dire  des'  foutaitet.    Dire  des 
niaiseries. 
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Fo»tlMMMr«  ▼.  n.  Ne  rien 
faire  qui  Taille.     «^ 


^ 


s.  m.  Hom'« 
me  qui  fait  semblant  de  tray aiijer. 

FoMtr*  (Se).  Se  moquer, — 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  ne 
m^chenas  set  mots,  et,  d'aiiteurs, 
n'atticne  paa  à  celui-ci  d'autre 
sens  que  les  bourgeois  au  Verbe 
te  ficher,  D'^Ueurs  aussi,  n'est- 
il  nas.  autorisé  à  dire  ce  que  le 
binllophile  Jacob  n'a  pas  crahit 
d'écrire  dans  Vertu  et  ternpérà' 
ment,  i-  un  roman  fort  curieux 
et  fort  Intéressant  sur  Tes  mœurs' 
de  la  Restauration,  où  on  Ut  : 
M  Quand  un  lèche  nous  trahirait, 
nous  nom  en  foutons  t  »      - 

F««U«  4ltt»«îipl«  (Se).  Se 
moquer  du  public,  braVer  l'opi- 
nion du  monde.    • 

jp*ati«  U 

tranquille. 


mils.    Laisser 


.Fofili^  1«  «*»p.   Bégucr-  ' 
pir,  s'enfuir  au  plus  Tite. 

Signifle  aussi  IMsparaltre,  >— 
en  parlant  des  choses.  «  Le  tor- 
chon blanc  a  foutu  le  camp  I» 
s'écrie  le  concierice  de  la  com- 
tesse Dorand  dans  le  roman  cité 
plus  haut. 

Fontr«  MB  MUet  (En). 
Donner  sa  parole  qu'une  chose 
sera  faite,  parce  qu'on  y  tient  ^ 
beaucoup.  Quand  un  ouvrier  a 
dit  à  quelqu'un  :  Je  t'en  fous  mon 
billet  I  c'est  comm^  9*il  aTait  Juré 
par  le  Styx. 

Fo«tr«  ««  ««ail  4e  pied  à 
qnel^«*«a.  Lui  faire  un  em- 
prunt, — >  le  taper'  d'une  somme 
quelconque.  . 

On  dit  aussi  Lui  foutre  un  coup 
de  pied  dans  les  jambes,  —  mais    ..j 
seulement  lorsqiTil    s'agit    d'un  •, 
emprunt  plus    important.  Une 
nuance  ! 
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FoutH4ji<Bt«  8.  m.  Homme 
de  peiiie  taillé. 

Asiguifié,  il  V  a  soixante -dix 
ans,  Fat,  imbécije,  intrigant. 

On  dit  aussi  Foutrloi. 

o  '."  Foutu,  kôL  Mauvais,  détes- 
tiible^  ex^érable. 
''Foutue  besogne., Trlsiç  besogne. 
»      Fôutwt  camiite.  Cdnàiile  par- 
■V.:  faite.--;     "..■".■*  »  :'. 

^     •Foa(ii«  adj.  Mal  habille^. 

•  Foutu  comme  quatre  soUs,  Ha- 
billé àans  goût  et  môme  grotes- 
'      quemeht.  .     ,,      ,      ■ 

Foutu  (Être),  ^tre  ruiné,  "Îju 
\suf  le  point  de  mourir. 

y  y^-r  Fouyèu*  8,  m.  Oamm,.— dans 
'  -\  Targot  des  coulisses,  où  l'on  a 
ardé  le  souvenir  delà  pièce  des 


,  On  dit  aussi  fralin,  ■  mk 

Fran^iii'Dab.  Oncle,       '   "^ 

Fruu|rfue,  s.  m.  SJœur.    ' 
Ft'angtne-Dabuche.  Tant». 

'Fruuqnette  (A  la).  Fran- 
chemeAt,  tout  uniment^  loyale- 
ment, dans  4'aj^got  du  peuple. 

On  dit  atilisi'il  la  bonne  fran- 

guette,   -':,  ;à.\  .    :'  r '^- ■:•>■■"„■.. -^ 


'V 


mHiue,  s.  f.  Folié  aimable, 
coup  de  téter  —  dans  l'argot  des 
bourgeois. 

Faire  des 


fjolrr  4ef  frasauet. 
jjolieêfàes  escapadlr. 


'yf- 


,(,,'■■■/,■ 


ï- 


s-   f . 


Variétés  {le  Maitré  d'£coie)^  où 
''- jouaH  un  enf^mt  de  ce  rma: 

Fracturer  (Se  la).  ë*en  aller 
de  quelaue  part,  s'enfuir,  ^  dans 
l'argot  des  laubourjens. 

FrfU  (Étre}VKtre  dans  une 
situation  fàcheiiéié.,  &  nô  pas  sa- 
voir conmient  s'en  tirer.  Argot 
du  peuple.^ 

'  ].  Frmue,  s.   m.  Comî^llce,  — 

dans  rargpt  des  voleurs. 
c^    Franc    bourgeois.    Ëscroc  du 

grand  monde. 
Franc   de   maison^   Receleur 

d'objets  volés  — ^  et  môme  de  vo- 
'■;  .leurs.-,  _y 

^  Fraùe  du  eollleir,  a^j. 
Honune  ouvert,  loyal, 'comme* on 
n'ensf^lt  plus  assez.  Argot  du 
peujrtû.  ., 

\  FrunelUoù,  s.  m.  Français, 
-^  dans  l'argot  des  voleurs.  - 
'Les   Belges    nous    appellent 
Fransquillons.  '  -     . 

FjruBflm.  s.  m.  Frère,  dans 
Far^ot  dés  voleurs. 


Frayer,  v.  n.  Convenir,  s'ac- 
corder, vivre  ensemble.  Argot  du 
peuple. 

Fre4alae,  s.  f.  intrigue 
amouretfte,  —  dans  l'argot  des 
bpurgeois. 

Faire  se^  fredaines.  Aimer  «  le 
cotillon  ».        ^  ^       '< 

Freloelîe',  s.  f.  Filet  à 
prendre  les  papillons,  —  dans 
l'argot  des  écoliers. 

Freltt4«ot,  s.  m.  Jeune 
homme,  gandin,  -^.  dans  l'argot 
du  peuple,  probablement  par  al- 
lusion au  parler  /relu  d'autre- 
ft)ls,  ' 

Fréfiuouter  (Se).  Avoir 
avec  B»i7fflôme  des  relations  habi- 
tuellest  —  condamnées  par  le 
livre  deTissot. 

Firère,  s.  m.  Initié,  — dans 
l'argot  des  francsrmaçons. 

Faux  frire.  Franc-maçon  qui 
joue  de  laf  flranc-maçonnerie 
comme  d'fm  instrument. 

Frère,  s.  m.  Philosophe, -^'T' 
dans  l'argot  aes  encycippédistes. 
On  sait  que  Diderot  était,  en  re- 
ligion philosophique,  frère,  Pla^ 
tout  Frédéric  il,  roi  de  Prusse, 
^ frère  Luc,  eic. 
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Fr*ré, 

l'argo|,,;4e 
'Hpière  rév< 

iTrèlre 
tade,  — 
c^ates  de 

Frère 

à  qui  l'q 
cœur  d'ui 
maîtresse. 
Sœur  de 
cédé  à  un 
cœur  d'u 
mari. 

Frérot 

l'argot  di 
comme  ée 
Périers. 

Fréro< 
Filon,  — 
sons. 


dépendant 
dans  l'arg 
comme  éc 


F^tfl 

danstàrg 

Frétll 

bonne  fill 
bon  teint 
got  des  b 

FréUi 

l'argot  de 
On  dit 

Frlau 

mort  qui 
Uon.  llôi 
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'  /-^  '    Frèrf ,  g.  m.  Citoyen,.^  dans 
.    ,    l'argo|,;de8  Jacobins  de  la  pre- 
'^lère  révolution,. 

iPrè^  6|,  mmI,  s.  m.  Cama- 
'  '     tade,  —  dans  Targot  des  démo- 
crates de  1848. 

Frère  de  ÎU,  s.  m.  Homme 
u        à  qui  Ton  a   succédé   dans  le 
L      cœur   d'une,  ffknme,  épouse  ou 
,/   maltrefise.  Argot  du  peuple. 

Saur  de  lit.  Fenmiequi  a  suc- 
cédé à  une  autre  femme  dans  le 
cœur  d*un  hotame ,  amant  ou 
mari.  ■::''>■  ■■ 

Frérot,  s.  ni.  Frère,  ^  dans 
irgot  <" 
mme  i 
Périersi 
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perdu,  déshonoré,  à  rugonie.  Ar- 
got des  faubouriens. 
Ils  disent  aussi  Etre  cuit, 

FrleMM  (On  t'en)!  Ce  n'est 
pas  pour  toi  !  Terme  de  refus  Iro- 
■    nique.  .  -r^;.'-- 

^rleauée,  s.  U  Coups  don- 
iIllL^u  reçus. 

Fjrl«a«Mr,  v!  a.  Dépenser . 

Fricasser    ses    meubles»    Les 
Tendre. 

FriMMMwr ,    s.  .m.   iDépéa- 
sler,  ivrogne,  libertin.     '- 

Frle-frae,  s.  m.  Effraction 
de  meuble  ou  de  porte,  —  dans 
l'argot  des  Yo' nrs. 
W  Faire  fric-frac.  Voler  arec  ef- 
Frérot  4e  1*  ea«iie,  8«.  m.  fraction, 
raott,  -  dans  l'argot  dés  pri-  u  p^^^y^g.  fl».  ^^agoût  aux 
sons.  ■.       ^  ^         -  '  .  w.  ..       . 


l'argot  du    peuple,    qui    parle 
comme  éeriralt  ûonaTeature  Des 


FreM«re,  s.'  f.  Le  cœur  et  se  s 
dépendances,  siège  des  désirs,  — 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  parle 
\  comme  écrivait  La  Fontaine  : 

«  Telle  eenioro  . 
.        Ne  (al  li  lûr* 

Qu'elle  8«p4roit;  ?/ 

De  au  freeeare 

Dame  Lviure 

Jk  .t'eaparoit.  ■)         ! 

F^tlUaate,  s.  f.  Plume,  — 
dansTàrgot  des  voleurs. 

FrétlUen,  s.  f.  Orisett«, 
bonne  fille,  amoureuse/garantie 
bon  teint  par  feu  Bélmger.  Ar- 
got des  bourgeois.    < 

Frétl«/s.  m .  Poitre,  ^  dans 
l'argot  desi  Tdieurè. 
On  dit  aussi  ford'n.         *  "   " 

Frla«ehe«  j.  m.  Condamné  à . 
mort  qui  s'est  pourvu  en  cassa- 
tlon.  Même  argot. 

Frle«Mé  (Être).  Être  roinô, 


SODdmesde  terre,  —dans  l'argot 
ei 
lei 
mand. 


es  ouvriers,  oui  prononcent  à 
leur  mutlère  le  frustùck  alle- 


ifrieot,  s,  m.  nagoui;  meis 
quelconque.  — >  dans  l'argot  du 
peuple,  qui  dit  cela  depuis  plus 
d'un  siècle.   Le  mot  se   trouve 


Frleot,  8,  in.  Ragoût;  mets 

du 

lus 

)i 

dans  Restlf  de  La  Cretonne. 

Frleoter,  v.  a.  et  n.  Dépen- 
ser de  l'arrent,  le  boire,  ou  le 
manger;  faire  la  noce;  se  réga- 


sv.n.  Se  mêler  d'af- 
faires véreuses  ;  pécher  en  eau 
;trouble^,%v- ;.   ■■■■■: ^  y-y.  ''■■  ■  ;.:'-■;% 

Frieotenr*  s.  m.  Homme 
qui  aime  les  bons  repas. 

Signifle  aussi  Agent  d'affaires 
véreuses. 

Le  bataillon  des  fricoteurs. 
M  S'est  dit,  pendant  la  retraite 
4e  Moscou,  (Tune  agrégation  de 
Mldats  de  toutes  àrmiBs  qui,  s'é" 
cartant  de  rarméé,  se  cantonnaient 
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pour  vivre  de  pillage   et  frico- 
taient au  lieu  de  se  battre.  »  (Lit- 

tré.)  [ 

Frlf  ouMe,  8.  m,  Cuisine,  ou 
•  plutôt    chose  cuisinée,  ~   dans 


_^  Vurgot  des  faubouriens. 
*^     Su 


i^iflc  spécialement  Ragoût  de 
pommes  de  terre. 

Firif«*«Mer»  T.  a.  et  n.  Cui- 
siner; préparer  un  ragoût  quel- 
conque. 

Frileux,  a^j.  et  8.  Poltron, 

homme  qui  i.  froid  aux  yeux  et 

au  cœur,  —  dans  l'argot  du  peu- 

'  pie. 

,    S'enjpioie  surtout  avec  la  néga- 

■  tive..--:, ,  .  ■   ':  -     /_ 

iprImMf  s.  m.  pi.  Le  troid, 
la  Beige,  l'hiver,  —  dans  l'argot 
des  académiciens. 

Frime,  s.  f.  Mensonge,  4iy- 

fiocrisie:  fausse  alerte,  —dans 
'argot  des  fauboùpiens.  '  '     .  J 

Cest  pour  la  frime.  C'est  potfH^ 
rire. 

•  Le  mot  a  quelques  siècles  de 
bouteille  :    , 

•  Renurt  qui  Kel  de  toutes  fruines 

'  Luy  oiracha  quàlro  de»^fl«^mo9!  »         ' 

■  dit  le  Roman  du  Renard»    v 

Frlme«  s.  f .  Apocope  de  Fri- 
mousse,,—  dans  1  argot jdes  vo- 
yous et  des  voleurs; 

Tomber  en  frinvi.  Se  rencon- 
trer nez  à  nez  avec  quelqu'un. 

'    «Sans  pair*',  sans  lime  et  plein  ^o  crotio, 
^u»8i  rupin  qu'un  plongeur,  v 

Un  jou^un  êouapeur  en  ribolo 
.Tombé  en  frime  a^ec  un  voleur.» 

(National  cie  1833 .  ) 

^  Frimer,  y.  a^  Envisager  et^ 
dévisager.     * 

FrlmouMe,  s.  f .  Visage^  -^ 
dans  l'argot  des  faubouriens. 


C'est  pour  ma  PHmousse.  C'est 
pour  moi. 

L'expression  a  des  cheveux 
Jolancs  :  •  .     . 

■ ...  De  t«rtef  él  de  talmousea, 
On  M  b«rbouU!e  loe  frimoutet.  • 

a  écrit  l'auteur  de  la  Henriàekè 
.travestie,  v       "^ 

FrlmeiuMer,  v.  n.  Tricher 
au  ieu  en  se  donnant  les  fiaurès 
à  cnaque  coup,  <-<  dans  llirgot 
desvokurs. 

ie:iM«ttr«'8?    ijoi.    Tri- 


iTOT. 


ch 

Frlj^,  s.  f.  Action  de  .manger 
ou  de  cuisiner,  —  dans  l'argot 
du  peuple. 

SignfBe  aussi^  Dépense,  écot  de 
chacun. 

Friper,  ▼.  a.  et  n.  Manger. 

L'expression  se    trouve    dans 

Saint- Amant,  un  goinfire  fameux  : 


iliauide  élément, 
un  aie  leur  troupe, 


I  Les  dieux 

Conviés 

Sur  le  Mitit  de  friper  la  soupe, 

Seront  saisis  d'étonnemeni .  »  l 

S'emploie  aussi,  au  figuré,  dans 
le  sens  de  Dissiper.  . 

Frlpe-Mi«ee,    8.    m. 

nier,  maràiiton.    . 
Signille  aussi  Ooinfre.        :    '  : 

'  Fripouille,    s.    f.   Homme 
malhonnête  et  même  canaille. 
On  dit  aussi  Frapouille. 

Frl^net,  s.  m.  Mouchard,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

F» Ire*   v.  a.    et  n.    Faire; 
Mander,  —  dans  l'argot  du  peu-^ 
pie.  dont  la  cuisine  se   fait   eu 
plein  vent,  sur  le  fourneau  porta- 
tif des  friturières.  / 

N'avoir  rien  à  frire:    N'avoir  ' 
pas  un  sôu  pour  manger  ou  boire. 

L'cx|)ressi,on  est  vieille,  caY  elle 


/■ 


m. 


s 


¥ 


s> 


'  n 


o 


se  trfl 
dans 
que  % 
per  ai 
famxl 


m 


Fri 

««*■! 

valsa 
joner 
J'ai 
garde^ 

FrI 

got  de 

Fri 
4e  e| 

du  toi 
yeux. 

FrI 

toiles 
haut  d 
des  ma 

Fri 

chevei 
femme 
jourd'È 
cheveu 
tiennei 
en  soi( 
gnon  I 
nu. 


;  I 


FHi 

Ilfai 

Frli 

Fille  je 

.Le  V 

•   iiî  fris^ 

Frll 

.    arrêté.  I 
mortel 

Frit 

terre  fir 

Frit 

y  cuislnei 


7',*        ■'*-  ' 
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su 


/\ 
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C^      se  trouve  en  latin  et  en  français 

«    dans  Mathurin  Cordief*  :  «  li  n'a 

.     que  |Hre  :  il  n'adequoy  se  frap- 

pM*  aox  des.  Nullam  haàet  rem 

-  familiarein.EstpauperioCodro,» 

•  '  (qui  est  le  «  pauvre  comme  Jqjb» 

ae  Juvénal). 

Frire   4e«   «afs  à^ael- 
4«*aB.  Lui   préparer  une  mau- 
vaise  affaire;    s  apprêter  à  lui 
>    jouer  un  méchant  tour. 
^     ;}'ai  entendu  souvent  :  Prtndf 
garde,  Jean,  on  te  fHt  des  aufi^ 

Frlaé,  s.  m.  Juif,  «  dani  Tarj- 

got  des  voleurs.  ^ 


Priser  «•■UMe  %■  pa^«ei 
4«  «liaMdclles*  Ne  pas  friser 
du  tout,  —  en  parlant  des  che- 
veux. Argot  du  peuple. 


m 


I*  s.  f.  pi.  Bandes  de 
toiles  pendantes  qui  figurent  le 
haut  des  décors  en  scène.  Argol 
des  machL»iste8f 

Vwlmpwkà,  s.  m.  pi.  Boucles  dé 
cheveux  frisés  A  la  chien,  que  les 
fenmies  à  la  mode .  portent  an* 
Jourd*hui  sur  les  tempes.  Ces 
cheveux-ià  au  moins  leur  appar- 
tiennent, tandis  que  les  fnsons 
en  soie  ou'eUes  portent  en  <^- 

on  ne  leur  ont  Jamais  appar- 
nu. 


FrlMiael,«8.  m.  Froid  vif. 
UfaitMtqwi.  Il  fait  flpoid.    " 

Frl««  nette,     abject,     subs. 
Fille  jettné,^/ra<cA«  et  avenante. 
Xe  vieux  français  avait  Ta^jec- 
•   Wtfrisque. 

Frit,  a4j.  Perdu,  compromis, 
arrêté,  atteint.  d*une  maladie 
mortelle. 

-     Frltee,  s.  f.  pu  Pomi^QS  de 
terre  firltes*.  ' 

Frlt«rer«    V.   a.    Manger; 
V  cuisiner.  ■  -      - 
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Frltarler*  ère,  s.  Marchand,  ; 
Marchande  de  pommes  de  terre 
ft-ites  ou    de    gras- double  à .  lu 
poôle. 

FrIvolUte,  s.  m.  Littérateur 
léger,  écrivain  dti  journal  de 
modes,  -^  dans  l'argot  des  gens 
de  lettres. 

Ce  mot  a  été  éréé  par  Mercier. 

Frel4    aux    jre«x«  '  s.   m. 

Manque  de  courage,  —  dans  Tar- 
got  du  peuple. 

Avoir  froid  aux  yeux.   Avoir      <* 
peur. 

N'avoir  pas   fivid  tttiJc   yeux. 

Btre  résolu  à  tout. 

Freld«re«z«    âdj .    Sujet  k^-^ 
avoir  flrold.  '  ; 

Fréllaa,  s.  m.  Tratire,  médi- 

j^nt,  —  dans  l'argot  des  voleurs. 

On  dit    aussi  Frolter  sur.  la 

Fremefei  (Faire  'des>.  Se 
dit  —dans  Targot  des  petites 
filles  —  d'un  jeu  particulier  qui 
consiste  k  iinpriilaer  un  mouve- 
ment de  rotation  à  leur  robe  et  à 
se  baisser  rapideinent  de  façon  à 
former  par  terre  m  une  nelle 
cloche  »<_v       ^   V 

Eclate,  s.  m^  Apocope  de 
Fromage,  -^  dans  1  argot  deà 
voyous.       •  '. 

Froatla»  S.  m'.  Valet  habile, 
flriponi  spirituel,—  dans  l'argot, 
des  geçs  de  lettres.  " 

"  .  Fr^teeke*  s.  f.   Correction,' 
frottée,'^  dans  l'argot  du  pdu- 

8 le,  qui  a  saisi  cette  occasion  de 
onner  un  nom  de  plus  à.  la  danse 
qu'il  a  inventée  pour  son  plaisir 
et  pour  sa  défense.   • 

Frétla,  s.  m.  Billard,  »  dans 
l'argot  dés  faubouriens. 

Coup  de  frotin,  Paçtie  de  bil- 
lard,::.:"-:;.v  :;;;.;.■.';    ...■■.'; 
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■A..- 


t^. 


€f^-a- 


^ 


..  > 


:r- 


Frotte  (La).  La  gale,  -^  qu'on 
ffuérit  en  ft>ottant  énergiquement 
le  corps. 

^    Frottée,  s.  f.  Coups   donnés 
ou  reçus,  —  dans  l'argot  du  peu- 

Frotter,  T.  a.  Battre,  donner 
des  coups. 

On  dit  aussi  Frotter  les  reins 
et  Frotter  le  dos: 

Froufrou,  s.  m .  Bruissement 
d'une  robe  de  soie,  —  dans  Tar* 
got  des  amoureux,  à  qui  cette 
onomatopée  fait  toujours  bondir 
le  cœur.  ' 

Au   xvu*  siècle ,    c'était    une 


autre  onomatopée,  frifilis,  mais 

aui  ne  valait. pas  celle-ci,  —  n'i 
éplaife 


jui  ne  valait. pas  celle-ci,  — n  en 
à    saint   François   de 
Sales.  • ,  , 

Froufrou,  s.  m.  Embafras, 
manières;  effet  de  crinoline,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

Faire  du  froufrou.  Faire  de 
a  l'épate  ». 


font  ainsi  une  allusion  philoso- 
phique au  fameux  pommier  du 
Paradis  de  nos  pores. 

Fruit  t  (MO.  8,  m.  Jeune 
hommç  doi  sort  bre^ooille  du 
collège  ou  d'uoe  école  spéciale. 

Se  dit  aussi,  par  eï^^nsion, 
d'un  mauTais  écrivain  ou  d'un 
artiste  médiocre. 

«  Cette  appellation,  —  dit  Le* 
^— «-goarant,  —  tient  de  l'Ecole  poly- . 
technique,  où  un.  jeune  homme 
de  Tours  qui  trai^Hait  p«u  fut 
interpellé  pai^  ses  camarades  pour 
savoir  quelles  étaient  ses  inten- 
tions s  il  n'était^  classé.  Il 
répondit  :  Je  ferai  comme  mon 
père  le  commerce  des  fruits  secs. 
Et  en  effet  ce  fut  son  lot.  » 

Les  fruits  stcs  de  la  vie.  Les 
gens  qui,  malgré  leurs  efforts 
ambitieux,  n'arrivent- à  rien,  — 
qu'au  ciionetièr^.      ^  V      h 

.  FruHiue.  s.  f.  Habit  ou  re- 
dingote, —  d^ns  l'argot  des  mar- 


^y^  chanctos  du  Temple. 


Froufrou.  Sk  m.  Onomatopée 
par  laquelle  les  voleurs  désignent 
un  Pàsse-partout#  .       •■ 

Froufte,  s. -m.  Peur,  frisson- 
nement, —  dans  l'argot  du  peuple. 

Fruetldbrlser,   v.    a.  A^' 

•  comme  le  Directoire  le  iç  frueti'' 
dor  (4  septembre  1797),  c'est-à- 
dire  transporter  des  députés,  sup- 
primer la  liberté  de  la  presse,  etc., 
enûn  faire  une  Terreur  pour  son 
compte  personnel,  chimie  Barras. 
Lareveillère-Lépeaux  fil  Rewbell 
pour  le  leur.    ^      >        ' 

Fruges,  s.  f.  pK  Bénéfices 
plus  ou  moins,  licites  sur  la 
vente,  —  dans  l'argot  des  com- 


1,^  i.  f .  pi.  Vêtements' 
en  général,.  -^  dans  Targot  des 
faunooriéns. 

FrUsques  boulinées,  Haibitt  en 
maaraii  état. 

FruHlM»  fSalnt),  s.  m.  Vê- 
tements ;  économies  serrées  dan^ 
une  armoire,  à  même  le  linge  et 
les  habit». 

L'expression  n'est  pas  dliier  : 

.    I  J'étoU  parTob  trop  Mte 
D'aimer  ce  libertin, 

8ui  venait  lé(e-à-té  le 
«nger  mon  Mint  fruaquin,  »    ■■■.    ^ 

ditVadé. 


fAH»„ 


'vr'' 


féfl. 


TaU- 


FruHlulner  (Se),   v* 

•    A        v,K»,«i»-  .    ^,^-8'bablller.    ' 

mis  de  uouveajj^tes.  y^  \     ' 

■s     .*  -  J  î?«f-«»  «««««««      '    Fruitulueuri  s.  m. 

Fruit,  s^m.  Enfant  nouveau-      w^  .    ^  '   ~ 

né,  —  dans  l'argot  des  faûboU-     .        '  . 

riens,  qui,  tout   en  gôuaillant,         Fvir^v,  m  Mourir, -s'en  aller, 

'  '  '     '    ■  *   .  '  ^  •..•'■''■;•  '■      .■','■' 

_     •  •        .X.-  *  ■         r  ,■   "  V    ■  •    ■  '      ■■-"■,    ■■■■  t   •'■.:■.■    . 
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^. 


qui 
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■ ,,  «.:  ■'.   ."'{ 


■■*■    «' 


'V.- 


■-06»' 


P-'  it\ 


FUM 


.FÛT 


I9i 


%•& 


—  comme    le  riu  d'un   tonneau 
défoncé.  , 

Vamé,  ady.  Pris,  pisrdu,  ruiné, 
mort. 

F«melle,  s.  f.  Femme. 
Les.  faubouriens  parlent  comine 
écrivait  Jean  Marot  : 

•  L«  Au!e  n'a  la  fulnollo  on  OMipria,  • 

(Ut  le  père  du  valetMe  chambre 
de  François  !•'.       '  -  ; 

.        *  ■    '  •   , 

Fumer*  Y,  n.  Enrager^  s'im- 
patienter, s'ennuyer, 

On  dit  aussi  Fumer  sans  pipe 
et  sans  tabac»  • 


Fûterte,  s.  f;  Science   du 
fumeur  ;  action  de  fm^er. 

FutteroM,  8.   m.     Fumeur 
acharné,  —  dans  l'argot  des  bour- 


geoisest-oue  la  fumée  de  la  pipe 
icommoae  et  qui  ne 
qu'à  celle  du  cigare. 


ne  pardonnent 


)0- 

les 


Se  dit  aussi  pour  Oamin  qui 
s'essaye  à  fumer. 

Fameroa»  adi.  et  s.  Hypc 
crite,  cafard,  -r>  dans  l'argot  de 

ouTriers.  t. 

•■,t .;  -  ■        ^ 

FnmaiMiit,  s,  m.  jpl.  Jambes, 
—  dans  l'argot  des  faubouriens, 
qui  -disent  cela  surtout  quand 
elles  sont  maigres. 

Wuwàmw  aa  pipe.  Se  dit,  — 
dans  l'argot  des  inflnïiiere,  — 
«  d'un  syibpiôine  qui  se  présente 


quelquefois  dans  Tes  apçpiezies  : 
Je  malade,  dont  un  côté  de  .la 
Tace  est  paralysé,  a  ce  c6té  gonflé 
passiremeut  a  chaque  expiration  ;- 
/mouTement  qui  a  quelque  res- 
semblance  avec  celui  a}m  fu- 
meur» Jl'^:;.'.i.;-, '..^•-  •*',  '■.:■.     -li^ 

F  «lier  ■••  terni.  Être  en- 


terré  dans    s^a  propriété.  '  Ar^jot 
des  bourgeois,  ! 

VoUairo  a  employé  cetta  ex- 
pression.        ^  '  ■' , 

^  Fnoier  ee^terfen.  Épouser, 
noble  et  pauvre,  mio  fille  de  vi-  '  ' 
laio,  riene,  —  laquelle,  seiou 
l'expression  de  Montesquieu,  «  eMt 
comme  une  espèce  do  fumier  qui 
engraisse  une  terre  monlagueuâc 
et  aride».        -/^yv^        "         >■ 

Fnaérallttne,  â.  m.  Parti- 
san d'Auffuste  Vacauerie,  -•  dauA   ' 
l'argot  aes  gens  de  lettres,  qui        . 
consacrent  ainsi  le  souvenir  des 
tempêtes  exeitées  il  y  a  tcois  ans 
paries  Funérailles  de  l'honneur. 

On  dit   aussi    Vacqueriste,  -- 
compeon  a  dit  Hu^olatre  en  1830,.        y 
Gluckiste'^i  PiccmiMe  un  demi- 
siècle  auparavant.       \      '    '    '       ;  * 

Ftteeailx;  s.  m.  pi.  Jambe^. 
grêles,  —  dans  l'argot  du  peuple, 
qui  parle  comme  a  écrit  VoUaue.      >  '; 

Fneée.  s.  f.  Jet  de  vin  iqui 
sort  de,  la  bouche  d'un  hommW 
qui  en  a  trop  bu.  «>  ' 

Lâcher  une  fusée.  Vomir.       #. 

fe'neer,  s.  m.  Levare  venins 
onus,  --  dans  l'argot  des' trou-  •    : 

piers.  .    ,^     .  '    ,       *  >  I 

Fuell,  s.  m.  F.stomâc,  4- 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

Se  coller  quelque  chose  dans  h 
/u«t7.  Manger  ou  Boirjé: 

Ecarter  du  ^ifl*^  CVÀichef  une    * 
pluie  de  salive  enhparlant^quel--  '  ,    . 
■■qu'un;- 7--^"": "'"'•  '  ■  '  :■■■■■.■" 

F«etl|er«  v.  ,n.  Donner  un 
mauvais'  dîner,  r-  dans  l'afgot 
des  troupiers.  ; 

V.  F*té,  a^j.et  s.  Malin,  'rusé,       * 
habile,  ~  dans  l'argot  du  peupte^- 
qul  emploie   souvent  ce  mot  en* 
bonne  part.      '-       *■•     ;  "    . 
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(}»k«tbi«  I*  f>  Plaisanterie,      pauvreté  de  son  style.  Argot  des 
—  dais  Targotdapenplç,  héri-      gens  de  lettres. 


tier^âi  aneiéns^aMÎirf»  dont  il 
a  lu  les  prouesses  dans  les  ror 
mans  de  cheTaiérle  de  la  Bibho- 
Ihique  Bleue, 


Clâ«h«aM,  s.   f.  Femmp  on 

flllè  du  monde,  '  de  la  galanterie, 

quine  connaît  le. prix  de  rien — 

êqueBieue,  ,  excepté  celui  de  ses  chJMrmes.      , 

Donner  de    la  gabaitne,    m.  *^ 

loquer  de  quel<iuun,    le  faire         «Mtelit*,  s,  m.  Embarras  polU 
■^  tique  ou  financier. 

Il  y  aura  du  gâchis.  Où  fera 
des  barricades,  on  se  battra. 


CI*Mfl*>  subst:   f.   Fraudé, 
,   tromperie. 

^    '  Bst-ce  un  soutenir  de  la  ga*    '^     ClaAtMs.  s,  ip.  Bou(^.on,   ^ 

vbelle,  ou  une   conséquence   du  dans  rarg9t  des  voyous. 

.  verbe  i«y«^'  .    Flancher  au  gadin.  famr  dia 

-  «a*»!»»,  s;  m.  Employé  de  l>ouchon.  V 

'  I  roctroi,  le  GoAetf  ter  de  nos  pères,^       ««éla*  i.  m.  Vieux  chapeau 

«àrti*r.v.n.  Se^dlt  à  propos  ïS^ÎS^r^^'':  ^^  ^^ 


du  mauvais  tempsi'dela  boue  et 
de  la  neige  qui  rendent  les  mes 
IcaBles. 


imprati 
^  Cenéi 
on  dft-p 
gàckeux 


Cependant,  au  lieu  de/ZodcAe,. 
on  dft^tlus  fréquemment  :  Il  fait 


iaubourienSè 

4laéo«|k«,  à.  m.  Gardé  na- 
tional de  la  banlieue  ^,  dans 
l'arffot  des  voyous .  :  u  ; 


\vareMentriionuM, 

ttàelî««jr»  «#.  à>s.  Écrivain 

médioo^,  qui  adcAé  les    plus 

béaux>  sujets    d'arlielat  ou   de 

.livres  {fAr^ 


CI*A««e,  sj.  Immondices  des 
rues  de  ^aris,  qui  servent  %  faire 

Sousseries  (t'aises  et  les  violettes 
es  jardiniers  de  la  bs^eue, .; 
D%ù   l'on    9^  td!A   Ùadouaf^i 
tiour  Conducteur  des  voitures  dé 
Soûe.' 
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de  mauvaise  vio,  -  dans  l'argot 
des  faubourions,  sans  nitiô  pour 
les  ordures  morales.      ' 

.  ^■*'«»  S-'  f:  L^s  représentants 
do  1  autorité  ou  général,  —  dans 
1  argot  dés  voleurs,  qui  redoutent 
probahlement  leur  yn/lach  (épéo, 

Etre  en  gaff-p.  Monter  une  fac- 
tion ;  faire  sentinelle  x)u  faireTe* 
guet.  .       .     *■ 

Claire,  s.  ni.  Représêhtant  de 
1  autorité  en  |)articulier. 

Ca^eo  gfli/.  Garde  municipal  ' 
à  cheval  ;  gendarme. 


(iaffede  sorguè.  ,  Gardien  dé 
.  marché;  patrouille  grise.        ^ 
On  dit  aussi  Gaffew\ 

«•ffe,  s.  m.    Gardien  de  cl^ 
metn're,  —  dans  l'argot  des  mar* 

,  bncrs.  ^  .  ■.;.■.■  .  .0  .   ■  ; 

««ire,  s.'  f.  Bouche,   langue, 
-T  dans  1  argot  des  ouvriers. 
Coup  do  </«//<•.  CHaillerie. 


Quelques  Bçscherello,  de  Poissv 
veulent  qu'on    écrive    gaye    A 

««lllarde,  s.  f.  jp-ille  ou 
femme  .4  qui  les  gros  mpts  ne 
font  pas  peur  et  qui  se  plaît 
mieux  dans  la  compagnie  des 
nommes  que  dans  la  société  des 
remoMS.    Argot   des   bourgeois. 

#Aé?f  •'^•.^'  ^^'P^s  copieux, 
fôte  bourgeoise. 

de  Naples,  -^deiuls  si  longtemps 
acclimaté  à  Paris.  - 


'  ^ftUplat,  s.  m.  Fainéant, 
voyou.  -  dans  l'argot  du  peuple. 
On  dit  aussi  :  Galapiau,  Gala- 
ptan,  Galopthu,  qui  soUit  autant 
de  formes  du  mot  6'a/o/>m. 

Oalbe»  _  si  m.  Physlonoimie. 
bon  air,  élégance,  —  dans  l'j#got 
des  petites  dames.  ~     ,' 

Etre  truffé^e  galbe.  Être  à  la 

«airel»  V  àfltn  «ïnt^nniA-       ««ro'^»"e,niP^e,  ridicule  ou  non, 
waver,  v.  a.  et  n* SuryelUèr.      —  dans  largot des  gandins.'    ^ 

„  •'•ff'  8-  m-  Oàteauf  -i  dans  .1*^  ^^®o'  an»»*  Eti-e  pourri  de 

.     1  argot  ^es  çnfants,  qui,  de  même  ^'"^-  ' 

que  M.-  Jourdain  faisait  de  la         csaIImu.*  .j:    ai     j      .. 

i.rose  sans  le  savoir,  emololent  à  n«n  ?î!S"*il,*^ '  ^"*  *  du  cAic. 

V  leur  insu   l'aliuratioto     ?anh^  imnin  ^°T  *^*'®  souverainement 

;;  rose  et  J'apoco,^!  •'^^'  ^^^'  JSSSli;- ««^  souveraine.  , 

"^^ffiièr  des  mille 'etldea  «aie,  s.  f.  Homme  difflcile  1 

d'^.ênt'^-  '•  .?.n?°T  beaucoup  vivre,    iu   a^aS*" coÏÏme   un 

boï^."^^  ^""^  •  ^  ^•'^'^V  4es  ^  «^à;•.^  ^  dans  l'argot  du  p(5ipi£: 

•     °  Onditaussi  Tftgne, 

,  >    ©M  (Etre).  Aypl^ùn  oommèh^^^  .Parler  pour  la  galerie,  Fàlti 

'     cemem  d  ivresse,  —  danâ  l'afgot  dos   effets   oratoires  ;  -^  parlëi*.    ' 

•des  bourgeois,    v  .           r  "  .  non  pow^  convaincre,  mais  poui 

^    On  dit  aussi  ^6!^  <^tt  oa}e(i^    •  :  être  applaudi,  -*'çt  encore,  ap-v 

:^*'«.^-:^l^eval.«dàh^^     K^ 
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été  et  sont  tous  les  jours  victimes 
de  Unx  préoccupation  de  la  ga- 
lerie?'" ..'  ^■:'^:.--V'-  .  •■';"Sv  ■ 

'  fi^toUe*  s.  f.  Imbécile, 
hAne  sans  capacité,  sans  épais* 
seti  morale.  Argot  du  peuple. 

«mtotlc,  1. 1  Matelus  d'b6tel 

garpi.    .,    ■:.--^V''/l'--''' 

«•l«tto«a4i.  Complet,  géné- 
ral, entier,  dans  Targpt  des  Saint- 
Cyriens. 

•Sùrtie-^alette.  Sortie  générale. 
Pmmênade  -  gaMU  <     Grande 
propenade.  / 

C}»lfâti«,  s.  n/.  Goinfre,  -^ 
dan»  l'argot  du  peuple. 
Signifie  aussi  Ajbruti,  idiot.. 

^•lltfkr«,  s./m.  Cordonnier, 
^  dans  l'atigot  /des  revendeuses 
du  Temple. 

««Illkml9{9.   f.    Fille    de 

boutique,. >    •  "  ■S^■■''^  •  ..-^  •.'•.:  ;^  ,,■ ,, 

Clallii|»fMe,  s.   f .  Ragoût, 
«u,plut6t    Arlequin,    -r    dans 
riMÉot  du  peuple. 
^  8  emploie  aussi  au  figuré. 

Cl»ll«te«   s.    f .    «  Complot 


mouillée,  bomme  qui  a  le  trac 

Oaloelie,  s.  f.  Jeu  du  bou- 
chon, —  dans  l'argot  des  ga* 
mins.,..'  ■•-;■'  V- 

«alâni  d*lHkbéclle,  s.  m. 

fil.    Grade  subalterne  obtenu    à 
'ancienneté,  —  dans  l'argot  des 
troupiers. 

Claloi^  s.  m.  Eéprimande,  -* 
dans  l'argot  des  ouvriers. 
On  dit  aussi  (fa/o;>ade. 

<C}«l9p«,  acU-  Fait  à  la  hâte, 

sans  soin,  sans  goût.       : 

Ctaioper,  v.  n.  Se  dépêcher; 

Signifie  aussi  Aller  çà  «t  \h. 

Activement,  ce  \erbe  s'entend 
dans  le  sens  de  Poursuivre,  cou.- 
rir  aj)rè8  quelqu'un.    . 

CtAloper  u«e  fémaie.  Lui 
faire  une  cour  pressante. 

I  CialoplM,  il  m.  Apprenti,  -^ 
qan&  l*argot  des  ouvriers.  Mau- 
vais sidet,  —  dans  l'argot  des 
bourgeois.  Impertinent,  ^  dans 
Fargot  des  petites  dames. 

I  -(talonket,  s.  m.  Voix,  -^ 
dans  l'/^rget  ded  coulisses. 

Avoir  du  «/a/ouM.  '  Avoir  une 
belle  voix.  , 

Donner  du  galoubet.  Ghùiter.^ 

CSalneke,  s.  m.  Galon,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

fial«elier«  Y.  a.  Oalonner.. 

«»»l««liet,/8.'m-.  Yalet,  — 
dans  l'argot  dés  voyous.       ^    •■ 

^«I^tIb/s.  m.  Chapeau. 
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■  «»u«te«  s.  f .  «  Complot 
entre  deux  joueurs  qui  «'enten- 
dent pour  faire  perdre  ceux  qui 
parient  contre  un  de  leurs  com> 
pères.  »  -i'.<\-  •..';■■(  • 

On  dit  aussi  Gaye, 

Cl»ll9*t«  s.  m.  St^rcus  hu- 
main, —  dans  l'argot  des  ou- 
vriers qui  ont  servi  dans  l'infan- 
ipiHa  (le  marine 
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<3alYa«4«r  (Se).  Vivre,  dans" 
le  désordre  ;  ou  seulement  Hanter 
les  endroits  populaciers. 

0«1tii«4««x,  s.  m.  Fainéant, 
bambocheur.  Argot  du  peuple. 

«aMMU»r4«  a^j.  et  ». 
Homme  alerte,  qu'on  rencontre 
toigours  marchant. 

ClaaiMlW,  V.  ,n.  Danser, 
remuer  les  yam6«9. 

Il  est  tout  simple  qu'ob  dise 
gambiller,  la  première  forme  de 
jatnbe  ayant é(|ioam6e« 

.^^.<"  Si  MtttleTM  11^  tnio 
^iptt  ton  policon  ennin, 
,   Ta  c^misM  de  blm  Un, 
Tant  que  ta  fambete  vit,  ■ 

dit  le  roman  4'Aucasixn  et  Nico* 
iette. 

«amblllea,  s.  f.  pi.  Jambes. 

ClémMllevr,  s.  m.  Danseur, 
—  dans  Targot  des  voleurs  qui, 
comme  de  simples  vaudevillistes, 
prennent  le  bien  des  autres  où  ils 
le  trouvent. 

GambUleur.  de  tottrtouse,  Dan- 
seur de  corde. 

fiamtolAdlé;  s.  U  La  daïise, 
et  principalement  le  Cancan. 

ClMMet,  s.  m.  Raisin  des  en-  . 
virons  de  Paris  avec  lequel  on 
fait  de  la  piquette'   Argot    du 
peuple.  ^ 

lÏMMiii,  s.  m.  Enfant  qui 
croît  comme  du.  chiendent  entre 
les  pavés  du  sol  parisien,  et  qui 
est  destiné  à  peupler  les  ateliers 
ûu  les  prisons,  selon  qu'il  tourne, 
bien  ou  mal  >Unefois  arrivé  &  la 
Patte  d'Oie  de  la  vie,  i  l'ige  où 
les  passions  le  sollicitent  le  plus 
•<et  où  il  8è  demande  s'il  ne  vaut 
pas  mièiLt  vivre  mollement  sur 
un  lit  de'  fange,  avec  le  bagne  en 
persDective,  que  de  vivre  bon-- 


nétement  sur  un  lit  de  misères 
et  de  souffrances  de  toutes  sortes. 
Ce  mot,  né  à  Paris  et  spécial 
4UX  Parisiens  des  faubourgs,  a 
commencé  à  s'introduire  dans 
notre  langue  sous  la  Restaura- 
tion,  et  peut-être  mpùt  un  peu 
auparavant,  »  bien  que  Victor 
Hugo  prétende  l'avoir  employé  le 
premier  dans  Claude  Gueux, 
c'est-à-dire  en  ifiSA, 

^«■U«,  s.  m.  Homme  trop 
impertinent,  —  dans  l'argot  des 
Mûtes  dames,  qui  ne  paraonnent 
les  impertinences  qu'aux  hommea 
qui  en  ont  les  moyens . 

Ci*HilB«r«  V.  n.  Faire  le 
gamin  ou  des  gamineries. 


OaMlaerle,  s.  f.  Plaisante- 
rie que  font  volontiers  4es  gran- 
des personnes  h  qui  l'âge  n'a  pas 
apporté  la  sagesse  et  le  tact. 

Faire  des  gamineries.  Ecrire 
.ou  faire  des  choses  indignes  d'un 
homme  qui  se  respecte  un  peu. 

C}ftmie«  s.  f.  Correction  pa- 
ternelle, —  dans  l'argot  du  peuple. 

Faire-  chanter  une  gamme. 
—  Châtier  asseï  rudement  pour 
faire  crier. 

On  dit  aussi  Monter  une 
gamme,       '-m-  -ji'  ■  -  .  f  : 

■  -  ■■  v'     '■■.  '.■■■■  ■ 

dAMaclie.  s.  f.  Hdmm(»  qui 
ne  sait  rien  fairf  #i  rien  dire  ; 
mâchoire.        ■  -"pif--  .    . 

Dans  Vargot  déf  gens  do  let 
très,  le  mot  est   svnonyms    de 
Classique,  d'académicien. 

e  Monteequiep  loqloart  rabiciil 
Corneille  eet  un  vieux  berbon  ; 
.Vollalre  eet  mie  tanacbe 
Et  Hecine  unpouswnl  » 

dit  une.épigramme  de  la  Res< 
tauration. 

Pèt:e  Ganache,  RMe  de  Cas- 
sandrd^,  —  dans  l'arsot  des  èou- 
lisses.  On  dit  aussi  Père  ùindon. 
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CIftMee»  s.  f.  Clique,  bandé, 
—  dam  l'ftrgot  des  yolenrs. 

OaBAla,  8.  m.  Oisif  riche 
qui  passe  son  temps  à  se  rainer 
pour  des.dr61esses,  —  et  qui  n'y 
passe  pas  beaucoup  de  temps, 
ces  demoiselles  ayant  on  appétit 
d'enfer. 

Le  mot  n'a  qu'une  diialne  d'an- 
nées. Je  ne  sais  plus  qui  l'a  créé. 
Peut-être  est-il  né  tout  seul,  par 
allusion  aux  ganU  luxueux  que 
ces  messieurs  donnent  à  ces  demoir 
selles,  ou  au  bouleyard  de  Gana 
(des  Italiens)  sur  lequel  ils  pro- 
mènent leur  olsiteté. 

C}a«4iii,  8.  m.  Coup  monté 
ou  à  monter,  —  dans  l'argot  des 
Voleurs. 

Hitser  un  gan4in  à  quelqu'un. 
Tromper.  \ 

Clanélé,  8.  m.  Amorce,  pa- 
roles fallaces,  -^  dans  l'argot 
des  marchandes  du  Temple. 

Monter,  un  gandin.  Raicorocher 
une  pratique,  forcer  un  passant, 
à  entrer  pour  acheter. 

Claaill»  A'allè«ai'«,   8.    m. 

Décoration  honorifique  quelcon- 
que, —  dans  l'argot  ùê^  yoleurs. 

«anillMe,  s.  f.  La  femelle  du 
gandin,  —  un  triste  m&le  et  une 
triste  femelle.  .    ; 

OaMdiBerto,  s.  f.  ActioQS, 
habitudes  de  gandin. 

;  0«»MallMr«  T.  a.  Embatt- 
i!ner  un  corps  psir  l'injection,  dans 
la  carotide  mise  à  nu.  d'une  solu- 
tion alumineuse.  C'est  le  procéda 
de  M.  Ûaunàl,  tant  ridicnlisé,  — 
à  tort.-  ,  :  .        ^^ 

Etre  gannaliié.  Etre  embaumé'. 

€>amt«r«  v.  a.  et  n;  Convenir, 
agréer,  —  dans  l'argot  des  bour- 
geois. 

ifiaMtêr,  y^  u.  Payer  plus  ou 


moins  généreusement,  —  dans 
l'argot  des  filles. 

uanter  5  i/t.  N'être  pas  géné- 
reux. 

Ganter  8  i/t.  Avoir  la  main 
large  et  pleine.  ;  ,:^  ' 

ClÀMt  Ja«me.  s.  m.  Homme 
distingué,  —en  1840,  où  les  gants 
jaunes  étaient  le  suprême  bon  ton 
comme  en  is^  les  gants  de  peau 
de  chien. 

,  Le  Gant  jaune  est,  le  frère  aîné 
du  Oandin. 

Ci»Mta«  s.  m.  pi.  Les  deux 
sous  du  aarçonàes  filles,  -^  avec 
cette  différence  que  les  sous  du 

Sremier  sont  en  ouivre  et  les  sous 
en  secondes  en  argent,  et  même 
en  or.  .^Ce/*' sont  nos  anciennes 
ipingles.Adi  drinkgeld  des  Fia- 
manosy  le  paraguantes  des  Espa- 

SQols  et  la  buona  manda  des  Ita- 
eus.  ;  '  :  ■         -' 

ClMtt  de...  (Avoir  les).  Avoir 
tout  lé  mérite  a'une  découverte, 
tout  l'honneur  d'une  afl'aire,  eic. 

Se  donner  les  gants  de,,.  Se 
vanter  d'une  chose  qu'on  n'a  pas 
faite,  s'attribuer  l'honneur  d'une 
invention,  lé  mérite  d'une  fine 
repartie,  —  en  un  mot,  et  ij  est 
de  Qénin,  «  s'offrir  à  soi-même 
un  pourboire.  »  gagné  par  un 
autre. 

^arce,  s.  f.  Fille  ou  femme 
qui  recherche  volontiers  la  com- 
paghl«)  des  hommes,  —  surtout 
quand  ils  sont  riches. 
-  Un  mot  charmant  de  notre  vieux 
langage,  que  l'asage  a  défloré  et 
couvert  de  boue.  1^  n'y  a^  plus 
ai\jo«rd'hui  que  les  paysans  qui 
osent  dire  d'une  jeune  01ie  chaste  : 
«  C'esTune  belle  garce.  » 
>  S'emploie  fréquemment  ayec 
çte,  à  propos  des  choses. 

Clai^B*   s.  m.   Voleur,   — 
dsgtis  l'argot  des  prisons. 
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Brave  garçon.  Bon  TOleur. 
Gai^on  de  campagne.  Voleur 
de  grand  chemin. 

Oarfon   d'«ee«uolre«,    8. 

m.  Employé  chargé  de  la  garde 
du  magaàhi  où  sont  renfermés  les 
accessoires.  Argot  des  coulisses. 
;  On  dit  aussi  Accessoiriste. 

Clarçoaiier,  v.  n.  Se  plaire 
avec  les  petits  garçons  quand  on 
est  petite  fille,  et  avec  les  hommes 
quand  on  est  femme.  Argot  des 
bourgeois.       :      , 

Cl»reoBBl^re,  adj.  et  s.  FMle 
qui  ouLlie  sou  sexe  en  jouant 
avec  des  garçons  qui  profitent  de 

cetouhll. 

■■■'-.  ■  »*  ■ 

CSaipde-iiiaMKer/s.  m.  \Va- 
ter-Ciosetf  —  dans  l'argot  du 
peunle,  mohis  décent  que  l'argot 
anglais,  qui  ne  fait  allusion  qu'à 
l'estomac  en  disant  :  Victualltngp 
Office.  y 

darde-national.  s.  m.  Pa- 

3 net  de  couenne,  —  dans  l'argot 
es  faubouriena,  irrévérencieux 
envers  rinstitution  inventée  par 
Lafayctte.        ,  -  ' 

Garder,  v.  n.  Etre  près  du 
bouchon  ou  de  l'une  des  pièces 
tombées.  Argot  des  gamins. 

darder    à    ourreau    (Se). 

S'arranger  de  façon  à  h'ètre  p;ts 
surpris  par  une  réclamation,  par 
un  désaveu,  par  une  attaque,  eXC. 
Argot  du  peuple. 

,$ignifle  aussi  Ne  pas  dépenser 
\tout  son  argent. 

On  dit  de  même  Avoir  une 
larde  à  carreau. 

,  darder.,  uii  chien  de,  àa 
!|hlc|ine    à    i^el^ia'uB.    Se 

reposer  de  lui  jouer  un  tour  ou 
lui  rendre  un  mauvais  office.' 
/On  dit  aussi' Garder  une  dent, 
et,  al^solument,  la  garde^^^ . 


darder  v«e  poire  pour  la 
eolf.  Faire  des  économies  ;  épar- 
gner, jeune,  pour  l'heure  où  l'on 
sera  vieux.  '     i  , 

dardlea,  s.  m.   Variété  de 
Sentinelle  ou  de  Factionnaire, 
(V.  Insurgé  de  Romilly). 

Clare-l*ea««  s.    m.   «    Pot 

3 n'en  chambre  on  demande  »,  — 
ans  l'argot  des  voleurs. 
Ils  disent  aussi  Ae(;ot<-<QU<. 

dariTMitiiat  8.  m.  Grand 
mangeur,  dans  î'^rgot  du  peuple. 

darnrlter  (Se)^  Boire  un 
canon  de  Vin  ou  un  petit  verre 
d'eau-de-vie. 

ÇtartfarItMe,  s.  m.  yerra  de 

vin  ou  creau-de-vie.         j     ,      ^ 

dari^lae,  s.  f.  Gorge,  go- 
sier, y9i(rf»pnA\t. 
Se  rincer  la  gargoine.  Boira, 

Claryot*  8.  ih.  Petit  i^estau- 
rant  où  l'on  mange  à  bon  marché 
et  mal. 

On  dit  aussi  Gargote. 

dari^tafe*  s.  m.  Mauvais 
ragoût;  chose  mal  apprêtée,  — 
au  propre  et  au  iSguré^. 

On  dit  aussi  Gargoterie, 

Clariroter,  Y.  a.  et  h.  Cuisl- 
per  à  la  hâte  et  malproprement. 

On  trouve  «  Gargoter  la  mar- 
mite »  dans  les  Caquet*  dej^^-^ 
couchée.  l     •  ' 

Signifie  aussi  Hanter  les  gar- 
gotes. 

dargoter*  v.  a.  et  n.  Tra- 
vailler sans  goût,  à  la  hÀk. 

dàrir<>l|ert  s.  m.    Mauvais 
traiteur,  au  propre  ;  mauvais  ou-  < 
vrier  au  figuré, 

dargonlllade*  s.  f.  Borb6« 
rygmes. 

8e  dit  aussi  de  Fioritures  de 
mauvais  goût.      >' 


..<f^- 


^^ 


% 


f\' 


«*    I 


'}ti-' 


I  ■•     • 


ê- 


■:    rt 


*~.  ■     o 


■*  ♦■. 


,'  f  ■; 


ir  1* 

épar- 
i  l'on 

té  de 
re. 

Pot 


kand 
mple. 

re  un 
verre 

re  de 

3,  go- 

iro, 

3slau- 
arché 


i'vàls 

3.     — 


Cuisi- 
nent, 
mar-  ^^ 

■1  ' 

>      ■ 

Tra- 


uvais 

s  OU". 

orbo- 

'j  ' 

es  de  ' 


■■'i 


OAT 


fiArcoalller,    v.    n.   Avoir  ' 
des  borborygme». 
On  dit  aussi  Trt/oMt/itfr. 

C}«rir«««   s*    f«   bouche,,   ^ 
dans  l'argot  des  voleurs. 
C'est  l'apocope  de  Gar/;otn«. 

.  OarBmflpB,    s.   f.  Ferme,  — 
dans  le  môme  argot. 

Uwtm^tû^T,  s.  m.  Fermier, 
piysan.. 

/  €d«riil,  s.  m.  Chambre  d'hA- 
tel  meublé  à  l'usage  des  ouvriers 
et  des  gens  pautres.     ti. 

Ghampfleury  a  été  généreux  en 
accordant  à  ces  nids  a  punaisés, 
outre  le  lit  en  bois  peint,  «rune 
commode  en  noyer,  un  secrétaire 
en  actgou,  une  pendule  en  cuivre, 
des  vases  de  porcelaine  peinte 
avec  des  bouquets  de  fleurs  àrti- 
^  flcielles  sons  verre».  Le  véritable 
garni  ne  s'appelle  ainsi  que  par 
antiphrase,  —  parce  qu'il  est  dé« 
garni  des  meubles  les  plus  né- 
cessaires et  n'a  que,  le  lit,  et  quel- 
3uefois  la  conu^ode,  mai^  jamais 
'acs^dn,  Jamais  de. penaule,  ja- 
mais de  vasei  de  porcel^ne  I 
Les  faubourlehs  disent  Gàmo, 

ilarslMM,  s.  X,  f*ediculi^ 
^  dans  l'argot  du  peuple. 

Naturellement  c'est  une  gan^- 
san  A^  grenadiers, 

Ctâa,   s.   m.   Qarçon,    enfant 
mâle,  —  dans  l'argot  du  peuple, . 
qui  trouve  plus  doux  ^e  pronon- 
cer ainsi  que  de  dire  yar^. 
Beau  gâs,  Honmie  solide.  ' 
Mauvais  gâs.  Vaurien,  homme 
çuspect.      •  ' 

«Atcau   feallUté,^  V.     m.  ' 

Bottes  qui  se  délitent,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens. 

OAte-méUcr,  s.  m.  Ouvrier 
qui  met  trop  de  cœur  à  l'ouvrage  ; 
marchand    qui   vond    trop  bon 


CAU 


203 


'à 


J 


marché,  —  dans  l'argot  du  peu- 
ple,'qu4,  s'il  le  connaissait,  cite- 
rait volontiers  le  mot  de  Talley- 
rand  :  ^  pas  de  zèle  1  Pas  ae 
ïèlel  »  ' 

^  «Ater  la  taille  (Se).  «  Do- 
venir  enceinte,  m 

CtAte-iaiile,  s.  in..  Garçon 
p&tissier. 

Oâteux,  s.  m.  Journaliste 
"sans  esprit,  sans  style  et  sans 
honnêteté,   — '  dans  l'argot  des 

gens  de  lettres,  qui  n'y  vont  pas 
e  plume  morto  avec  leurs  con- 
frères. 

ttau,  s.  m.  Pou,  -^  dans  l'af- 1 
get  des  voleurs.  .  ^ 

Basourdir  des  gaux.  Tuer  des 
poux. 

On  a  écrit  qiutrefols  Golh  f  Ooth 
a  été  pris  souvent  pour  >1//^- 
mand;  les  Allemanas  passent 
pourj  des  gens  qui  «  se  peignent 
avecJ  les  quatre  doigts  et  le 
pouce  »  :  concluez. 

Ctau  pleamtl,  s.  m.  Le  pedi- 

culus  ^îestimenti.  '  ■.    . 

Ctàudlnear,  s.  m.  Peintre- 
décorateur.  -1 

CJandlMarci,  s.  m.  Commis 
voyaçeur,  loustic,  •—  dans  l'argot 
du  peuple. 

•  iJe  type  appartient  à  Balzac, 
qui  en  a  fait  un  roman  ;  mais  le 
mot  appartient  à  la  langue  du 
XVI*  siècle,  puisque  Montaigne 
la  employé  Gaudxsseine  pour  sl- 
\gnlfler  Bouffonnerie,  plaisanterie. 

^  Clandrlole,  s.  f.  Parole  leste 
dont  une  femme  a  le,  droit  de 
rougir,  —  dans  l'argot  des  bourt 
goois,  qui  aiment  à  faire  rougir 
les  dames  parleurs  équivoques. 

Cïaadrloler,  v.  n.  Rire  et 
plaisanter  aux  dépens  du  goût  et 
quelquefois  de  la  pudeur. 


ïj.' 


.,•.* ,., . 


■:'f 


♦■•«.- 


>■;' 


^■ 


y    ♦■ 


V' 


■? 


\| 


'»"■■•■■, 


'■t 


•»    f- 


?\ 


204 


QAV 


OKU 


"N 


4}»uilrlolear,  s.  et  acy . 
Bourgeois  farceur,  oui  a  de  Tes* 
prit  aux  dépens  de  Piron,  qu'il  a 
lu  sans  le  citer,  et  de  la  morale, 
qu'il  blesse  sans  l'aTôrtir 

ttttttlé,  s.  m.  Cidre,  U-  dans 
Targot  des  voleurs  et  des  paysans. 

.    C}»uloli|r"adlj. 
gaillard' en  action^ 


et  s. 


paroles,  —  daPiS  largot 
pie,  qui  a  conservé  « 
gaulois  »  de  nos  pères, 


et  surtout  en- 


Homme 


du  peu- 

Tesprit 

lesquels 


SI. 
. 
s< 


«Très 


étaient  passablement  ordi  iriers. 

i       Oavpes  s.  f."  Fille  d'une  con- 
duite  lamentable. 

CifiiiiN»irle«  s.  t.  Acti(|ns,  con- 
duite, dignes  d'une- 

CiavarMltto,  s. 

joli  animal  littéraire,  désormais 
classé  et  enregistré  »  pajr  Hippo- 
iyte  Babou.  ,  • 

C'est  une  yariété  de!  gens  de 
lettres  à  la  mode  aulourd'hui, 
comme  les  petits  chienslbavanais 
et  les  bottines  à  talons/ d'or;  ce 
sont  tous  ceux  qui  se  passionnent 
pour  la  paillette,  pour  le  mot^ 
pour  le  détail,  dediugnanf  de  se 
préoccuper  d'harmonie  «t  d'anité, 
de  logique  et  de  style.  Les  vrais 
artistes,  c'est-à-dire  m  vérita*^ 
blés  lettrés,  chercheni  à  créer 
des  figures;  lesgavarnistes,  eux, 
«  se  contentent  de  pures  silhouet- 
tes découpées  ».  Les  vrais  ar- 
tistes poursuivent  le  mouvement 
d'un  esprit  ou  d'une  àme  :  les  ga- 


varolstes  n'ont  besoii 

attitude,  d'une  certaine 

d'un  certain  torticolis. 

Les  premiers  courent 

idées,  après  le  style; 

après  une  petite  phrasie  dr61e,  un 

simple  coq-à-l'àne,  en  un^ot  ». 

iïaVé.  s.  m.  Ivrogne,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 


que  d'une 
cambrure, 

d'une  pose, 
après*  les 

K  les  autre^ 


Ils  disent  aussi  Gaviolé, 


Ciàver  (Se),  v.  réfl.  Manger, 
—  dans  l'argot  du  peuple,  qui 
prend  l'homme  pour  un  pigeon . 

Clavloi,  s.  m.  Ûorge,  gosier. 
Serrer  U  gttifiot  à  qwfyt'un. 
L'étrangler,  Pétoulfér. 
Autrefois  on,  disait  Gavion^ 

C>atl»t«  s.  m.  Rival  du  Dévo- 
rant, —  daus  l'argot  du  compa- 
ipnonnage. 

Oavroelîe*  s.  m.  Voyou,  —^ 
dans  l'argot  des  gens  de  lettres, 
qui  ont  lu  les  MuirabUsàd  Vic- 
tor Hugo. 

Cm»  s.  m.  Le»  yeux,  que  la 

f>assion  allume  ti  Vite,  —  dans 
'argot  des  faubouriens. 

AUumei^  son  gaz.  Regarder 
avec  attentiofi.  * 

C}«B»  s.  m.  Ventris  flatus, 
'    On  dit  aussi  Fuite  de  gaz. 

Lâcher  son  gaz.  Crepitare. 

Avoir  une  fuite  de  gaz  dans 
l'estomac*  Fw,àam  l^alitum  emit- 
tere.;..,  '.■•;-V'V-"\  ■-'■'■■  ■  ■■ 

CI«B«r»  V.  .a.  et  n.  Ne  pas 
dire  les  choses  crûmeât,  »  dans 
l'argoi  des  bourgeois. 


i«  s.  m.  Perruque  plus' 
ou  moins  habilement  préparée, 
destinée  à  orner  1«8  crânes  affli- 
gés de  calvitie. 

«''      .    '   ■    ■      •'  . 

Oam««lll«r,  V.  n.  Parler,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens. 
Signifie  aussi  Répondre.  ' 

Cl«lyp««r,  S.  et  adj.  Hon^me 
il  aime*  à  se  plaindre  sans  avoir 
e  sérieux  motifs  d^jpfainlQj  — 
dans  l'argot  du  peuple,  ennemi 
de  ces  hommes-femmes-là. 

CtolàAr*»  V.  n.  Se  plaindre, 

itoBdAvme,  s.  m.  Hareng 
sdur,  «^  dans  l'argot  des  charcu- 
tiers. ~  *s^ 

'■i:   ■■;■■    •.    V.;";.     ...■■  Ir 
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ou,  — 
ettres,     *    . 
le  Vie-         ' 
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ClMAaniie,  s.  A.  "  Femme 
délnrée  et  de  grande  taille,  «p- 
dans  Targot  da  peuple. 


d^mAarme,  s.  m.  Fer  à  re- 
passer, »  dans  l'argot  des  mé- 
nagères, qui  ont  'Constaté  aae  la 
plupart  de  ces  utiles  instrumenta 
sortaient  de  la  maison  de  la  veuTe 
Gendarme. 

Brànletue  de  gtnaarmç.  Re« 
passeuse. 

0«»dlartier  (Se),  t.  réfl. 
S'offenser. 

.  Signifie  aussi  Regimber,  résis- 
ter.  ^  ■■.■.■  : 


a.  m.  pL  Moi- 
sissures que  le  eontact  de  l'air 
déreloppe  k  la  surface  du  Tin,  — 
dont  cela  arrête  ainsi  le  trayail 
de  boniication.  "" 

C}«BèeleUre«  s.  m.  Homme 
dé  lettres,  ~  dans  Targot  des 
bourgeois,  q|ii  font  de  ce  jHot  ce 
que  lepeuple<  a  fait  duiiiot  pré- 
cédent, prunitivement  écrit  gem 
iFarme*.    - .     ■..  y   -.: 

ClAse.  s.  f.  F^vreté,  »  dans 
l'argot  du  peiiple,  dont  c'est  le 
vice  principal. 


Clésé  dama    •••   «atoar- 

M.  Bnnuyé,  agacé  par  quel- 

3u'un  on  par.  quelque  chose,  «^ 
ans  Targot  des  fauBouriens,  qui 
aiment  les  Tètements  larges  et 
les«  bons  enfants  ». 


OéaAral  Macadam,   s.  m. 

Le  public,  qui  est  le  Salomon  de 
toutes  les /rJlet. 

On  disait  le  général  Pavé, 
avant  l'introducUon  en  France  du 
système  d'empierrement  des  rues 
dù>  à  ringémeur  anglais  Mac- 
Adam. 

.  Oéaaar»  s.  et  adij.  Type  es- 
sentiellement parisien,  —  conmie 
la  punaise.  (Test  plus  que  l'im- 
portun, plus  que  l'uuUscret,  plus 


<;i 


i' 


que  l'ennuyeux,  plus  que  le  ra- 
seur :  c'est  —  le  gêneur. 

CéalMMi  s,  f.  Femme  trop 
libre.         '  '  ■ 

C}eao««  s.  m.  Crâne  affligé  de 
calvitie. 

.  Avoir  ion  genou  dant  le  cou. 
Etre  chauve. 

Claaita,  0.  m.  Manières  ;  em- 
'  barras;  pose,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

Que  ça  de  genre  t  est  son  excTa- 
mation  favorite  a  propos  de  cho- 
ses ou  de  gens  qm  «  l'épatent  ». 

daatleaaaa,  s.  m.  Honame 
d'une  correction  de  langage  et  de 
manières  à  nulle  autre  pareille, 

—  dans  l'argot  des  gandins. 

On  dit  aussi  Parfait  Gentle- 
man, mais  ^c'est  un  pléonasme, 
puisqu'un  Oentleman  qui  ne  se- 
rait pas  parfait  ne  serait  pas 
gentleman.,,  , 

Cl«rk«aicat,  s.  m.  Jug^ 
ment,  condamnation,  -r-  danis 
l'argot  des  voleurs.  .;  ^ 

fiarkar,  v.  à.  tk>ndamner. 

Geràer  à  vioc.  Condamner  aux 
travaux  fbrcés  à  perpétuité. 

Gerber  à  la  passe  ou  à  conir. 
Condamner  à  mort.   | 

«erkarla,  s.  f.  Tribunal, 
Cour  d'assises. 

Qarliler,  s.  m.  Avocat  d'of- 
lice.  —  dans  l'argot  des  voleurs, 

Jui,  certainement  à  leur  inSn, 
onnent  à  leur  défenseur,  mé- 
diocre porte-toge,  le  parlement 
très  célèbre  avocat  au  parlement 
de  Paris.  ^ 

Signifie  aussi  Jugé. 

>Oéraa(aeraU««  s.   f   Puis-' 
*  sauce  des  préjugés,  de  la  routine 
et  des  idées  caduques,  «  .«ous  la- 
quelle tout  Se  fiétrit  en  France  ». 

—  où  les  Gérontes  sont  encore 
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l^lu-i  ùôinbroux  que  ks  Scaitiils.. 
L'oxprcissiôu  est  d'Honoré  witi^ 
Balzllc.     .  'L  ».   ;  .«  ,    *' 

Cîerce,    s.   f.    Maltresi»,    — 
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'  dans  l'argot  dt^s  voyous,  |tour  qui,. 

sans  doute,  c'est  la  iv/wm*". .  :  ;, 

•'        •  ;  *  .  '  .  .  •    ■•■-■' 

;      Ciéiiier,  s,  m.  6orge;  gosier, 
v  dans  1  argot  du  peuple. 
^      ^i'i^oif'THal  c(u gt'swr.  Avoir  une, 

'    laryngite  ou  une  brondiiite. . 

.  "  ■'■■,«»■ 

s  CiéMcur,^  s.  m.  Ildmnie  ([ui 

f;rit  d^i's' eni!>àrrara,  t-  dans  l'ar- 

'  got  déa^faub.ouriens. 

'     Signifie,  aussi   O-rimaciei',  ex- 

•    centrique.  «     • 

Je  n'ai  pas  .besoin  dà  dire  q\îc 
l'éty niologie  de  ce  niot  est  (ft^s^e, 
et  que  c'est  par  euphonie  qu'on 
le  prononce  auisi  que  je  l'écris. 

Cf^aseuse,  s.  f.    Femme  mi-- 
V^nandjèrc,  qui  fait  ^à  sugVôC  —  et 
:   mL'nio'tt  sa  Sophie  »i  *'       .: 
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CJ  .Cî.  s.  *m.^n'seris,7M5"'o/?e. 
'  Arwtydu  g.  -(^  N'être  pas  un 
imbécilô.    ;    '-  ■  _  ,, 

-  la . .'  li é  là .    P!i rose     Ironione 

;     ([u'cmidoîent    frénuemment    les 

'    laubouj^iensij  qui  aédaignont  d'en 

dirp  plus  long,  affectajit  de   n'en 

.  pai»  siivoir  davanta^y*. 

Aot'c  ou  sans  ff.<L:ég.?  disent- 
.  Ils  souvent,  il  propos  des  moin- 
dres chaseslU  est  inutilcf  d'ïijou- 
<;    ter  q[ve  c,o  sans-^ffcd^ g  'est  l'a- 
'  br^viation  '(Je  sans  garantie  du 
-goicvernenienl. 

lÂlbiiMe,  s.  T.  pi .   Gorge  qui 
a  peut-élrc  promis,  mais  qui  ue- 
•  tient  pa^.»-  .  ''-a--      ■.,.'. 

Cfilbèlotie  de  gouttière^  s. 

1.  Chat  -de  toils,  ••-  dàus  l'argot 
••  '  du  .peuple.  ' 

.  Cillierne,  s^  f.  La  partie  du 
..  corps.  doi\t  les  femmes  augmen- 
tant ehçore'  le^  volume  à  grand 


% 


jeiifur-l  de  jupons  et  de  crlno- 
liiios..  ;  '  '  ■ 

-  Ce  mot,  —  de- l'argot  des  fan- 
.  .bourjéns,  —  s'explique  par  la  pd- 
sition.f)u<y  les  sohlats  donnaient 
autrefois  à  leuf  cartouchière. 

CJibler  de  Cay^nne,  3.  m! 
Voleur,  ou  meurtr-ier,  • .—  dans 
l'argotxiu  peuple»  ♦f^/..^ 

-  ^Iboyer,  s.  ni.  Journaliste 
d'estaminet,  hommes  de  lettres  .\ 
tout  faire,  —  dans  l'argot-  des 
gens  d0  lettres;  qui  bonsacrent 
ainsi  le  som-enir  .de  la  «omédie . 
d'Emile  Augler.  Encore  un  noto 
d'homme  devepu  un  type* 

^     Milite  ou  GIffle,  s.  f.  Soufflet,  * 
—  dans  Targot  du  peuple,  qui  se 
rappelle  sans  doute  que  ce  mot. 
'  signiliaitautrefois  joue. 

.    Cilffle'r,  y.,  a.  Souffleter  quel- 
qu'un.     •  ^  ;, 

^Iffolette,  s.  f.  Jeune  fille  « 
-  qui  a  jeté  sa  pudeur  et  son  bon-- 
net  par-dessus  les  moulins,  et 
qui  rait  consister, .^on  bonheur  à 
aller  jouer  des  geignes  aUns  Jes 
bals  putllcS,  —  surtout  les  -bals 
de  barrière/  1, 

Je  crois  avoir  été  un  des  pre- 
miers, sinon  le  premier,  à  em- 
S loyer  ce  ,mot,  rort  en  usage 
ansile  peuple  depuis  une  quin- 
zaine  d'années.  Jeu  ai  dit  ail: 
leurs  {LesCythères  parisiennes)  : 
«  La  gigolette -est  une  adoles- 
cente, une  muliéricule.  Elle  tient 
le  milieu  entre  là  grisette  et  la 
gandine,  —  moitié  ouvrier^  et 
moitié  .'  flUo.  Ignorante  pomme 
-  une  carpe,  elle  n'est  pas .  fâchée 
de  pouvoir  babiller  tout  à  son 
^ise  avec  le  gigolo,  tout  au^si 
,  ignorant  <iu'ellé,  sans  redouter 
ses  sourires  fet  ses  leçons.  »  .     •- 

Cilgrolo,  s.  m.  Mâle  delà  gi-- 
'  golett^.  C'est  un  adole^ceut,  un 
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petit    homme.  Il  tienit  le  milieu.         €iln,  s.  m.  Ofiiièvre,  —dans  ' 
entre  ChéruMn  et  don   J^au,  ■— '    '  IVgot  des  faubourieiia,.'qui'S'au-'^  .* 
inoitié  nigantî  et   moitié   crelu-       glomaniseht  par, nio<iue4Me comme      ^ 
chon.  Type  tout  àfait  moueme,      les/ gandins  par  genre.,  .-•  "    * 

que  je  laisse  à  d'autres  observa- ■  ,      ftiii-iJ,''.  c     m      ineompntv'    ' 

dctaii.  .y  V     .  -  Q^  j/^.  jj^^^.^^  GiHfp'oh,  et  celai  ,  * 

Ciiiroter,  v*n.  Remuer lesi;^      se  couiprénd  mîèux>  —  la  '^'i»- ' 
yues;  danser.,/  '    "      -    ..^    polç    étant   ou    ayant  .élu  l  en-  '^ 

^.     ^       "         î   r.  jiy    "  j        droit  (Vunnaviro  ou  1V)U  plaçait  ,* 
CJIirot».  s.  m.  ni.  Cul^ses^de  ^   la /.oimo/c.    .      ^'    v     5    *  > 
1  homme,  —  dans  1  argoi  des  f^u-  .  ■■■  .■  _^ 

bouricnS,  ' toujours    contempteurs         Glnirtn,  s.  m.  L'endroit  «  ci)ir-.  '  * 
'    ■"       '   "  ■  sacré  par 4i  jurisprudence  du 'P.ï-      ■ 

lais-Uoyal»,  où  le  coui)_de   pied^ 
des  anciens  tKeliÇaux  est  toujours      ' 
êa  hpnntur..  < 


.'  ♦ 


.V 


de  l'humanité. 

-■«■,.  m  .      . 

,  CJInrue,  S.  f.  Femme. maigre 
>èi  d'une  taille  élevée.      '     ' 
On  dit  aussi  iirande  gigue/ 

Çiiftter,  v;ii.  Dîjmser.' 

4i9ii|^«s,  ^'  f .  pi..  Jambes,. '~ 

dans  Targot  du  peuple,  qui  s'en 

sert  pour  danser  ]3.  f/i(ji{p  oif  la 

faire  danser   aux  geais  qui  l'eu- 

.  niiient.  •  '        ■ 

Qn  disait  autrefois  Gigottaiix.' 

iiUet,   s.  m.-  Ëstomad;  poi- 
trine. •         ,     :  ■. 

S'emplir  le  gilet.  Boire  ou  man- 
ger, ^     .      ■      •'         *     .. 

.Avoir  le  gilet  doublé  de  fidncl^e. 
•r  ^  Avoir  maagé  une  soupe  plantu- 
reuse. 

.  iiilet  à  la  moçle.  Belle  -gorge 
de  femme,  où  lo  lard  abonde.  ' 

CMUes,  s.  m.  Nom  d-homnçîe 

devenu  celui  de  tous  les  hommes 

*    dont  l'esprit  et  le'cœur  ne^se  sont 

.    pas    développés    autant, que  les 

jambes.  '      ,         '.*  ' 

Faire  Gilles.  S'en  aliejr;  s'én- 

'  'fuir'.  .  '  %,   ■ 


Cilnii^lner.  v.   h;    Faire?  Âid   / 
^eVs  de  crinoline  en  marchant.;  •' 

-  ^Ciirafe,  s.  f.  Ésealier  feu  «pi-j>~ 
râle,  7^  dans  l'argot  des  écoles  d^. 
nâtation,v>       .  :/'  >  "  • ..   «  -    X 

.    fiirles,  s.*  f.  pi.  Fausse  mo* 
'  destie,  refus  des  lèvres  et  non  du 
cœur.  :^  dans  l'argot  )du  peuple, 
qui  a  horreur  0e  l'hypecrisie.?^  '  t< 
Faire  des  giries.    Faire  seni-     * 
blant  dg  pleurer  quand  on*  n'eu  av  ' 

Sas  envie;  refuser  ce  qu'on  meurt,* 
'envie  d'accepter .  * 

Faiseuse  de  girics.  Fausse  ' 
Agnès,  fii^usse  pVude,  -^  et  vraie.; 
femme;    '      *  ■    *!.  .«     ;  :.\- 

iiirollée^  à  cinq  feuilles,  ^ 

».  f.  Soufflet*,  —  dans  l'arçot  dos  . 

-  faubouriens,  qui  savent  très  bien' 
ie.'nombre  des  •  feuilles  du  ehei- 
rànthus,  et  encore  mliik<  celui 
des  doijgts  de  leur  main  droite.   - 

.  On  dit  aussi  giroflée  à  plusieurs 
feuilles,  '—  autre  ravenelle  qui 
pousse  sur  les  visageg.- 

Cfirofliïter,  V.  a.  Souffleter. 
Veirbecréé  par  Balzac. . 


y 


CSilmoiit;  s.  m.  Oilct,  — ^daus 

l'argot  des  Voleurs,  -  .. 

y  '.Ou  dit  aiissi  Georget,  "  -   -  - '' 

'  'Ollquin,     s;     m.    Couii'    4e/        ftli.olli»-   idv      Soit    —  dm^ 

I-oing.- dans  l'argot  des  ^^^s.    v^fg"^â^rs.-         ''.""'■^ 
et  des  eanotiers.  .laiev^ 

On  dit  auâsi  Cpup- de  Gt'/i^u m .  (iiron,  s.  m.   La  partie   du 
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èorps  comprise  efltre  la  deintiirt  ftllaçon*  s.  tii.  Homme  d'un ,  ' 

eVles  geaou)^  d'uniP!  fimime  assise,  'abord  un  pou  ralde»  —  dans  l'ar-    »  4,', 

»—  dans  Fargot  tlk  peuple,  qui  il'  got  du  «euple,  que  la  distinction '• 

conservé  précieusment  ce  mot,-  effaroucha.         ,.v  •       •          .     ;   .' 

en   souvenir  de    ce,  qu'il,  l'epr*.  ':    ^,.,__    .     i*   K»;,»*-^  At-  '• 

scjQte  pour  lui,  flls  reconnaissant.  ,,,Tlîî*^**,ik,î^v£^  I    f  *  ^®'        1 

•   *            »     *  .  conpeV, —dans  1  argot  des ftaJiçs-      j^ 


'■,>i:*.i;  :  dar 


^ft^ 


«I 
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,V 


Cil  ronde,  adj.  f.  Se.  dit  de 
toute  fille  ,ou'  femme  agréable, 
plaisante  À  voir  ou  à  avoir.  Argot 
des  voleurs..*.         >  /    v^^  ".  : 

On  dit  aussi  Girofle, 

*  *•  ■■.''■■■'. 

CiirondlMe,  adj.  Femme  plus 
'.  jeune  et  plus- gentille  que  celle 
*    qui  n'est  que  'gironcîe. 

'  -'  Cilrouette*  s.  f.  Homme  sans 

•conscience  et  sans  moralité,  niais 

'    non  sans  haMeté  et  Kdns  esprit,-. 

•  -    qui  .tout.ne  filous  les  vents*  so- 

<  ^f    -^ux    et    politiques  :    royaliste 

^ec  ,  les   Bourpfens^ .  républicain 

'^vec  la  Réj)ublique,  napoléonien. 

iivec   l'Emnire,  moutoii  avec  les 

bêlent, 
gens    qui 
les    gens  Aiij  «tbôient^  'encli^me 


maçons; 

Ci  las,    s.   ni;    Hoûime  ennu- 
yeux, 'qui  répète  toujo^its  la  mèûie 
-.chose,  —  comme  la-  cloche  qui  . 
sonne  la  mort  de  quelqu'un.  Argot 
du  peuple. 

Les  ouvtiers  .anglais  ont  '  une* 
expression  "du-  même  genre  :  ' 
troaker,,  disent-ils.      ;-„.*, 

Cilallde,  rf.  m.    liiîiocent, '^f.  ' 

môme  niais.  .  ,  ."     >   ■ 

Èridemment  le-  G/awrfe  d'Ici 
est  un  Claude,  comoli^  Colas  est 
un  Nicolas,  et  Af  icA^  peut  être  un 
Michel.  '.:  ■'\-^- -:::,■■':  -r'--'-^  ■.' 

-  CîlaTlot,  S.  m.   Mticosité- ex- 

gens qui  bêlent,  dogue  avec  Jes      pèctorée,  —  dans  Targot  desïau- 
gens    qui   mordeùt,  roquet  avec  .    bourienjs. 

CilaTiolter,   y.    m    Cracher 

fréq^uemment  et  malproprement%.    ' 

Signifie  aussi  Débiner.       v     "  ^ 

CilaTioUear,  s.  m.  Homme   ' 

3ui  crache  fréquemment  et  abou- 
animeat.   ♦  [  .-  ^^^   ^  \ 

.  Ciller,  s.    m.   Le   mblfe,  -^ 

dans  l'argot  des  voléursi  . 

C'est  Une'syjicope  de  Sanglier 
probablement.  - 

Le   Glier  Venrôle  eti  son  pâS"     '.■ 
clint  Le   Diabb    t'emporte    en 
«nfer  (son  pays)  1 

Signifie  aussi,En/er.  *  ;;.. 

vCiliMfide,  s.  f.  Chute  plus  ^ 
déshonorante  que*,  dangereuse 
pour  la  jeime  fille  qui  la  fait  : 
^lle.ne  cassé^ue  son  sabot.  --- 
mais  il  vaudrait  mieux  qu'elle  se 
fût  cassé  ïa,  jambe.  Argot  <iu  • 
peuple. 


.y 


r 


avec  le,  peuple  et  marteau  avec 
le  Pouvoir.  Argot  du  peuple. 

Ciiter,  V.  n.  Habiter,  demeu- 
rer. ■  :::    -y'k  v;;;;v;  :•.-■■•.   '■ 

'        CilTerner,    v.    n.   Passer  la 
nuit  à  vagabonder,  —  dans  l'ar- 
>  got  des  cochers  de  fiacre.: 

GlTerneur,  s.  mt  Vaga- 
bond, rôdeur  de  nuit.       ' 

Cilacis,  s.  m.  A'erre^  —  dans 
l'argot  des  voleurs,  (][ui  parlent 
anglais  igldss)  sans  le  savoir. 

Un  glacis  de  lance.    Un  verre 
'  d'eau.        •••-■■  ^  ■'^:  •■■■ .,      /  .  y  ,-  t 

CilaciM,  S.  m.  Ton   léger  et 
'transparent,--  d.iùs   l'argot  des 
artistes,  • 

Se  postfj'  un  \glacis.  Boiréj.  — 
vo  qui  amène  la'  transpiration  sur 
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'  visage  et  lé  fait  reluire^ en  le  '      Fairç  des  giissadés.   Chung^r 
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'  '     '  Cillssant,  ^â.-^4».    Swoû^^  •<•  ,   qui  dit  «ola  ^iMicialcincnt  ir  iiio*  -^ 
j;^!^!  ;  dans  l'argot  des  valeurs.       J  ,;^1  pos  du  vm.,i     '   j,  /  " 


i^  ■  ■  ' 


iJl^t^- 


<-'iA-: 


!    )        dUaer/V.    n.     Mourir,   -?•    "     .*»no|f ao'tç,  s.  r.Mnrchandisiï    h 
i'rU;   dans  l'argot -des  faubouriens. .    /y   salis  valeurt  chose  sans  iiîipo  ri   \, 

'•■'■-s'   ■     ■  y'-  ■-,,'■    \       tance      ■"•:■■'[?•''■    .' ;  ■  ^    --r^-  ^r'':',i 

:     «"••olre,  s.  f.  Ruisseau  gelé  ^,|-  ^  .  .tt{n\c^A  hns«r  .«  m^  *  • 
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, i.i„„  „„^s„„  „•„.„.-«„»  Balzac  â  employé  aussr  ce  niot 

§ur  ^lequel  les.  gwnins  s  amusent  ^  propDs"  des  *  personne»,  -  et 
agusser^  ,.  Ç      >*.      •"  ::'^  ,  '^ -4àn8  uûsensî  péjoratif,  naturel  le-: 

4Sl(>be,  s.^m.'Tlté,  —'dans  ment, 
l'argot  de^  faubouriens,  qui   la 
laisseult  souvent  osciller  sur  son 


■**'.: 


Gfkoilmi»,  s.  m.  ^aiiffnoll((JSi, 
-  dans  l'àr^'ot  des  '  v6 j  oùs .  ' 


::^J-w'-' 


'^'■■^  ^'      ^^.    /r  "\    T  "   '     'CîBoUe,  adi.  des  2  g.  Pares- 

ÇSlobcfs  àrrpndU  (•Les).  U    •  ^elix  ;  niais,  -^  dans  l'argot  des 

KOr^e,  —  dans  1  argot  des  Aca4é-"-    faubouriens.  / 
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micieps.  •  Qnel.ques-uns   a 

auelquefois;  par  la,v*<ith    des 

f  (jyâcrs.  .:.^,v  : .;,  ,;>..•    :'./^-  ''''^>    '   %,' . 

.  .Cilorla^  s."  tti./Tasse  de  café 
«oi'r  avec  uii  petiVverre  d'eau-de- 
vie .  Argot-  des  limonadiers . 

Ciloui^louté^,  y;  II.,  .  Boire,^ 
faire  -des  glouglous  ^n  butant. 
"Argdt  des  faubouriens. 

Cilousier,  v.  n.  Parler.;  -  j 

Cilùant*  s.  m.  Enfant  à  la 
mameUe  que  le  lait  qu'il  tettè  «t 
qu  il/  laisse  baver  sur  lui  rend 
tout  poisseux  et  désagréalale  à 
toucher  pour  quiconque  n'est  ni 
son  père  ni  sa  mère.       .       / ■  ' 

Crlaau,  s.  .m;  Expectoration 

abondante.         :  '\\  '  '    ' 


■^!^ 


t' 


LAcher   «on   ^ÎMàMi    Cracher 
malpropVeinent. 


Quelqut^s  lexicograplips  du.niis- 
seau  veulent  que  Ujpn  écrive  êjt 
JSirononce  gniole,    f  ;     >V^  ^       j  ' 

CriioltAÎî-Ceauxâ  n.  d.^1.  Ba^  '■ 
tignQllès-Mônceaux^    ,  _    ;  / 

',    i^néllea-CUiy.     Batignolleâr 
Clichy."      T^  ;. 

^Ciiftoii',    s.:  m.    Meurtrissure 
que  se  fait  un«  Roupie  ou  un  sat 
bot,  —  dans  l'argot  des  enfabt»;  : 
et,,  par  ^xtension^    Blessure  que 
sjfe  font  les  hommes  en  se  battant.  '' 

l^mploie  aussi  au  rïguré. 

.    Clnouf>iriiouf  (f^s).    Djnèr '.!:•,';;;. 
mensTïci  des  artistes   et   auteurs.^    '  •  *  V  '    . 
du  Pajjws-Ropl,  tréé  a  la  suite     \\:'^' 
du  Punch  ijrassot,  ve^s  la  Jn  dô        '♦   ' 
1ÎI58.-I1  a  lieu,  le 'premier  lundi  "        > 
de  charnue  àaois,   a^ez    liiuhn:^   ;  ;•■ 

ir-Brebant.  /         ;/' '  >   f^     *  ; 


:•!' 


;/ 


nier-Breb 
Les'gnouf-çri^f  se  (livtot  |n  ' 
^        ^  ...     ,      .      ■  -    deux  catégorie»,  Içs  gnoui-gnoMf     ^ 

'  wT^"*"*!^***"'  /^^Jv  ^^^^^       ^-   '  de  Coblentz  (ceux   qui  sont' gra¥ 


'-■■',' Il 


^      \    ;    Mpci,  paresseux,  sans  courage. 

•Ciniaf,  s.  m.  Ouvrief*,  7^  ^ms 
v>  'l'jf^l  des  cordonniei^  Srti'e<i>r, 
''■"-Tî  dans  l'argot  desyiHivriers. 


!^y.. 


l   • 


;  jÛnîuKer,  .  v»  a.  Travailler 
iïjfiii  ;" faire  une  chosfe  sai^s  soin; 
sans  goût,  —  comme  un  savQtier. 


t. 


Ciniff,  s.  ot  aiyV   Clîur,  'dé- 
pouillé,— dansl'  argot  duj)euple,. 

■  V-:.;-.  .■..■■•..  '.•■..■    ■.   "         .,■-■■'»"    . 

-,  .  :  .:;.■#.■    ■  ■  ,  .  .  ..^^'  ■  ,:;.;..:.. ^/-.  i. 

■■:■'■■•       ....  ./•■.,";  .  ,  ■  .r- 


yes)  et  les^gnouf-guouf  %  V^*'    =  ;.  : 
logne  (ceux  qui  s<)ht'  gaîjs).^  'v>  *       l ^  ^ 

«o  (De,  ou  Tout  (le),  adv. 'tV^^  '  ^  »  *'  v 
brement,  sans  fiçon,vs;thk  ob^^F  »  -  "  > 
tacle,  —  dans  4'argot  du  peupler     /      -| 

■  'Ciobelot^r,:  V.  . a.^  Aller  :4ê  'r-:;. .  :  v '^■■• 
cabaret  en  cabareti.    '  v ï    '   :*  ": ..         ,/; 

.    Signifie  aussi  Buv^j^tterv  Mi»fe  A;  /     -  ' 

petite  coups.    ..  «^  V  *        ^ 
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Cîoliototleur,  s",  in.  Arai  dés 
fraïK'lios  lip^)ées  cl  dus  plantu- 
reuses réfections.  - 

Ciobe-mouclierlet    s.  f.   La, 

franc-juaroiiacrie,  -^,  dans  l'argot 
dos  voleurs.  -^y  ■      . 

Iiiobe-inouchjpii,  s.  m.  Imbé- 

dlo,  liomtne  qui  yx'e  '  ali,  vent  au 
lieu  df  reganler  A"  ses  côtés, _où 
se  trouve  parfois  up.pîicK-p* 

Argot  du  jieuple.     ' 
.  -  ,    '  •  »  > 

.     (liolier,  V.   a.    Orùire  lépc^rcW 

ment  aux  choses-  ([u'on  dit,  ava- 
"  1er  les    inensoiif^'es    avec    autant 
,de  roiiliaiicc  ([m  si  c'étaient  des  , 

vérilés. ,    '  :"  ; , 

'  faoliori    V.   a.   Avoir' 'de    là 

■  ^ynijtathro  -pour  (Quelqu'un,  rcs- . 
soutir  de  reuthousiasni\3]touV' cer- 
taines idées.  Argot  des  faubou  • 
rien;?.  ■ 

Eitrouyer  un  sentiment  subit  de 
tcn<lresse  pour  un  compagnon,  — . 
dans  l'argot  des  petites  damei. 

Gober  (La).  Étro  ruiné  pout 
avoir  trop  cru  aux  Mercadels. 
Par  extension,  Mourir. 

(«nlier  (Se).  Avoir  de  la  fa:  , 

tuité,  s'écouter  parler  et  •'se  ra- 
carder  dans  une  glace  en  par- 
lant. 

Goberger  (Se),  v.  réfl.  Se 
complaire  dans  un  endroit,  dans 
un  bon  lit,  dans  un  bon  fauteuil, 
auprès  d'un  bon  feu  ou  d'une 
bonne  table.  ' 

On  sait  qu'oïl  Appelle- :7oVr/7*?5 
les  ais  du  rond  sanglé  d'un  lit.,  ^: 

4>ober  «ô^  bopuT,  y.  a.  Être 
furitïux  d'une  chose  ou  ^ntrc 
quehju'un,  —  dans  l'ar/got  d«  ou- 
vriers, .     ». 

,   '  Gob<s^fon,    ?.  m.    Calice,  -^ 

,   dans  l'argoC  deS'Voleur?. 

■  .         .» 

imohei,    s.    ijù.    Morceau    (le 


viande  quelconque,'  —  dans  l'ar- 
got des  bouchers,  qui  emploient . 
ce    mot  à  propos 'de    la  viande 
non  encore  détaillée. ,  * 

Gob«t,.  .s.  m.  Polisson ;'  oiK 
vrier  qui  se  d«?bauche,^— dans 
l!argot  du  peuphî. 

Mawra»*  yo6/>/.^MéchaTnt  drôle. 

Gobichonnade,    s.    f.     lU- 

paille.'      ■  "  -:. 

Goblclionner,  v.  n.  Courir 
les  cabarets  ;  fiyre  le  lundi  toute 
la  semaine. 

GK>blohôiitieiir/.  s.  m.  Ami 

fks  franches  lippees. 

%  -■..."■'■.-• 

Gobin,  s.  m.  Bossu. 

'  Godalllicr,  v.    n. '•tl'ouiir'lcs 
-cabarets. 

Ce  verbe  est  un  souven'ir  de 
l'occupation  de  Paris  par.  les  Aut 
glais,  amateurs  de  <jooiL  aie,   i    - 

Goilallleur,  s.  m.  Ivrogne, 
pilier  de  cabaret.    '  ". 

Godan,  s.  m.  îltibrique,  mon-", 
songe,  supercherie,'  —  dans  l'ar- 
got des  faubouriens.-  V 

Connaître  le  godan.  Savoir  de 
quoi  il  s'agit  ;  ne  pas  ae  laisser 
prendre  à  un  mensonge.  '      )■ 

■Tomber  dans  'le  godan.'  Se 
laisser  duper  ;  tombei:  daUs  un 
piège. 

Godaiicer,  Y.  n.  Croire  à  un 
mensonge;  tomber  dans  un 
piège,  —  dans  un  5'orfûn.        v  •■>•. 

Goddam,   s.  m.  Anglais,  — 

'  dans    l'argot   du  peuple,  qui    a 

trouvé  moyen  de  désigner    toute 

une  nation  par  son  juron  favori. 

"  Godeliirnau,    §.   m;  Jeune 

^^  homme  qui  fait  l'agréable  auprès 

dos  «  dames  »  et  les  réjouit,  — 

dans    l'argot  des   bourgeois  qui 

u'aimontpas  les  Lovelaçcs. 
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Ou  éôrivftit  au  xvi«  slbclef/hu- 
delnfau,  — co  <iu  exprkjue  i  éj;y* 
mo\op;\c  gamlnr,  '; 

C(0<l«t,  s.  m.  Verre  à  l*)irc, 

~  (lànsVargot  ilu  peuitle.      '  ; 

Cioilic^ie;  adj.  et  s.  Niais,  ou' 
seulohi('nt  timide,. 
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On  dit  AUSSI  Gottictton. 


Ciodiller,  >.  n. 

C'tre  couteut. 


Se  rôjoui,r, 
s.   ï.    Orisotte, 


Godinette, 

maUrossc.  •  * 

Baisf'r  m  ffn(Uncttf\.  «  Baiser 
sur   la   l)Oucho    en  pinçant    les^ 
joues  «Je   la  personne.  »*—   san*^ 
doute  comme  baisent  les  grisettes 
des  romans  4e  Paul  de  Kôclt. 

CJoffe,  adj.  Homme  mal  bdtl, 
ou  maladroit,  grossier  de  corps 
ou;  d'esprit. 

ieoi^aille,  s.  f.  llcpas  joyeux 

et  plantureux.  ■   '  '^ 

<«oj[(o,  s.  m.  .Homme  crédule, 
destiné-  à  mendro  des  actions 
dans  toutes  les  entreprises  indus- 
trielles, mémo  et  surtout  dans  les 
-plus  véreuses,  . —  chemins  de  fer 
de  Paris  à  la  lune,  mines  de  café 
aU  lait,  de,  charbon  de  bois,  de 
cassonade,  enfin  de  toutes,  les 
créations  les'  plus  fantasti(|ue3 
sorties  du  cerveau  de  Mercadet. 
ou  de  Robert  Macaire. 

A  propos  de  ce  mot  encore,  les 
étymologistes  bien  intentionnés 
^sont  partis  à  fond:  de  train  vers 
le  passé  et  se  sont  égarés  en 
route,  —  parce  qu'ils  tournaient 
le  dos  au  poteau  indicateur  de  la 
bonne' voie.  L'un  veut  «T^e  flfo./7o 
vienne  de  ffOf/ue,  expression  du 
moyen  âge' qui  signine  raillerie; 
l'autre  trouve  0050  dans  François 
Villon  et  n'hésite  pas  un  seul  ms- 
tant  à  lui  donner  le  sens  qu'il  a  . 
aujourd'hui.  Pourquoi',  au  lieu 
d'aller  si  loin  si  inutilement,-  »e 


se  sont-ils  pas  baissés  pour  ra- 
n)asstj|June  »;xpressi<tn  liullraîni^ 
depuiîPlong.tenips  dans  la  langue 
du  peu]de,  et  (pii  leur  eût  ^xpli-  ; 
que  ft  liicrveille    la  cré'lulité'des  ; 
gens  à  qui  l'on  promet 'qu'ils  aut" 
ront  tout  èigngo?  ;:;   .•:.  4* 

Ce  m>t  «  du  moyen  Age  »dàlè 
de  1 8:^0-1835  V 

Coifo  (A),  ady.  A  profusion, 
en  abondance.    '  ■  / '  C 

GoffçotiBj,   adj.  Faible,   mou, 
sans  caracltfre  ;  malpropre  ;  mau- 
-vais;  dfjeagréable^  Argot  des  fau- 
bouriens." /  - 

Ai'oii-  laj  vur  (jofjott''.  Avoir  dv  . 
UHUvais  yeux,  li'y  pas  voir  clair, 
ou  ne  pas  voir  de  loin. 

Etre  fiogptlf.  Etre  un  peu 
niais;  faire  l'eîifaht; 

C(0|^uei»ot,  s.  m.  Vase  de  fer-  ^ 
blanc,  —  (lan§   l'argot  des  trou- 
piers d'Afrique,  qui  s'en  servent 
comme  casserole  et  comme  go- 
belet. 

Ciofi^uenot,  s.  m.  BHqiij?t-la- 
Irine,  -—  dans  l'argot  des  prisons  . 
et  des  casernes.  ^ 

On  dit  aussi  Go<7Jf'/u'Airt>a'.  ' 

Gogneiie,  s.  f.  Société  chaii- 
.t-ante,  —  «ians  l'argot  du  peuple, 
qui  lui  aussi  a  son  Caveau.    .  . 

Ciofl^uctte,    s.     f.      Chanson 
goyeuse. 

Etre    en    oorju^Ue.    Ktre     de  ■ 
bonne  humeiir,  gr.ke  à  des  liba- 
tions réitérées. 

Cioipuettler^  s.  m.  Chanteur 
de^  goguettes  ;  membre  d'une  -hu- 
cie'té  chantante.       . 

tJ|>ï,  s.  m.' Chrétien,  —  daiis 
l'argot  des  voleurs..  .         . 

Cioinfriide,  s.  .f.  Repas  co- 
pieux, —  dans  l'argot  du  peuple., 
On  dit  aussi  Goinfrerie, 
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Cioinfre,  s.  tn.  Chantre,  — ^ 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Ciolnfrér  (Se),  v..réft.-B.cire 
et  manger  avec  eltcès,  —  comme 
fojit  les  gens  qui  ne  mangent  pas 
'tous  les  jours.     '     . 

CidtCreux,  s.  ni.  Aménité  de  , 
,  Targôt  des  gçus  tje  lettres,  qui  se 
croient  fiyitorisés  à  l'adresser  à 
•leurs  rivaux,  —  qu'ils  appellent 
aussi  crétins,  pour  varier  leurs 
iDjures;  *  'fe       1 

^ol([fother,  v.  n.  Poser  eâ 
martyr;,  se;  donner  des  airs  de 
vlctitoe;  faire  croire  à  un  Gal- 
vairie,  à  unOblgotha  imaginaire. 

Ce  verfee  appartient  àr  Alexandre 
Potihey,  paveur  et  chansonnier 
—  sur  bois.  . 

-.   ^émber|^éi-«  v.  a.  Compter, 
—-.dans  l'argot  des  prisons. . 

C^ojij^e,  s.v  m;   Homme  quel-- 
conque  du  bois  dont  on  fait.les 
du:{»es.    —  dans    l'argot  des  vo-  . 
leurs/qui  ont  remarqué  que  les 
bourgeois  se^àrfuyiaient  {côncio)'. 

imoneler,  s.  et  àd.  Homme 
rusé,  malin,  qui  enfonce  le;  y onceâ 

'  «Cionzesse,  s.  f.  Femme  en 
.général,  et,.. en  particulier,  Mal- 
•  tresse,  concubine.    -   •  - 

imùrèii  S.  ni.  Premier  ou- 
vrier,— dans  l'argot  des  cordon- 
niers. '  ;    * 

Cioref,   s.   m.  Honimô  mal- 
\     jrapre^   prtit    cochon;'  —    dans , 
'argot-^du  '  peuple,  qîîi   a  appelé 
a  jeine  IS'Sht'du.  ta;  (grande  gove. 

^br|re,  s.  f .  Étui,  —  dansi 
l'argot  des  voleurs.' 

Ciorgnîlftt,  §/iU.  Homme  mal- 

^propr'e,   çoc/jon,^  — .  dans  l'argot, 

des    faul>ounQ|iS,  qui  emploient 

(ytte  ç^pressiou  \iu  propre  et  au 

figuré.     -, 


4SM«e,  8.  f.  Bourde,  mente^ 
rie,  attrape,  ^-  dans  "l'argot  des 
écoliers  et  du  peuple.     %  \     ^ 

Voilà  encore  un  kot  fort  inté- 
ressant, à  propos  duquel  la  veivo 
des  étymologistes  eût  pu  se  don-  ' 
ner  carrière.  On  ne  sait  pas^l'où - 
il  vient,  et,  dans  le  doute,  on  le 
,  fait  descendre  du  verbe  français  ^ 
5(Ç  gausser,   venu  lui-mémo  du 
verbe  latin -7a;/(/pw.  Un  aurait  pu 
le  faire  ^descendre  de  moins  haut, 
me  seflible-t-îl.  Outre    que-  NoCl . 
Du  Faila  écrit  tisseur  et  gos-  ' 
seuse,  ce  qui  slgnme  bien  quelijue 
chose,  jamais  les  Parisiens,  in- 
venteurs du  mot^  n'ont  prononcé  ' 
gausse.  C'est  une  onomatopée  pu- 
.rement  et  simplement,  —  le  bruit 
d'une  gottj.ve  ou  d'une  co.«5P. 
.     Conter  des  gosses.  Mentir. 

Monter 'une  gesse.  Faire  une 
-farce.  ' 

'.    4îo««e,  s.  .m.  Apprenti,    — 
dans  l'argot  des  typographes. 

Ils  disent  aussi  Attrape-science  ' 
et  Môme.        *   ,     *  -  ^ 

CioMé,  8.  m.  Enfant,  petit 
gar^oi),  ^,daus  l'argot  du  peuple. 

.-'CiOMelin*  s.  m.  Nouveau-né,. 
/—  dans  l'argot  "^des  voleurs. 

CSouellne.  Petite  fllje. 

Aio««emar^,  s.  m.  Gamin,'-^ 
dans  l'argot  des  faubouri^j^,.^ 
pitAiKavisÀGoussemard, 

Cloiiietir,  adj.  et  s.  Menteur.. 

Cioteur,  ».  m.  Débauché,   li-^ 
bertin,  ^  daus-,rargot  des  vo-  ' 
leurs,  ,      ' 

Çiiothlque,  adv.  Vieux,  su- 
ranné, —  dans  l'argot  du  peuple. 

"  Ctotjhon,  s.  f.  Cuisinière  mal- 
propre. .    ^ 

Signifie  aussi  doureuscv  — dans 
l'argot  des  bourgcois^j^ 
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;  Cioitîilattto,  8.  f .  ChiinSon,  •-. 
'dans  l'argot  des  folcurs. 

CJoaaler,  y.  ai.  et  q .  Chanter. 
On  dit  aui^si  Ga/oM5/»r. 

CSoualenr,  s.    m.  Ciranteuf 

des  rues.  -  ^     . 

Gaualeust.  Chanteuse.      '• , 

'%  CSouape,  ,8.  t^Va^hondagè; 
fainéantise,  —  .dans  l'argot  du 
peuple.       ■/ 

"Cîoaape,  s.  f.  Filon,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens.  Faiiseur 
de  poufs,  —  dans  l'argot  des  ca- 
ltafetier&».'     .  '  ' 

On  dit  aussi  Gouapeur.  Cepéh-; 
dont  ffoiÊope  a  quelque  chose  de 
plus  méprisant.  . 

Ciouaper,  v.  a.  Flâner,  cher- 
cher aventure.  •         - 


SCS  ^ 


Clonife»  8.  f.  Fille  ou  femttie 
qui  veud^  i'ajnonr  au  lieu  de  le 
donner,  —  dans -l'argot  du  peu- 
ple, qui  a  déshonoré  là  un  des 
plus  vieux^t  des  plus  charmants 
mots  d%  notre  langue.  Gouge^ 
comme  «/arw,  n'avait  pas-  à  l'ori-.i» 

gine  la  si^uiflcation  honteuse  qn'il    '  , 

a  aujourdhui;  cela,  voulait  dire     •  duper  quelqu'un, 
jeune  fllle  ou  ieune  femme.  «En     ^    ^-  "^  ••      - 
son  a4ge  virfle  espousa  Oarga- 
melle,  fille  du  rov  des  ParpaiUos, 
belle  gouge,  »>  dit  Ral>elais. 


V61/0H,   —   avec  ^  œtte  différehci.'* 
/jue   le  premier  *est    le   père  du 
-  second,  comme   la  Iqrettc  est  ht 
naôril  dé  la  Ooule-ronge. 

CSoulne,  s.  f.  Courent,  .-7- 
dans  l'argot  du  peupley-quiann 
^irsenai  (Tinjures  ^Aa  dispofilion 
pour  foudroyer  les  drôlessès,  s 

^•filles. 

•    A  qui   a-t-il  emprunté   èe  car- 
reau? A  ses  ennoûii« Tes  Anglais, 
probablenjent,  Il  y>  lie^  Une  lady 
Gùii'in,  maîtresse  de  le'  ne  'sais  ': 
plus  qu^l  Charles  I«r.,II  y  a  aussi    • 

,  la  7M^^n,,^qu'on  reî*pcct€  si  f^jrt 
de- l'autre  côté  du  détroit  et  si^ 

.peu  de  ce  tôtô-cl  Choisisses!      r 

Clonjat,  s.  m.  Homme  mal 
élevé,  —  dans  l'argot  des  bour,-* 
geoisès.  ^  • 

iàonjon,  s.  m.  Homme  fa- 
cile à  duper,  —  dans  l'argot  des 
filles,  qui  ont  pour  hameçon  leurs 
sourireâ  «(  leurs  regards  ;  ainsi 
qUe  dans  l'argot  des  >fais*'ursy 
Oui  ont  pour  hameçon  des  divi-  . 
dehdes  invraisembla*bles. 

(SonJonneri   v.  a.  Tromper,  '  ' 

On  .disait  autrefois  Faire  avalrr\$; 
le  goujon.-   .  ' 
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Cièni^noUe,  s.  f.  «  Femme 
ou  fiUe  qui  abuse  des  personnes 
de  SOTi  sexe,  -i-  d'où  le  verbe  goii- 
gnotter,  »  4it  Francisque  Mi- 
chel. ,  v    >    ,     ^ 

On  ^it  aussi  Vîf/«5^. 

Clôullle  (A   la).   A  la  volée, 

—  dans  l'argot  des'  enfants-, 
quand  ils  jo^ent  à  jeter  des 
billes.  ,  » 

Envoj/ery  à  la  gotifHf.  Ren- 
voyer quelqu'un  qui  iinVortùne, 

—  dans   l'argot  des  faubouriens^ 

Cioalllon,    s.     m.     Gamin. 


s. 
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Cionle,"  s.  f.  La  gorge,   le  ^0-;. 
sier,  •—  dans4'argot  du.  peupler 
qui .  parie    latin  sans.  le.  savoir 
\{yula).   '  ;.."  ..  . 

Cîoulée,  s.  f.  Bpncïïée  de 
viande  ou  cuillerée  de  soupp. 

CiouliafTe,  s.  m.  Gourmand, 
ou  plutôt  goinfre.  .^ 

Le  mot, est  vieux,  puisqu'on  le 
trouve  dans  la  langue  romane.' 

On  dit  aussi  Gouillafrc,  ou 
gouillaffe. 

CSoulot,  'sT  m.  ,  Bouche,^- go- 
sier, —  .dans  l'argot  des  faubou- 
riens. , 
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.   TrouiNoifv  du  goiilQt\.  ^l<')}jîr\; -V 'ifctto|fjrir|iCà#i,'8:  f.  pi,  Lentilles 
<lum  halituiji  hal)ûrOi»  ' '■  ,?^ '"^i^v^^^-  ^  dans  l'argot  d«î3 

JSe  dit  aussi  jiioW:,  j^tti 

"..(HO)upiner,   v.'sà'v'-t- 

dans  le  ,int}me  argots  >::¥^ 

Wsor  les  ivrcgiie»  endottniis  sûr  là 


■y  f^Ghw-Qaites  dAtfvfKs.  Celles  qui 
V  ïibn»Utiii^^^^^  des  for- 


YOio  itubli(^ue, 
4iioupiiicûr,  s.  m,  yolçiJt^i;  •/ 

,    Ciôupline,  s.  f. Litre;-- ijîuia 

le  même  argot.  '  ,    V  };  M>;-- 


froppctiient,  la  gourgane  est 
ttiiic  petite  fève  de  marais  fort 
douce.  '  ,■ 


CâoufffouMag'e,  s.  m.  Mur- 
mure de  inécontentement  ou  de 
colii're,  •—  dans  l'argot  des  typo.r- 
grai»he«.  • 

Gouri^ouifteJrs  v.    n.    Mur«- 
mure^r.  ' 


;;^€iJour,  s.   m.  Pot  à  eàu  oûvv^  / 
tîn,  —  dans  le  inme  arc^f /,^^' '     j^ 
>  "J)ans  '  li  langue  desfIPDnnètes 

gens;  \o  (jour  est  inr  creux  plcm>:--;-  «ounne,-s.  f.  La  fougue  de 
dean  'dans -  ug  rochef ,  au  j.ied-  %^  —  dans  l'argot  du 

''""  ""•••■"  "♦"  ,peu|tle,  qui  sait  que  c^t /m/?p/î^o 

■  finit  toujours  par  disparaître  avec 
/•les .  années,    —'    malheureuse- 
uaent  !         ., 

•  Joter  sa  gauntif.  Vivre  folle- 
ment, en  casse-cou,  san^  souci  de;j 
périls,  des  maladies  et  de  la 
mort.  » 


d'un  arlire,  etc. 

Cioùrd,  de, .  adj.  Engourdi 
parle  fioid,  —  dans  l'argot  dn 
peu|ile.  .'       ■    .  '■ 

Ciloiirdeinent,.  adv.  Beau- 
coup, —  dans  l'argcjt  d'es  Voyoïis. 

.  ("Oiirdin;  s.  m.  Gros  iJAton, 
--dans  l'argot  du  peuple,  qui 
pour  le"  maineuvrer  ne  doit    jtas 

pas  avoir  les  mains  «/OMrrf'/.f. 
•   •  «  "  '       . 

làourdiiifr,  V.    a.    Bàlonner 

queltjii'nn.  '    ,  "• 

'  l^oUrg'audci,  s.  f.  Apocoiiede 
Cto«,r<jand'uu\y  ~  dans  Target  des 
faubouriens.      ' 

■-  '  ■  ■  i  ■  '■  ' 

/  fiioiirifnndine,  s.,  f.  Fille.ou 

fennnt'    qui    court  phis   que   si\< 

jambes  et  la  rii^rale   )f .lui   p*'r- 

meUfut,  et  qui,  en.  cour.mi  auisi,^ 

s'expi'.se   à  l'aire  une  Infinité  île' 

glissades.  Argot  du  peuple. 

(■oiiFK'andinor,  v.  U.'  Me- 
ner une  vie  lijtertine.  ■      ..  .       V  ; 

làouvii^aner,  v.  u.  3M;i//''rde 
la  iTis'in,  —  dans  l'argiM  des  fau- 
buiiiiiiis.        .   •       t      - 


Ciourrer,  v.  a.  Tromper,  du- 
per, —  dans  l'argot  des  voleurs, 
qui  se  sont  ^approprié  là  un  verlH» 
(lu  langage '  des  .honnêtes  gens. 
{Goure,  drogué  falsifiée  :  g'oio'éMr, 
qui  falsifie  les  drogues.) 

■•'  CJourrcjurr^.  ni .;.  Trompeur. 

Cîouipin,  s.  ml'^yoyou,  jeune 
.•^pprenti  voleui\  >^^^  l'argot, 

de$  fauboliriens,  qui;  se    servent  ' 
de  cette,  expressif?» 'jiïiûimis  long- 
temps.      .'■         '  -'^-^-VJ/M-'i,.  .    ;  ^  •■.• 

•'■•■,  '.  ,,ii' '■„■"■''•.'      V  ■  ■  A-    "■ 

Ci^asplner,  Vv  tjl'^Va^bon- 
der  au  lieu  de  lravaiUt!ir.";;         .,■' 

CJoutie  (La).  -î^-Onà^Oriné  au* 
l>[inquet  mensu#t^  des  aiftistéS  du 
A'âudeville.  Il  a  lïéu,  1^  premier 
jeudi  de  chaque  niois,/  Chet  Lan- . 
inûnîer-lijvbant.         //*-[,.,: 

■  ■".'-■|,    ■  i^-*'       y  > 
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•gane  est 
irais   fort 


m.  Mûr- 
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les  typo.-_- 
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n.    Mur-- 
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'ougue  de 
argot  du 
impétigo 
altre  avec 
heureuse- 

vre  folie- 
,  souci  <le.s 
et   de   la  <= 

nper,  du- 
voleurs, 
un  verln* 
Hes  gens.  - 
:  goio'eur,^ 


rompeur . 

•ou,  jeuno 
us  l'argot  ^ 
!    servent  ' 
>ul"s  long- 

à  -      V      .    • 

Vagâbon- 

<lonné  an' 
îftistës  du 
I  premici- 
ïhet  Lan-, 
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:  CiouMet,    8.  m.  Aisselle,  «r 
(ians  l'argot  du  peuple. 
Sentir  au  gousset.  Puer. 

>  [odeur,  » 

dit  M.  Romain  Cornut,  expur- 
gateur  de  Lancelot  et  continua- 
teur de  PoVt-Ilovâl.  .      ■ 

CioAter,  v.-n.  Plairi»,  faire 
plaisir.  :  ' 

Xioutte,  adv.  Peu  ou  point. 

^"1/  voir  <joutt\  '"S'y  pas  voir 
dtt  /out .  - 

dn  dit  aussi.  A"//  entendre 
goutte.  .  '  '      ' 

:    i;ioià$te,    s.,    f.     Petit    verre 
d'eau-de-vie,  —  dans  l'iiuçot  des  . 
ouvriers  et  des  soldats. 

Marchand  de  goutt<\  Liquo- 
risie. 

Ctouverne,  s.  f."  Rtgle  de 
conduite  ;  façon  d'agir, 

CiouTernement,  s.  m.  Épéc 
d'ordonnance,  —  dans  l'argot  des 
Polytechniciens,  <qui  distinguent 
filtre  les  armes  que  leur  fournit 
le  gouvernement  et  colles  qu'ils 
se  moisissent  eux-mêmes., (V.^iv^î- 

.  Ciràbure,  s.  m    Trouble,  va-^ 
carme,  —  dans  l'argot  du  peuple. 

:  CirafflKner,   v.    a.     et     n. 

Saisir,    prendre,  —  ^ans  l'argot 
•les  faubouriens.  ^ 
Signifie  aussi  Egratigner. 

Iriraffln,  s.  m.  Chillonnier. 

'(■irailloii,  s.  f.  Servante  mal- 
liropre,  cuisinière  pou    appétis- 
sante. Argot  du  peupie. 
Ou  dit  aussi  Marie'GraHlon. 

Cirnillonner,.  v.  n.  Cracher 

fréquemment.  ^ 

,  Cîralllonnef,  v.  n.  S'entre- 
tenir à -haute  voix,  d'une  fenêtre 


:Qia  d'une  xourf.'à  l'autre,  —  dans 
'l'argot  d^s  prisons.    .:    .      • 

Cirailloiineur;  s.  m.  Hom- 
me qui  crache  à  chaque  instant. 

Oraillonheufle,  .s\  f.  Fom- 
niô  q»ii  vient  lavef  son  lingfe 'au 
bateau  sans  être  du  métier.  -- 
d^ns  l'argot  des  blanchisscfuses. 

Cirafn,  s.  m.  Pfêcc'  de  cin- 
quante centimes,  —  dans  l'argot 
(les  voleurs.  ♦ 

Ciraîn  (Avoir  un),  v.  a.  Etr-o 
un  peu  fou,  ou  seulement  ma- 
niaque, —  dans  l'argot  du  peu- 
ple. 

draine    d'attrape,    s.    f. 

Mensonge,  moquerie,  tromperie. 

Ciralne  de  chou  coloigal^ 

s.  f.  Amorce  pour  rdu[ter  les  ^iùï- 
ples.  - 

C'est  un  .souvenir  des  récjftmes 
faites  il  y  a  vingt  ans  par  un  in- 
dustriel possesseur  d'une  variété 
(le  l/rassiea  olefneea.  fantastique, 
«  servant  à  la  fois  à  la  nourri- 
ture des  hommes  et  dos  bestiaux, 
et  donnant  un  ombrage  agréable 
pendant  l'été  ».  ■    .    '    , 

,  draine    d^épinardt,   S.    f. 

Epaulettos  dos  officiers  .supé- 
rieurs, —  dans  l'argot  des  trou- 
j>i«ns,  dont  ce  légume'  est  le  desi- 
deratum permanent. 

Porter  la  graine  d'épinnnh. 
Avoir  des  ét»auletles  d'ofikie'r  su- 
périeur.      •  / 

draiiiHe,  s,  m.  Variété  de  vo- 
leur dontVidocq  donne  le  signa- 
lement et  rindustrie  (p.  1»<)- 

-'  Ciralwe,  s.  f.  Argent,  — 
'  dans  l'argot  du  peujtle,  qui  sait 
que  c'est  avec  cela  qu'on  enduit 
les  consciences  jiour'  les  empêcher 
de  crier  loi'.>'(iu  elles  tournent  sur 
leurs  gonds.  / 
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Cii^alMer,  v.    a.   Gratter,  ^ 
dans  l'argot  des  voleurs.    *' 

.(ârftUaer  la    patte,  y.    a. 

y  Acheter  la    discrétion    de  quel - 
qoi'un,  principalçmcut   des  infti- 
^      neurs,  employés,   concierges  ou 
valets. 

'  On  dit  aussi  graisser  If*  mar- 
.  (€ùu, —  mais  plus  spécialement 
I  cn^parlaut  des  concierges.      •     .  . 

CiralMer  !«■  bottes,  v.   a. 

Donner  des  coups  à  quelqu'un,  — 
daiis  l'argot  des  faubouriens. 

Signifie  aussi  Faire  des  compli- 
ments à  quelqu'un,   le  combler 

d'aise  en  flattant  su  vanité. 

-  •'  •  / 

Çiràliier  tes   bottes,  v.  a. 

Recevoir  l'Extréme-Onction,  être 
en  état  de  faire   le  /çrand  voyage 
f     '     d'où  l'on  ne  revient  jamais. 

^  Cl  rammaire  nenoiton,  s.  f. 

La  grammaire  de  la  langue 
■Verte,  —  dans  l'argot  des  jour-  - 
uàlistes,  qui  ont  voulu  ainsi  fixer- 
le  passage,  dans  la  littérature 
'  -  .  .  Itançaise,  de  la  pièce  de  M.  Vicr 
torien-Sardou,  la.  Famille  Benoi- 
ton  H  865-66). 

On  jlit  aussi  le  Dictionnaire  Be- 
noiton.  - 

Ciran^    arroseur,     s.'    m. 

.:'  IMeu,T^  dans  l'argot  du  peuple, 

qui  devrait  pourtant  savoir  (de- 
-      purs  le  temps!)  comûient  se  for- 
ment les  nuages  et  la  pluie. 

.         Cirand  court-bOuiUon,  s.    . 

m. -La  mer.  " 

On  dit  aussi  la  Grand»'  tasse, 

.  —  où  tant  de  gens  qui  n'avaient 

pas  soif  ont  bu  leur  dernier  coup. 

Cirande  boutique,  s.  f.  La 

iin-focturè    de    police,    —    dar^ 
l'argot    des    voleurs,   qui   voù- 
.dr:uent  bien  dévaliser  celle-là  de  ' 
.  ?os  sommiers  judiciaires.  / 

Grande  il  lie,  s.  f.  Bouteille, 

—  dans  r^rgot  des  ouvriers.     . 


ORA 

Pt*(i<e  A^^.  Demi-bouteille. 

CSra.HdIumi||fiion,  s.  m.  Le 

soleil»  —  dans  l'argot  dés  voyous. 

CiranA  resfOrt,    s.   m.    La 

volonté,  le  cœur,  —  dans  l'argot 
du  peuple,  qui  sait  quels  rouages 
f  ont.  mouvoir  la  naacAine-homme. 
Casser  le  grand  ressort.  Per- 
dre 1  énergie,  le  courage  néces- 
saire^  pour  se  tirer  des  périls 
d'une  situation,  des  ennuis  d'une 
affaire,  pour  rompre  une  naiison 
mauvaise,  etc. ,  etc.  ■        H' 

CîraBd  tour,  s.  m.' Résultat 
de  la  digestion,  —  dans  . l'argot 
des  enfants  et  des  grandes  per- 
sonnes timides. 

^  Cirand  trottoir     (Le).    Le 

répertoire    classique,    —     d'ans 
l'argot  des  coulisses. 

CSràiid  Turc,  s.  m.  Person-. 
nage,  imaginaire  qui    intervient 
fréquemment  dans    l'argot   des 
bourgeois. 

S'en  soucier  comme  du  Grand 
Turc.  Ne  pas  s'en  soucier  du 
tout.  >      . 

Travailler  pour  le  drqnd  Turc. 
Travailler  sans  profit. 

Ce  Grand  Turc  est  un  peu  pa- 
rent (fu  roi  de  Prusse,  auquel  il 
est  fait  allusion  si  souvent. 

:  Cirappin,    s.  m.    Main,    -^ 
dans  l'argot  du  peujtle. 
,  Poser  le  grappin  sur  quelqu'un. 
L'arrêter.  i  ' 

Poser  le  grappin  sur  quelque 

c/i05e;  La  prendre. 

.     »  -  •  j 

Cifapplney,  V.   a.  et  n.  Ar- 
rêter, —  dans  l'argot  des' fau- • 
bouriens. 

Signifie  aussi  Cueillir. 

Ciras,  adj.  Gaillard,  grivois, 
et  Dàôme  obscène,  —  dans  4 'argot  / 
des  bour.geois. 

ParUfr  gras.   Dire  des  choses 
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destinées  àXeffaroucher  les  oreil- 
les. I  ,       .       - 

'  C}èa«,  f  *ta.  Profit,  —  dans 
fargot  des,  faubouriens; 

Il  y  a  gras.  Il  y  a  de  l'argent 
à  gagner. 

Il  n'y  apatj^ras.  Il  n'y  a  rien 
à  faire  là  aedans.  . , 

C}r«s,  s.  pi.  Réprimande,  cor- 
rection, —  dans  l'argot  des  voyous, 
C'est  le  suif  des  faubouriens. 

Cir»s  à  lard^  ,  8.  .  et  adj. 
Homme  char  ce  d'embonpoint,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

CirAa-doiiMe,  s.   m.  Plomb'«« 
volé  et  roulé,  —  par  allusion  à  ' 
la  ressemblance  qu'il  offre  ainsi 
avec  les.  tripes  quon  volt  à   la 
devanture    des  marchands  d*a: 
bat^-    ■■■  .  .,'  ."■■"'    •■      ./.:"'**"v  :. 
'  Les  voleurs  anglais,  eux,  di- 
sent moos>,  trouvant  sans  doute 
au  plonob  ^ne  ressemblance  avec 
la  mousse.'        «r 

€îr«s-doiible/  s.  m.  Gorge 
trop  planti#ense,  —  dans  l'argot 
des  faubourliens. 

.:^  L'analogie  pour  être  assez 
exacte,,  nest  pas  trop  réyéren-^ 
cieuse  ;  en  tout  cas  elle  est  consa-' 
crée  par  une  comédie  de  Desfor- 
ges, connuede  tout  le  monde,  le 
Sourd  ou  l'Auberge  pleine:  «  Je 
ne  voudrais  pas  payer  madcUne 
Legr?i8— double  I  »  dit  Danière  en . 
pjUTlant  àê  l'aubergiste,  .femme 
aux  robustes  appas.  ' 

Castigat    ridendo     moreêy    le 
théâtrerf  C'est  pour  pela  que  les 
plaisanteries  obiscènes  nous  vien-; 
nent  delul. 

■  -  "    ■,  .  ■  », 

m 

€Sras-doablieir,  s.  m.  Plom- 
bier, — .  dans  l'argot  des  vo- 
leurs. 

■  CiratU,  s.  m.  Crédit,  —  dans 
l'argot  dés  marchands  de  vin. 


C«  raton,  s.  m.  Rasoir,  —  dans 
l'argêt  des  voleurs.     .     - 

CiratonlUe,  s.   f.   Oale,   —    > 
dans  le  même  argot. 

CSratonsc,  s.  f.  Dentelle, '-^^ 
dans  le  niéme  argot.    '     .     '{ 

Ciratte,   s.    f.   Dtme    illicite 

Prélevée  sur  une  étoffe,  —  dans 
arjçot  d€s  couturières,  quL  on 
prélèvent  tant  et  si  fréquemment 
qu'elles  arrivent  à  s'habiller  de 
sole  toute  l'auMée  sans  dépenser 
un  sou  pour  cela.  C'est  un  vol 
non  puni,  mais  très  punissable» 

Les  tailleurs  ont  le  même  mot 
]i)0ur  désigner  la  même  chose,  — 
car  eux  aussi  ont  la  coijscience 
large.  .  . 

ftiratte  (La).  La  "?ale,  — 
dans  l'argot  de»  faubouriens. 

'4UraUe-c«l,  s.  m.  Femme 
qui  a  été  jolie  comme  une  rose  et 
n'a  rien  conservé  de  sa  fraîcheur 
et  de  son  parfum,  —  dans  l'arggt 
du  peuple,  qui  ne  sait  -pas  que    .  '^  • 

c  Si  la  jeunesse  est  une  fleur, 

Le  souvenir  en  est  l\oUeur.  >  . 

'  .  (tlrattée,  s.  f .  Coups  donnés 
où  reçus. 

Se  donner  une  grattée:  Se 
battre  à  coups  de  poing. 

Ciralte-papier,  s.  m.  Em- 
ployé,    clerc     d'huissier,    com- 
mis, etc.,  —  tous  les  scribes  en-   - 
fin. 

Clratter*  v.  n.  et  a.  Prélever 
un  morceau,  plus  ou  moins  consi- 
dérable sur  ime  pièce  d'étoffe,  — 
de  façon  à  pouvoir  trouver  un 
gilet  (lans  une  redingote  et  un 
tablier  dans  une  robe. 

Cirattolr,  s.  m.  Rasoir,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

Se.  passer  au  grattoir.  3e  ra- 
ser.    "■    -  .,    ■  V     ■ 
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C«raTC|ir    sur  cuir,   s.   m. 

Cordoiiniei\  -—  dans  l'argot  des 
faubouriens,  qui  prennent  ta 
tranchcHpoùr  un  burin.       ^ 

»  '  -       .       ■  .      • 

Cirec,   s,  m.    Filou,'  homme 
ni  .triche  au  jeu,  —  dans  l'argot 
es  onut  mis  des  Hellènes. 
,Le  mot  a  une  ceulaind   d'an- 
nées de  bouteille.  ^ 

Cirecijj'uerie,  s.  f.  Tricherie, 
•    art  on  science  des  gr>ccs. 

Le  mot  a  été  crée  par  Robert- 
.    Iloudin.  .       " 

Ciréer    (Se),  v.   réfl. 'S'habil- 
ler, —  ilans  l'argot  des  ouvriers 
qui  ont  servi  dans  l'infanterie  de 
>  marine. 

Ciireiror,  v.  n.  Mourir  do 
-  faim,  —  dans  l'argot  des  voyous. 

flirefner,  ?.  m.  Chat,  '—dans 
l'argot  des  faubouriens,  qui  n'ai- 
njeut  pas  les  gens  à  robe  noire,  M 
emploient  à  dessein  ce  mot  à 
'  double  compartiment  où  l'on  sent 
la  grill'e.     .  ......  ,vf:j«<f^^ 

Cirêlc.  s.  f.  Petite ;Yérole,  — 
dans  largot du  peuple. 

On  dit  d'un  homme  dont  le  vi- 
sage porte    des  traces  de   virus  . 
■     variolique  :  //  a  yrelc  sur  lui. 

Cirêle.  s.  m.  Patron,  maître, 

—  dans  rargiU  des  tailleurs. 
■    ,  La  grêle  d'en  haut.  DÏQU. 
Gn'l'.'sse.  Patronne.    ■ 

Cl  relut,    s.  m.    La   voix  hu- 
maine, —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens.   *  ' 
jf    Faire  entendre  son  grelot.  Par- 

,    1er. 

î  ■  -  -  "•      ,  < 

Cîrelu*  s.  mi  Blé,  —  dans. 
largot  des  voleurs,  qui  font  sans 
«l'.uite  allusion  à.  la  é^^ieilité  de 
cotte  gramihée. 

.  Ciréluchon,  s.  m.  Amant  de 

o*ui',  —  dans  l'argot  des  gens  de 


lettres  qui  ont  lu  le  Colporteur 
de  Chevrier,  et  connaissent  Un 
peu  les  mœurs-  parisiennes  du 
xvine  siècle.  >       , 

'      ■  •       -c  ;,•■  ■-■:!  ■  ■'  ■  ■ 

C«reluchoiiner,    r;    n.    Se-' 
conduire  eu   greluchon,    comme 
se  conduisent  beaucoup  de  jeu- 
nes gens  à   qui  leur   famille -qi 

•  coimé  les  vivres  et  qui  font  de 
petiïs  articles  de  petite  littérature 
dans  de  petits  journaux. 

4-renadIer,  s.  m.  Pcdicùius, 
—  dans"  l'argot  de§  enfants,  dont    • 
les  mères  assureut  que  c'est  «  la 
santé  »,  et  qui  tous  pourraient  " 
servir  de  modèles  au  fameux  ta-'*' 
bleau  de  Murillo. 

Cirenafe,   s.    f.    Grange,   — 
dans  l'argot  des  voleurs.  ..    -^ 

Cirenleràcuaps  «lepotnf, 

s.  m.  Fenmie  d'ivrogne,  —  dans 
l'argot  du  peuple. 

Cirenler  à  coups  de  sabre,   ' 

s.  m.  Fille  à  soldats. 

Iiirenier  à  lentilles,  si  m. 

Homme  dont  le- visage  est  mar- 
qué de  la  petite  vérole.     ' 

..    C-renleràsel,  s.  m.  Latéte,    • 
siège  de  l'esprit. 

Cîrenoaillard,  s.  m.  Buveur- 

d'eau.  '. 

Cirenoullle,  *s.  f.  Prêt  de  la 
compagnie,  —  dans  l'argot  jdes 
troupiers.  ' 

Manger  la  grenouille.  Dissiper 
le  prêt  de  la  compagnie. 

S'emploie  aussi,    dans  l'argot 
du  neuple,  pour  signifier  :  Dépen- 
ser l'argent  d'une  société,  en  dis«-  ,. 
siper  la  caisse. 

Cirenouille,  s.  f.  Femme, 
—  dans  l'argot  des  faubouriens, 
çiui  emploient  cette  expression 
injurieuse,  probjiblemcHût  a  cause 
du  ramage  assourdissant  que  font  ' 
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les  fgîimes  .en  "échangeant  dos 
caquets.' 

(■reuoulller,  V.  n«r  Boire  de 

.l'eau.'---  ■'-^■'  -.•:.-*•■.    -■■-:,  ::.■   "'  ■  ■ 

CarenouIUère,  S.  f.  établis- 
^sèment  de  bains. 

'  Cirète,  §,  f.  Cessation  de 
travail,  —  daîis  l'argot  des  ou- 
vriers, qui  avaient,  n  y  a  quel- 
ques années  encore,  l'habitudéde 
se  réunir  sur  la  place  4e  l'Hùtel- 
de-Ville.        - 

Faire  grève.  Cesser  de  travail- 
ler et  se  réunir  pour  se  concerter 
sur  les  moyenâ  d'augmenter  le 
salaire. 

On  dit  aussi  S<?;»nc/<;'e  en  grève'. 

Cirlblaire,  s.  m.  Plainte, 
criy  jC'proche,  —  dans  l'argot  des 
voleurs.  ' 

Ils  disent  aussi  Gàurpline. 

CiribouiUare^s.  m.  Écriture 
mal  formée  ;   dessin  confus,,  in- 
cohérent. Argot  du  peuple.    >,, 
'  On  dit  aussi  Gribouillis.  "''  ' 

;  €(rilM>uftter,    v.    a.    et    li. 

Ecrire,  dessiner  incorrecténient, 
illislblement.-  •    -j 

«.SrlboulUeUe/ 8.  f.  Objet 
quelconque  lancé  au  milieu  d'en- 
fants, —  dans  l'argot  des  éco- 
liers, qui  se  bousculent  alof-s  pour 
s'en  emparer.  Gela  constitue  un 
jeu. 

Jeter  une' chose  à  la  gribouil- 
leftr.  La  lancer  un  peu  au  ha- 
sard, —  dans  l'argot  du  peuple. 

Cirle,  -adj.    Froid,    —   dans" 
l'argot  des  voleurs.    ' 
Grielle.  Froide. 

Cirlffèr,  V.  a.  Saisir,  pren- 
dre, dérober,"  -^  dans  l'argot  du 
peuple. 

On  dit  aussi  Agriffer. 

Cirlfnon',  s.  m.  Morceau,  de 
pain  spécialement. 
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<Hrlffnott«r,  v.  ii.~  Faire  do 
maigres  profits,  et  surtout  -des 
prolits  illicites.        ;.-   '.      * 

Cirifl^ou,  s.  -m:  Avare;  hom- 
me qui  Vit  sordidement.        '        , 

«  Céfîrigou,  (l'iii)  air  rciifropné 
s. Lui  (lit  :   Malgré  loii  joli' iioz. ..:"  » 

a  "écrit  l'abbé  de  Lattaignant., 

Cirll,  s.  m.  Charpente  Jégt'rc 
et  à  jour  qui  s'étend  au-dessus  dé 
•ia  scène   et  où   s'accrocliont  les 
frises.  Argot  des  coulisses. 

CirlUer  irae  (Kn),  v.  a.  Fu- 
mer une  pipe  bu  une  cigaratle, 
.  —  dans  l'argot  des  artistes  et  des 
lorëtte\ 

Cirllleuse  de  blanc,  s.  *f . 

Renasseuse,  —  dans  l'argot  des 
fauDou riens/  qui  savent,  jiar  ex- 

Eérience  personnelle,  que  les 
lanchisseuses  roussissent  sou- 
vent les  chemises  en  les  repas- 
sant avec  un  fer  trop  chaud. 

Carlme,  s.  m.  R<Mô  d<î  vieux, 
—  dans  l'argot  des  coulisses. 

Grimoire,  s,  m.  '  Le  Code 
nénal,  —  .dans  l'argot  des  vo- 
leurs.    ,    ' 

Grimoire  mouc/tijw.  Les  som- 
miers judiciaires.    .    ;  jv      , 

Cir/nchefs.  m.  Voleur. 
On  dit  aussi  Grim-his^irur. 

Cirineiieiix,  s.  et  adj.  Ho^u- 
medifllcile  à  vivre,  —  dans  l'ar- 
got du  peuple  et  des  gens  de 
lettres. 

Cirinchir,  v.  a.  A'olcr  quel- 
■  que  chose. 

Ou  dit  nuSsiGrincher. 

urinchir  à  la  cire.  Voler  des 
couverts  d'argent  par  un  procède 
que  décrit  Vidocq  (p.  205).      - 

Cirinéhlssaipe,  s.  m>  Vol. 
(V.  Vidocq,  p.  ?<''5-220,  pour  les 
nombreuses  variétés  de  griuchis- 
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•'%age  :  «  la  limonade,  à  la  des- 
'  jertfl,  an  voisin,  aux  deux  lour- 
d>'s,  etc.)  .     ■  = 

farinchiaieur    à    la     chi- 
enne, .s.   m.  Voleur  adroit,  qui 
-      travaille  sans  coinp«!rc. 

ç^;'      <Hrlii||:alet,    s.    m.    Gamin, 
lionime   d'apparence   chétive, — 
.    '  dans  l'argot  aes  faubouriens. 

Grini^aènaudes,   s.    f.    pi. 

.^Ordures  des   environs  du.  vodex, 
< —   dans  l'argot  du  peuple    qui, 
'   .  sent  souvent  le  faguenat  à  cause 
■  >;j    de  cela.  . 

V      Cirippe,  s.  f.  Caprice,  mau- 

•  y  aise  humeur  contre  quelqu'un, 
—  dans  l'argot  des  bourgeois. 

Avoir  en  griopc.  Ne  pas   pou- 
.        voir  sentir  quelqu'un  ou  quelque 
■  chose. 

Prendre  en  grippe.    Avoir  dé 

*  IJaVersipn    pour     quelqu'un    ou 
•    quelque,  chose. 

Iiirlpper,  v.  a.  Chiper,  et 
même  voler,.  —  dans  l'argot  du 
licuple.  ~  % 

fàrlppe-^Iéauii,  s.  m.  Oen- 
darme,  —  dans.^  l'argot  des  vo- 
leurs. 

Carippe-iou»*  s.  m.  tJsnrier, 
avare,  —  dans  l'argot,  du  peuple. 

Urin,  adj".  Çlier,  précieux',  — 

dans  l'argot  des  voleurs.*  "•• 
-,  "     Grise,  Chère,  aimable..  '  ,-• 

CirlsàlU^,  s.  f.  Sœur  de  cha- 
'  rite,  —  dans  l'argot  des  faubou- 
riens qui    savent  qu'on   appelle 
ces  saintes  filles  des  sœurs  grises. 

«Cirise,  s.  f.  Chose  extraordi- 
ïiire  et  désagréable,  —  dans  Tar- 
ot du  peuple.'    . 

A'/t  »•(*//•  </^7mv'5.  Peiner,  pàtir. 

En  faire  voir  df  grises.   Jouer 

d»'s  tours    désigréàides   à  quel- 


Uriuerle,  s.  f.  Ivresse  légère, 
—•dans  l'argot  des  bourgeois. 

Ctrl»  J  usqu^à  la  troUlème 
capueine  (Etre).  Etre  en  com- 
plet état  d'ivresse,  à  en  déborder,. 
—  dans' Targot  des  troupiers,  gui 
savent  que  la  troisième  capucine 
est  près  de  la  touehe  dw  fusil. 

G^Uoiter  (Se),  v.  réfl.  Se 
griser  légèrement,  honnêtement, 

Sour.  ainsi  dirè^  —  dans  l'argoV 
.  es  bourgeois,  ennemis  des  excès 
parce'qu'amis  de  la  vie.- 

CiriTe,  s.  f.  La  garde,  —  dans 
l'argot  des  voleurs,  qui  se  rap- 
pellent peut-être  que  les  soldats 
s'appelaient  aujlrefois  des  grivois. 

Corps  de  grives,  Gofps  de 
gArde.    * 

Harnais  de  grive .  VnUorme. 

(«riTlér,  s.  m.  Soldat. 

CirlTola,  s.  m.  Libertin,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

IliriTolte,    s.     f.     Fille     ou. 
femme  qui  se  plaît  dans  le  com- 
merce des  hommes  riches. 

(tirognnrà,^.  m.  Homme 
chagrin,  mécontent,  qui  gronde 
sans  cesse.  '^^ 

L'ex  pression  (qui  vient  de  gruri- 
dire,  grogner)  ne  date  pas  de 
l'empire,  comme  on  serait  tenté 
de  le  croire  :  elle- se  trouve  dans 
le  Dictionnaire  de  Richelet,  édi- 
tion de  1709.  *    ' 

Oœ.dit  aussi  grognon.     '  ' 

Grofrne,  s.  f.  Mauvaise  hu- 
naeur,  chagrin. 

Ciroipner,  v.  n.  Se  plaindre  ; 
gronder  sans  raison. 

I^roller,    V.    n.     Murmurer 
d'une  façon  désagréable,  gronder 
faire  nu  bruit  semblable  à  'celui  ' 
que   fait  en  criant  le   freux,   ou 
plutôt  la  grolle,  une  corneille. 
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•jï 'Signifie  aussi  Remuer  'de?  ti-" 
:  Mrç,  ouvrir  et  fermer  des  i^pr'te  s, 
Vv.    <-i^''èt  alors  c'est  un  verbe  actif,.  • 

#     Ciromla'u,  s.  m.  Enfant,  ga  - 
min, — dans  l'argot  dés  faubou- 
j-'  riens.  '       . 

^  Or.'. Or. '.de    Fr;*.,  s.    m;. 

I  Le  sénat  maçonnique. 

Trad:*.   p.*'.  les  prof.*.  Grand 


.<» 


amis'Mii  pain  bUiic  et  des   dis 
("041  rs  amènes.        '      ,  -, 


■a 


*     *■ 


V 


Trad:*.   p.'.  les 

Oi'uniC {Jie  P'ranre . 


.Ciros,     adv.     Beaucoup,   -^ 
.  dans  l'argot  du  peuple. 

Coucher,  gros.    Dire    quelque 
chose  d'énorme. 

Gagner  gros.  A\oir  de    grands 
bénéfices. 

//;/  a  gros  à  pâmer.  Il  y  a  de 
nombreuses  chances  pour  quei.I.v 
'     Tout  en  gros.  Seulement."*  ç- 

.  ClroA  lé||;ttmea',  s.  m.  pi.  Les 
officiers  supérieurs,  —  dans  l'ar- 
got des  troupiers. 

C«ro0  loi«  s.  m.  Mal  de  Naples. 

.  iiirQfl  taaméro,  s.  m.  Pro*- 
iibulum.  '  ,    . 

Cirba  p»p»,  s.    m.   Homme, 
bon   enfant,   rond    de    caractère 
comme  de  veutrcr  ayant  ou  non 
des  enfants. 

Ou  ditau^si  Gros  père, 

firo»m9  caTalerle,  s.  f.  Cu- 

reurs  d'égout,  -r  dans  l'argot  des 
faubouriens,  qui  font  allusion  aux 
grosses  battes  de  ces  ouvriers  tro- 
glodytes. 

Ci}roM«  e«T»lerië,  s.  f.  Fi- 
gurantes du  corps  de  hçillet  qu'on 
.  ne  fait  jamais  donnée,  —  dans 
l'argot  des  gandins;  à  qui  cette 
grosse  cavalerie  fait  toujours  don: 
ner.  . 

CiroMler  comme  du  pain 

d'orre,  adj.  Extrêmement  bru- 

^  tal,  dans  l'argit  des  bourgeois, 


Cirçuchy,  s.^i.  Retardataire,  . 
.flâneur;    ;—    d^ns  ^  ^^argpt     du 

'•.■    Cironchjr;  s.  '  n^/J^Pferqui'-^-v 
arrive  trop    tard  à  llil^Tûlerie, 
—  4ans  l'argot  des  journ.Llistes. 
L'expressioH  e8<^  d'H.  de  Bal- 
.  zîîc.  Sv    '  ■ 

*     Qn  M  avliisi  Rappel, dç^^Water-  \ 
ho.  ■■'■.:  ••■  •/,  ;.     -  ,''■■.;;:■■■  ^;  >  ■•  ■ 

Citrouiller*    v.  n.  .Remuer, 
s'agiter,     —    dans     l'argot    du    • 
peuple, 

CironiUia-CirouIllot,  s.  m. 

^    Foule  de  gens  ou  d'animaux,  — 

par  allusion  à  leurs  mouVemeiilS" 

vermiculaires.  ,".        '- 

Ce  mot  faii  image   et  mérite 

■    d'être  conservé,  malgré  sa  irivia- 

^  lité.       ^      ,      /     / 

Cirouin,  s.    m.     Visage,   -^     • 
dans  l'argot  des  faubouriens,  qui 
n'ont  pas 71e  moindre  respéct,poul* 
le  «  miroir  de  Tdme  ».  "f\     ^        ' 


nrtîrmurer. 


ouvriers  qui  ont  ^ervi-'dans  l'in- 
lanterie  de  marine. 


./ 


4trae,  s.  f.  Femme  entrete- 
nue, que  la  Nature  a  douée  d'au- 
tant de  bêtise  que  de  beauté,  et 
qui  .abuse  de  celle-ci  pour  faire 
accepter  celle-jà. 

C'est, un  mot  heureuxque   los 
gens  de  lettres  ont  trouvé  là  pour 
répondre  à  l'insolence   des  lillcï    ■ 
envers  les  honnêtes  femmes. 

Bécassest  disaient-elles'.  Grws  !   , 
leur  répoiïd-on.  .  / 

M^iâ  ce  mot,  dans  ce  sens  pé- 
ioratif,  n'est  pas  né  d'hier,  il  y  a 
longtemijs  que  le  peuple  l'eiîlplolo 
pour  désigner  un  niais,   un  sot,  ' 
un  prétentieux. 
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Ciruerie,  s.  f.  IKtise  caro, 
•  —  comme  il  (^n  wrt  tant  de  tant 
'  de  jolies  jhaii**^'".^,. 

(firus^r,  V.  a.  Ma"ng;T  le  Vilt^r. 

..de  quehju'mi,""*^  dans  l'argot  du 

•  'penîde. 

;'  Les  pcns  de  lettres  '^ «écrivent 
firue-ge)-,  par  aJlnsionanx  mœurs 
(l'S  /ywr'.?,.—  ces'Uuine:maison! 

'■  €irug-eu.r,>  s.^;  Parasite, 
faux  '  ami  (jui  \0ÏÏS  aide  à  vous 
ruiner,  comme  si  on  avait  liesoin 
d"èti»e  ai.do    dans  cette'  jugréable 

..>le30f:ne,.;    ''...•  ;/ 

■    <NÛano,  s.  m.  Fi'Te.';,  non  j^as 

des   phénicojdrres   dl'S    mers  du 

Sud^  inais  de  l'homme,."  —  dans 

.  lavgot  des  fanhou riens,   ([ui  ai- 

?   ment   les.  faa'iies  grasses  et  re-. 

muent  volontiers   la  lié  de  l'e-v 

itrit  'jiour  *en7dt^gàger  les  par- 

rums    uanséaltoiids   au   nez   des 

.  -autres  et.  mi'uie   ii  leur'  propre 

..'-nez.     ■•      ■■■■■;•;■    .-1  _.     -  r  ^ 

Ciaelle,' s.  f.    B'énpce    f/jf^'W.) 

■  au'on'-  a))andonne'  aiU    commis 
,  .  •rim'^'  magasin  (jul  sqnlt  parvenu? 

à  vendreunolijetjugé  Invendaide. 
Griee  à  la  faconde  des  gaudis- 
sards  modernes,  il  est  rare 4iu'jj;i 
riissi.jnoi  reste  sur  les  ravons,  et; 
leur  guelte  s'en  accroît  d'autant. 

'fàqienlllon,   s.    ni.  Fille  ou 

femme  mal  habillée,  rr.  dana  l'ai*- 

■  got  des  bourgeoises,  qt\  ne  tolè- 
reni  pas  les  hifractions  à  la  m6de. 

Cîuenon.^s.   f.    Eertime  laide 
ou  corrompue,  .dans    l'argot  du 


GUE 


peuple. 
C  est  la  Irot  des  Ang] 
On  dit  iwissiiJuriifpi 


nia/ie: .- 


ais-. 


Ciiuérets,  &.  m',  pi, 
nîuTS,  —  d?ns  l-'argot  d 
micieus. 


Les  blés 
îS«Acadé- 


Ciuérite,   s.    f.   Chrpelle,  — 


dans  l'argot  dt^niarbri».'ï;s  de  ci- 
metière, qui  s'y  réfugient  au  mo- 
ment des  avtr^es.  .':    '. 

fiiiictlc,  s.  f:  Xî;irdien,  —  dans 
l'argot  du  pemtle,*(iui  dit  cela  a 
propos  des  chiens. 

Itonnr  (jii  t/r.  Chien  qui  aboie 
quand^  il  faut,  pour  avertir  son  ' 
maître.  -  • 

Etre  <lo  (jurlt'\  Aboyer  alix 
vo'leurs,  ou  a'iix  étranger.s. 

Cideulai'd,  s.,  m.  Gourmand. 

Siguilie  aussi  Uoinnie  qui  parle 
trop  haut,  bu  qui*  gronde.  tQU> 
jours  à  propos  de  nen.  '  '      > 

Ciueularil,   s.-  ni.   Poule,  — 
dans  .l'argot  des  A^l|(trs. 
iSignitie  aussi  "Blssac,   ,    .      , 

Ciueutnrde,  t:.  f.  Poche,  — 
dans  le  même  argot.    ^     ■  o' 

€iue\ilardii^t  s..f.  Gour- 
mandise, —  dans  r  l'arg'ot/  du 
peuple..       .      '  '    ;  •>  \- 

Ciuttule,  s.  f.  Visage, 
lionne  tjut'Kfe..  Visage  sympa- 

lhi(jiie. 
Cassrr  la  fjwule  h  (juel'çu'nn. 

Lui   donner  des   coups  de  pouig 

ep  pleine  figure. 

"  Gxœult*    en  pantoufle^.    Visage 

emmitoutb».  ^    ■ 

Gueule,  s.  f.  Appétit  énorme. 

Etre  porté  SU)'  m  g wule.  Ai- 
'  mer  les  bons  repas  el  les  plan- 
tureuses ripailles. 

Dontier  un  hon  coup  âh  rju/ucie. 
Mïftiger  avec  ap[»étit. 

CNueule,  s.  f.  Bouche. 
^^^onnefjurule,^  Boiîclie  fraîche, 
s^ne,  garnie  de  touteâ  ses  dents.. 

.  ,  Gueule  de  boU,  s.  f.  Ivresse, 

—  dans   l'argot  des  faubouriens, 
■qui  ont  voulu  exprimer  son  ré- 
sultat le  plus  ordinaire. 
"Se  sculpter  une  gueule  de  hois.' 
Commeûcer  à. 'se  griser. 
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Ciueule  d'eùpell^ne*  s.    f.  . 

HoDime  qiji'"a  une  voix  de  sten- 
tor ou  qui  mange  très  chaud  ou 
llit's  épicé.  .      " 

Avdir    une  guouk  d'empeigin'. 
Avoir  le  palais  assuré  contre  l'ir- 
ritation (jue  causerait  à  tout,  antre  ' 
l'absorption  de  certains  liquides- 
•frelatés. 

On  dit  aussi'  A  voii'  :  la  -  gueule 
fcrréç,    '  .  ' 

■      ^ 

Ciuealée,  s.  f.  RepaSi 
Chercher'  la   gucutce.    Piquer 
l'assiette.         ' 

'  Signifie  aussi  uae  grosse  bou- 
chée.  .  .  •      ■      • 

Ctueul^-'ea,  s.  f.  pi.  Paroles 
fescennines,  et  mftnia  ordurières . 

CfUeule  enfarinée  (Avoir- 
la).  Etre  'allléchC.  par  quelque 
chose,  par  une  pTomesse  de  dî- 
ner ou  d'amour,  et  se  créer  par 
avance. ime  indigestion  et  une  fé- 
licité sans  pareilles; 

Gueula  fine,  s*î.  Gourmet. 

Gueuler^  v.   n.  CriDri  gron-  • 
lier.  ,        ■ 

.iydT^)  Signifie  aussi  Parler.  *-  / 

C(ueulet<^«  t  s.    m.    Repas 

plantureux,  mi  seulemeftt  Repas. 

Fin  gueuleton.  RiDifille  où  tout 

-  osC^n  abondance,   le  vin   et. la 

viande.         '  (      /.      • 

'  €iaeul,ctottii^,  v.  n.  Faire 
un  gueuleton.  *  v ■i^v        ,y 

Ciueaaailler*  V.     n.    Vagar  ; 
bonder,  mendier,  —  dans  l'argot  '" , 
■  des  bourgeois.        . 

CiueuiàiUe,  s.  f.  La,  ca- 
naille. ,  •     •  ' 

11 

ÇStieutard,  s.-  m.  Polisson. 

Ciueuse,  s.f.  Drôlesse  qui  ex- 
ploite le  plus  pur,  le'  plus  exquis 
des  sentiments  humains,  l'amo-ur, 
et  «  s'en  fait  des  tapis  de  pieds  »,, 


•v:/ 


T' 


■—  -pour  emiilbycr  raboininable 
expression  que^i'ai  entendue  un 
jour  sortir,  comme  mi  crapaud 
viscmeux,  de  la  bouche  de  l'une 
d'elles. 

Courir  les  (jueu.offt.  Fréinienter 
le  monde  interlope  (le  Breda- 
Street.  '  .     •  "       ' 

En  1^08  on  disait .:  Courir  la 
gueuse.        ^  -       - 

CiueiHierte,  s.- f.  Action  vile, 
honteuse,  comme  les  coquins  on 
peuvent  seuls  commettre. 

Gueux,  s.  m.  Petit  pot  de 
^terre  qu'on  emplit  de  cendres 
.rouges  et  quelles  marchandes  en 
plein  vent  et  les  bonHos  femmes 
pauvres  placent  sous  leurs  pieds 
pour.se  cnauffer. 

Ciueux,  s.  m."  Coquin,  —  dans 

Targot  d!u  peuple,  qui,  d'un  seul 

mot,  prouve  ainsi  éloqucmment 

,  que  le  Vice  est  le  fils  naturel  de 

la  Misère.         .       .         ♦  '. 


Expres- 
li  en 


Ciueux    d'arfpent 

sion  .  du  même  argot;  qui  ^qui- 
-vaut  à  Vargentuni  sreleratùni 
(c'est-à-dire  causa  omnium  sce- 
/<;>'« w)  de  l'argot  des  convives' 
de  Trimalcion,  ^dans  Pétrone. 
C'est  un  cri  que  poussent  depuis 
longtempjs  les  liaisérables  et ,  qui 
retentira  longtemps  encore  à  t-i-a- 
vers  les  Ages. 

Ciuibe»,  s.  f.  pi.  Jambes,  -^ 
dans  l'argot  des  voyoua . 

GulboUea,  s.  f.  pi.  Jambi^^ 
—  dans  l'argot  des   faubouriens, 

Jouer  des  (juihollf/a.  Courut, 
s'enfuir.       •  ■  t 

Ciulchemar,  s.  m.  Guiche- 
tier, —  dans  l'argot  des  voyous. 

Ciuifpne,-  s.  f.  Mauvaise 
chance,  —  dan^  l'apfot  des  co- 
chers qui  ne  -NJCuicnt  pas  dire 
guignon.         >  '  .  , 
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/»o»<(T  la  «;«((/nr. 'Porter  mal- '  iâulnal,  s.  m.  Juif,  —  dans 

heur.                  ,     -,     •            •  .:*  l'argot  des  voleurs.        ■   .    '    ." 

^.    .       •    .        .'  Grand-guinal.  -'Le     Moq,t-de- 

^^«uiffne    à    rauelH»,  s.  m.  pi^t^.v  /  ■   ..           •     ^   .  ,  .^^ 

Hommo  qui  louche,  -— dans  lai- 


got  des  faubouriens. 


'    ^      fcuiinche,  s.,  f.  OriseUe  de  bas 


étage,  habituée  ,  de   bastringues 


Ciuiirn«r.  V.    a.    Viser,  con-  malfamés. 
voitt3r,   attendre,  dans  l'argot  du  ^     ,  ;^   .' W  .    .    v 
peuple.                             *       ■          CJulnche,   <  f.  Bal  de  bar- 
'                '       K   .  »•         .  rière,' — dans  l'argot  d^s  voyous,    , 
CiuiKnon,  s.  m.  Pseudonyme  gui  appellent  de  ce  nom  la  Bdl^      - 
moderne  du  vieux  Fatum.^  Moissonneuse,  Aux    Deux  Mou- 
Avoir  du  gui^non.    Jouer  de  lins,  le  Vieux  chêne,  rue  Mouffe*      ^^ 
malheur,  ne   réussir  à  rien  de  ce  tard,  le  Sa/on    delà    Victoire^  ^  ''   ■ 
qu'on  entreprend.     ■  ■  .,  Grenelle,  etc.  .  :^  .  > 

CiuUnonnant,    àdj.    Désa-  «iulncher,  v.n.  Danser,     i;^ 

gréable.  ■*       -,         .^    ~    -  .  Ciuineher  (Sô).    S'haWllar-i' 

C'est  fjuignonnani!  .C'est   une^     la  hite,  ^  et  mal."        ■'     "       . 
■■'■'■■'-*''  ■  '  '  \i-     •  .  " .  '  ■ 

Ciuincheiir,  s.  m.    Habitué'    v 
\  des  bastringues.  '   ^     '  > 

Ciuindal,  s.    m.    VerKè,    — * 

.   dans  l'argot  des  bouchers.  v   - 

Siffler  le  g uindal.  Boite.     ^    • 


6Mt- 


latalilé  ! 

pn.dit  aussi  —  à  tort 
gttplânL.  - 

Gulffnonnê  (Être).  Être 
poursuivi  par  la  dévjeine  au  jeu, 
par  l'insuccès  dans  ce  qu'on  ^- 
treprend.  (•     ■        ^    ' 

Ciuimbarde,  s.,  f.  Voiture 
mal  suspendue,  comnje  les  cou- 
cous d'il  y  a  quarante  ans,'  — 
dans  l'afgot  d^s  faubouriens,  qui 
emploient  aussi  cette  expression  à  " 
.propos  de  n'importe  quelle  voi- 
ture. 

-L'expression  se  trouve  dans 
Restif  de  la  Bretonne,  qui  l'em- 
ploie à  propos  d'une  ««  grande, 
voiture  à  quatre  roues  chargée  de 
marchandises  ». 

Se  dit  aussi  en  parlant  d'une 
•vieille  guitare^ 


» , 


/  • 
C«ulii|roI»  (De),  adv.  De  tr,i-       -..^ 

vers,  —  aans  l'argot  du  peuple.  "^  '^.  '  5^ 

€ruiiij||^«tte,  s.  f.  Grisette,  — :  > 
parce   que  hantant   les'^'^balsd-è-s   . 
l)arrière.v  '        *   •     "-^ô-      - 

tàruitare,    s.    f.    Rengaina  ;  ;       , 
plainte  banale»,  blague  sentidaeiv   / 
taie,  —dans  l'argot  des  artistes 
et    des    gens   dia  lettrés,    recon- 
naissants'à  leur  raîiiiière  envers    ' 
les  beaux  *ers,de^s' Onento/e^  de 
Victor  Huço.     .     .  '  '         O 

€ly,  adv/Ou*  dançTargpt  des     '' 
voleurs.*  .        \  "  "•.       • 

*■.■■■■■.■  •       .■'  \  ■  f  V  «  ■     . 

.  "  •    ■•■,-   ^.■■■„-,        ■  ,    V  •■  ■  ■■  •■ 
-  ■,■■'  '■ .  .\  «  •  ' 
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Habillé  ^e,    sole,    s.     m.'   ' 

Porc,  —  dans  l'argot  des  faubou-   - 
-riens  et  des  paysans  des  envirpns 

de  Paris.  ...  '     :  -    . 

•^Habillér,  y.   a.   Médire   de; 
ijuelqu'un,    -^   dans  l'af-got  du 

Habiller  de  taffetas  à  40  sous. 
Mettre  ^sur  le  dos  de  quelqu'un 
I  des  sottises  ou  des  méehaiicetés 
'  coingromettantçs  pouif  sa  réputa-  ^ 
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tien. 
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Habiner,  v.  a.  Mordre. 

Habit  noir,  s.  m.  Bourgeois, 
—  dans  l'argot  de'§  souteneurs  de 
.filles, '  gens  du.jpeuple,  et,  à  cause 
de  cela,  .ennemis  de  l'habit. 

Etre  habit  noirt  Etre  par  tfop  * 
simpley  par  trop  naïf,  —comme 
les  bourgeois  le  sont  d'ordinaire  - 
aux  yeux  des  voyous,  qui  ont  une 
morale  différente  de  la  leur. 

Habitoui^tte,  s.  f .  Habitude, 


Habiller,  y.  ^  Prép 
animal' pour  l'état  -^  da 
got  de^  bouchers. 

Habiller  de  iapin  (S')   v. 

.réfl".  Mourir,  —  par  allusiou  au 
bois  dont  se  composent  ordinaire- 
ment les  cercueils.  —  Argot  du 
peuplQ. 

Les  gueux  de  Londres  appel- 
lent le  cercueil  a .  wooden  coat 
(un  habitude  bois'  ou  une  redin- 
gote en  sâpia.)  •  .      ' 


—  dans  l'argot  des  voleurs. 

^'*Sra"r^  »»«"•••  *«  »•  »»*Hes  y.  t. 

ans  lar--.,    Parler  allemand,  — ^tlAns  l's^rgot 

'   des  ouvriers.     \, 


Haleine     ém^Uef    s.     f.  ' 

C'est-à-dire  fétide,  —  daj^ l'argot  "  *  » 
desifçensde  lettres,  auvm  veu-      -. 
lent  pas  dire  haleirye  nomtcide. 

Us  disent   aussi    Haleine  à  la' 
sDomitien,  ,  .      ,       *~V--^ 

■  '  HaleïiajprT^  V,    a.    Respirei* 
l'haleine  d&/quelqu'un<  —   dans* 


i'aî'got  du  peuple. 
Hàbin,  Chien,  —  dans  l'argot         Signifie  aussi,  au  figuré,  Fiai- 


des  voleurs,  qui  ont  emprunté"ce      rer,  chercher  à  deviner  ce  Qu'une 
mot  au.viçux  langage  des  hon-   "^personne 'pense.  * 
"""les  gens.  .    "  —  — 

)n  (Ut  aussi  Hqppin  et  Hubi 

\m)in  ei-gamé.  Qhien  enragé. 


"^nni^^-    -r/       •      \  ni-  ,feUe  aUK  4rapi,  s.   f .  Le 

On  dit  aussi //(ï/>/>m  et  //M/7t/i.      litv^dans  l*argot  des  faubou- 
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:Hli{>^ii  la  haUr  aiu  dmps.Sc 
coucher,       *    '  ^       ^       - 

Ilalljebarde,  's.   f.    Femnio 
irop%rande  et  mal  habillée. 
) (Jnrdisaït  autrefois,. et  plus  jus- 
'.teméjit,  Uallèh-éda,  qui  était  une 
corruption    de   Ualhvené    {dépe- 
naillé;.       •       ', .  ^  •  . 

*     ■'  ■       .  ■  .  .      -  f- 

Halot,  S",  m.  Soufffet, -— dans 
4'argot  des  voleurs.     .  | . 

.  Haloter,  v.  n.  et  a.  Soufilèter.^ 
Signifie  aussi  Souffler. 

Hanneton.,     s.    lû.     Manie* 

fltielconque,    idée  ,*flxe,    —  dans 

l  argot  de   Breil^i-Street,    où  les- 

hanmons-hommesvienuenld'eux- 

■   mêmes' s'attacher  le  fil  à-la  patte. 

'  Avoir  un  hanneton  dans  le  plù- 


■V  »    .  "  ■         ■ 

-■     ',»   ■  >  '-     ■ 
Homme  jdôué  d^  -  plus-  'd'appétit 
que:de  courage,*^— y m/o. 
'  '  On  .du  fliusàl  dans  le.  même 
sens  :  N'aveir^  de  courage  qjU'à  la 
•'^^'Soupe.    '     ^ 

V  Harvnrère,  si  f.^-^emme'dii 
peupidiqùielcohque,  «  un  peu  trop 
forte  en  gueule  »,  —  dansj'argot 
des  bourgeoises,  qui  se  souvien- 
nent des  pJAisanteries^alées  dont 

.  les  accablaient'  jadis  les  Dames 
de  la  Halle,  -  aujourd'hui  iriuse- 
lées  par  ordonnance  de  police. . 

Uaria,     s.     ni.     Em\>7irras  \ 
chose  ennuyeuse  àfairex)u  à  4irp, 
^--  dans  l'argot  du  peuple. 

J'ai  sujyi  pour  ce  itaot  l'ortho- 
graphe de  Balzac,  mais  je  -«rois 
que  c'est  à  tort  et  qu'il  doit  s'écrire 
,.    ,     -  sans  H,  venant  probablement^ de 

fond.  K'trejou  de  que^quun  um — j/^aljen  arm,air,  —  d'où  aHHta, 

" '  """  ariette,  air  de  peu  d'import.we. 

A  moins  cependant  que  llaria  ne 
vienne  d'^ff a/'»o/u*,  sorcier.  , 


de  que'lque  chose. 

Les  voyous  anglais  ont  une 
expression  analogue  i-To  hâve  a 
hee  in  his  bonnet  '{avoir  une 
.abeille  dans  son  cliapeau),  disent- 
ils.        "•'    »  _/  !  '       V»      ' 


t  llu^netonner,  v.  n.  Se« con- 
duire comme  un  enfant  ;  avoir 
(les  distractions.  • 

Harauder,  v.  n.  Crier  aptes 
quelqu'un,  le  poursuivre  u'in-^ 
jures  0^  dft  moqueries,'  —  dans 

"l'argot  du  peuple. 

J'ai    respecté   l'orthographe  de 
ee  verbe,  que  j'ai  entendu  sou-- 
veut  aprôç.  l'avoir  lu  dans  les  Ma- 
tiiii'vs  du  sfiijneur  de  <Cholière$. 
Mais,-   à   "dire    vrai,  on   devrait 

J'écrirc  Haroder,  puisqu'il  vient 
ae  Haro.  Et,  à  ce  propos,  qui' se 
douterait  que  ce  dernier» îjiot,  si 
connu,  est  composé  de  l'exclama^ 
tion  i/rt .' et  du  nom  de  Raoul,- 
premier  duc  de  Normandie.*?... 

.  If  ardet,  s.  f'.  p(.  Vêtements  i 

^  llardl    à  ^1$.   toupe,'    adj. 


^  Harlennder,  y.  n.  ChA- 
mailler  quelqu'un  sur  >  des  vé- 
tilles; être  de  mauvaise  compo'>- 

.sitioli.  *  ' 

♦     ■     .  .    - 

.Ilaricot*,  s.  m;  pi.  Maison, 
d'arrêt  de  la' garde  nationale,  où' 
'  il  .£st  de  tradition  —  fausse  — 
'  que  l'pr'dihairo  de  .cette  prison 
pour  rire  se  tompose  de^  légu- 
mes. Comme  celui  (les,  pfisonS^ 
sérieuses;  \   ,  * 

On  dit 'aussi  l'/Zô/e/ (ie.*ffawV;o/.v. 
Aug.  Villemot  prétend  que  cetu 
expression    est    une   corruption) 
d'Ùôtel  barricaud.  Il  îKpeut-tftre 
'  raison.  "  ^ 

Haridelle,     s.,  f.     Femin^ 
maigre  et  grande. 
•  On  dit  aussi,,  mai^  en  moins 
mauvaise  part,  Ilaquenée, 

Hnmaclié,  adj.^al  habilF. '. 

Hnrpe,  s:  f.  Barreaux  dé  fer 
qui  garnissent  les  fenêtres,  dçs* 
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prisons,  —  dans  l'argot  des  vo-' 
leurs.  A 

Pimer  de .  la  harpté  Se  mettre 
à  la  fenêtre. 

Harpie,  s.  f.   Femme   aca- 

ilAtre  comme  la  femme  de   So- 

crate,  —  dans  l'argot  des  bour- 

'  çeois,  qui  Ont  souvent  le  malheur 

d'épouser  une,  Xantippe.     .      ' 

Harplffuer  (Se),  y.  réfl.  Se 
imçrellér,  se  battre,  —  dans 
1  argot  du  peuple. 

'  Hasard!  Expression  de  Tar- 
jîot  des  typographe^,  qui  s'en 
servent  ironiquement  à  propos 
de  choses  qu'on  répète  trop  sou- 
vent devant  eiix; 

Souvent  ils  se  contentent  de 
dire  HJ^ 

Hasard' de  la  fourchette 

(Au) .  Expression .  proverbiale  de 
l'argot  du  rpeuple,  qui,  après 
l'avoir  longtemps  employée  au 
propre,  l'emploie  maintenant 'au 
figuré.. 

C'est  l'équivalent  de  Au  petit 
bonheur. 

Hasarder  le  paquet.  Tea- 
ter  une  éhose,  l^rtune  ou  danger, 
après  avoir  longtemps  hésité. 

'Hatts,  s.  m.  Nom  que  les 
comiuis'  de  nouveautdfs  donnent  ^ 
toute  personne  qui  entre  dans  le 
niagasin,  y  marchande  plusieurs 
choses;  et  s'en  va  sans  rien  ache- 
;ter.   ■"''■'-"■■''      '   -.v-  '■-  -  ■•■-^' ■■■ 

Haussier,  s.  m.  Spéculateur 
qui  joue  plus  souvent  à  la  hausse 
qu'à  -la  baisse,  —  dans,  l'argot  des 
Jiourslers.       ,        A        '     •;     ' 

^Haut-de-TIre,   s.   m.  Bas, . 
—  dans  l'argot  des- voleurs,  pour 
qui  ce  mot  a  signifié  origiAaire- 
ment  Haut-de-chausses. 
Ils  disent  aussi  Tirants,  - 

.Haute,  s.  f.  La  fraction  riche 

■  '■    '  •    :-  :  '  ■■''^-    ■     -    ':'-■     / 
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de  chaque  classe  de  la  société" 
bourfçeois,  lorettes,  —  et  même 
ouvriers. - 

Cette  expression,.trè8  employée 
par  le  peuple. et  par  le  monésrin- 
terlope,  appartient  à  l'argot  des 
voleurs,  qui  se  ^  sont  (liVisés  en 
deux  grandes  catégories,  Haut*' 
et  basse  pègre. 

Haute-Blclieri«,«.  f.  «  Le!!s 

§1  us  élégantes  et  lei  plus  connues 
'entre  les  coureuses  parisiennes, 
reines  d'un  jour  qui  ne  font  que 
paraître  et  disparaître  sur  k 
boulevard,  "leur  champ  de  ba- 
taille. »       •  < 

l^aat-mai»  s.  m.  L'épilepaie, 
—  dans  l'argot  du  peuple. 

Hautocher,  v.  n.  Monter,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Haut-et-bas,     s.     m-,     pi. 

Chances  diverses  de  bonheur  et 
de  malheur,  de  perte  et  de  gain,  ^ 
de  tristesse  et  ae  joie,  —  dans 
l'argot  du  peuple;  qui  connaît  le   • 
jeu  de  bascule  de  la  vie. 

Avoir  des  hauts  et  dés  bas. 
N'avoir 'pas  de  position  lolide. 
de  con^nerce  à  l'abri  de  la  ruine. 
'  Les  Anglais  ont  la  môme  ex-- 
pression  :  the  tcps  am  doums,  4i- 
sent-jls  à  propos  de  ces  vicissi- 
tudes de  Vexistenee. 

Herbe    à^rriaiper,   s.   f. 

Belle  gorge  Ou  belles  épaules,  — 
éperons  du   coyir,.  compnlsoires  ^ 
d^amour. 

*  Si 

Herbe;  sainte,' s.  f.  L'ab- 
sinthe, —  à  cause  de.  la  dési- 
nence, et  par  antiphrase.  > 

Herbes<de  lai^aint-«9ean, 

s.  f.  pi.  Moyens  extraordttairos 
employés  pour  faire  réussir  un  ' 
affaire,  soins  excessif  donnés  à 
une  chose,  —  dans  l'argot  du  - 
peuple,  qui  a  une  Flore  \  à  luij 
comme  il  a  sa  Faune.  ^ 
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'^'^  jEa.    Même,  s.  f.  G'est,  —dans  l'ar- 
r    ipgot  des  coulisses,  —  un  appareil 
>^  ;  d'éclairage  disposé  en  bande  trans- 
V    ^  '"^' versale,  pour   donner  de  la  lu- 
mière   dans  les    partie?    de    la 
scène   qui  n'en    recevraient  pas 
.  .    :     suffisamincnt  de  la  rampe  ou  des, 
<ï    •    réflecteurs  des  portants.. 

HIaler,  V.    n.   Bâiller,   s'en- 
^    %»  .  tr'ouvrir  comme  hiatus. 

L'expression  appartient  à  J.  Ja- 

nin,  qui  l'a   employée  à   propos 

'  des  guenilles  iiidéceàtes  de  Cno- 

drùc  Duclos.  .  • 

•  '       ""       ■       ■      ' 

Hibou,  s.  m.  Homme  d'rnï 
comnâerce  difficile  et  désagréa- 
ble, —  dans  l'argot  des  bourgeois, 
incapables  de  comprendre  lès 
susceptibilités  sauvages  d'Alceste,  ■ 
.  qui  préférait  la  nuit  avec  son  si- 
Içnce  solennel"  au  jour  avec  ses 
bruits  discoi:dants,  et  le  désert 
avec  les  loups  à  la  yi'Ue  avec  les 
fiommes.   . 

.Hic,  s.  m.    Difficulté,  obsta- 
cle, ennui  quelconque.   Hic  jacet 

V     *     yoUn  k  Jiic,  Voilà  le^ difficile- 
de  r affaire,  son  côté    scabreux, 
:        ou    périculose\jix,   ou    seulement 
*         •  désagréable. 

Hirondelle,  s.  f.  Ouvrier 
récemment  débArqué  de  province, 
—  dans  l'argot  des  tailleurs. 

Hirondelle,    s.    f.    Commis 

.'      .     voyageur,    —  'dans   l'argot  des- 
-     faubouriens. 

Hirondelle,  s.  f.  Cocher  de 
remise,"—  dans  rargot  des  co-, 
chers  de  place. 

Hirondelle  de  CSrfTè,  s.  f. 

Gendarme,  —  d<«5^'argot  des 
voleurs,  qui  se  souviennent  du 
temps  où  1  on  exécutait  en  Grève. 
OnMisat  autrefois,  avant  Ouil- 
lolin,  Hirotid'  l/e  xie^otence. 


HOU 


Les  voleurs  anglais  disent  d® 
même  :  gallows  ùird. 

Hirondelles  d*hlTer,  ~s.  f. 

pi.  Les  marchands  de  marrons, 
et  aussi  le»  petits  ramoneurs, 
parce  que  c'est  au  milieu  de 
l'automne,  aai^  approches  de 
l'hiver,  que  les  premiers  viennent 
s'installer  dans  les  boutiques  des 
marchands  de  vin,  et  que  les 
seiConds  font  leur  apparition  dans 
les  rues  de  Paris. 

Hirondellett  du'  pont 
■^*4i?«^l<P«  8.  f,  pi.  Petits  vaga- 
j5on#4tf'i  ily  ^quelques  années, 
ava|8fit)^imadné  d'élire  domicile 
sous'lé^  arènes,  ou  plutôt  dans 
les  arches  du  pont  d  Arcole,  où 
non*seulement  ils  couchaient,  mais 
apportaient  le  produit;  de  leurs 
déprédations  de  fa  joùrnëië.      ■     ' 

HiwlDlre,  s.  f.  Bagatelle, 
chose  de  rien,  fadaise,  —  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  donne  ce 
nom  à.  tout  ce  qui  n'en  a  pas  pour 

lui.  .  * 

-     ■      * 

Histoire,  s,  f.  Visage  de 
campayrie  cfue  découvrent  si  vo- 
lontiers et  si  innocemment  les 
petits  "^garçons  et  les  petites  filles. 

HiMoirea,  s.  f.  pi.  Discus- 
sion à  propos  de  quelque  ehosej 
—  et  Surtout  à  propos  de  rien.r'"" 

Fflittf  des  histoires.  Se  fàchêr 
saûs  motif  raisonnable  ;  exagérer, 
yn  événeûieiil:  de  peu  ^^inaporr 
tance.  ■    *  ■■••■■■-  :..  '.  ;^.;-v:^^;';;■j^■.■:" 

Ho|rBer«  v.  n.  Murmurer, 
se  plamdre,  pleurer. 


8.  m.  Soldat  de  la 
ligne,  —  dans  l'argot  des  faubou- 
riens, qui  sans  connaître  l'an- 
j?lais,  imitent  cependant  les  mal- 
faiteurs de  Londres  appelant  les 
soldats  de  leufrpays  toasters,  h 
cause  de  la  couleur  rouge  de  leur 
uniforme.  '  « 


f 


■à: 


HOM 


itoT 


Signifie  aussi  Suisse,  domes- 
tique en  grande  livrée.         y^  ^ 

*  Homélie.  S.  f.  Discours  en- 
nijyeux,  —  daiis  l'argot  du 
peuple,  qui  se  soucie  peu  des 
Pères  de  l'Eglisç,  et  biiue  îvussI 
volontiers  devant  un  sermon  pro-  ' 
fane  que  Oil  Blas  devant  les  ser- 
mons religieux  de  l'archevêque 
de  Grenade. 

llomicide,  s.  m.  I/hivqr,  — 
dans  l'argot  des  vagabonds,  pour 
.qui  cette  saison  est  en  effet  meur- 
trière. 

IIomm«M«,  adj.  Femme  que 
son  embonpoint  exagéré  rappro- 
che trop  de  l'homme,  —  dans 
l'argot  ou  peuple.. 

H ontate,  s.  m.  «  Nom  , 
les  filles  donnent  à  leur  amant 
prédilection.  » 

C'est  aussh  le  nom  que  les 
femmes  du  peuple  donnent  à-  féur 
mari.  .     .    '  ;'  *"  .•  ■ .  -  """.,:-■=  t=^  •;:,>' 

Hoaàme  à  ffimniéi';'/»;'  va. 
Pomme  de  galante  humejuir,'  .r- 
dans  l'argot  du  peuple.      ,  ,^  ;     , 

Homme    à  cM4aé,::sv  m.i^ 
S^iltimibanaue,    dentiste,  en  .pleitt, 
Veiit,    pédicure   de  place  publi- 
1}  11^  etc.  .  ' 

,  Jllemliie  aa  iac,  s. -m.  Per- 
softne  riche,  généreuse,  ~  dans 
l'argot  des  petites  dames  oui 
voudraient  qii|  THumanité  ne  mt 
composée  que  de  ces  hommes-là. 

■      Homme  de   lettres,  s.  m. 

Faussaire*,'  —   dans  l'argot  des' 
voleurs.       ,   . 

Homme  de   p»l|Ie,  s.   m. 

Oérant   responsable,  machine   à 
signatures,    —  dans  l'argot  des 
3  bourgeois. 

Les  Anglais,  qui  ont  inventé 
les  sociétés  en  commandite,  de- 
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valent  inventer  le  wj«u  o/  strqir, 
—  et  l'homm^  de  paille  fut.     ,  . 

Homine  de    paillé,    s.  m. 

Bonhomme,-  pauvre  homme  ejl 
homme  pauvre,  —  dans  l'argot 
du  peuple,  qui  emploie  cMte  ex- 
pres;fion  depuis  .quelque  trois  • 
cents  ans,  comme  le  t(îmoigne 
cette  épigramme  du  Seigneur  dos 
AccorcTs  : 

(  Jean  qui  e»toi(  homme  lie  pai'lc'     > 
N'ayant  que  mettre  sous  la  dent, 
Prit  une  vieille  et  'Je  l'argent  : 
llaintenani  il  vit  et  travaille.  » 

Homaie  de  peine,    s.    m. 

Voleur  qui  a  d^à   subi  une  ou. 
plusieurs  condamnations.    . 

Ifommelette,  s.'  f.    Hoàime  ' 
qui  n'a  rien  des  qualités  et  des  .^ 
yices  de  l'homme,  —  dan^  l'argot 
du  peuple,  ami  «  des  lurons  ».    ,;j.; 

'^f  Honnête,  adi.  Plus^,^  '^'Z 
iî'fisanl,  — -  dans  î'argofues  bourr/;pi 

■:„.geOiS,  •     ■":,'^""'-^>:::<>^~,fi-''";°v;- 

"'J'HôpItâl,  S.  mé:P¥îé^^^.:-i^ 
dans  è'argot  des  voloars,  dont  lâ  -  ; 
ConsciiBnce  est  aouvêhi  malade ./  ;> 

:  Horion,  s.  m.  Coup  dohti^ 
ou  reçu,  "—  danjs  Margot  .dâ- 
peuple,  ■  ;.;:à:';- .^.v;;-v"'.  . 

THorlojIfer^s.  m.'Le  Monl-dev 
Piété;  —  dans   iàrgot  des   ou- 
vriers,  quijr  portent'  volontiers 
leur  montre   lorsqu'elle   retarde   . 
de  "«0  franci.- 


Horreur   d'homme,   s. 

Homme  qui  fait  rougir  et  que  l'on 
n'ose  pas  chîfsser,  —  dans  Mar- 
got (les  bourgeoises,  qui  com- 
mencept  ùl  m  shockiner  coumiù  les 
ladi'es  angiais^^ 

Horreui:i,^^f.  jil.  tie  que 
Cicéron  appelle  tWpitudo  vriho- 
rum,  — •  dans  l'argot  des  bour- 
geois. 


1»  "  j 

■-■■• ,"  V'" 


.1  't  ■:-   ■ 


//  : 


'i 


n 


:'':/■ 


Cyj'A, 


■  *■  /  • 


930 


HUI 


^ 


Dire  des  hofrurs.  Tenir  des 
(iiopos  phw  que  grivois. 

Dire  des  korreurs  d^'  (luelf 
r^u'un:  L'acctiser  dc  choses  mou?- 
trueuses,  invraisembl.ibibs,  — 
par  exemçje  d'avoir  volé  les , tours 
Notrej^Daine. 
-y  ■!P"àir€  des  horreurs.  Agir  trop 
librement. 

nsflo,  5,  m.  Prison,  —  d^ns 
l'argot  des  ouvriers. ' 

Hôtel  de  la    modestie,  s. 

m.   H(Me)  garni,    mauvAise-  au- 

'.   berge,  —  dans  l'argot  des  faubou- 

*    riens,  qui   saveht    q:ue  les  locar 

"     taires  de  ces  maisons-là  n'ont  pas 

■  le  droit  d«  faire  les  fiers. 

Ils  disent  aussi  Etre  h;jd  à 
l'enseigne  des  Haricots. 

Hôtel  du  rat  «lul  pète,  s. 

m.  Cabaret,  popùlaeier,  —  dans 
r argot  des  marbriers  de  cime- 
tière. V  -  •  ■ 

notterian,    s.    m.   Ghiffôn- 
"*  uu'r~ —  (laus  l'argot  des  faubou- 
riens. 

Hoapedentelée,  s.  f.  Lien 

<îe  fraternité,  r^  dans  l'argot  des 
tiaucs-maeons.v         '  . 

^jl^oiirTarij   s.  m.  ^'acai'me, 
.  irispute  bruyante,  —  da^s  l'argot 
jiu    peuple,'  qui   a  emprunté'^ee 
mot  a  l'argot  des  chasseurs. 

Houspiller,  v.  a.  Maltrai- 
ter quelqu'un  par  paroles  ou  par 
action.    " 

Uu^Ker,  Y.  a.  Appeler  îiuel- 
.'ju'un,  crier  après*lui. 

Huj^remeiftt,  adv.  Beau- 
<oup,  victorieusement,'—  dans 
r;irgot  des  faubouriens. 

Huile,  s.  f.  Vin,  .—  dans 
i  argot  du  peu{»le,  qui  oint  ses 
nit  inbres  avec  Cette  onctueuse  li- 
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.Fompérles  huiles.  Bdirc'âvec 
excès.    '       ..,,    w ;-../.■> 

Halle^  s."  f.  Sonp^on,  —  dans  - 
l'argot  des^oyou s,   - 

)  Halfls^Moiidè,  s.  t  Bière, 
-^ans  l'argot  des  étudiants,  ha- 
Jlilués  des  brasseries* 

-   Huile  de  braé,    s.    f.    Vi- 
gueur physique,   volonté  de  bieii 
;  faire(  qui  remplace  avantageuse- 
.  meiij  l'huile    pour    graisser  h;s 
.ressdt-ts  de  notre  machine.  Argot 
du  peupl.e .  •  • 
On  dit  aussi  Huile  de  poignet.  '' 

Huile  de  Cotret,  s.  f.  Coups 
de  bâton,  —  dans  l'argot  des  ou- 
vriers, qui,  dans  les  iours  gràs; 
se  plaisent  à  envoyer  les  nigauds 
chez  les  épiciers  pour  demander 
un  litre  de  cette  huile-là.  - 

La  plaisanterie   et  4'.expression 

sortent  du  roman  de  Cervantes. 
■•■        -.       ■  ('    ■■ 

'  Huile  de  maliis«  s.  f.  L'ar- 
•gent,  qui  vous  glisse  toujours 
entre  les  doigts,  —  dans  l'argot 
du  peuple,  plagiaire  involontaire 
des  voyous  anf?lais  :  OU  ofpalnisf 
disent  ces  derniers. 

Huit,  s.  m.  Entrecjiat,  %- 
danç  l'argot  des  troupiers. 

Battre  un  huit.  S'en  aller  gra-" 
cieusement  en  pirouettant  sur  les 
talons.  .       .  ' 

Huit  écus,  s.  m.  La  mé- 
sange, —  dans  l'argot  des  pay- 
sans des  environs  de  Paris,  qjui 
ont  voulu  faire  allusion  au  chant 
de  cet  oiseau. 

Hufitre,  s.,f.  Mucosité  expec- 
torée, —  dans  l'argot  des  faubouv  ' 
riens,  qui    prennent  les  produits  . 
des  cryptes  muqueuses  des  bron- 
•ihes  pour  des  mollusques   acé- 
^phijjes. 

Faire  des  huîtres.-  Cracher 
beaucoup  et  malptopremeut. 
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llufitr««.    8.  (j  Imbécile,  —/ 
dans  l'argot  du  peuple,,  qui  jette 
volontiers  ses   coquilles  a  la. tête 
■des  gens.  ,» 

Le    parti    des    huitres.    Nom 

qu'on  a  donné,  sous  Louis-Phi- 

-  lippe,    aux  députés  du  ,  centre, 

gens  satisfaits,  —  et   attaçhés.à 

leurs  bancs. 

Hult-reiTiiorts,  s.  m.  Voi- 
ture à  la  mode,,  coupé'  de  petite 
damé. 

Se  dit  aussi  pour  la  Petite 
dame  elle-même. 

-      »      ■  '  <       * 

^■■uitHflier    (S')..  S'embour- 
"^g^oiscr,  se  parquer  dans  une  vie 

•  casanière.   Atgot    des    gens    dq 
lettresr 

Humecter  (S'),  "V.  réfl.  Boi- 
re,—  dànr  l'argot  des  ouvriers, 
qui  avalent  assez  de , poussières 
malsaines  pour  avoir  le  droit  de 
se  mouiller  un  peu  le  palais. 

Uumide    empire    (L').'Là 

nier,  ■—  dans  l'argot  des  acadé-  . 

•  miciens. 

Ils  disent  de  même  I'?^  plaines- 
liuuiidci. 

Là   pnemière  expression    peut 
iî'appliquer     aussi    justement    à  « 
l'Kgout  collecteur,  et  la  seconde 
aux   prairie^^  \suftisamment  irri- 
guées. /      ■ 

llumorUte, /'s.rtn.  Écrivain 
de  l'école  de  Swift  „et  de  Sterne 
en  Angleterre,  et  de  Jean-Paul 
Ilichter  et  Henri  Heine  ciifeAlle- 
magno,  —  dans  l'argot  des  gens 
(le  lettres,  qui  ont  emprunté  le 
mot  [kumourisi)  et  la  littérature 
qu'il  représente.     •    -    »  •.    . 


llumoiu%  s.  m.  Mélançf" 
'esprit  a*  de  sentiment,  df, 
aioté  etf  de  mélancolies  d'ironie  ■ 


et  de  teftdresse,  ipii  se  rencon|,re 
à  foison  cbez  les  écrivains  anglais, 
et  qu'on  remarque  depuis  une 
quarantaine  d'annéfis  cnez  (jucl- 
ques-uns  dos  écrivains  frauciis, 
Charles  Nodiej','  Gérard  do  Ner- 
val, etc. 

Huppé,, adj.  Pieu  habilJé,  — 
dans  l'argotvtlu  peuple. 

Monsieur  huppé.  Personne  diî 
distinction.        ,  .    ,   ' 

Huré,  adj.  Riche;  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Hurluberlu,  s.  -m.  Iloninie 
fantasque,  •  excentrique,  étourdi;, 
et  même  un  peu  fou.  Argot  du 
peuple.     "  .-  . , 

-  Huron,   s.  m.   Homme -rude- 
d'aspect  et  de  langage/ — dans 
l'argot  des  bourgeois,  qui    n'ai- 
ment pas  "Alceste. 

Hu«-mii»!- Grand  mcivi,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

.    Hatsard  à  quatre  roues, 

s.  m.  Soldat  du  train,  —  dans 
llargot  des  troupiers.  .  ^,  ' 

Hussard  de  la  fl^uillti-. 
tine,  s.  m.  Gendarme,  — 'daiis 
-l;argot  des  prisons.' 

On  dit  iiussi  Hussard  jlr  la 
rt'UVe.  '         , 

Hjdre  de  ^'anarchie    L') .. 

Le  socialisme,  ^  dans  l'argot  des 
bourgeois,   qui  ont  peur    do  leur, 
ombre.  /• 

Hydropi«|ue,  adj.  et  s.  Fille 
ou  femme  enceinte,  —  dans  i'ar:  " 
got  facétieux  du  peuple.. 

Hyménéé,  s.  m''  Mariage,  — 
dans  l'argot  des  ac^rdémidens^. 

.S';,"/rV'  h'siiens  ou  /es  n(ru<ls  (té 
/'/«//me/jfv'i  îi;e  m.jrier. 
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Icliro,  adv.  léi,  —  dans* l'ar- 
got des  voleurs. 
Ils  disent  aussi /cicat7/<?. 

Idée,  s.  f..  PetUe  ^quantité  de 
t     quelque  chose,  solide  pu  liquide, 
—  dans  1- argot  du  peuple. 

Cette    expression     est  de    la 
même  famille  que  scrupule,  Idr- 
■    mej,  soupçon  et  goutte. 

Idées,  s.  f.  pi.  Soupçons  ja-/ 
'  loux,  —  dans  1  argot  des  bour- 
geoises. _  '         / 

Se  fofger  des  idées.  Concevoir 
des  soupçons  sur  là  fidélité  d'une 
femn^e. 

^  Idiot,  s.  m.  Aménité  de  T ar- 
got des  gens  de  lettres,  qui  l'a- 
dressont  volontiers  aux  confrères 
qui  leur  déplaisent. 

t       IdiotUnie,  s.  m.  Bêtise  com- 
plète ;  ànerie  renversante.    . 

■>  Il  a  plu  eur  ■»  aiercerle. 

Se  dit  —  dans  Targot  des  gens 
de  lettres  et  des  -rapins  -— '  aune 
femme^autrefois  très  avantagée 
.  par  la  Nature,  et  n^aiotenant 
tout  à  fait  désavantagée  par  la* 
Vie. 

On  connaît  l'effet  désastreux  de 


fc 


la  pluie  sur  les  étoffes  —  sur  les 
étoffes  de  satin  principalement.    . 

Il  est  midi!  Exclj^^niation 
de  Targot  des  faubouriens,  iK)ur 
avertir  quelqu'un  qui  parle  d'a- 
voir à  se  méfier  des  gens  devant 
lesquels  il  parle. 

On  dit  aussi  //  est  midi  et  dem  i. 

Illico,     adv.    Sur-le-champ,, 
tout  de  suite,  —  dans-rargôt  du 
peuple. 

Illleo,  s.  m.  Potion  improvi- 
sée^  —  dans  l'argot  des  pharma- 
ciens, qui  composent  ordinaire- 
ment ce  garus  de  teinture  de 
cannelle,  de  sucre  et  d'alcool. 

^      Il  n'y  m.  pas  de  bon  Dieu  ! 

Phrase  elliptique  de  l'argot  du 
peuple,  qui  ne  sent  pas  le  \fagot 
autant  qu'on  pourrait  le  croire  au 
premier  abord;  elle  signifie  sim- 
plement, dans  la  bouche  de 
l'homme  le  plus  en  colère  : 
«  Malgré  tout,  je  ferai  ce  que  je 
"  veux  faire,  rien  ne  i)i' arrêtera.  » 

Il.pleat!  Tefme  de  refus 
ironique,  —  dans  l'argor  des  ga- 
mins et  des  ouvriers; 
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Il  pleut  {  Exclamation  de 
l'argot  des  typographes,  pour  an- 
noncer la  présence  d'un' étranger 
dans  Tatelier.  —  Exclamation 
(le  l'argot  des  francs-maçons, 
iiour  s'avertir  mutuellement  de 
l'intrusion  d'un  /^ro/an^*  dans  une 
réunion. 

11  tombera  une  roue  de 
TOtre  Toiture  !  Phrase  souvent 
('ujployée  —  dans  l'argot  du  peu- 
jile  ~  à  nropos  des  gens  trop 
gais,  ou  (l'une  gaieté  intempes-, 
tive.  .      * 

*  . 

Il  y  a  dei  bospui.  Se  dit  —  ' 

dans,  l'argot  des  coulisses,  — 
d'une  pièce  que  l'on  siffle  à  ou- 
trance. *       •     . 

Joachim  Duflot  fait  dater  cette 
t'Xî^ression  des  Aventurps  de 
Moyeux,  vaudevillo  d'Edouard 
priseharrc.  On  sifflait  à  croire 
que  tous  les  merles  de  Meudon 
s'étaient  donné  rendez- vous  là.  . 
L'auteur,  qui,  de  la  coulisse,  en- 
tendait ce  hruit  douloureux  pour^ 
son  amour-propre,  s!en  tira 
comme  tous  les  auteurs  siffles,  eu 
disant  :  «  C'est  iine  cabale  mon- 
tée.- Il  y  a  dans  la  salle  une  dou- 
.  /.aine  de  bossus  qui  se  sont  donné 
rendez-vous  pour  siffler  ma 
pièce.  »  A  partir  de  ce  jour-là, 
quoi  qu'on  joue,  drame  ou  vaude-  ^ 
ville,  lorsqu'on  le  siffle,  c'est 
•lu'il  y  a  des  bossus  dans  la 
salle.  •  ,     ,     _ 

Imafce,  s.  f.  Lithographie, 
gi-avure,  dessin.  —  dans  l'argot 
des  enfants  et  du  peuple,  ce 
>:rand  enfant.  "       , 

Pmbiber  (S'),,  v.  réfl.  Boire, 
—  dans  l'argot  dds  faubouriens. 

'  Imbriaque,    s.  f.    Écervelé, 
•  xcentrique,    maniaque,  -*  dans 
largot  du  peuple.      jT' 
.  'A»  signiflé    autrefois   Homme 

pris  d.'  vin.  '        '[■■.." 


Nous  ne  sommes  pas  loin  de 
l'eAn'acM^  d€!,  Plante . 

Immeuble,  s.  m.  Maison,  — 
dans  l'argot  des  bourgeois.  . 

Immortel,   s.   m.  Académi- 
cien, —  dans  l'argot  ironique  des 
gens  de  lettres,  qui  savent  très  . 
bie  nque  l'Institut  est  un  Léthé. 

Les  quarante  immortels.  Les 
quarante  membres  de  l'Acadé- 
mie à  tort  dite  Française. 

Impair»  s.  m.  Insuccès,  fia$- 
ro,  --dans  llargot  des  artistes. 

In^àtlde,  adj'«  Impassible, 
que  rien  ou  personne  n'émeut. 
.  J'ai  employé  cette  expression 
il  y  a  quatre  ou  cinq  ans,  quel- 
ques-uns" de  mes .  confrères  "Vont 
employée  aussi,  —  et  maintenant 
«elle  est  dans  la  circulation. 

Impayable,  adj.  Qui  est 
d'une  haute  bouffonnerie,  d'un  ca- 
ractère extrêmement  plaisant,  — ' 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  eip- 
ploie  ce  mot  à  propos  des  choses 
et  des  gens.  ■^.■ 

Impayable,  adj!  Étonnant  à 
force  d'exigences,  ennuyeux  A 
force  de  caprices.  Argot  de  Bre- 
da-Street. 

Impère,  s.  f.  Apocope-  d'/m- 
ixhùale,  —  dans  l'argot  (les  fau- 
bouriens. 

Impossible,    adi.    Extrava- 
g;int,     invraisemblable  t    force   ■ 
d'être    excentrique.     Argot   des 
gons  de  lettres. 

Impure,  s.  f.  Femme  entrete- 
nue, —  dans  l'argot  des  vieux  ga- 
lantins,  qui  ont  conservé  les  ira-  ' 
ditions  du  Directoire.  . 

Incommode,   s.   m.  Réver- 
bère, — *  dans  l'argot  des  malfai-- 
teurs,  ennemis-nés  des  lumières. 
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IncoB^rnltéf    s.    f .  Vetitris 

^  crepitus,  ou  Ructus,  —  dansl'ar- 

j^  got  des  bourgeois,  qui  oublient 

(jije    leurs    pères   éructaient    et 

même  crépitaient  à  table  sans  la 

moindre  vergogne. 

Faire  une  incongruité.  Crepi- 
t;ire,  vel  eructare.  % 

Dire  une  incongruité\  Dire  hiie 
gaillardise  un  peu  trop  poivrée, 
—  turpitudo  verborum. 

Incènobré,  s.  et  "adj.  Incon- 
nu, étranger,  —  dans  l'argot  des 
voleurs. 

■■conaéquenee,  s.  f.  InÛdé- 
litë  galante,  —  dans  fargot  de 
Breda-Street,  où  le  n4apq»r"dH^ 
probité  en   amour  est  naturelle- 
ment considéré  comme  péché  vé- 
■-  '-iiiel.-     ■.   •  .  .^:'-'s.,  >  ■■••      •  ;^ 

kneoBBéqaenteà  adj.  Femme 
•{ui  change  spùvent'  d'amants^ 
soit  parce  qu'elle  a  la  papillonne 
je  Fourier,  soit  parce  qu  ils  n'ont 
pas  la  fortune  de  M .  Ade  Roths- 
child. 

Inconvéïilent,  s.  m.  Infir- 
mité, -r  dans   l'argoi  du  peuple. 

Avoir  l'inconvénient  de  la  hou- 
rhe.  Mériter  cette  épigramme  de' 
Tabourot  à  Punaisih  : 

«  Tu  t'csbaliis-  pourquoy  ton  chien 
-■    l.cs  esirons  «te  sa  langue  touche  : 
So  peuMI  pas  faire  aussi  bien 
Qu'il  loscho  ta  lèvre  et  ta  bouche?  » 

Avoir  l'inconvénifnï  des  pieds. , 
'  Suer  outrageusement  des  pieds/ 

Incroyable,  Sé  m.  Le  gandin 

du  Directoire.        , 
On  prononçait //içoVa/>/<?.     h  \ 

ladéerottable,  adj.»  Incorri- 
gible, —  dans  l'argot  des  bour- 
geois. ^  4- 

1ne|;pireMlbl«,  s.  m.  Panta- 
:  Ion,  —  dans  l'argot  des  Anglaises 


pudiques,  qui  est    devenu  celui  ? 
des  gouailleurs  parisiens. 

Infante,  s.  U  Matlresse,  ~ 
dans  l'argot  des  troupiers. 

Les  iniantes  étant  les  filles  puî- 
nées dUs  rois  d'Ëspaçne  et  de 
Portugal,  sont  supposées  belles, 
et  l'on  sait  que  tous  les  amants 
jouent  volontiers  de  l'hyperbole  à 
propos  de  leurs  maltresses  :  ils 
disent'»  mon  infante»  comme  ils 
disent  «  ma  reine  ».  Une  cou- 
ronne leur  coûte  moins  à  donner 
aveC'  les   lèvres  qu'une  robe  de 

soie  av^c  les  mains.  * 

»  •        .      ■  • 

Infect,  adj.  Détestable,  mal 
écrit,  —  dans  l'argot  des  gens  de 
.lettres  qui  disent  cela  à  propos, 
des  articles  ou  des  livires  de  ceux 
de  leurs  confrères  qu'ils  n'aiment 
pas,  à  tort  ou  à  raison.    •• 

Infect,  ac^j.  Peu  généreux,  -i- 
danff  l'argot  des  petites  dames, 
pour  qui  jae  pas  regarder  à  la 
dépense  c'est  sentir  bon;  et  n'a- 
voir pas  d'arg:ent  c'est  puer. 

Inférieur,  adj.  Qui  esti  iu- 
diflférent  ;  qui  semble  peu,  impor- 
tant. Argot  des  faubouriens.         ; 

Cela    .  m'est     ififértcurt  '  Cela 

m'est  égal.       '        ^       ■:  ^ 

,-.  ■        "  *■      ■  ■.  '  ■■,'■■•  .  ^ . 

Infirma,  s.  et  adj.  liBbécOw, 
—  dans  l'argot  dijj^euple  et  des 
gens  de  lettres.    '••"'^ 

Jouer  comme  un  infirme.  JouçT 
tiès  mal. 

Ini^fnne,  s.  f.  Jeune  fille  in* 
nocente  et  persécutée  par  les  se-  > 
dùcteurs  auxquels  elle  résiste  ver- 
tueusement —  tant  que  dure  son 
rôle  :  la  toile  baissée,  c'est  diflé- 
rept.  Argot  des  coulisses. 

Cet  emploi  commence  à  dispa- 
raître des  théâtres  et  des  pièces, 
■  commet,  trop  invraîsemblatie  et 
par  conséquent  ridicule.  Les  ac- 
trices aiment  mieux  jouer  les 
travestis.  ■.-%*■.. 

'.   .  •   "     ••■■■■•■■'    .■:■':*'■    •■•■.,       '    ! 
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lélirllelie,  s.  m.  Anglais/ — 
dans  l'argot  .des  faubouriens,  qui 
prononcent  à  i)e,u  près  bien  ce 
mot,  mais  récriraient  probabie- 
ment  très  mal." 

Ils-  disent  aussi  Inglichemann 

(englishmann).     .  . 

■  .    ■.        .       .      .      •  -,  >g  ■■■-.■. 

IiÉH^flaté,  s.  m.   Peintre  qui 

fait  cris   comme   M.    Ingres  et 

r^v      exagère  Ja  sécheresse,  et  la  froi- 

de^ur  de   couleur  de  ce   maître. 

:  -.  Argot  des  artistes  et  des-:gen8  de 

lettres. 

i«ffurjlter,y.  a.  et  n.  Boire, 
ou  manger,  avaler,  ~  dans  l'ar- 
.    got  ,du  peuple. 

Ce  verbe,  que  n'oseraient  pas 
employer  les  gens  du  bel  air,  eât 
un  des  mieux,  formés  et  des  plus 
.«^         expressifs  que  je  connaisse  :  m- 
nio'f/itare,—  qui  évoque  naturel- 
lement le  souvenir  du  fameux,  m 
jurgite  vaslo^  cet  abîme    goulu 
où  disparurent  les  Lyciens,  les  fl- 
\dèles  cotnpagnons  d'Enée. 
^On  dit  aussi  S'ingurgiter  quel- 
■"     <^ue  chose. 

Inirurffitck'     sob      bilan. 

•■      V    Mourir.  —  dans  Targot  des  com- 
.  mcrçants. 

en    naturalibuB.    En   che- 
.   ^  mise,  ou  nu. 

J      Inodores,  s.  m,   pi.  Water- 
closets,  —  dans  Targot  des  bour- 
-  geois.     , 

Inquiétudes,    s.   f.   pi.  Dé- 

•     mangeaisons,  ^  dans  l'argot  des 
faubouriens.  "       ; 

•'        -   ^Aroir  des   inquiHudes  danikie 
'  ii}oUct.  Avoir  lyae  crampe.       > 

%':  Insinuant,  s.  m.  Apothi- 
caire, —  dans  l'argot  des  voleurs, 

-  ■  (lui  ont  voulu  détrôner  M.  Fleu- 
rant. 

Insolpé,  adj,  et  s!    Insolent, 
--.dans  le  même  argot. 


IN'V 


Insurgé  de  Bomllly;  s.  m. 

Résultat  prpbant  de  tpute  bonne 
digestion. 

Cette  expression  date  4e  1848.' 
Les  insurgés  de  -  Romilly,  dit  le 
Corsaire,  traversent  tous  les  ma- 
tins un  bois  voisin  du  canal  ôu'ils 
creusent  près  de  Conflans  (Mar-. 
ne).  Non  contents  d'user  du  4)é- 
néfice  que  leur  accorde  le  proprié- 
taire du  bois,  pour  abréger  leur 
chemin,  ils.  aiment  à  s'égarer 
dans*  des  allées  sinueuses  jlracées 
pour   la  méditation,  et  ils  y  dé- 

§  osent  des  marqtres  nombreuses 
e  leur  passage.  Donc,  te  maître 
du  bois,  se  promenant  un  jour  et 
découvrant  à  chaque  pas  ces  ;*  75 
inusités,  ne  put  s'empéchei*  de 
s'écrier  :  «  Dieux!  que  d'in^wr- 
gés!  9  Le  mot  fut  entendu,  re- 
cueilli j  il  est  resté  et  il  restera, 
au  moins  à  Romilly.  Il  remplit 
d'ailleurs  une  fonction  utile  dans 
la  langue;  il  remphace  avanta- 
geusement le  mot  de  sentinelle, 
qui  attendait  impatiemment,  dé- 
polis des  siècles,  qu'on  le^relevàt. 

Interlope,  s.  et  adj., Qui  ap- 
partient au  monde  de  la  galan- 
terie, —  où  les  smugglcrs  des 
deux  sexes  fraudent  sans  cesse  la 
Morale,  la  Pudeur  et  mémo  k 
Préfecture  de  police. 

JLjÇ  monde  interlope.  Là*'  Bohè- 
me galante. 

Interloqu«r,  v.  a.  Con- 
fondre, stupéfier,  humilier.  Argot 
du  peuple.         «      .        , 

Intime.  ».  m.   Applaudisseur 
—  dans  l'Qiîgot  des  cou-  . 
isses.  .       "* 

Jnvalldé,  s.  m. ancienne 
pièce  de  quatre  sous,  '—  dans 
l'argot  du  peuple.  ^      ,  ^^    ' 

luTalo,  s. -m.  Apocope  d'/a- 
validf,  —  dans  l'argot  des  fa;||- 
bouriens.     •  ' 
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IULflte,  s.  f.  Apocope  A' Invi- 
tation, —  dans  l'argot  des  joueurs 
de  whist.  '  .  '  -à  ■' . 

InTlte,  s.  f.  Apocope  d'Invi- , 
talion.  Argot  des  faubouriens,    ' 

Faire  une  invile j'i  l'as.  Solli- 
citer ^tfHelqu'un  de  vous  offrir 
(juel<)ue  chose.  '        " 

.  Irlande  (En)  !  Obliquement, 
à  droite  ou  a  gauche,  —  dans 
l'argot  des  gamins,  qui  emploient 
cette   expression   en  jouant    au 

bouchon  ou  aux  billes., 

■     ,m 

IroqaoU,  S.  m.  Imbécile, — 
dans  l'argot  du,  peuple,  qui  ne 
respecte  pas;  assez  les  héros  de 
Cooper.  .    ^, 

Sliabiller  en  iroquots.  Dune 
manière  bizarre,  extravagante.  ,■ 

'Parler  comme  un  iroqMts.  Fort 
mal. 


■•olay»,  s.  m.  Abandon,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

I  soler ,  V  :  d .  A  bandonne  r . 

■'  ■ ,  -,  ■  > 

Itrcr,  V.  a.  Ayoir,^— dans  le. 
même  argot.  y^  "* 

C'est  un  verbe  irr^lier.  Ainsi  : 
Ire-tu  pieté  ce  luisant?  (As-tu  bu 
aujourd'hiii?) 

.    Ivoire, -S.  m.   Les  dents,— 
dans  Vargot  des  faubouriens.  \ 

Faire  un  effet  drivoire.  Rire  de 
façon  à  mohtrer  qu'on  a  la  bouche 
bien  meublée  r  '     *         - 
•   "  Les  voyous  -  anglais  disent  de 
mèmQ  iVoflashone'^  ivory.^- 

'iVroiriier  (S'),  v.-  réfï.  Avoir 
des  hât)itude8  d'ivrognerie,  — 
dans  l'argot  des  bourgeois.  '  ' 


)  ; 


#<;■■  \ 


^' 


■w  \ 


;•<    ^         • 


*:        <£ 


•       . 


'/\^ 


-•''\, 


/ 

• 

'■,.  :v-;  ■  ■ 

»   . 

-  ■  ■  ■  , 

"">-'•.'    ./■'•:' 

■^ 

»'     '. 

•  ^  '         *•  ' 

-<.    ; 

■.-•..-,       .- ,'. 

■  ''W 

'    -''    "      .  '  '  -'.^ 

'a     '  ' 

• 

-■"■(■ .' . ... .-'. . 

.-■'■'    .'•'■.''.,      ' 

». 

-t   ' 

"-■     -  / 

■  ■■      .f"                           i 

» 

• 

•    ■■'"»■■ 

■■*''.■■■••'  -. 

f       '  - 

.:■ 

■  '     /  -  '"■■"  "'~'  " 

".  ■ .  ■*  •  ■'  ■  ■'    ;.       . 

;   ^.^ 

■  * . 

'■■■-•• 

'■'■■■             ^  . 

"   '  ■  '  , 

• 

-•  '  '  : 

«                          *    ■ 

.     " 

' 

■  j, . 

."     • 

• 

■  ; 

-  .-  « 

V         '      -       '        • 

*  '    '. 

■    '  ■  - 

"     ■    ^        ■  '  ■  ' 

- .  ■'•■ 

■♦-' 

» 

'    " 

■.  >^,.. 

', 

'■    ■   -4 

1*     * 

«  ' 

* 

.  _   / 

■■"'a' 

'      ■           ■  .      ,■■'. 

V  *'"    ", 

■'■  ••-  ■■,;■ 

> ,  ■■ 

f 


• 


\ 
4 


0 
V      I 

V 


\- 


f 


f 


\  » 


■V 


4         -^ 


•  • 


M- 


i 

Ai 


da 
sa 
n'i 


0; 

d 
ti 

n 
t 


«% 


n' 


■Si-. 


"^ 

■  i  • 


-H 


■          .             .    ■'                                                                                   *         .  "      ' 

•»-  -,  -  •  •    • .  •    .    -,  .                       ■    ■   .     ■    -  :  ■ 

/                      ■    ' 

"  •  •    ■        ■■.;.■ 

-            "      • 
*    .                            S 

:  V-    ;.\      '■■       -    -^     ",'■■.   •■        ■■■■.'' 

■        .                                --'■■(                                                     ■  .• 

1 

i 

■''.■,                     *                              ■,'■"'■' 

\'c:'i' 
•  "i' 


.  »  » 


\ 


-:'■''■}§: 


\  ■  ■  ^ 


^ 


^«bdt,  s.  m.  Estomac,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens,  qui 
savent  pourtant  bien  que  l'homme 
n'est  pas  un  granivore» 

S'arroser  le  jabot.  B(ÀtQ. 
Faire  son  jabot.  Manger. . 
On  dit  anssi  Remplir  son  jabot. 
L'expression  est  vieille  : 

€*  De  ce  Tin''febanipcnoi»   dobi    j'emplis 

[mon  ja^t 

On  no  me   voit  iimai*    sabler  .  aue    le 

'  [goulot  5  » 

ditïe  grand  prêtre  Impias  de  la 
tragédie-parade  /<•  Tempérament 

(1755). 

^abot.  s.   m,  Gorge  de  fem> 

me.  ,   .       , 

Chow'ttf  jabot ,  Poitrme  plan- 
tureuse. ^  1 

^abotaire,  s.' m.  Bavardage, 
—  dans  l'argot  du  peuple.     ^ 

Caboter,  v.  n.  Parler,  ba- 
varder 

L'expression  se  trouve  dans 
Restif  de  la  Bretonne  i 

'     '  '     .         c  Lise  était  sotte,  ' 
^Mfinterïtnt  elle  jalot  e; 
Voyez  comme  l'esprit 
'■'"■      Dans  un  Jeune  cœur  s'mtroduit.  » 

Saboteur,  s.  m., Bavard. 


«VaeàMe,    s.    f.  ,  Femme  ba- 

Se  dit  aussi  d'un  Homme  ba- 
vard ou  indiscret.  ■  ■''  ' 

JaeaMef ,  v.  n.  Bavarder. 

^aeaMeur^  8.   m.    Bavard, . 
indiscret. 

*  Jaeobln»  s.  m.  Révolution- 
naire, —  dans  l'argot  des  bour- 
geois, qui  singent  leâ  aristocrate». 

àacque,  s.  m..  Pièce  d'un  sou/ 

—  dans  l'argot  des  voleurs. 
Jaeque,  s.  m.^eai,  —  dans 

l'argot  du  peuple. 
dlaequellne,    s.   f.  Orisette, 

—  dans  l'argot  des  bourgeois; 
Concubine,  —  dans  l'argot  des 
bourgeoises.  ^     %  . 

«  Notre  Jacqueline  le  fouille, 
Eniporto  ia  i^renouille, 
.       Laisse  là  mon  nigaud.  » 

dit.  une  vieille  chanson. 
'    ^acquellme,  s.  f.  Sabre  dt* 
cavalerie,'  —   dans  .  l'argot   des 
SQldats.  -ti.- 

dlaeqaes  Ronhommé .  Lé 
peuple,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens, dont  les  pères  firent  la 

Jacquerie.  ....     . 

c'est  le  John  Bull  anglais,  le 
Frère  Jonathan  américain,  etc. 


\ 
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«iarquoit,    s.  In.    Nhiis,   ha- 
varii   iiuporluu,  —  daus  l'argot- 
tlu  peuide. 
^  Un  dit   aussi  Grand  Jacqiiot. 

'  «lacter,  v.  n.  Parler^  —  dans 
l'argot  des  voleurs,  qui  ont  em- 
prunté ce  vprhe  à  la  vieille  lan- 
Kuo  des .  honnêtes  .  gens  {jactare^ 
vanter,  prAnerj. 

«lalTe,  s.  f.  Soufflet,  —  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  s'assimile 
voPîîitiers  les  mots  des  ouvriers 
çrovinciaui  transplantés  à  .Paris» 
et  qui  a  certainement  emprunté 
à'iui-ci  au  patois  normand.   » 

«iaflTes,  s.  f.  pi.  Les  joues. 

diaffier,    s.     m.   «Cardin,  — 

dans  l'argot  des  voleurs, 

«iaffln,  s.  m.  JaWinier. 

«laflle,  s.  f.    Soupe,  potage, 

—  dans-  le  même  argot,  r, ,  / 

«iald,  s."  m.  Chaudronnier,  — 
dans  le  même  argot./ 

«iambe  de  yïn,  s.  f.  Ivresse, 

—  dans  l'argot  du  peuple. 
Faire  jambe  de  vin.   'Boire  à 

tire-larigot.  '    ^   ' 

«Vambes    de   coq,   s.   f.  pi. 

Jambes  maigres,  ^  dans  l'argot 
du  peuple. 

Jambes  en  coton.  FlageoUantes 
comme  le.  sont  d'ordinaire  celles 
d(L's  ivrognes,  des  poltrons  et  des 
convalescents.      -^ 

Jambes  en  mantiics  de  veste. 
Jambes    arquées,   disgracieuses. 

«ïambes  en  l'air,  s.  f.  Po- 
tence, —  dans  i'argôt  des  voleurs. 
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*  AuMi  fui  Pëlial  Im  bon  ' 
Fort  incommode  d'un  jambon,  • 

•dlt-ïl  dans, son    Virgile  travesli. 

.  «lapper,  V.  n.  Crier. 

M-    ' 

Vi 

.  8.  m.  Argot  des  voleurs, 
.—  qui  n'çstpas  autre  chose  qu'un 
jargon.  ' 

Dévider  U'  far.    Parler  argot. 

Le  peuple  disait  autrefois  d'un 
homme  très  fin,  très  rusé  :  // /»«- 
tend  le  jar.  Et  souvent  il  ajou- 
tait :  //  a  mené  les  oiei,  —  le 
jars  étant  le  mâle  de  l'oie. 

«iardinai^e,  s.  n>.  Débinaae, 
mèdisdnce,  —  dans  l'argot  des 
voyous. 


ilardlner, 

tier,  '.' 


v.  a.  et  n.  Mébi- 


s.  m.  pi.  Xes 
cuisses,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens, qui  prennent  l'homme 
pour  un  çoret,  et  qui  ont  quel- 
quefois raison.  .      ^ 

Scarron  n'a  pas  été  moins  irré- 
vérent'ionx  :  ' 


Jardiner,  v.  ,n.  Parler,  — 
dans  le  même  argot. 

«iardinier,    s.  m.   Complice* 
de    ï Américain  dans   le  vol  au 
charriage.  C'est  lui  qui  est  char- 
gé de  flairer  dans  la.  foule  l'hom- 
me simple  à  dépouille^. 

V  «lariToUCt  n.  d.  1,  La  Nor- 
mandie, —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs. 

Jarirolliér,  s.  m.  Normand. 

«iari^nner,  v.  n.  «Babilier, 
bavarder,  —  dans  l'argot  du  peu- 
ple. ■ 

«lari^ouiller,  v.  n.    Parler 
confusément. 
On  dit  aussi  Gargouiller. 

«iariruer, ,  v.  n.  Parler  ar- 
got, dévider  Ie>ar. 

JamalTe,  s.  f.  Jarretière,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Jeu  de  la  jarnaffe.  Escroque- 
rie dont  Vidocg  donne  le  procédé, 
pages  23344  de  son  ouvrage. 

•'•«•ret,  s.  m. 'Bon  marcheur 
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•f-  dans   Targot  du   peuple,  qui 
cinliloio  souvent  la  metdnyinie. 

JaMiaté»  8.  f.  Prière,  -^  dans 
l'afgdi^des  voleurs. 

«laser;  v.  n.  Prief. 

«laser,  v.  n.  Parler  indiscriî- 
i(?inenl,  de  manière   à  compro-'  , 
mettre  dos .  tiers  ou   soi-même,   . 
—  dans  Targot  du  peuple. 

.  «laspin»  adv.  Oui,  —  dans 
.l'argot des  voleurs. 

«lasplnemeat,  s.  m.  Aboie- 
ment, —  dans  le  môme  argot. 

«lasplaer,  V.  a.  et  n.  Parler, 

bavarder.  .  • 

Jaspiner  bigorAe.  Enteûdre  et 
parler  le  cant  parisien. 

En  wallon,  Jaspiner,  c'est  ga- 
zouiller, faire^^n  petit  bruit  doux 
et  agréable  comme  les  ofseaux. 

«lauae,  s.  m.  Eau-de-vie.  — . 
<l;ins  l'argot  dés  chiffonniers'. 

.  «laiiae,  s.  m.  Été,  la  saison» 
mûrissante,  —  dans  l'argot  des 
voleurs. 

-    «Panne   d*œuf    (Avec    un). 
^'Iirase  suffixe  que  le  peuple  em- 
ploie ironiquement  avec  le  verbe 
Aimer. 

Ainsi  Je  t'aime  avec  un  jaune 
(/'</•«/' signifie  :  «  Je  ne  t'aime  pas 
du  tout.  » 

«laanet,  s.  m.  Pièce  d'or  de 
vingt  francs,  —  dans  l'argot  des 
faubouriens.  \ 

\\s  disenWussi  Jauniàiu 
Au     xvn*   siècle,    on    disait 
Rouget. 

•iaunier,  s.  m.  Débitant  ou 
buveur  d'eau-de- vie. 

.  «lavanais,  s.  m.  Langue  de 
convention  parlée  dans  le  monde 
des  coulisses  et  des  filles,  qui 
consiste  à  ajouter  après  chaque 


.  y 


•'  .-k  » 


2il 


«yllaJ)e  la  snlabe  «v*    ou  «r,  nà    .\. 
tthituui^  de  larou'ît  rendre  le  mot . 
prononcé    inintelligible    pàùr  1rs 
profanes. 

Les  voleurs  ont  aussi  leur  jav  i« 
nais,  qui' consiste  à  donner  d- 
terminaisons  ^w  ar  et  on  j>c^  vw 
al  ou  en  em,  dû  façon  à  défigurir  • 
les  mots,  soit  français,  soit  d'ar- 
■got,  en  les  agrandissant. 

Quant  aux  bouchers,  étaliers  ou 
patrons,  leur  javanais  consiste  A  ( 
remplacer  toutes   les    premièro-;  ^ 
lettres  conspnnes  d'un  mot,  par 
un  L  et  à  reporter  la   premien^ 
co^asoiine  à  la  fin  dû  mot,,  auquel, 
on  coud  une  syllabe  javanaise. 
Ainsi,  pour  dire  Papier  ils  diront 
Xapiepcm,o\iLnpiei}ùc.,  ; 

'Pour  les  mots  qui  commencent  >s 
tfar  une  voyelle,  on  les  fait  précé-  > 
der  et  suivre  par  un  L.^^sans  ou- 
blier de  coudre  à  la  fin  une  syl- 
labe javanaise   quelconque.  Par 
exemple   rtt7>  se  dit  Laviioc  ■où 
mieux     Lavitour .     Quelquefois 
aussi    ils    varient  pour    mieux 
déroulpr  les  Curieux  ;   ils  disejit     ; 
naOadutac  pour  /«ôac,  — quand      ' 
ils  ne  disent  pas  né  foin  du    tré 
pour  tréfoin\  en  eniployant  les 
syllabes  explétives  na  et  né  qui 
sont  du  pur  javanais,  comme  af 
eli^a. 

«laiard,  s.  m.  Lin  que  l'on 
met  en  yai7?//ei,  -^  dans  l'argot 
des  voleurs.  "■;■■ 

..■■■■">-■.     '•   -    ■   . 

«lavoUe,  s.  f.  Homme  bavard,     . 
indiscret,     —   dans    l'argot    du  - 
peuple. 

«lean,  s.  m.  Imbécile)  ra.Tri 
que  sa  femme  ^trompe  san^  qu'il 
s  en  aperçoive. 

'   Oh  disait  autrefois  Janm. 

«leaa-Béte,  s.  m.  Inâbécile. 

C'est  le  cas  ou  jamais  de  citer 
les  vers  de  madame  Deshonlières  : 
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.1  Jean?  Que   »firoHir    J«jn?  C'eit    un    : 

[lorriblo  iionr 

Qii'o  '^aniaU,  n'accouip.igno  uno  é|iititèlo 

^  [hunnflc  : 

J(.an  Dus  Vignvf,.ican    Lorgne...    Où 

.•'^|>'ai*-|e?  Trouves  huit ,  ; 

Qu'en  si  beau  clicnili^  je  ni'arrélo.  > 

^eaB  de  la  suie,  s.  m.  Sa-, 
voyaril,  ramoneur,  —  dans  l'argot 
dupc^fplé.       .  >    /''>        :   ' 

aean  de  la"* Vigne/  s,  m. 

Cmcitijt^  —  dans  l'argotr  des  vo- 
leurs. • 

.'  ■    '        "  » 

.^eaafeMe  s;  f.  Malhonnête 
homme,  bon  à  fouetter,  —  dans 
^  l'argot  des  bourgeois. 

dleanfoutre,  6*.  m.  Honime 
sans  délicatesse,   sans  lionnétetéj  > 
=  îans  courage,  sans  rien  de  ce  ({ui 
\constilue  im  homme^    —    djins 
l'argot  -dû  peuplé,  donl  cette  ex- 
pression résume  tout  #e  mépris. 

#eaB  CSuêtré.  Le  peuple  des 
paysans.        ^ 

L'expression  est  de  Pierre  Du- 
pont. ' 
j  I    ■      ■  ■                             ■  -' 

«leaBHVeaB,  s.   m.  Conscrit, 

^  clans  l'argot  des  vieux  trou- 

pier^^pour  qui  tout  soldat  novice 

est  un  Imbécile  qui  ne  peut.se 

t  dégourdir  qu'au  feu. 

<leaa-«lean,  s.  et  adj.  Hom- 
me par' trop  sim^ple,  qui*  se  laissé 
mener  par  le  bout  du  nez..  Argot 
du  peuple. 

(^eaBloryne*  s.  m. .  inno- 
cent, ejl  mêçie  niais.  ^ 

iieann#^toB,  /S^  f*    Fille    de 
moyenne  Vertu,  —   dans  l'argot 
des   bou^gi'ois;  qui    counud&seut 
'  <leur  La  Fontaînç  :  .    . 

'  t  Car  il  d«  fenj"^leir  jeannei»  ns;  ' 
;  Cbo  eii'C'â  uccesMire  îi  Rome.  > 

/.   «iean-B^lilB.  Le  peuple  des 
iignerons.    , 


.T-RT 


L'osipresston  est  de  Gustave  Ma 
thleu. 

*  MeBe  taie  «lal;  8.,f.  Femme 
do  mœurs  plus   que  légères,  — 
.  dans  l'argot  méprisant  des  bour- 
geoises.        .         . 

«ieBèViU  4aolt«..m.  Qua-« 

lité'  difficile  à  définir  ;  l'inconhue 

d'uh^ntiiùent  où  d'uni  caractère 

'_qu'on  chercherait  en  vain  à  M-: 

gager.  Argot  des  gens  de  lettres. 

«iérôBie,  s.  Qi.  Canne,  bltoh, 
•—dans  l'argot  du  peuple. 

«lésBlte;  8.'  m.    Dindon,  — 
dans  rargot    des    voleurs,    qui 
doivent 'employer  cette  expression, 
depuis  l'introauction  en  ^rance," 
par  les  missionnaires,  de.  c&*] 
deux  :  gallinacé,  c'^est-ù-diie. 
puis  1570.  -  . 

«léene,  ^  s.  m.  Innocent,  ^- 
.  dans  l'argot  sduvent  iRonique  du 
*  peuple.  *  * 

Doù  le  grippe-Jéaus  de  l'argot 
encore  plus  ironique  des  voleurs, 

Suisqa*U8  appellent  amsi  lès  gen- 
armés..        ■  ^ 

'    .#éaaérS^  tu.  «  Enfaiit  dressé 
•au  vol.  et"  à.  la  dé^bauche,  »  ^ 
dans  Tacgot  des  voleurs. 

-dlet,  s.>  m.  Canne,  jonc, — 
dans  le  même  argot.  > 

#eter,  v.  n.  Suppurer,  —  dans 
Targot  du  peuple. 

-  «ietèr  des  -perles  devaat 
les  pourceaux,  v.  a.  Dire  ou 
faire  de  belles  choses  que  l'on 
n'apprécie  point  à  leur  juste  va- 
.  leur,  —  dans  l'argot  des  bour-  ■■ 
geois. 

C'est  le  mar^aritas  àrUè  porcos 
des  Anciens. 

.     «leiler   du   cœur    tfur    du 

>    carreau.   Rendre  fort  incivile- 

meïit  son- déjeuner  bu  son  dhier^ 
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J^riqu'o^;  l'a  prl«  trpp  vjte  ou 
troi^àbondAnt. 

Jeter  le   me«el^élr,  v.  a. 

Distlngner  nn^  femme  et  Ivil 
faire  agréer  ses  hommage^  et  son 
cœur,  *—  dans  l'argent  de»  -Tieux 
galantins. 

'  'Skteip  «tt  lan|rn«  '  aux 
ckleaf,  ▼.  a.  Renoncer  à  devi- 
ner une  chose,  à  la  comprendre, 
—  dans  l'argot  dès  bourgeois. 

CJto4it  ausàiV^te/»  sa  langue 
aux  chats,     /\^       •    ' 

Jeter  iioa  MiiMet  par- 
deM^  lei  fieollae.  Oiro 
adieu  h  la  pudçur;  à  l'innocence» 
ot,  par  suite»  au  respect  des  hon- 
nêtes'gens,  et  se  iancer  à  c<£ur 
perdu  dans  la  voie^scabreuse  des 
aventures  amoureus^.  Argot  du 
peuple..  <    ' 

>  Jeter  eoB  lèet,  v.  a.  Se' dé- 
barrasser involontairement  du  dé- 
jeûner  ou  du  dlher  dont  on  s'était 
lestémal  à  propos. 

Jeter  uni  froid,  v.  a.  Coni- 
mettre  une  incongruité  parlée, 
ilire  ^e  inconvenance,  faire  une 
proposition  ridicule  qui  nrréue  la 
gaieté  et  met  tout  le  monde  sur 
ses  gardes,         >  ; 

Jetoâ,  s.  m.  Pièce  d'argent, 
-^  dans  l'argot  des  faubouriens. 

«ieuMe,  s.  m.  Pefit  ewa'nt  ou 
petit  animal,  —  dans,  l'argot  du, 
ptiuple.    ■         .■  ■',■//■■■'■."'. 

JeuBe,  adj.  Naïf,  et  même  un 
peu   sot*  ' 

Quand  un  ouvrier  dit  de  quel- 
tpi'un  :  Il  est  trop  j>une1,  cela,  si- 
gnifie :  Il  est  incapable  de  faire 
•telle  ou  telle  chose,  —il  est  trop 
béte  pour  cela.    -^ 

Jeanie-FrftBce,    s.   m.  Va- 
riété de  Romantique^  d'étudiant 
'—ou  de  commis  en pîourpoint  de 


velours,  en  barbe"  fonrchuo,    en 
cheveuit  çn  broussalilrs,  avec  I9  r 
feutre  mou  campé  sur  l'oreille.  • 

I  JeuBe  Homme,  s.  m.  Dour 
l)le  moos  de  bière,  —  dans  Par* 
got  des  brasseurs  parisiens. 

Jeviie  Homme  (Avoir  son), 
V.  a.  Étrecomplètemeut  ivre,  "de 
façon  &  se  laisser  mater  et  conduire 
paV  un  enfant.  Argot  des  faubou- 
riens. 

On  dit  aussi  :  Àifbit\  son  petit 
jeune  homme.  V- 


lèié'-^eel||r■«vr,    s.     m. 

Gandin.  —  au  moins  d'après  ma- 
dame Eugénie  Foa,  à  qui  je  laisse 
toute'la  responsabilité  de  ce  néolo- 
gisme, que  je  n'ai  jamais  entendu, 
mais  qu'elle  déclaré,  à  la  date  du 
1"  mars  1840,  être  «  le  titre  de 
bOn    goût   remplaçant   ceux    dOr. 

St'tits-maltres,  beaiix-flls,  musca- 
ins,  etc.,  »  Greffler  lidôlo,  j'en- 
registre tout. 

JeuiicaBe.  s.  f.  Jijinc  fille,  ^  - 
dans  l'argot  du  peuple. 

Jeunet»  eite,  adj.  Qui  est  un 
l)eu  trop  jeune,  et  par  conséquent 
trop  naïf. 

S'emploie  aussi  à  propos  d'un 
vin  trop  nouveau  et  que  sa  ver- 
deuf  rend  désagréable  au  palais. 

Jeux  aanii^lànttt  de  llar» 

'  (Les).  La  guerre,  -r  daus  l'argot 
des  académiciens.  ^ 

ilijfler,  'v.  a.  et  n.  Sauter  en 
s'éparpillant.  Ne  s'emplbie  qij'à 
propos  dos  liquides,  vin,  boue  ou 
sang.  », 

JlnKlard,^.  m.  Petit  vin 
suret,  ou  .le  vin  au  litre  en  gé- 
néral, —  dons  l'arçot  du  peuple, 
qui  ne  veut  plus  dire  ginguet,  et 
encore  moins  guinguet,  une  éty-, 
mologie  cependant.- 

Job,  s.,  m.. Innocent,    imbé- 
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s- m.  Trouiperi(.',   men- 
itn  job,    Moutcr  uii 


clio,  dupe,  —  «lans  r;irj,'ol  «les 
faubouricDS,  qui  parleut  comniu 
écrivalcni  Noi'i  Du  Faij  on  ses 
hopo.t  rustii/ws  ».'t  d'Àubigué 
eu  sa  Confession  île  Sanci/. 

:%     sônec. 
Moutn 

coup. 
mntn'Je/jofj.  Twmper,  jouer 

une  farce.    ^ 

«lobard,  s.  m.  et  adj.  Hom- 
me par  trop  cnîdule,  dont  chacun 
se  mocfue,  les  fpmmes  parce  qu'il 
est  trop  respectue'ux  avec  ^fles, 
les  hommes  parce  qii'il  est  trop 
conllant  avec  eux . 
r  C'est  un  mol,  de  vieille  souche, 
^  «ii'on  supposerait  cependant  né 
d'hier,  --  a  voii"  le  «  silence  pru- 
dent »  que  le  Dictionnaire  de 
l'AcaJénne  garde  à  fcon  endroit. 

Jobarder,  y.  a.  T/omper,  se 
moquer  ;  duper. 

■:tSc  faire  jofjardf'r.  Faire  rire  à 
'    ses  dépens.  •   " 

Jobarderie,  s.  f.  Confiance 
[KiT  trop  excessive  en  la  probité 
dj's  hommes'  et  la  fidélité  des 
femmes." 

■    Joberie,  s.  f.  Niaiserie,  sim- 
plicité.decu"ur  et  d'esprit. 

iiobUme,  ^;  m.  Pauvreté, 
compjj'te,  par.'illc  à  celle  ÛQJufi. 

L'expression  appartient  à  H.  de 
Balzac. 

Jocko,  s.  m.  Pain  long,  — 
dans  l'argot  des  bourgeois,  qui 
consacrent  ainsi  le  souvenir  du 
singe  Jocko,  un  lion  if  y  a  trente 
ans.  \ 

On  dit  aussi  l*ain  Jocko  ou  à 
la  Jocko.       J  .,;  K 

Jocrisse,  s.  m.  Mari  qui  se 
laisse  mener  par  sa  femime,  — 
daui  largot  du  peuple,  qui  a  eu 
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l'honueur  de  prêter  ce  mot  à  Mo- 
lière: ■ 

Jocriàalade,  s.  t.  Naïveté, 
-»  ou  piutôt  Niaiserie. 

«ioint,  s.  m.  Biais  pour  se 
tirer  d'affaire,  r-  dans  l'argot  des 
bourgeois,  qui  découpent  mieux 
qu'ils  DO  parlent. 

ConnaitPe  le  joi'nl.  Savoir  do 
quelle  façon  softir  d'embarras  ; 
connaltte*  le  point  capital  d'une 
affaire» 

«lojo,  adj.  Joli,  —  dans  l'ar- 

'  got  des  voyous.  -  ^ 

«lojo,  adj.  et  8;  Innocent,  et 
même  Niais,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

Faire  son  jojo.  Faire  l'enfant, 

labète. 

*       . 

-  Joli,  adj.  et  s.  Chose  fâcheuse, 
désagréable. 

Toilà  dû  joli  !  Nous  voici  dans^ 
une  position  critique. 

Joli  i^arçon,   s.  m.  Se  dit 

ironiquement  et  en  manière.  d(> 
réproche  de  quelqu'un  dont  on  a 
à  se  plaindre. 

Jonc,  s.  m.  Or,  ~  dans  Par-  ■ 
got    des  voleurs,  qui   appellent 
ainsi  ce  métal,  non,  comme  le 
veut  M.   Francisque  Michel,  par 
corruption  de  jaune,  mais  bleu 

Earce  que  c'est  le  nom  d'une 
ague  eu  or  connue  de  tout  le 
moni^e,  et  qui  ne  se  norte  qu'en 
souvenir  de  l'anneau  de  .paille  des 
gens  mariés  par  condamnation  de 
rOfficialité. 

Joncher, V.  a.  Dorer.      . 

Joncs,  s.  m.  .pi.  Lit  de  prison, 
à  causé  de  la  paille'  qui  en  com- 
pose les  matelas. 

Etre  sur  les  joncs.. Etre  arrêté 
ou  condamné  pour>  un  temps  pius 
ou  moins  long  —  toujours  trop 
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long!  —va  «  pourrir  sur  la  paille 
Jrumide  des  cachots  «^ 

^ordoBse,  s.  m.  Homui*^ 
qui  aime  à  commande^,  —  dam 
wargot  du  peuple. 
^>On  dit  aussi  Monsieur  Jor- 
.  donne,  et,  de  même,  Afûrfame  ou 
Mademoiselle  Jordonne,  quand  il 
k  s'agit  d'une  femme  qui  s^'  donne 
w  des  «  airs  de  uriocesse  ».* , 

diorae,  s.  m.  Jour,  —  dans 
l'argot  des  voleurs,  qui  d'urdi-. 
naire  ne  travàillenï  pas  a  giorno. 

(Joseph,  s.   m.  Homme  par 
tron  chaste^  —  dans  l'argot  ,des  , 
petites   dames,  qui   ressemblent 
par  trop  &  maaame  Putiphar. 

Faire  son  Joseph.  Repousser 
lesavances  d'une  femme,  coi^me 
le  fils  de  Jac^b  celles  de  la 
foipme  de  Pharaon. 

«ioséphlne,  s;  f.  Mijaurée, 
l)égueule,  —  dans  l'argot  des 
fauDOuriens,  qui  ont  voulu  don? 
lier  une  comuague  à  Joseph. 

Faire  sa  Joséphine.  Keponsser  ^ 
;  aVec  indignation  les  propositions 
galantes  d'un  homme. 

Jouaiser,  v.  n.  Jouer  mal  ou 
sans  application,  pour,  passer  le 
temps  plutôt  que  pour  gagner 
une  partie. 

On  dit  aussi  JouaiUer. 

JonnsBOB,  s.  m.  Joueur  ;nal- 
habile  ou  distrait,  redoute  dés 
véritables  joueui's,  —  quiluipré^ 
féreraient  volontiers  un  Éfréc*     ' 

On  dit  aussi  Jouait  Ion. 

,    Jlouer  (Se).  S'arranger,  s'or- 
ganiser,   —    dans    l'argot     du 
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Ce  verbe  s'emploie  dans  un 
autre  sens,  celui  d^  /'aire,  pour 
marquer  l'étonnement.  .Comment 
•  fia  se  jouc-t-il.  donc?  Tout' à 
l'heure  j'avais  de  l'anjenf  et 
maintenant  je  n'en  ai  plus! 

«loaèr  k  eôàrlr,    v.  n.  Se 

défier  â  la  course,  —  dans  l'argoe 
dt'j  enfants.  -, 

/  «loaèr  à  la  main  chaude, 

V.  n..Et|:e  guillotiné,  —dans 
l'argot  des  voleurs,  qui .  font  al-^ 
lusion  à  l'attitude,  du  supplicié, 
agenouillé  devant' la  machine,  la 
tête  basse,  les  mains  liées  der- 
rière ^le  dos.  • , 

dloa«r   à   la  ronfle,  v.  n. 

Ronfler"  en    dormant,    -r    dans 
l'argot  des  faubouriens. 

«Vouer  comme  un    flàcre, 

V.  n.  Jouer  très  mal,  —  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  sait  que 
les  voitures  imaginées,  au  xviie 
siècle,  par  Sauvage,  sont  le&  pUis 
détestables  véhicules  du  monde. 
On  dit  aussi  VoM^T  comme  tine 
huitre. 

«louer  de  la  harpe.  S'.a$- 
surer,  comme  Tartuffe,  et  dans  le 
même  but  que  lur,  auprès  d'une 
femme,  que  l'étoffe  de  sa  robe  est 
moelleuse.  • 

'  .    ■     ■•  -    :     '  ••  ■"■■■■■/  ■ 

«louer  de  quel4u*an,  v.  n. 

Lé  mener  comme  on  veutj  eu 
tirer  soit  de  l'argent,  soit  des 
complaisance^  de  toutes  sortes,  —  •. 
dans  l'argot  de  Breda-Street,  où 
l'on  joue  de  l'homme  comme 
Liszt  du  piano,  Paganini  du 
violon,   Théophile  Gautier  de  la 
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peuple,  qui  emploie  cette  exprès-»^— _£Jose,  Théodore  de  Banville  du 

sion^çropos  d'une  foule  dé  choses      vers,  etc.,  etc.i 

étrangères  à.  la  musique  et  au  jeu.    *  jan»»  •■••    i.mk.^    v    •> 

Ainsi,  à  propos  d'un  portefeuille      s'enfu??  -  SL  r^^o^des  fau 

à  secret,  au  lieu  de  di?e  :   Corn-      wrÏÏîL'  ^ 

ment  .cela  s'ouvre-t'il?  ïl  àïrdi  :  ^■^^^' 

Comment  cela  se  joue-t-il?  ^ouer  ^evapt    lei    ban- 
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^«cétes.  Jouer  devallt  une  snllo 
où   les  spectateurs  ue  soot  pas 
nombreux,  ainsLque  cela  aniT»  \ 
fréaueniment  rôie..    Argdt    des 
coulisses. 

«louer  dUNCoeur,'  v.  a.  Re- 
jeter les  vins  ou  les  viandes  in- 
gérés  en  oxct'S  ou  mal  h.  propos, 

—  '^uiis  l'argot  d\\  peuple,  ^  qui 
'•les  vonrctti  ne  déplaisent  pas.     / 

Nos  aïeux  disaient  Tirer  aux 
chevrdliHs. 

«iou(er  du  napoléon,  v.-^A. 

•  Pay«"r  ;   dépenser  sans  compter, 

—  dans  r argot  des  bohèmes,  à^ 
qui  ce  jeu-là  est  interdit. 

«louer   du  piano,   v.  a.  Se 

dit . —  .dans  l'argot  des  maqui- 
gnons —  d'un  cheval  qui  frappe 
inégalement  des  pieds  eu  courant* 

ilouer  du  pouce,  v.  a.  Dé- 
penser de  l'argent,  --*  dans  l'ar- 
got du  peuple.      , 

Signifie  aussi  Compter  de  l'ar- 
gent.- ' 

«louer     du    violon,    v.     a. 

Scier  ses /ers,  —  dans  l'argot  des 
voleurs^ 
On  dit  aussi Vowerrfe  lahavp*'» 

«louer  du  violon,  v.  n.  Se 

iiit  —  dans  l'argot  des  écrivains 
fantaisistes  —  à  propos  des  mou- 
vements de  .systole  et  de  diastole 
du  cœur  humain  en  proie  à  l'A" 
mour,  ce  divin  Paganmi.  . 

«louer    la    fllle    de  Tair, 

V.  a.  S'en  aller  de  quelque  part  ; 
s'enfuii-,  --  dans  l'argot  dos  fau- 
bouriens. "*        • 

«loujou,  s.  m.  Jouet,  —  dans 
•      l'argot  dos  enfants*. 

Faire  joujou.  S'amuser,  —  au 
propre  et  au  figuré. 

«loujou, -s.  m.  La  croix  aiion- 

j^^  neur^  —  dans  l'argot  du  Deuple* 

Ou   se-  rappelle  les  Impétes 
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soulevées  par  Clément  Thomas, 
employant  cette  expcossiou  ,  en 
pleine  Assemblée  nationale. 

*.  "  -■ 

«ipnjouter,    v.     n.     Jpuer,  ' 
faire'  joujou,  -~  dans  l'argot  des^ 
faubouriens,    qui    emploient    ce 
ver'bé  au  propre  et  au  figuré. 

#onr  ûm  la  lialnt-^lean- 
,BaptU%B  (Le).  Le  jour  do 
'l'exécution,'  '—  dans  r«rgot  d(ft 
prisons.  '  C'est  'tme  allusion  — 
comprise  même,  des  plus  inio- 
rants  et  des  pins  païens  —  &  la 
décollation  au  Précurseur,  dont 
la  belle  et  cruelle  II érofli ado  ne 
pouvait  digérer  les  mercuriales. 

Les  voleurs  anglais  ont  aussi 
-leur  allusion/ à  ce  jour  fatal, 
qu'ils  appellent  le  Jour  du  torti- 
colis  (wry-neck  day). 

«lournb|rér,  v.  n.  No  rien 
faire  40  la  Journée,  flâner.  Ar- 
got du  peuple.       , 

«Inbéclen,  Ienne,'*àdj.  et  s. 
Orimacier,,  grimacière,  qui  fait 
des  façons,  des  giries. 

«Vabilatlon,  s.  f.  Contente- 
meiit  extrême,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

Visage  de  jubilation.  Qui  té- 
moigne d'un  très  bon  estomac. 

«lubller,  V.  n.  Se  réjouir. 

«Tadaa,  s.  m.  Traître;  hom- 
me dont  il  faut  se  méfier,  —  dmis 
l'argot  du  peuple,  chez  qui  est 
toujours  vivante  la  tradition  de 
l'infamie  d'iscariote. 

Baiser  de  Jmfns.  IBalscr  qiii 
banque  de  sincérité. 

Barbe  de  Juda^.  Barbe  rouge. 

Bran  de  Judas,.  Taches  de 
rousseur. 

Le  point  de  Judas.  -Le  nom- 
bre 13.        , 

«ludna,  s.  m.  Petite  ouver- 
ture au  plancher  d'une,  chambre 
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située  au-ddssus  d'une  boutique, 
et  qui  ^oAt/  ainsi  la  présenco 
d'un  étranger  dans  celle-ci. 

Les  judas  parisienti  sont  les, 
cousins  •  germains  des  espions 
belges  et  suisses. 

dludatser,  v.  li.  Embrasser 

fiour  tromper  —  comme  Judas 
scirlote  fit  au  Clirl&t,. 
Signiûe     aussi    simplement  : 
Troinper,  trahir.       ^ 

«ladaMerie,  s.  f.  Fausse  dé- 
monstration d'amitië;  tour,  per- 
fidie ;  trahison.  , 

«indée,  n.  de  1.  Préfecture  de 
polipe<  —  dans  Targot  des  vo- 
leurs, qui  ont  appris  à  leurs  dé^ 
pens  le  chemin  de  la  rue  de  Jéru- 
salem .     'i 

Ils  disent  aussi  Petite  Judée,  ; 

9mg9  de  paix,  s.  m.  Tour- 
niquet de  marchand  de  vin,  qui 
condamne  à  payer  une  touttiée 
relui  qui  perd^  en  amenant  le 
plus  petit  nombre.  Argot. des  ou- 
vriers.       '  . 

iluir«  de  paix,  s',  m.  Bâton, 
—  parce  qu'il  est  destiné  à  mettre 
le  holà. 

'  Cette  expression  fait  partie  de 
l'argot  des  voleurs  et  de  celui  des 
faubouriens. 

diuii^eotte,  s.  f.  Jugement, 
logique,  raison,  bon  sens,  —  ,dan3 
l'Tirgot  du  peuple,  pour  qui  cela 
remplace  la  judiciaire^  , 

«iuflfoler,  V.  a.  Importuner, 
ennuyer,  éyorger  d'obsessions. 

«fuir,  s.  m.  Prêteur  à  la  pe- 
tite semaine,"—  dans  l'argot  des 
étudiants. 

«luireriwat,  s.  m.  Grand 
maroneur,  j^omme  qui  vjf  par 
moqis  et  *par  vaux,  comme 
Aashvérus,  que  Jésus  —  «  la 
bonté  môme  a  —  a  condamné  à 
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archer  «  pendant  plus  de  milUr 
ans  »• 

«ivllTer,   V.    a.  Tromper  en 
vejMÎant*,  avoir, un  bénéfice  usu- 
'raire^daus  une  aiTaire. 

«ialiletiser,  v.>  a  Faire  unti 
rérolutiod,  détrôner  ,  un  roi,  — 
dans  Targot  du  peuple,  qui  a 
^ardé'lc  souvenir  des  «  fjlorieuses 
journées  »  de  1830. 

Waief,  s.  m.  »«  pot  qu'en 
chambre  on.  demande,  »  —  dans> 
l'argot  des  faubouriens  révolu- 
tionnaires, qui  ont  éprou^ré  le  be- 
soin de  décharger  la  mémoire  de  ■ 
saint  Thomas  des  ordures  dont 
on  la  couvrait  depuis  si  long- 
temps. 

Aller  chez  Jules.  C'est  ce  que 
les  Anglais  appellent  To  jmj  a  > 
visit  to  nïistress  Jones . 


f.  pi.  Partie  d^i 
la  Vénus  Cal- 


#nnielles,  s.  . 

^rp?  qui  constitue  .„  _._.  _... 
'■fpVQ^j  —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs, héritiers  des  Précieuses, 
lesquelles  appelaieni  cette,  partie 
Les  deux  sœurs. 

«lu»,  s.  m.  Oràce,  élégance, 
,bon  goût,  —  dans  l'argot  des 
faubouriens,  pour  qui  tettalnes 
qualités  extérieures.:  natarelles 
ou  acquise»,  sont  \!x  sauct;  de  cer- 
taines qualités  l'àrne.' 

Avoir  du  jus.  Avoir  du  rhi>-, 
de  la  tournure. 

Etre  dUin  hon  jus.  Etre  h  bi- 
bine d'une  façon  ^MOtesque,  ou 
avoir  un  visage  qiu  prête  à  rire. 

«lus,  s.  m.  Profit,'  bénéfice  qu«- 
.    rend  une  affaire. 


«lus  de  bâton, 

de  b&tou.  «I 


s.  nï.  Coups 


dins  d'éehalas,  s,  m.  Vin. 

«lafede  réi^liMe,  s.  m.  Né 

gre  ou  nUilltre. 
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JU«qu*à  |ll^l•  Mttir,    Udv.   A 

l'exçvs,  t'xtréinenient,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens,  qui  di- 
sent cda  à  propos  (le  tout. 

■  f     "A      '  ,  ^  ■ 

«iuéié;  8.  f.  La  Cour  d'assises, 

—  dans  1  argot  des  voleurs,  qui 

•s'étrangleraient  sans  doute  àpro- 

iiouC4}r   le  mot  tout   entier,  qui 

est  Juaiiçe.     . 

•luste  milieu,  s.  ni.  Député 
'ouservateur  qtiand  même,  ami 
liiuud  uiéuie   du    gouv«^rneuient 
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n^gnant.    Argot  des  journalistes 
libéraux. 
On  dit  aussi  Ontrier, 

«Ittstè-mlliea,  s.  m.  L'en- 
droit consacré  i>ar  la  jurispfu- 
dence  du  Palais-Royal,  comme 
ciblé  aux  coups  de  pied  classi- 
ques et,  aux  plaisanteries  popu- 
laires. 

«iatèax*  eaie«  adj.  qui  donne 
de 'grands  bénéflces.  qui  rend  un 
grand  profit  qui  a  dq  jus  eiilln. 


03- 


'^ 


! 


t  , 


>»  \ 


,\ 


\ 


•: 


.>< 


H 


•  •    -f 


. '»     .        »* 


■» 


r  é 


:îf  J  ■>.- 


* 


•-     '^' 


,5Î 


t     ,. 


Hir-kir,    adv.   Eic-àrric, 
dans  l'argot  des  faubouriens  qi. 
ont  servi  dans  l'armée  d'AfriqueJ 

liinserllek,  s.  m.  Autril 
(bien,  —  dans  l'argot  des  trou- 
itlers,  qui  ont  entendu  parler  des 
Impériaux  (die  Kmse.  lichen) 
battus  par  leurs  pères,  les  sol- 
d.-its  de  la  Grande  Armée. 

On  dit  aussi   et  mieux  Kai'ser- 

lick .  '  .         • 

',1       •  ■■..«■  ■  ■ 

Klefejer,  v.  n.  Manger,  — 
daiis  l'argot  des  marbriers  do 
cimetière,  qui  ])arlent  russe 
(kleh,  pain)  sans-  le  savoir. 

Ils  disent  aussi  Tortorer.  ■ 


Kokinoir,  adj.  Élégant,  beau, 
brillant,  chocnoso//\  —  dans  l'ar- 
got des  bohèmes  e^  des  rapins. 

Kolbaè,  s.  m.  Coiffure  géné- 
jent  quelconque,  —  dans 
^t  des  faubouriens. 

Krapéer,  V.  a.  Tuer,  —  d%ns 
l'argot  des  faubouriens  qui    ont 
faitla  guerre  d'Orient, 
lifle  aussi  Mourir. 

KjrlMle,  s.  f.  Suite  ou  pro- 
cession d^  gens;  famille  nom- 
breuse, —  dans  l'argot  du  peuple. 

Avoir  des  kyridles  d'enfants. 
Eu  avoir  beaucoup. 
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lia,  s.  m.  Mot  d'ordre,  si- 
paal;  invitation  à  se  mettre  à 
r unisson,  —  dans  l'argot  des 
gens  de  lettres. 

Donner  le  la.  Indiquer  i)ar 
son  exemple,  par  sa  c6nduite,'ce 
que  les  autres  doivent  faire,  dire, 
écrire.        -     * 

Eià-ba*,  adv.  de  1.  Saint-^ 
Lazare,  —  dans  l'argot  des  filles, 
qui  n'aiment  à  parler  qu'allusive- 
ment de  ce  Paraclet  forcé. 

Iiabor«toli«,  s.  m.  Cuisine, 
dans  l'argot  des  restaurateurs, 
chimistes  ingénieux  qui  savent 
transformer  les  viandes  et  les 
vins  de  façon  à  dérouter  les  con- 
naisseurs. 

Ij»eet«,  s.  m.  pi.  Poucettes, 
—  dans  l'argot  des  voleurs. 

Les  marchands  de  lacets.  Lf s 
gendarmes. 

liâehe,  &.^t  adj.  Paresseux, 
~  dans  l'argot  du  peuple.  I 
On  dit  aussi  Saint  Lâche, 

liAeher,  t.  a.  Quitter. 
Lâcher  d'Un  cran .  Abandonner 
subitement. 

liâc^er  la  ,rajnp«,  v.   a. 


Mourir,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens. 

liâeher  (Se),  y.  réfl.  Ou- 
blier les  lois  de  la  civilité  puérile 
et  honnête,  ventris  flàtum  emil- 
<ere,  —  dans  l'argot  des, bour- 
geois. "^ 

On  dit  aussi  En  lâcher  un  ou 
une^  —  selon  le  sexe  de  l'incon- 
gruité. 

Eiâeher  le  cçade  de  quel- 
qu'un, V.  a.  Cesser  de  l'impor- 
tuner, — >  dans  l'argot  des  faubou- 
riens. 

C/est    plutôt  une   exclamation 

2[u'un  verbe  :  Ah!  tu  vas  tue 
âcher  le  coude  !  dit-on  à  quel- 
qu'un qui  ennuie,  poui^  s'en  dé- 
barrasser/ 

liâeher  ton  écureuil,  v,.  a. 

Meiere,  —  Mans  l'argot  des 
voyous.  ^ 

liâelaer  un  cran,  v.  a.  Se 

déboutonner  un  peu  auand  on  a 
bien  dlnô,  —  dans  Targot  des 
bourgeois.  ■    - 

Ijâeker  unie  naVade^  v.  a. 

Meiere,  —  dans  l'argot  facétieux 
des  ouvriers. 
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l'argot  des  voleurs. 


Ils    disent  ■  aussi   Lâchrr.lcs         I-iiio©,  s.  f.  Ouvrage,  -  daiis  ^ 
'''•'w*^*-  l'argol  des  tailleurs.  ^  ' 

/tM*'îîr    iinc    tjubérettie.      „I-«ln*.  s.  tn.  Mouton,  —  daus 
i\.  Se  Idcher).         .  *  ' -"    ' 

Ijâchenr,  s.  et  adj.  Ilomrae 

"i   abandonne    volontiers     une 

cmme,  —  dans  l'arcot  de  Breda- 
Street,  où  le  rôlp  d'Ariane  n'est 
pas  apprécié  à  sa  juste  valeur. 


l 


liâcheiir,  s.  m.  Homme  qui 

.  laisse  ses  camarades  a  en  plan  » 

^    au  cabaret,  ou  no  les,  reconduit 

pa>  chez  eux  lorsqu'ils  sont  ivres, 

.    dans    l'argot   des  ouvriers,    que 

cette  désertion  humilie  et  indi- 

gne^. 

Befîu  Mc/ip«r.  Homme  qui  fait 
de  cette  '  désertion  une  habitude. 

Êiâcheni^i^s;  et ';îdj.  Confrère 
qui  vous  défend  mal  quand  on 
vous  accuse  devant  lui,    et  qui, 

'  rnéme,  joint  ses  propre?  rjiilleries 
a  celles  dont  on  vous  accable. 

<  Argdl  des  gens  de  lettres. 

Lâcheur  ici  est  synoiiv-me  de 
Lâche. V  - 

léHtmrgér,  y.  a.  Se  débar- 
rasser de  son  mari  en  l'empoison- 
nant ou  de  toute  autre  façon,  -- 
dans  l'argot  du  peuple,  plus 
crnel  que  la  justice,  p.uisqu'il  fait 
surviv.ru  le  châtiment  au  cou- 
pable. ' 

Laflr<*,  s.  f.  Potage,  soupe,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

.     .%*«ro,   adv.    Là,   —  dans  le 
methe  argot.  ^ 

Lahago.  Là-bàs. 

LaideroB,  s.  m.  Fille  ou 
femme  fort  laide,  -^  dans  l'argot 
des  bourgeois,  dont  l'esthétique 
laisse  beaucoup  à  désirer. 

On  dit  aussi  Vilain  laidéroh,  — 
quand  on  veut  se  mettre  un  pléo- 
.  n.'isine  sur  la  con-^cience. 


N  avoir  plus  d  énergie,  s'habiller 
sans  goût  et  même  sans  soin  ;  se 
négliger.  Argot  du  peuple. 

LalMer  aller  le  chat  «« 
ft^naiffe.  Perdre  tout  droit  à 
porter  le  bouquet  de  fleurs  d'o- 
ranger traditionnel. 

L  expression    est   vieille,     — 

comme  l'imprudcnee  deF  jeunes 

filles.  Il  y  a  même  à  ce  propos, 

un  passage  charmant  d'une  lettre 

écrite  par  Voiture  à.  une  abbesse 

qni  lui   avait   fait  présent  d'un 

tliat  :  «  Je  n|rlejaourris  (le  chat) 

,.  que  de  frojfiâgêseT-ile  biscuits  ; 

'peut-être,    madame,  qull   n'était 

lH^pa»  si  bien  traité  chez  vous  ;  car 

je  pense  que  les  dames  de  •**  né 

laissent   pas   aller  le   chat  aux 

fromages   et   que    l'austérité  du 

couvent  ne  permet  pas  qu'on  leur 

fasse  si  bonne'chère.  » 

I^a laser  de  ses  pluniea,  v. 

a.  Perdre  de  l'argent' dans  une 
affaire;  ne  sortir  d'un  mauvais 
pas  qu'en  finançant.  * 

lialiaer  fuir  wn  iônnptku. 

Mourir,  —  dans  l'argpt  des  mar- 
chands de  vin.  * 

I^aUsér  pisser  le  mfrinus, 

V.  n.  Ne  pas  se  hâter  ;  attendre 
patiemment  le  résultat  diune  af- 
faire, d'une  brouille,  etc.  Argot 
des  faubouriens. 

'  Eialsser  jies  boites  quel- 
^jue  Mrt,  V.  a.  Y  mourir,'-, 
dans  1  argot  du  peuple. 

JLaIsrier  tomber  mpn  pal« 
*•■■  I»  «amce.  S'arranger  de 
manière  à  avoir  un  bénéfice  cer- 
tain sur  une  affaire;  montrer  de    • 
l'hahiletéen  toute  chose. 
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âge,  —  daiis  /  , 

iton,  —  (iaus 

Se),  V.  HÛ. 
e,  s'habiller 
uis  soin  ;  se 
suplo. 

»  chat  mu 

out  droit   à 
fleurs  d'o- 

vieille,     —  • 
deF  jeunes 
i  ce  propos, 
d'une  lettre     • 
une  abbesse     . 
résent  d'un 
ris  (le  chat) 
te  biscuits  ; 
inl   n'était 
1  vous  ;  car 
8  de  ♦"  né 
î  chat  aux 
Lustérité  du 
qu'on  leur 

lûmes,  V. 

dans  une 

n  mauvais 

,♦    ■■■ 

lonniKaii. 

;  des  mar- 

m f  ri  nos, 

;   attendre     - 
d'une  af- 
>tc.  Argot 

B«  quel- 

lourir,  '  — 

pn  pala 

ranger  de 
léflce  cer- 
lontrer  de   • 
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li»U,  s.  m.  Encre,  —  dans 
l'argot  des  voleurs.         ^       . 

Lait  à  broder.  Encre  à  écrire-. 

Lait  (le  çartaudier.  Encre  d'im- 
primerie. . 

Etait  de  ▼lellUrd,    s.    m. 


Vin.  —  dans  l'argot   du  peuple, 

aui  dit  cola  pour  avoir  lo  '  droit 
e  f<*/pr  jusqu'à  cent  ans.  • 

EipïuB,  «s.  m.  Discours  quel- 
.  coïKino.  —  dans  l'argot  des  Pbly- 
techuiciens,  chei  qui  ce  mot  est 
de  tradition  depuis  i804,  époque^ 
.lie  la  création  du  cours  de  com- 
pos|tiDh  française,  parce  que  le 
sujet  du  premier  morceau  ora- 
toire à  traiter  par  les  élèves  avait 
été  l'époux  <le  Jocaste.  . 

Piquer  un  Laïus.  Prononcer  un 

discours 

Les  Saint-Gy riens,  eux,  disent 

V   ,  Brouta  (du  nom  d'un  professeur 

'  de  l'Ecole),  broutasser  et  broutas- 

seur.  ' 

.  LamiKcrt.  Nom  qu'on  donne, 
depuis  l'été  de  1864,  a  toute  per- 
sonne dont  on  ignore  le  nom  vé-' 
rîlable. 

^^ Appeler  Lambert,  Se  moquer 
(le  quelqu'un  dans  la  rue. 

*  Lambin,  s.  et  adj.  Paresseux. 
tlÀneur,  —  dans  l'argot  du  peuplée 
;>  Il  emploie  ce  mot  depuis  très 
longtemps,  trois  siècles  à  peu 
près,  si  l'on  en  croit  Ï6  Diction- 
naire historique  de  Mi  L.-J.  Lar- 
chcr,  qui  le  rait  venir  de  Lambin, 
philosophe  français,  «  lent  dans 
son  gravai!  et 'lourd  dans  son 
style». 
Signifie  aussi  Poltron. 

liflrmblner,  v.  n.  Hésiter  .\ 
faire  une  chose,  à  prendre  Un 
parti;  fl&ner.        /  '    • 

Ijame,  s.  f.  Tombeau,  —  dans 
l'ar^^ot  des  romantiques,  nui 
avaient  ressuscité  les  mots  des 
vieux  poètes  du  xvi*  siècle. 
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Eti'C  couché  jous  la  lame.  Etre 
mort. 

î^amlne,  n.  d.  v.  Le   Mans, 

—  dans  l'argot  des  voleurs. 

Lampe,  s.  f.  Verre-  à   boire,  . 
'  —  dans  l'argot   des   ft-ancs-ma- 
çons. 
Ils  disent  aussi  Canon, 

Lampée,  s.  f.  6rand  coup 
de  vin,  —  dans  l'argot  du  peu- 
ple. .  - 

Lamper,  v.  a.  et  n.  Boire 
abondamment. 

On  disait,  il  y  a  deux  ^ècles  : 
Mettre  de, l'huile  dans  la  lampe, 
pour  emplir  un  verre  de  vin.. 

.  Lample,  s.  f.  Aepàs,  —^dans  , 
l'argot  des  voleurs.      . 

Lamplfu,  s.    m.   Chapeau, 

—  dans  l'argot  des  voyoïjis. 

Lampions,  s.  m.  pi.  Yeux, 

—  dans  l'argol  des  faubouriens.  ) 

■  Si  j'ule  vols  fair'  l'œil  en  Itr  Itro 
A  ton  perimquier  <1u  bon  Ion,'' 
Calvpso,  J'mim  fâché  d'Iel'^ird,' 
Foi  il'lioniine I  j'te  crèvo,  un  lampion!  » 

dit  une    chanson  qui    court  les  , 

rues.  * 

Lam/>ion5 /wnleMx.  Yeux  chas- 
sieux. ' 

Laace,  s.  1.  Pluie;  —  dans 
l'argot  des  faubouriens,  qui  out 
emprunté  ce  mot  à  l'argot  des  vo-, 
leurs. 

A  qui  qu'il  appartienne,  il  fait 

image. 

Laaee,  s.  f.  Balai,  —  dans  le 
même  argot 

Lance  de  lalnt  Cirépin,  s. 

f.   Alêne,    —   dans    l'argot    du, 
^peuple,  qui  sait  que  saint  Crépi u 
est  le  patron  des  cordonniers. 

Laneé,  s.m.  Eifetdejimbcs, 
dans  l'argot  des  H)astrin gueuses . 
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iimeeair,  s.  m.  Libraire  qui 
vendre,/  les  livres  qu'il  éàite, 


Eiancé,  adJL  Sûr  la  pente  de 
l'ivresse,  —  dans  l'argot  des 
l'ourgeois. 

','  -Laneer,  y.  n.  Meieï'e,  — 
dans  l'argot  4e8  voleurs. 

,  liABcer  (Se),  V.  réfl.  De  ti- 
mide devenir  audacieux  auprès 
des  femmes.  JA-Tgoi  des  Jbourgeois. 

sait 

—    daps  IJargQt     des'  gens  dé 
lettres.  .  ■  /  ■  -  .' '  ■■,.i;-  ■     ■    , 
Bon  tenV^Mr.^  Éditeur   intelli- 

Sent,  Iiabile,  (pi  vendrait  in^me 
es  rossignbl»;  —   par  exemple 
Dentu,  F^iire,  Lévy,   etc. 

,  Lé  contraire  de  lanceur  c'est 
Etouffeult'y  —  un  ty^a  curieux, 
quoiqu'il  ne  soit  pas  rare. 

I^aniisease,  s.  f.  Lorette 
vieillie/ sous  le  hamois,  qui  sert 
de  châberon  —  et  dé  jproxé&ète  — 
aux  jeunes  filles  mexpérimen- 
tées,  dont  là  vocation  galante  est 
i-epenaant  suffisamment  j(iéclarée. 

iiàneler  du  préfet,  iJ.  m . 

Balayeur,  —  dans  l'argol  deâ 
lauDOuriens.      ""  «  '' 

«aneiers,  s.  m.  pi.  Qua- 
ilrille  à  la  mode  il  y  a  une' di- 
zaine d'aùnées. 

jpanser  les  lanciers.  Daïtser  ce 
d^adrille.    ■  .^   •  - 

Étandernaii,  n.  d.  1,  ^illedè 
Bretagne  sijLuée   entre  la  Made-- 
/If  inc  et  la  porte  Saint-Martin,  —  ' 
dans  l'argot  des  gens  de  lettrés, 
qui  ne  '  se  doutent  peut-être  pas 
que  l'expressidji  est  octogénaire. 

H  y  a  du  bruit    dans  Lander' 
nau.  Il  y 'a  un  événement  quel-^ 
conque  dans  le  monde  des  lettres 
ou  des  arts. 

Ijandier,  s.  m.  Employé   de" 
l'octroi,  —  dans  l'argot  des.  vo- 
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leurs,  qui  ont  conservé  le  souve- 
nir du  landit  de  Saint^Denis. 

'       ■■;>i'-  . 

Xaadlère,^!^  f.  Boutique  de 
niarchand  foraint'.         *      . 

IiaBir*<^l>^»  «f  a4i*  et  s.  Ba- 
vard»* bavarde,  mauv^dse  langue, 
—  dans  l'argot  du  peuple. 

Le  mot  sort  des  poésies  de  Clé- 
ment Marot, 

I^iftMl^e  des  Dieux  (La). 
La  poés^t  -^  dans  l'argot  des 
académiciens,  dont  cependant  les 
vers  n'ont  rien  de  divin. 

iLmngne  verte*,  s.  f.  Argot 
deâ  joueurs,  des  anaateurs  de  ta- 
pis vert,  11  y  a;  dans  les  Nuits 
de  la  Seine,  drame.de  Marc  Four* 
nier,  un  professeur  de  langue 
verte  qui  enseigne  et  pratique  les 
tricheries  ordinaires  des  grecs. 
Le  sens  du  mot  s'est  étendu  :  on 
sait  quel  il  est  aujourd'hui. 

Langue  verte  !  Lan^e  qui  se 
forme,  qui 'est  en  train  de  mû- 
rir, parbleu! 

liansque,  s.  m.  Apocope  de 
Lansquenet,  —  dans  1  argot  do 
BrjBda-Street. 

Faire  un  petit  lansqiie.  Jouer 
une  partie  de  lansquenet. 

^i^MUiqaalller,  v.  n.  Meini-e^ 
-^  dwis  l'argot  des  voleurs. 
On  dit  >aussi  Lascailler. 

«4ILianequlne,  s.   f.  Eau  plu- 
vraie,  —  dans  le  même  argot. 

Kiansqulner,  V.  n.  Pleuvoir. 
Lansquiner  des  chasses.  Pleu- 
rer. ^\;': 

Ijauterner,  V.  n.  Tempori- 
ser.,; hésiter;  marchander  et  u'a- 
cliéter  rien.  Argot  du  peuple. 

lianteraer,  v.  a.  Ennuyer 
quelqu'un,  le  faire  attendre  plus 
que  (le  raison,  se  moquer  de  lui. 
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y  XaBterBeii  de  cftbrl«l«t» 

j.  m.  pi*  Yeux  gros  et  saillants.  . 

-  iLaBlerBler,  s.  m.  Homme 
irrésolu,  sur  lequel  .il  ne  faut  pas 
compter.  .  i    .      - 

liMitImèche*  s.  ni.  Imbé- 
cile ;  jocrisse,  —  dans  l'argot  dés 
faubouriens. 

Ii«BtipoaM»ce,  s.  m.  Dis- 
com's  impottnn,  Hésitation  à  faire 
0^  dire  une  chose,  —  dans  l'argot 
du  peuple. 

;i<«ntlpomMer,  y.  n.  Passer 
son'.temps  à  bavarder,  à  muser. 

Ijamtorla*  s.  m.    Écenrelé, 
extravagant,  harlubeflu. 
On  disait  autrefois  ÛEnturlé. 

X*    Palfériaette,     s.     f. 

Princesse  de  \x  Bohèmç'  galante, 
de  bal  et  de  trottoir,  —  dans  l'ar- 
got des  gens  de  lettres,'  qui.  ont 
consacré  ainsi  le  souvenir  de  La 
Palférlne  de  H.  de  Balzac. 

lispln,  s.  m;  Apprenti  com- 
pagnon, —  dans  l'argot  des  ou- 
vriers. 

liApin,  s.  m.  Homme  solide 
de  cœur  et  d'épaules,  —  ctens 
l'argot  du  peupfè. 

FameuSs  lapin.  Robuste  compa- 
gnon, à  qui  peu  ne  fait  peur,  ni 
les  coups  de  fusir  ^uand  II  est 
soldat,  ni  la  misère  quand  11  est 

ouvrier.    ■    .  ■,-  -V.  ;/.>:;;,,/, 

lisplM,  8.  m.  Camarade  de 
Ut, -r  dans  l'argot  des  écoliers, 
qui  aiment  à  coucher  seuls. 

On  sait  quel  était  le  lapin  d'En- 
colpe,  dans  le  Satyricon  de  Pé- 
trone. 

liapln  ( En) ,  àdv .:  Être  placé 
sur  le  siège  aie  devant,  avec  le 
cocher,  —  dans  l'argot  du  peuple. 

liapln  de  foaUière,  s.  m. 

•  Chat> 


l4iiplB  ferré,  s.  m.  Oen- 
darme  A  cheval,  —  dans  l'argot' 
des  voleurs.  .-  ' 

Ils  l'appellent  aussi  Liège. 

liarblM,  s.  m.  Domestique, 
—  dans  Targot  des  faubouriens, 
qui  ont  emprunté'  ce  mot  à  l'ar- 
got des  voleufs. 

'     liarblnerle^  s.    f.  DomesCi- 
clté,  valetaille. 

lisrd,  s.   m.  La  partie   adi- 

Seuse  de  la  chair,  —  clans  l'argot 
u  peuple,   qui   prend  l'homme 
pour  un  porc. 

Sauver  son  lard.  Se  "sauver 
quandon  est  menacé. 

Les  ouvriers  anglais  ont  la 
même  expression  :  To  save  his 
Oacon,  disent-Us.    s._  ,     y. 

liarder,  V.   a.    Percer  d'un  / 
coup  d'épée  ou  d'un  coup  de  sa- 
bre, —   dans  l'argot  des   trou- 
piers. 

-Se  faire  Uirder.  Recevoir  un 
coup  d'épée.  . 

liardoire,    s.     f.    Épée    ou  ', 
'sabre. 

liari^e,  adj.  Généreux,  qui  ne  '. 
regarde  pas  à  la     dépense,   — 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  parle 
comme  écrivait  Clément  Marot: 

« Ils  scavenl  bien 

Qoe  vostre  i>ère  est  homme  \*rge  ; 
A  souper  l'auront,  à  lacharpo 
Pour  dix  buveurs  lùaittros  passez.,  t';^ 
{JnditciiwidviCoLêque  d'Erasme). 

liAri^  des  épaulei.  Avare. 

Cette  expression  se  trouvé  dans 
le  Dictionnaire  de  Leroux,,  édi- 
tion de  lOjBe,  qui  n'est  pas  la  prc- 
mlère  édition.      " 

liArfue,  s.  f.  Femme,  mal- 
tresse, —  dans  l'argot  des .  vo- 
leurs et  des  souteneurs. 
■  Larguepé*  Femme  publique. 
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liarifuottier,   s.'  m.   Liber-, 
tin,  ami  des  largues. 
On  dil  aussi  Laixottier,  . 

liArme,  8.  f.  Très  petite 
(juantité,  —  dans  l'argot  des  l)Our- 
ûeoiSj  qui  p{|nneut  uiie  larme 
d'eau-de-vie  dans  une  larme  de 
café  et  se  trouvent^ris. 

Ijartir.     ou     EiartlÙe,    ou 

liarton,   s.   m.  Pain,  —  dans 
l'argot  des   voleurs  qui  ne  veu- 
lent pas  dire  artie. 
Lartpnbrut.PdXïiXAi. 
Larton  savonné.  Pain  blanc.   • 
Lartille  à  plafond.    Pâté,  — ^  à 
cause  de  sa  croûte. 

liârtonnier,  lère^   s.  Bou- 
langer, boulangère. 

Xiatcar,   s.  m.  Nom  que  — 

dans  l'argot  des  troupiers  et  du 
}ieuple  —  on  donne  à  tout  homme 
de  mauvaises  mœurs,  à  tout  ré- 
fractai re^  à  tout  insurgé  contre  la 
loi,  la  morale  et  les  choses  éta- 
blies. 

C'est  une  allusion  aux  mœurs 
deb  matelots  indiens,  madais  ou 
autres,  qui  naviçuent  sur  des  bâ-  , 
timents  européens,  hollandais 
principalement,  et  qui,  tirés  de  la 
classe  des  parias,  ne  passent  pas 
pour  de  parfaits  honnêtes  gens.  • 

-  I^atif,  s.  m.  Linge   blanchi^ 
—  dans  l'argot  des  voleurs.  ; 

Eiatine,  s.  f.  maîtresse  d'étu- 
diant. 

«  Je  strii  latino 
Gaimetil  je  dîiie 
Sur  Ic'butiget  de  mon  étudiant!  ■ 

dit  une  chanson  moderne. 

•  Ijatté,  s.  f.  Sabré  de  cavale- 
rie, —  dans  l'argot  dea.  troupiers. 
Se  ficher  un  coup  de  latte.  Se 
battre  en  duel.  . 

I^àumlr,    v.    a.    Perdrer-— 

tiaiis  l'argot  des  voleurs. 


LAV 


,  I^avabe,  s.  m.  Place  de  par- 
.  terre  >à  prix  réduit,  —  dans  Tar- 
*  got  des  voyous.  .  . 

ltfaTaa;e,  s.  m.  Vente  au  ra- 
bais d'jobjets  ayant  déjà  eu  un 
firemicr  propriétaire,  — -  dans 
'argot  des  filles  et  des  bohèmes, 
qui  ont  l'habitude  de  kiver  préci- 
sément les  choses  les  plits' 
neuves  et  le»  plus  propres,  9&tx 
de  s'en  faire  de  l'argent  comp- 
tant. 

IjaraMe,  s.  f.  Mauvais  bouiU 
Ion,  trop  lavé  d'eau,  où  la  viande  . 
a  été  trop  épargnée.  Argot  des  ' 
bourgeois. 

Se  dit'  aussi  du  mauvais  café  ; . 

liaTcmcnt,  s.  m.  Homme 
ennuyeux,  tracassier,  eanulant, 
—  dans  l'argot  du  peuple,  qui 
n'aime  pas  les  détersifs. 

liaver,  v.  a.  Vendre  à  perte 
les  objets  q^'on  avait  achetés  poiir 
les  garder. 

.Pourquoi  laver  au  lieu  de 
vendre?  M.  '  J.  Duflot  prétend 
que  cela  vient  de  Thabitude  qu'a- 
vait Théaulon  de  remettre  S  son 
.blanchisseur,  afln  qu'il  battit 
monnaie  avec,  les  nombreux  bil- 
lets aux'quels  il  avait  droit  chaque 
jour,  (L'Institution  Porcher  ne 
fonctionnait  pas  encore.)  «  Un 
iour,  dit  M.  Duflot,  le  vaudevil- 
liste avait  à  sa  taole  quelques 
amis,  parmi  lesquels  Charles  No- 
dier et  quelaues  notabilités  mpli- 
tiques,  quana  le  blanchisseur  en- 
tra pour  prendre  les  billets.  — 
«  C'est  mon  blan(  hisseur,  mes- 
»  sieurs,  dit-il.  Bernier,  ajouta-t- 
»  il  en  se  tournant  vers  Lui,  vpu> 
»  trouverez  mon  linçe  dans  ma 
»  chambre  à  coucher;  sur  la  che- 
»  minée,  il  y  a  un  petit  paquet 
»  (]ne  vous  laverez  aussi.  »  Le 
petit  paquet  que  Bcrnier  trouva 
sur  la  cneminée  contenait  les  bil- 
lets de  spectacle,  et  lieruier  fut 
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obligé  de  comprendre  que  laMcr. 
vomait  dire  vendre.  Depuis  ce 
jour,  il  ne  manquait  jamais  de 
dire,  en  entrant  chez  Thôaulon  : 
■  .  M  C'est  le  blanchisseur  de  Mon- 
»  sieur  :  Monsieur  an-ll  quelque 
»  chose  à  laver?»   • 

f  liATcr  la  tête,  r.  a.  Faire 
de  violents'  reproches,  et  même 
xlire  des  injures,  —  dans  l'argot 
du  peuple,  qui  ne  fait  que  tra- 
duire le  verbe  oëdurjare  de  Ciçé- 
^  ron. 

I<«vette, .  s,    f.   Langue,  — 
.  dans  l'argot  des  faubouriens,  qui 
le  disent  aussi  bien  à  propos  des 
hommes  que  des  chiens. 

Il» voir,  s.  m.  Le  confession-^ 

nal,  —  dans  l'argot   des  voyous, 

qui  ne  vont  pas  souvent  7  des- 

'   souiller   leur  conscience,  même 

*  lor^squ'elle   est  le  plus  chargée 

d'impuratés. 

Ii»Ka||Be,  s.  f.  Lettre,  ~~  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Kazzl-loir,  s.    m.    Rlialadie 

Ïui  ne  se  guérit  qu'à  l'hôpital  du 
lidi  et  à  Lourcine.  Même  argot. 

lièeheeul,  s.  m.  Flatteur  ou-^ 
tré,  flagorneur,  —  dans  l'argot^ 
du  peuple. 

liéeher  un   tableau,  v.  a. 

Le  peindre  trop  minutieuseiûent, 
^  la  hollandaise,  —  dans  l'argot 
des  artistes. 

Xiéeheur,  s.  et  a^j.  Qui  aime 
à  embrasser,  qui  se  plaît  à  rece- 
voir et  à  donner  des  baisers,  — 
dans  .l'argot  du  peuple,  qui  n'est 
pas  précisément  de  la. tribu  des 
Amalécites.    ■.  _       '  . 

IjéirUime,  s.  f.  Épouse,  — . 
dans  1  argot  des  bourgeois. 

'  livgre,  s.  f.  Foire,  marché, 
-^  dans  l'argot  des  voleurs.' 


Ijéaiimea,  s.  m.  pi.  Oignons, 
œils  de  perdrix,  durillons  des 
pieds,  —  dans  l'argot  des  faubou- 
riens. 

J'en  ai  entendu  un  s'écrier  : 
«  Oui,  quand  il  poussera  des  lé- 
gumes entre  les  doigts  de  pied 
de  Louis  XIV!» 

On  dit  aussi  Cfiampignor^.\ 

Iié|fa«alste,  Is.   m.    Homme  ' 
qui,  par  respect  ^o«r   les  bêtes, 
se  notirrit  exclusivement  de  1er 
gumes,  —  comme    un  vertueux 
brahmine.  Il  y  a  Une  Société  des  ■< 
légumisies. 

Ijeadore,  s.  m.  Parcsseux> 
nonchalant,    'endojtni,  v—   dans- 

l'argot  du  peuple,  j^   j     .,  - 

liéoB,  n.  d'h.  Le  présideqjL 
des  assises,  —  dans  d'iàrgot  des 
voleurs,  renards  qui  se  sentent 
en  présence  du  lion. 


JLèrmoB,  s.  .  m.  Etaiiu  — 
dans  le  même  argot. 

.  liecmenerv-V.  a.  Étamer. 

E«em.  Désinence  javanaise,  -r- 
mais  d'un  javanais:  spécial  aux 
saltimlr^nques,  et  quelquefois 
aussi  aux  voleurs. 

Parler  en,  lent.   Ajouter   cette 

,  syllabe  à  tous   les  mots  pour  les 

rendre  inintelligibles  au  vulgaire. 

On  dit  aussi  Parler  en  huh  — 
et  alors  on  remplace  lem  par  luch . 

liesMen,  s.  m.  Ce  rjue  les 
voleurs  anglais  appellcht  uu  gtà. 
tleman  of  the  bark-door.  —  Ar- 
got des  gens  «de  lettres. 

liesblenne,  s.  f.  Fleur  du 
mali'^  et  non  du  mâle. 

lieMlvant,  s.  m.  Avocat 
d'oftice,  —  danrs  l'argot  des^  vo- 
leurs, (}ui  ont  grand  besoin  d'être 
blahchis.  .         '       .   . 

Les  Gilles  Méjiage  4e  Poissy  et 
'  .        17 
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de  Sainte- P.élagie- prétendent  qu'i. 

lieMlye,  s.  f.  Plaidoirie, — 
tout  avocat  ayant»  pourmission  de - 
blanchir.'  ses  clients,  fussent*ils 
nègres  comme  Lacenaire,  ce 
Toussaint-Louv«rture  de  là  Cour 
d'assises.         V  / 

.   IteMlTe^   s.  f.  Perte, —  dans 
l'argot  des  joueurs. 

liCMlTe,  s.  f.  Vente  à  perte, 
de  meubles,  de  yëtements  ou  de 
livras,  -r-  dans;  l'argot  dies  bo- 
hèmes et  des  lOTétfes. 

Faire  sa  /eMiyt*.  Se  .débarras- 
ser, au  profit  des  bouquinistes, 
des  livres  envoyés  par  les  édi- 
teurs ou  par  les  auteurs,  —dans "^ 
l'argot  des  bibliographes,  qui 
'  n'en  enlèvent  pas  assez  souvent 
\cs  ex-dôno. 

I^etilve  de   Ciaseoii,  s.  f. 

Propreté  douteuse  qui  ne  résiste 
jtas  à  l'examen,  —  dans  l'argot 
d^s .  bourgeois,  heureux  d'avoir 
ilu  ïinçé. 

Faire  la   lessive   du    Gascçn. 
Retourner  sa  chemise  quarfd  elle 
est  sale  d'un  côté,  ♦-  ce  que  font, 
beaucoup  de  bohèmes. . 

On  connaît  ce  jaaôt  d'un  vaude- 
villiste propret  à  propos  'd'un 
itutre  vaudevilliste  goret  :  «  Faut- 
il-^iTie  cet  hoçame  ait  du.  linge 
sale,    pour    pouvoir   en   mettre 

-ainsi  tous  les  jours!  »  , 

« ..  '  .,    ■ 

I^eMiTer.   Défendre  un  pré- 
yonu   en   police   correctionii^ile,  • 
iui  accusé  en  Cour  d'assises.  , 

I^eMlver  (Se  faire).  Perdre 

MU  jeu.  ■'  ''  • 

l^ettre    «le  «iérusalem,  s. 

f .  Kscro([uerie  par  '  lettre,  dont 
Vidarq  donne  le  détail  aux.  pages 
24Ni:;3  de  son  livre.     '■ 

£ieUre    moulée,    s.    f.   Le 


journal,  --.dans«J'argot  des^gen* 
.de  lettres,  qui  ont  emprunté 
cette  ^pression  à  *  Paul-Loiiift 
Courier. 

liOTaire,  s.  m<  Escroquerie^ 
s—  dans  Targot  des  faubouriens^ 
Séduction  menée'  à  bonne  fin^  -^ 
dans  l'ar^t  d«8  petites  .damés. 
:  Galanttfrier  couronnées  de  suc- 
cès, —  dans  l'argot  des  gandins;^ 

:  l^evè  (Être).  Êtrtî  suivi  par 
un  garde  du  commerce,  —  dans 
l'argot  des  débiteurs.     . 

lièTe-pledi,  s.  m. ° Échelle, 
escalier,  ^  dans  l'afgot  des  vo- 
leurs. •      .        '  > 

•  lieTer,  v.  a.  Capter  la  con- 
fiance, —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens. 

-'Signifie  aussi  Voler.  .•         ^* 
Se  faire    lever    de    tarai  "Sa 
laisser    gagner®  bu    empnmter 
«  une  somme  de...  » 

liierer  la  Jftmke,  v.  a.  Dani>  , 
ser  le  chahut   d'une  façon  supé- 
rieure. Argot  des  gandfQS. 

.^  liever  de  rideau,  s.  m .  Pe- 
tite jpièce  sans   fmportance.   de 

'  l'ancien  ou  du  nouveau  réj^er? 
toire,  ^ui  se  joue  la  première  de- 
vant les  banquettes,  au  milieu  du 

'  bruit  ,qur  font  les  spectateurs  à 
mesure  qu'ils  arrivent.  Arj^ot  des 
ipulisses. 

T  Elever  la  lettre^  v.  a.  É(ro 
compositeur  d'imprimerie»  —dans 
l'argot  des  typo^aphes. 

l4eTer  le  bras,  y^  a*.  N'étro 
pas  content,  — dans  le  même  ar- 
got. 

t  litéver  le  coude,  v.  a.  Boire, 
—  dans  l'argot  du  peuple.  ; 

Ijeter  le  pfied>  v.  a.  Fuir 
on  emportant  la"*isse.    . 
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l4«Tèr  oMe  fBBiate,  t.  a. 
«  Jeter  le  mouchoir  »  à  une 
femme  qu'on  a  remarqué.e  au 
bal,  au  théâtre  ou  sur  le  trottoir. 
Argot  des  gandins,  des  gens  de 
lettres  et  deâ  commisK 

Lever  une  femme  au  crachoir, 
La  séduire  à  force  d*esprit  ou  do 
bêtises  parlées.  .     ' 

Ettwéw  um  hoBAMe,  v.  a.  At- 
tirer son  a'ttention  et  se  faire 
suivre  ou  eomiener  par  lui.  Ar- 
got ^des  petites  dames. 

Lever  un  hbmme  au  souper. 
S'arranger  de  faton  à  se  faire  in- 
viter à  souper  pa'r  lui. 

XeTJBiar.  s.  m.  Pick.-pocliet. 

lieTcnr,'  s.  m.  Lovelàce  de 
bal  ou  de  trottoir^ 

•liéTler,  s.  to.  Pierre  à  laver, 

—  dan»  l'argot  du  peuple,  qui 
s'obstine  à  ne  pas  vouloir  dire 
évier,    '  %  - 

ÉtymologiquélnentV  le  peupler  a 
tort,  levier  HQ  signifiant  rien;  et 
évier  signifiant  quelque  chose 
(eaU,  aqua,  en  yieux  français  eve). 
Mais,  historiquement,  il  a  raison 

—  comme  les  gens  qni  disent  et 
écrivent  bravement  lierre  et  /o- 
^ro/ sans  se  douter  qu'ils  tombent 
dans  la  même  faute,  excusés  d'y 
tomberqu'ils  sopt  par  l'usage.  Ou 
devrait  àïie.oriot  {^oriotus),  terre 
{hedera),  et  dire  aussi,  par  con- 
séquent, ^vier  ;  mais  l'usaçe  ayant 
consacré  la  coalescence  de  l'ar- 
ticle, son  mariage  avec  le  subsr  " 
tantif,  on  dit  et  oh  dira  toujours 
lierre  6i  loriot.  Laissez  donc  le 
peuple  dire  levier  :  il  n'est  pas 
plus  ridicule  que  vous.  •    ^ 

Lézard,  s.  m.  Mauvais  com- 
aguon,  —  dans  l'argot  des  vo- 

eurs.  ■  ^ 

■  JLéziaer,  v.  a.  Tromper  au 
jeu;. hésiter  avant  de  laircf  un 
COU]». -Môme  argot.  ^ 
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.  ^lilardear,  s.  etàdj.  Homme 
qui  couperait  un  liard  en  quatre 

t)our  moins  dépenser,  —  dans 
'argot  du  peuple,  qu!  n'e^t  point 
avare,  n'étant  pas  ricl|M>. 

liiekade,  s.  f.    Embrassade. 

—  dans  l'argot  des  faubouriens. 

Etiehanee,  8.  f.  Repas  plus 
ou  moins  planlurerx.     . 

-  Lichance  soignée.  Oueuleton. 
On  dit  aussi  licAacfe. 

«  Lileher,  v.  a.  et  n.   Manger 
et  boire  à  s'en  lécher  les  lèvres. , 

lilehette,  s.  f.  Petite  quantité 
do  quelque  chose. 

Se  dit  aussi  pour  Oontte  d'eau- 
de- vie,  petit  yerre.  ^     . 

liiek'eur,  eaae,  s.  Homme; 
femme,  qui  aime  à  manger  et  à 
boire. 

On  dit  aussi  Lichard. 

iile  de  froment,  s.  f.  Les 

fumées  humaines,  —  dims  l'argoi 
du  peuple. 

.  lilffBard,  s.  m.  Soldat  de  l;r 
ligne,  —■  dans  l'argot  des  fati- 
bouriens.  .mi 

liirnoUe,  s.  f.  Ctfrde,  lien,  ~ 
dans  Pargot  des  voleurs,  qui  ré- 
nugnent  sans  doute  à  eroj)loyer. 
ligrietle,    un  mot   de    la  langue 
dès  honnêtes  gens,    v     -    • 

Ils  disent  aussi  LigoUf. 

Èé$goHmr,  t.  a.  Lier,  —  dans 
le  même  argot.  . 

£iilaB|l^e,  n.  d.  1.  Lille,  — ■ 
dans  le  même  argpt. 

Itillole,  s.   m.  Fil  à  coudre. 

lilmacè,  s.  f.  Fille  à  sol- 
dats, —  dans  l'argot  des-  faubou- 
riens. 

lilmace,    s.    f.    Chemise,  — 
dans  l'argot  des  vpleurs  et  des  ' 
vendeurs  du  Temple . 
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Ijimaeière,  s.  f.  Lingèpe.' 

Limande,  s^  f.  Homme  plat, 
■—  dans  l'argot  îles  voleurs  et  des 

faubouriens. 

■  «i/   ..■•■■      ■  * 

Limer,  v.  n.  «  Aller  lente- 
ment en  affaire,  »  •^.  dans  Tar- 
got  du  peuple. 

liime  sourde,  s.-f.  Sournois, 

—  dans  l'argot  des  voleurs.  .^m 

Ijituoirère,  s.  '  m.  Cham- 
brière, —  dans  le  même  argot. . 

liimoBude,    s.    f.    Eau,  — 
dans  liirgot  des  faubouriens . 
tomf/rr   dans  la  limonade.  Sq 
'  laisser  choir  dans  l'eaif. 

Lil monade/  s.  f.  État  de  11- 
uionadier. 

Limona4«.    s.     f.   Assiette, 

—  il.'i' s  l'argot  des  voleurs.         •" 

Ijlmoutfln,  s.  m.  Maçon,  ->- 
dans  l'ar^'ot  du  peuple,  gui  sait 
•  (|u«'  les  castors  qvA  ont  bdti  Paris 
«t  tiui.sont  eu  t-rain  de  le  démo-  ' 
lir  :i|j;iartienuent  à  l'antique  tribu 
dos  Léino vices. 

Limousine,  s.  f.  Blouse  de 
charretier. 

^Limousine,  s.   f.  Plomb,— 
dans  rarj;ol  des  voleurs. 

LSmoiiMÎncr,  v.  a.  etn.  Bâ- 
tir des  m;usons. 

Limouaineur,  s.  m.  Voleur 
de  plomb  sur  les  toits.   . 

Lin|(e,  s.  m.  Chemise,  — 
dans  1  argot  du  peuple.-  Jupon 
blanc  dé  dessous,  dans  l'arirot 
desfilk'S.  '        ^^  . 

A  voir  (lu  linge.  Poîr^r  uiiô 
chemise  blanche.   -     .    ' 

F.airr  tl»s  fffets  df  liutje.  Re- 
trousser" adruitement  sa  robe,  de 
iaçon  à  montrer  trois  ou  quatre 
|ii|  ons  éblouissants  de  blancheur 
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et  garnis  de  dentelles  —  de  coton. 

Llnîpe  lavé  (Avoir  son).  S'a- 
vouer vaincu;  être  pris,  —  dans 
l'argot  des  voleurs,  qui,  une  fois 
en  prison,  n'ont  plus  à  s'occuper- 
de  leur  blanchisseuse. 

.IilBipv,  s.  m.  Couteau,  — 
dans  l'argot  des  voleurs,  qui  sa- 
yipnt  que  Langres  est  la  patrie  de 
là  coutellerie. 

LinjftHot.  Petit  couteau  ;  canif; 
bistouri.  ■         < 


Liarrrr,  i^  <  a. 

coups  de  couteau. 


Frapper   à 


LtBffrerie.  s.  f.   Coutellerie;  ' 

LInapré,    s. 'm.   Prince,  -^ 
dans  l'arçotdes  voleurs,  qui  cul- 
tivent,   l'anagramme    comme   le 
grand  Condé  les  œillets. 

Lion,  ».  m.  Homme  qui,  à 
tort  ou  à  raison,  —  à  tort  plus 
souvent  qu'à  raison,  —  a  attiré 
et  fixé  sur  lui,  pendant  une  mi- 
nute, pendant  une  heure,  pendant 
un  jour,  f  Virement  pendant  plus 
d'un  mois,  l'attention  capricieuse 
de  la  foule,  soit  parce  qu'il  a 
publié  un  pamphlet  scandaleux , 
soit  .parce  quil  a  commis  une 
éclatante  gfedincirie,  soit  pour 
ceci,  soit  pour  cela,  et*  même 
pout  autre  chose  ;^  homme  enfin 
qni,  comme  Alcibiade,  a  coupé  la 
queue-  à  son  chien,  ou,  comme  Al- 
phonse Karr,  s'est  fait  dévorer - 
par  lui,  ou,  comme  Empédocle, 

Du  [>Ul  Je  sa  saadiilo  a    souffleté   l'Iiis 
'»        '  [loire. 

'  Etre  le  lion  du  Jour.  Etre  le 
point  de  mire  de  toiis  les  regan^s 
et  de  toutes  les  curiosités.  - 

hG   mot   nous  vient  d'A  gle  " 
terre. 

Lion,  s.  m.  Le"  frère  àlné  d» 
gandin,  le  dandy  d'il  y  "a  vingt- 
cinq  ans,  le    successeur  du. /V/- 
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de  coton. 

t 

5on).  S'a- 
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rapper   à 
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shionable   —  qui  l'était  du  beau 

—  qui  l'était  de  l'élégant  —  qui 
l'éUit  de  Yincroyablf  —qui  l'était 
dn  muscadin  —  qui  l'était  An  pe- 
iit-maUre,  —  etc. 

liloatoean;  s.  m.  Apprenti 
lion,  — •  garcom  tailleur  qui 
cherche  à  se  faire  passer  pour  le 
conUe  d'Orsay  ou  pour  Brummèl, 
et  qui  réussit  rarement,  Je  ffoùt 
étant  une  fleur  rare  comme  Tlié- 
roKsme. 

EiloBiie,  s,,  f.  Femme  i  la 
mode  —  il  y  a  trente  ans.  C'était 
«  tin  petit  être  coquet,  joli,  qui 
maniait  parfaitement  le  pistolet 
ei  la  craY&che,  montait  à  cheral 
comme  un  lancier,  prisait  fort  la 
cigarette,  et  ne  dédaignait  pas  le 
Champagne  frappé.  »  Aujour- 
d'hui, mariée  ou  demoiselle, 
firandô  dame  ou  petite  dame,  là 
onne  s'appelle  de  son  Vrai 
nom**—  qui  est  drôlesse,  ■'     - 

.   »IjloliBerl«,   s.   f«   Hante  set 

basse  fas^ion.'      " 

"  Lippci  s.  f.  Moue,   grimace, 

—  dans  l'argot  du  peuple. 
Faire  $a  lippe.  Bouder. 

lilppée,   s.  f.    Simple    bou- 
chée  ;  repas  insufHsânt. 
Fraryche lippée.  Repas  copieux. 

Ijipper,  y!  n.  Courir  de  ca- 
baret en  cabaret,  y  manger,  — 

et  surtout  y:  boire. 

•  ''    ' 

lilqaMe,  s.f.  Apocope  de 
Liquidation,  -^  dans  l'argot  des 
coulissiers.  -^.i      -4: 

■liquide,  s.  m.  Vin,  —  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  fait  sém- 
'blant  d'ignorer  qu'tl  existe  d'au- 
tres corps  aqueux. 

Avoir  atisorbé  tHtp  de  liquide. 
Etre  iyre. 

t    : 

Etire'  aux  ftatres,  v.  n.  Mu- 
ser, faire  le  gobe-mouches,  re- 
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farder  en  l'air  au  lieu  de  regar- 
er par  1 
logue  de 


er  par  terr^—  comme  l  astre- 
la  fflle. 


lilsette,  s.  f.  Oilet  long,  — 
dans  l'argot  des  voieurs. 

lilthogrrapliler  (Se).  Tom-' 
ber  par  ten>e,  —  dans  l'argot  des 
faubourieiA.  qui  savent  que 
lorsqu'on  tombe,  on  a  le  visn^e 
désagréablement ,  impressionné 
par  ta  pierre. 

i 

liltrer,  y.  a.  Avoir,  posséder, 
—  dans  l'argot  des  voleurs.  V. 
Itrer. 

liltroA,  8.  m.  Litre  douteux 
servi  dans  un  pot  qui  n'a  pas  tou- 
jourfL  la  contenance  légale.  Argot 
du  peuple. 

.  E«lttAratare  Jaaiie,  s.  f.  Lé 

Réalisme,  —  une  malsîdle  icté- 
rique  désagréable  qui  a  sévi  avec 
assez  d'intensité  dans  les  rangs 
littéraires  11  y  a  une  dizaine  d'an- 
nées, et  dont  a  été  particulière- 

.jnent  atteint  Champfleury,    au- 

^jourd'hul  presque  guéri. 

L'expression,  fort  juste,  appàr^. 
tient  à  Hippolyte  Babôu.    v 

liittératurlf)!!,  s.  m.  Mau- 
vais écrivain,  —  dans  l'argot  des 
gens  de  lettres. 

Ijivre  rouge,  s.  m.  Les  re- 
gistres dn  Dispensaire^  ^^dans 
Tai*go|  des  filles-' 

Ijlfi^àléon  de Ibois  devauC 
■a  porte  (Avoir  ,une),  v.  a.  Se 
dit,  —  dans  l'argot  des  faubou- 
riens, —  d'une  femme  richement 
avantagée  par.  la, Nature. 

lilvre    «l^arehitec;(ure«    s. 

m.  Uet^istrequi  contient  les  uro- 
cès- verbaux  aune  loge,,  •—  Qîins' 
l'argot  (les  francs-maçons. 

'  lilvre  des  rol«,  s.  m.  Jeu  de 

cartes.  Argot  des  faubouriens. 
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l4oea«dlleri  s.  m.  Variété  de 
Tolear  au  boi^our. 

lioeatts,  s.  m.  Cheyal  de 
louage,  —  dans  Targot  des  com- 
mis de  nouTeautés,  à  qui  leurs 
moyens  défendent  les  pur-sang. 

Ijochc,  8.  f.  Paresseux,  gras, 
mou,  «^  dans  l'argot  du  peuple, 
qui  emploie  ce  mot  au  propre  et 
au  figuré,  par  allusion  à  la  li- 
mace, grise  ou  rouge,  qu'on  roit 
se  traîner,  visqueuse,  ^par  les 
sentiers. 


T 


IiOche«  s.  f.  Oreille,  -^  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Eioelier,  Y.  a.  et  n.  Écouter. 

Ijoch«r,  Y.  n.  Branler,  être 
prêt  de  tomber,  —  dans  l'argot 
du  peuple. 

liocomotlve,  8.  f.  Fumeur 
acharné,  —  dans  l'argot  des 
bourgeois,  qui,  sans  «'en  douter, 
emploielit  lit  une  expression  de 
l'argot  de?  voleurs  anglais  :  Stea- 
mer. 

Iiofln»rd  on  lioir,  s.  et  adj. 
Innocent,  niais,  pleurard,  —dans 
l'argot  des  comédiens,  qui  ne  se 

doutent  pas  qu'ils  ont  emprunté 
ce  mot  a  l'argot  des  forçats;  qui 
l'ont  empnmté  eux-mêmes  à  l'ar- 
got des  marins. 
L6  lof  est  le  celé  d'un  navire 

,  qui  se  trouve  frappé  par  le  vent, 
qui  le  fait  crier.  Le  lo/fanl,  au 
bagne,  est  le  forçat  frappé  par 
une  condamnation  à  perpétuité, 
et  qui  gémit  comlne  un  enfant 
sur  son  sort.  - 

MdOtTmt,  s.  m.  Aspirant  com- 
pagnon, ^  dans'  l'argot  des  ou- 
■■'.vriers.  ■'.■■.•■'■»'.■.  ^  ■■         '  .<; 

lioftinde*  8.  f.  Niaiserie, 
bêtise.  . 


—  dans  i'argot  de^  francs-ma* 
çons. 

Loge  irrégulière.  Assemblée  de 
maçons  oui  ne  sont  pas  réguljers 
et  avec  lesquels  on  né  doit^^as 
fraterniser. 

Ii«ce  iBferaale,  s.  f .  Petite  "  • 
loge  '  a'avant-scène,   où   se  met- 
tent, par  tra<*iti(m,  lés  gandins, . 

—  imitateurs  serviles  des  lions. 
Se  dit  aussi    des    Premières 

chaises  du  premier  rang,  auxcon^ 
certs  en  plein  vent  comme  ceux  n 
des  Champs-r&lysées. 

V.  n.  Demeurer  dans  une  maison 
mal  close,  où  le  vent  entre  comme 
chez  lui. 

Etog^r  ra«  dia  CrolMaat, 

V.  n.  4^oir  pour  femme  une 
drôl^sse  qui  donne  dans  le  contrat 
autant  de  coups  de  canif  quil  y 
a  de  jours  dans  Tannée.  . 

liolr,  s.  m.  Homme. pares- 
seux, dormeur,  ami  de  ses  aise?, 
■—>,  dans  l'argot  du  peuple,  qui 
sait  que  cette.,  sorte  de  gens, 
comme  le  mtu  nitelç,  mange  les 
meilleurs  flruits  des  espaliers  et  ^ 
de  la  rie  :  d'où  le  vieux  verbe  v 
loirer,  pour  Dérober,  voler. 

I^ofo,  s. m.  Lait,  —dans  l'ar- 
got des  enfants. 

XoloUe,  s.  f.  Fille  ou  femme  ' 
qui  aime  pour  vivre  au  lieu  de 
vivre  pour  aimer.  Argot  des  f  au- . 
bouriens.  4; 

Ijonterd,  s.  m.  Commission- 
naire a]a  Mont-de-Prété.  —  dans 
l'argot  des  ourriers  qui  ont  tra- 
vaillé avec  les  Belges;  car  c'est 
en  effet  le  nom  au'on  donne,  & 
Bruxelles,  au  Orand-Mont-de- 
Piété.,  et  ce  nom  a  sa  valeur  his- 
torique, 
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rancs-ma- 
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doit  4)08 
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Tingt^inq   cenUmés,  de  la  Ha- 
vane, —  ou  d'ailleurs. 

.  liOBirchamp.  s.  m.  Proces- 
sion plus  ou  moins  considérable 
de  gens,  ~  dans  Targot  du  peu* 
pie,  qui  consacre  ainsi  le  souve- 
nir d  une  mode  dont  on  ne  parlera 
plus  dans  quelques  années. 


t4»mg9%mmp,  s.  m.  Prome- 
nade favorite,  -»  dans  l'argot 
des  Polytechniciens.  C'est  une 
cour  oblongue.  bordée  d'une  file 
de  cabinets  dont  nous'  laissons 
deviner  la  destination,  et  où  les 
élèves  viennent  ftimer  et  causer 
pendant  les  heures  d'étude. 

liOBf  dl«  ««r  (Le).  Avec 
son  argent,  —  dans  l'argpt  du 
peuplé. 

Pour  bien  comprendre  cette  ex- 
pression pittoresque  si  fréauem- 
ment  employée,  je  veux  citer  la 
réponse  que  me  fit  un  jour  un 
coiifeur  :         -  ^    , 

«  Combien  gagnei-vous  chez 
votre  patron t  —Trois  fi-anes  par 
jour.  —  Afors  vous  êtes  nourri  ? 
—  Nourri  et  blanchi,  oui...  le 
long  du  murt  » 

lioaare,  s.  f.  Année,  —  dans 
l'argot  des  voleurs,  qui  tirent  vo- 
lontiers dessus  lorsqu'ils  sont  en 
prison. 

),  ad(j.  Agé. 


liOMsIs,  s.  ^t  adj.  Homme 
nonchalant,  lent  ft  faire  ce  qu'il 
entreprend.  Argot  du  peuple. 

On  di(  auMi  Sat'n<  Lon^tn. 

Longie.    Nonchalante,    pares- 


seuse. 


On  dit  aussi  Sa/n<e\£on^t>. 

liopla,  s.  m.  Morceau. 
Signifie  aussi    Postillon,   cra- 
chat, expectoration  abondante. 


—  dans  l'argot  des  écoliersi,  qui 
les  recueillent  avec  soin. 
.  Jouer  aux  loques.  Jouer  avec 
<ydes  boutons  corn  me  avec  des  bil- 
les, i  la  Moquette,  à  la  pigo- 
che,  etc. 

lioreeCéf  s.  f.  La  j^rison  de 
la  Force,  —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs, qui,  pour  ce  mot,  se  sont 
contentes  de  changer  la  place  des 
lettres  et  de  mettre  un  é  au  lieu 
d'un  a. 

La  Lorcefé  des  largues.  Saint- 
Lazare,  qui  est  la  prison,  la 
maison  de  Force  où  l'on  renferme 
les  femmes. 

lioret,   s.   m.  Monsieur  peu 
délicat  et  peu  difflciiei  qui  vit  vo 
lontierff  des  miettes  de  la  tabK 
amoureuse  de  la  Jorette. 

Le  mot  appartient  à  Nestor  Ro- 
queplaji. 

lioreiie,  s.  f.  Fille  ou  femme 
qui  ne  vit  pas  pour  aimer,  mais 
au  contrsdre,  aime  pour  vivre. 

Le  mot  a  une  vingtaine  d'an- 
nées (1840),  et  il  appartient  à 
Nestor  Roqueplan,  qui,  par  un 
hypallage  audacieux,  a  ainsi  bap- 
tise ces  drôlesses  du  nom  de  leur 
quartier,  de  prédilection,  —  le 
quartier  Notre-Dame-de-Lorette . 


m^,  s.  f.  pi.  Boutons  de 

guêtre  onde  pantalon,  en  cuivre. 


s.  m.   Borgne,    — 
dans  l'argot  des  voleurs, 
ils  disent  aussi  Lorgne-bé, 

liorin^e,  s.  m.  As,  •—  dans  le 
même  argot. 

lioaMon,  s.  m.  Bonnet 
d'homme  ou  de  femm«;),  —  dans  le 
même  argot.  ,^ 

lionMoBMler*  s.  m.  Bonne- 
tier. 

.  lioaebe*  s.  f.  Cuiller  à   po- 
tage, —  dan^  l'argot'  du  peuple. 
Un  mot  provincial   acclimaté 
maintenant  à  Paris. 
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liomché,  ^d^i  Douteux,  équi- 
voque,   •    *         *'     ' 

.  lioarhée,  6.  f.   Cuillerée,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

l4oacher  (Faire).  Donner 
enscie:  exciter  la  convoitise,  — 
dans  l'argot  du  peuple,  .où  l'on 
e,iuploie  souvent  cette  expression 
ironique  pour  refuser  quelque 
chose.  .      ^  ' 

Etouekmr  de  la  Jambe»  t. 

n.  Boiter.'  , 

Loucher^  de  l'épaule.  Étr* 
bossu. 

Loucher  ddfJa  bouche.  Avoir  le 
sourire  faux.'     \      .  * 

lioaehes,     s.    f.     pi.     Les 

mains,    —  daijs  l'argot  des  vo- 
leurs,, qui  ne  savent  pas  prendre  V. 
ft-anchement,  honnêtement,  et  en 
ai  demandant  la  permission. 

IjoneboB,  s.  m^^divldu^  af- 
fligé de  strabisme,  -^  dans  l'ar- 
got du  peuple. 


Tjoaflat,  s.  m.    Voy^,  hom- 
me crapuleux,    —  dans   l'argot 
^  des  faubouriens.  \ 

lionls  d'or,  s.  m.  Insurgé 
de  Romilly,  —  dans  l'arg^rt  facé- 
tieux des  faubouriens,  qui  enten- 
.deut  ^re  depuis  si  longtemps  et 
^  ûui  répètent  eux-mêmes  si  volon- 
tiers que  rwarcAer  dedans  c'est  si- 
gne d'ùrgeiït .  ' 

On  dit  aussi  PjVf<?  de  vingt 
francs. 

lioale  d*or  (N'être  pas.)  Ne 
pouvoir  plaire  à  tout  le  monde, 
soit  par  son  visage  quand  on  est 
V      femme,   soit   par   sou   caraictère 
\  quand  on  est   homme,  soit    par 
'son  talent  quand  on  est  artiste  ou 
'  écrivain.  • 

C'est  une  nhrase  souvent  em- 
ployée, de  l'afcot  du  peuple, 
qui  sait  que  les  Louis  t-v#V  ou 


non  —  seront  toi^ours  les  6i>n- 
aim^jr-mais  qui  ignore  les  âpres 
joies  des  grands  dédaigneux,  ja- 
loux de  nlaire  seulement  à  un 
petit  nombre  d'amis  ou  dci  lec- 
teurs de  choix. 

jOdiprofanum  vulgvi,  et  areeo. 

lioalMtte,  s.  f.  Premier  nom 
donné  à  la  guillotine,  «  eu  l'hon- 
neur »  du  docteur  Louis,  secré- 
taire perpétuel  de  TAQadémie  de 
chirurgie  et  inrentenr,  du  moins 
importateur  de  cat  instrument  de 
mort. 

On  l'a  appelée  aussi  Louison,    • 

IjohIov,  s.  m.  Petit  chien- 
loupf  ~  dans  l'argot  du  peuple. 

lionle*.  Terme  d'amitié,  ca- 
resse de  femme  à  amant  ou.  d'a- 
mant à  maltresse. 

On  dit  aussi  Gros  loulou. 

ÏÏAtnp,  s.  m.  Homme  qui  se 

.  plaît  dans  la  solitude  et  qui  n'en 

sort  que   lorsqu'il  ne  ueut  pas 

faire  autrement.  Areot  ou  peuple. 

Malgré  le  vse,  «on/  de  l'Ecri- 
ture'et  l'opinion  de  Diderot  :  «  Il 
n'y  a  que  le  méchant  qui  vit- 
seul,  »  les  loups-hommes  sont 
plus  honorables  que  les  honmies- 
moutons  :  la.  forêt  vaut  mieux 
que  l'abattoir. 

I^up,  s.  m.  Créancier,  ~ 
dans  l'aï-got  des  typographes. 

Faire  un  loup.  Faire  une  dette, 
—  et  ne  pas  la  payer. 

A 

^Mjoupt  8y  m.  Absence  de 
tejcte,  solution  de  continuité  dans 
la  copie.  Même  argot.  ■■',._. 

lionp,  s.  m.  Pièce  manquée 
ou  mal  faite,  —  dans  l'argot  des 
,  tailleurs. 

On  dit  aussi  Béte  ou  Loup  qut 
peut  marcher  tout  seul, 

I^oup-eervler,  s.  m.  Bour- 
sier, .— .  dans  l'argot  des  gens  de 
lettres.  - 
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I<oap«,    s.  f.  Paresse,  flâne- 
rie. —  dans  l'argot  des  ourriers, 
3U1  ont  empnmtë  ce  mot  à  l'argot 
es  voleurs. 

Ici  encore  M.  FranbiSiqne  Mi- 
chel, chaussant  trop  vite  ses  lu- 
nettes de  savant,  s'en  est  alla 
usqu'en  Hollande,  et  même  plus 
oin,  chercher  une  étymologie  que 
la  nourrice  de  Romulus  lui  eût 
volontiers  fournie.  «  Lotœeur, 
dit-il,  vient  du  hollandais  loop&r 
(coureur),  /oop  (course),  loopen 
(courir).  L'allemand  a  laufer. . . 
le  danois  kebe^,..\  enfin  le  sué- 
dois possède  topare...  Tous  ces 
mots  doivent  avoir  pour  racinet- 
ranglo-.saxon  Ueàpan  (islandaif 
//aupa),  courir.  » 

L'ardeurphilologique  de  l'esti- 
mable M.  Francisque  Michel  l'a 
cette  fois  encore  égaré,*  à  ce  que 
je  crois.  Il  est  bon  de  pousser.de 
temps  en  tepips  sa  pointe  dans  la 
Scandinavie,  mais  II  vaut  mieux 
rester  au  coin  de  son  féru,  les 
pieds  sur  les  landiers,  et,  rumi- 
nant ses  souvenirs  de  toutes 
sortes,  parmi  lesquels  les  souve- 
nirs de  classe,  se  rappeler  :  soit 
les  pois  lupins  dont  se  régalaient 
les  philosophes  anciens,  les  pre- 
miers et  les  plus  illustres  flâ- 
neurs, '—  la  sagesse  ne  s'acqué- 
rant  vraiment  qi^  dans  le  far 
nienteei  le  fàr  niefite  ne  s' acqué- 
rant que  dans  la  pauvreté  ;  soit 
les  Lu/Mmartï,  où  1  on  ne  fait  rien 
de  b^n,  du  moins  ;  soit  les  lupilli, 
qu'employaient  les  comédiens  en 
guise  de  monnaie,  soit  le  houblon 
{humutus  lupulus)  qui  grimpe  et 
s'étend  au  soleil  comme  un  lé- 
zard :  soit  enfin,  et  surtout;  le  loup 
classique  Uupus)^  qai  passe  son 
temps  à  r6der  çà  et  là  pour  avoir 
sa  nourriture'. 


|>i  Iioape  (Camp  de'  la),  s.  lû. 
Réunion  de  vagabonds.  C'était  — 
c'est  peut^tre  encore  —  une  guln- 
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guette  du    boulevard    extérieur, 

Srés  de  là  barriète  des  Aman- 
iers.  Cette  guinguette  était  flan- 
quée, d'im  c6té  pair  un  pâtissier 
nommé  Laflème,  et,  de  l'autre, 
par  un  marchand  de  vin  nomme 
Feignani.f . 

lionpel,  s.  m.  Avare  ;  hom- 
me tout  à  'ait  pauvre,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 


JLonpetr,  v.n. 
bouder. 


Fl&ner,  vaga- 


lioapénr,  s.  m.  Flâneur,  va- 
gabond, ouvrier  qui  se  dérange. 

IiOaipeape«  s,  f.  Fille  ou 
femme  de  mauvaise  vie  qui, 
n'aimant  pas  le  travail  honnête 
et  doux  âe  l'atelier,  préfère  le 
rude  et  honteux  travail  delà  dé- 
bauche. 

I40»plat,  s.  m.  Fainéant, 
loupeur,  —■,  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens. . 

liOvploB,  8.  m./ Chapeau 
d'honmie,  rond.  Même  argot. 

lionrde,  s.  f.  Porte,  -^  dans 
l'argot  des  voleurs. 

lioariÉleir,  s.  m;  Portier.    . 

Ijoaveteau,  s.  m.  Fils  d'af- 
filié, —  dans  l'argot  des  ftrancs- 
maçons. 

On  dit  aussi  Louveton  et  Louf- 
tôt. 

•  lièvre,  s.  m.  Maison  quel- 
conque en  pierre  de  taille,  — 
dansY^cot  des  bourgeois,  pour 
qui  la  colonnade  de  Perrault  est 
le  nec  plus  ultra  de  l'art  archi- 
tectonique.  ^  : 

Ils  disent  aussi^  Petit  Louvre, 
—  pour  ne  pas  scandaliser  dans 
leurs  tombes  François  I*',  Henri  II 
et  Charles  IX.      *  ' 

Lovelaee,  s.  m.  Libertin, 
grand  séducteur,  —  dans  l'argot 
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dés  bourgeois^  qui  éternisent 
ainsi  ie  souvenir  du  principal 
héros  du  roman  de  Ricliardson 
{CmriMe  Hartowé), , 

mearae,  s.  f.  Monçcle,  — 
l'argot  des  faubourfens.      ^ 
ifever   sa  lucarne.    Casser  le 
rede  son  lorgnon,  * 

ucrèee,  s.  f.  Femme  chaste, 

ipparemce  du  moins,  —  dans 

{eot  dnpëaple,  qui  a  entendu 

fer  de  1  héroïsme  de  la  femnie 

de  Çolfatin,  et  qui  n'y  croit  que 

soi)#^l)énéfice  d'inrenture. 

iHiité^a  Lucrèce,  Contrefaire 
la  prude  et  l'honnête  femme. 

ulsaat,  s.    m.  Soleil,    ou 
Jour,  —dans  l'argot  des  voleurs.*, 
On  dit  aussi  Luisard, 

ItfuisiiMte,  s.  f .  La  Lune. 
On  dit  aussi  f^uisarde, 

liUBch,  s.  m.  Collation  légère 
entre  le  déjQunef  et  le  dîner,  — 
dans  l'argot  des  gan(yns,.  qui  ré- 
pudient ainsi  notre  ancien  goûter: 

Le  mot  et  la  mode  8on|  an^ 
glajis^  sei^ement  le  lunch  anglais 
a  cet  avantage  sur  le  lunch  pari-, 
sien,  qu'il  est, une  réfection ;co- 
Dieuse,  —  un  troisième  déjeuner, 
ou  un  premier  dîner,  —  destisM 
à  ravitailler  les  estomacs  épui- 
sés par  les  luttes  des  hwtings. 

liuneher,  v.  n.  Manger  des 
gâteaux  arrosés  de  bordeaux 
chez  un  pâtissier  eu  renom.  ' 

liUBdlerato,  adj.  et  s.  Feuil- 
Ictonniste  du  lundi,  —  dans  l'ar- 
got des  gens  de  lettres. 

Le  mot  appartient  à  M.  Pierre 
Véron.  ' 

■itiBe,  s.  f.  Caprice;  mau- 
vnisie  humeur,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

Etre  dans  ses  lunes.  Avoir  un 


accès  de  mauvaise    humeur,  de 
misanthropie. 

JL«B«,  s.  f.  Visage  large,  épa- 
noui, rayonnant  de  satisfaction  et 
de  santé. 

On  dit  atissi  Pleine  lune. 

l4iiHe«  s.  t.  Le  second  visage 

que  l'homme  a  à  sa  disposition, 

et  qu'il  ne   découvre  jamais   en 

^  public,  -^  à  moins  d'avoir  toute 

nonté  bue. 

On  dit  aussi  Pleine  luike» 

Itfune  à  do«s«  «liartlers, 

s.  f.  Roue,  -r  dans  l'argot  des  vo« 
lents. 

ILasette,  s.  f.  Le  cercle  de  la 
trullOf  —  dans  l'argot  du  peuple. 

I^uMette*,  s.  f.{)I.  Les  nates, 
—  qui  sont  en  effet  de  petites  lu" 

\tu%wët  s.  m.  Faux  certificat, 
îûxji  passeport,  Io^m  de*  papier, 
-•  dans*  l'argot  des  voleurs, 
'  •  Porte- luqué.  Portefeuille.    " 

Luque  ^signifie  aussi  Image, 
dessin. 

ïiiirelare' (A),  loo.  adv.  Au 
hasard,  sans  dessein,  sans  ré- 
flexion surtout,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

XnroB,  s.  m.  Hoimone  har4ii 

-Hélw'é.  '  « 

Joyaux  luron,  BoïQ  compa^OQ. 

.  liiisqala,  «.  m.  Charbon,  — 
dans  Kargot  des  voleurs. 
Lu^^ut ne.  Cendre.    '.-■ 

Miuutwé,  s.  m.  La  claque,.— 
dans  l'argot  des  coulisses. 

Chevaliers  du  "lustre..  Gens 
payés  pour  applaudir  les  pièces 
et  les  acteurs,  qui  se  placent  or- 
'dinairement  au  parterre  au  des- 
sous dû  lustre.  >  -^  \ 
On  di>.  aussi  Aomat  m. 
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Iitt«*r«,,s.  m.  Juge,  —dans 
Targoides  voleurs. 

I^ùtMr,  y.  a.  et  n.  Juger. 

liiastaera,  s.  m.  Imbécile  ; 
éraporô,  extravagant,  —  dans 
ràrgot  du  peuplé. 

I^yeée,  s.  qi.  Prison,--  dans 
l'argot-  des   voleurs,  qui  y  font 


leurs  humanités  et  parmi  les- 
quels se  trouve,  de  temps  en 
temps,  un  Aristote  de  la  force  de 
Lacenaire  qui  leur  enseigne  sa 
Logique  du  meurtre  et  sa  Philo- 
sopnie  de.la  guillotine. 

lijroaaalMB,  s.  f^  Soierie,^ 
dans  l'argot  des  faunouriens,  qui- 
pratiquent  volontiers  l'hypallage 
et  la  métonymie,  % 
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.   Mmci  s.  m.    Apoeope  dô  Ma-, 
quereaut  —  dans  fargot  des  fau- 
bouriens. 

MAcaeHei  a^j.  Mauvais,  dé- 
'  '  testable,  —  dans  l'argot  des  ou- 
Yrièrs  qui  onjl  été  troupiers  en 
Algérie.  • 

On  emploie  ordinairement  ce 
mot  avec  bono  : 

Macache-bono.  Ce  n'est  pas 
bon»  cela  ne  vaut  rien. 

ëignilie  aussi  Zut' 

Macadam,      s.     m.'    Bovè 
.   épaisse  et  jaune  due  à  l'ingénieur 
anglais  Mac  Adam. 

MaeadiaBi*  s.  f.  Boisson  su- 
crée qui  ressemble  un  ueu  comme 
couleur  à  la  boue  des  boulevards 
macadamisés. 


,  ^ j,  V.  a.  Empier- 
rer les  voies  publiques  d'après  le 
système  de  Mac  Adam.. 

\  Maealret  s.  m.  Escroc;  agent 
d'affaires  véreuses  ;  saltimbanque, 
^  dans  l'argot  du  {jèuple,  qui  a 
conservé  le  souvenir  du  type, 
créé  par  Daumier  au  Charivan 
et  par  Firédérick-Lemaltre  au 
théâtre.  .   '     ' 

Ou  dit  aussi  Robevt-Mdcaire. 


'"**^ 


Hacarèn,  s.  m.  Huissier,  — 
dansl'argot  des  voycus.  Traître, 
dari|p argot  des  voleurs. 

llaearoaer,  v.  a.  et  n.  Agir 
en  traître.  ■] .     . 

Maeehabfe,  s.,  m.  Cadavre, 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  fait 
allusion,  sans  s'en  douter,  aux 
sept  martyrs  chrétiens. 

Mauvait  Macchabée.  Mort  de 
dernière  classe,  ou  individu  trop 

Sros  et  trop  gratid  qu'on  est  fore»' 
e   tasser,  —  dans   i;arKot   lies 
employés  des  pompes  funèbres. 

^■ae-Farlase,  s.  m.  Palets  <■ 
^Bmanche,  t-  dans  l'argot  Aa^f 
gaWlns  et  des  tailleurs.  t 

Mâcher    de    haut,    v.     a. 

Manger  sans  appétit,  —  dans 
l'argot  des  bourgeois.    •     .. 

MAchcr  les  morceaux,  v. 

a.  Préparer  un  travail,  faire  le 
■plus  difficile  d'une  besogue  ([u  un 
autre  achèvera.  Argot  du  peuple. 

Mâcher  les   mota,     v.     a. 

Choisir  les  expressions  les  plus, 
chastes,  les  moins  blessantes. 

Né  pas  mâcher  les  mots  à  quel- 
qu'un .  Lui  dire  crûment  oe  qu'on 
a  à  lui  dire. 
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Maehlq^,  k.%.    Nom    qu'on 
.  donne  à  une  pèpsonne  ou  à  une 
chose  sur   laquelle  où  ne    peut 
mettre  une  étiquette  exacte. 
On  (lit  aussi  C'Aosc. 

,  Machine,  &.  f.  Chose  quel- 
conque dont  on^-ne  peut  trouver 
le  nom,  —  dans  l'argot  des  bour- 
geois, qui  nQ  connaissent  pas 
exactement  la  propriété  des 
term.es.  Ainsi  il  n'est  pas  rare 
d'entendre  l'un  d'«ux  dir^«4.  un 
artisite,  en  parlant  de  son  tableau  : 
«  Votre  petite  machine  est  très 
•|olie,  »  . 

Grande  machine.  Grande  toile 
.  ou  statue  de  graotde  dimension.- 

Mâeholrt.V  f.  Imbécile,   — 
'  dans   l'argot  du  peuple,  qui   sait 
a\^c  quelle   arme    Samson  as» 
-  somma  tant  de  Philistins. 
"  Signifie  aussi   Suranné,    Clas- 
sique, -!^  dans  l'argot  des  roman- 
tiques, —  ainsi  que  cela  résulte 
d'un  passage  des  Jeune    France 
^  de  Théophile  Oàutier,  gu'ii  faut 
*  citer  pour'  l'édification  aes  races 
futurjes  :  «  L'on  arrivait  par  la 
filière  d'épithétes  qui  suivent  : 
ci-devant,   faux  toupet,   aile   de 
ftiffon^  perruque,    étrusque,  md- 
rfioiie,   ganache,  -au  dernier  de- 

Sé*  (le    la  décrépitude,  à   l'épi- 
ète  laplus  infamante,  académi- 
cien et-  membre  çle  l'Institut.' » 

ilaclilcol,    s.     m.    Mauvais 
■  joueur,   —  dans  l'argot  des  fau- 
Ituurieus.  ~ 

Ils  dirient  aussi  MdchQirc. 

.  «  'I 

Mâchonner;  v.    n.  Pa'fler  à 
voix  basse,  murmurer,  maugréer, 

.  *  MÂchurer,  V.  a.  Barbouiller, 
noircir? 

Maçon  de  pratique,  s.  m. 

Ouvrier  en   bâtiments,  —   dans 
l'argut  des  francs-macons. 


MAO 


Maçon  d«  théorie*   s.    m. 

Franc-macon. 


,,  8.    f.   Dame,  — 
dans  l'argot  des  petites  filles. 

Jouer  à  la  Madame.  Contre- 
faire les  mines,  les  alfures  des 
grandes  personnes. 

Madame.  Nom  que  les  filles 
de  maison  donnent  à  leur  mal* 
tresse,  —  à  VabUette. 

Madame  la  BeMonree,  8. 

f.  Marchande  à  la  toilette  ;  reven- 
deuse. 

Madame  Tiremonde,  s.*^  f. 
Sage-femme,  —  dans  l'argot  des 
faunouriens. 

Les  voyous  disent  Madame  Tire- 
pousse.  , 

Au  XVI*  siècle,  on  disait  Ma- 
dame du  guichet  et  Portière  du 
petit  guichet. 

Mademoiselle  Manette,  s. 

f.  Malle, 

Madriee,  s.  t.  Finesse,  habi- 
leté, madrerie,  -—  dans  Fargot  des 
voleurs. 

Madrln,    adj.  et   s.  Habile,  '■^ 
fin,  madrée 

Maf  fl  a,  ad) .  et  s .  Qui  a  une 

face    large,    épanouie,  ,—  dans  . 
l'argot  du  peuple. 
■  Grosse  mnfflue.   Grosse   COin- 
mère.  , 

On  dft  aussi  grosse  maffrée  et 
grosse  mafflée. 

Mai^ense,  8.    f.  «    Femme 

aui  se  déprave  avec  des  individus 
e  son  sexe,  »  dit  M.  Francisçrue 
Michel,  qui  va  bien  loin  chercner 
l'étymologie  de  ce  mot,  —  dans  , 
lequel  il  veut  voir  une  allusion  * 
malveillante  à  une,  communauté 
religieuse,  tandis  qu'il  l'a  sous  la 
main,  cette  étymologie. 

•^Ma^ot,  s.m.  Économies,  ar- 
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gent  caché,  —  dauis  l'argot  du 

peuple.  '    ■  ^     * 

Manger  son  magot.   Dépenser 

Targeut  amassé. 

Ifaffot,  s.  m.  Homme  laid 
comme  un  singe  ou  grotesque 
comme  une  figurine  chinoise  en 
pierre  ollalre. 

Mmlgr^  comme  un  cent 
de  cloœ,  adj.  Extrêmement 
maigre.  ' 

On  dit'  aussi  Maigre  comme  un 
coucou,  ei  Maigre  comme  un  ha- 
reng-sauret, 

Umigre  (Du)l  inteij.  Silence! 

—  dans  l'argot  des  voleurs. 

-  MaIbs  de  beurre*  s.  f.  pi. 

Mains  maladroites,   qid   laissent 

f  lisser  ce  qu'elles  tiennent.  Argot 
u  peuple. 

9 

IfaieoB  de    eoelété,   s.    f. 

Abbaye  desS'offre-à-tous,  —  dans 
l'argot  des  bourgeois. 

Maieoii  de  Molière  (La). 
Le  Théâtre-Français,  —  dans 
l'argot  des  sociétaires  da  ce 
théâtre,  qui  n'y  exercent  pas  pré- 
cisément l'hospitalité  &  fa  façon 
écossaise. 

Sous  le  premier  Empire,  c'était 
le  Temple  du  goût,  et,  sous  la 
Restauration,  le  Twï/)/e  de  Tha- 
lle. 

JMaUoané»,  s.  f.  Les  per- 
sonnes, grandes  et  petites,  qui 
composent  une  famille,  —  dans 
l'argot  du  peuple. 

Maîtresse  dé  plaao,  s.  f. 

Dame  d'âge  ou  laide  qui  vient 
chaque  matin  chez  les  petites 
dames  leur  faire  les  cors,  ou  les 
cartes,  ou  leur  correspondance 
amoureuse. 

Major,  s.  m.  ChirurglQn,  — 
dans  l'argot  des  soldats* 
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Major  de  table   d'hôte,  s. 

m.  Escroc  â  moustaches  grises  et 
même  blanches,  .â  cheveux  ras, 
à  redingote  boutonnée,  *ft  col  car- 
can, à  linge  douteux,  qui  sert  de  ^ 
Î>rotecteur  aux  tripots  de  la  ban-  ' 
ieue. 

Malade,  adj.  et  s.  Prisonnier, 
—  dans  l'argot  des  voleurs,  qui' 
ont  perdu  la  santé  de  l'âme. 

Etre  malade.  Etre  compromis. 


da     pouce,     adj* 
—    dans  l'argot   du 


Malade 

Paresseux, 
peuple. 

On  dit  aussi  A  voir  te  pouce  de- 
^mis  pour  son  argent. 

Malade  du  pouce^,  adj. 
Avare,  homme  qui  n'aime  pas  à 
compter  de  l'arcent  —  aux  au- 
tres. Argot  des  laubou riens.  ■ 

Maladie,  s.  f.  Emprisonne- 
ment. Argot  des  yoleurs. 

Mal-à-|paaèhe,  s.  et  adj. 
Maladroit,  —  dans  l'argot  facé- 
tieux et  calembourique  des  fau- 
bouriens. 

Malandreux,  s.  et  adj.  In- 
firme ;  malade,  mal  à  son  aise, 
—  dans  Targot  du  peuple. 

On  disait  autrefois  Landrcux. 

Mal  blanchi,  s.  et  adj.  Nt> 
gre,  —  dans  l'argot  des  faubou- 
riens. 

Malechance,  s.  f.  Fatalité, 
mauvaise  chance,  —  dans  l'argot^ 
du  peuple. 

Mal  choUI,  s.  m.  Académi- 
cien, —  dans  l'argot  des  faubou^ 
riens,  quji  ont  parfois  raison. 

Maldlne,  s.  f.  Pension  bour- 
geoise, —  dans  l'argot  des  voyous. 

Mal-donbe,  s.  f.  Fausse  dis- 
tribution de  cartes,  —  dans  l'ar- 
got des  joueurs. 
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Mâle,  "s.  m.  Homme,  —  dans' 
l'argot"  des    faubouriennes,    (fui 
préfcTént  les  charretiers  aux  gan- 
dins; ^ 

Beau  màlf.  Homme  robuste, 
plein  de  santé. 

Vilain  mâle.  Homme  d'une  ap- 
parence maladive,  ou  de  petite 
taille. 

i^ignifle  aussi  Mari.' 

liai  embouché,  adj.  et  s. 
Insolent,  grossier,  ~  dans  l'argot 
du  peuple.  .  f.*,       : 

Mal  fleelé,  s.«-m.  Qarde  na- 
tional de  la  banltéue,  —  dans 
l'arget  des  faubouriens. 

Malfrai,  s.  m.  Vaurien, 
tionmie  qui  ma:l  fait,  ou  gamin 
qui  mal  fera,  —  dans  l'argot  des 
paysans  de  la  banlieue  de  Paris. 
.  M.  Francisque  Michel  donne 
Mttlvas,  en  prenant  soin  d'ajouter 
que  ce  mot  est  «  provençal  »  et- 
qu'il  est  populaire  à  Bordeaux. 
M.  F.  Michel  a  beaucoup  plus 
'Vécu  avec  les  livres  qu'avec  les 
hommes..  U'aiUeui's,  les  livres 
aussi  me  donnent  raison,  puisque 
je  lis  dans  l'un  d'eux  que  le 
«eunle  parisien  disait  jadis  un 
Mal/'c  {tnali'farHis)  à  propos  d'un 
,  malf.iitour,^  et  donnait  le  même 
nom,  au  Diable. 

Malinf^rer,   V.    n.    Souffrir, 

— '  dans  l'argot  des  voleurs. 
»       ■ 

Mallnifreum,  s.  et  adj.  Souf- 
friL'tcux,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

Malitorne,  s.  f.  Femme  dis- 
gracieuse,  laide,    mal  faite,    — 
'malc  tornata» 

».  Maltais,  s.  m.  Gàbaretier, 
—  dans  r.irpot  des  troupiers*  qui 
ont  t't('î  en  Algérie. 

Maltaise,  s.  î.  Piècp  de  vingt 


francs,  —  dans  l'argot    des  vo- 
leurs. 

Màltonxe,  s.  f.  Contrebande, 
—  dans  l'argot  des  voleurs,  les 
maltMiera  modernes  [malle  tôl- 
ière, enlever  injustement). 

Peutiquer  la  maltouze.  Faire  là- 
contrebande.        - 

Maltoumler,  s.  m.  Contre- 
bandier. 

^Manche,    8.    C     Partie,     -^, 
dans  l'argot  des  joueurs.    , 

Manche. à  (sous-entendu  :  Man- 
che). Se  dit  quand  chacu^  des 
joueurs  a  gagné  une  partie  et 
qu'il  reste  à  faire  la  belle., 

Manche,  s.  f. 'Quôte;  au- 
mône, ^  dans  l'argot  des  saltim- 
banques. -- 

Faire  la  manche.  Quêter,  men- 
dier.      - 

Manche  (Avoir  dans  sa).  Dis- 
poser de  quelqii'un  comme'  de 
soi-même,  —  dans^  l'argot  du 
peuple. 

xManchon,  s.  m.  Chevelure 
absalouienne,  —dans  l'argot  des 
faubouriens. 

Avoir  des  vers  dans  son  man- 
chon. Avoir  çà  et  là  des  places 
chauves  sur  la  tète.  ' 

Manchot,  ^.m.  Homme  ma*^ 
ladr(iit  comme  s'il  avait  un  bras 
de  moins. 

N'i'tre pas  manchot.  Être  très 
adroit,  — •  au  propre  et  au  figuré. 

Mandarin,  s.  m.  Person- 
nage imaginaire  qui, sert  de  tête 
de  Turc  à  tous  les  criminels  ti- 
mides, —  dans  l'argot  des  gens 
de  lettres.  ■ 

,  lia  été  invoiittî  par  Jean- Jac- 
ques Rousseau  ou  .  par  Diderot 
comme  cas  \le  conscience.  Vous 
êtes  assis  "tranquillement  dans 
votre  fauteuil,   au  coIji  de  votre 
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l'eu,  à  Paris,  cUerchaut,  sans  les 
,  trouver,  les  moyens  de  devenir 
aussi  riche  que  M.  de  Rothschild 
et  aussi  iieureux  qu'un  roi,  parce 
■  que  jVous  supposez  avec  raison 
que  l'argent  fait  le  bonheur,  at- 
tendu que  vous  avez  un^iitresse 
très  belle,  qui  a  chaque  jour  do 
nouveaux  caprices  ruineux,  et 
une  vous  seriez  très  heureux  de  . 
la  voir  heureuse  en  -satisfaisant 
"  tous  ses  caprices  à  coups  de  bil- 
lets de  banque.  Ëh  bien,  -il  y  a,  À 
deux  mille  lieues  de  vous,  un' 
mandarin,  un  homme  que  vous 
ne  Éonnaissez  pas,  qui  est  plus' 
'  riche  que  M.  de  Rothschild  :  sans 
bouger,  sans  même  faire-  un 
geste,  rien  qu'avec  la.  Volonté, 
vous  pouvez  tuer  cet  homme  et 
devenir  son  hcrUier,  —  sans,  qu'on 
sache  jamais  quç  yous  êtes  sou 
meurtrier. 

Voilà  le  cas  de  conscience  que 
beaucoup  de  gens  ont  résolu  ou 
charges&t  'Volonté  à  mitraille, 
sans  pour  cela  en  être  plus, riche, 
mais  noii  sans  en  être  moins 
déshonorés.  Je  ne  devais-  pas  ou- 
bl  er  de  le  signaler  dans  ce  Dic- 
tionnaire, qui  est  aussi  bien  ipp 
histoire  des  Idées  modernes  que 
des  mots  contemporains.  D'ail- 
leurs, il  a  passé  dans  la  littéra- 
♦ture  et  dans  là  <*  conversation, 
puisqu'on  dit  Ttier  le  mandarin.' 
A  ce  titre  déj<\,  je  lui  devais  uqc 
mention  honorable. 

llaBdibnlea,  s.  f.  pi.  Le  bas 

.  du  visage,  —   dans   1  argot  4u 
peuple..    . 
Jowr  des  mandibuleis.  Manger. 
On  dit  aussi  /ouer  des  badi- 
goinces, 

•lAHdole,  s.   f.  Soufflet,  — 
f  dans  Targot  des.  narbriers     de 
cimetière.        '  ' 

Mer  une  mandole.  Donner  un 
soufflet.  .  * 


MaMftulet,  s.  m.  Pistolet,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Mandrin,  s.  m..  Bandit, 
homme  capable  de  tout,  \  quel- 
que ring  de  la  société  qu'il  ap- 
partienne, sur.  (inel(|ue  échelon 
qu'il  se  soit  posé . 

Cette  expression  —  de  l'krgot 
du  peuple  —  est  d.ins  la  circula- 
tion (lejinis  loufjtemps.         1 

Oa  lin  àiisai  Car touchr,  —  ces 
deux  coquins  faisant  la  paire. 

Mang-éallle*  s.  f.  Nourriture. 

llangvoire,  s.  f.  Restaurant, 
cabaret,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens. 

llani^er,  V.   a.  Suliir,    avoir," 
faire,  —  dans  l'argot  du  peuple. 

Manger  de  lamifère.  Etre  be- 
sogneux, misérable. 

Manger  de  la  prisryn:  Être  pri- 
sonnief.  ^       , 

Manger  de  la  guerre.  Assister 
à  une  bataille.  . 

llani^er  dam  la  main,  v. 

n.  Prendre  des  familiarités  ex- 
cessives, abuser  des  .bontés  de 
quelqu'un. 

Maairer  de  ee  paln-là  (No 

pas) .  Se  refuser  à  faire  une  chose 
que  Ton  croit,  malhonnête,  mal- 
gré le  profit  qu'on  en  pourrait 
retirer  ;  répugner*  à  certams  mé- 
tiers, comme  ceux  de  domestique, 
de  souteneur,  etc. 

Maai^er    de     la    merde. 

Souffrir  de  tontes  les  misères  et 
de  toutes  les  humiliations  con- 
nues ;  en  être  réduiC,  comme  resf 
carbot,  à  se  nourrir  des  immon- 
dices trouvées  sur  la  voie  pu- 
blique, des  détritus  abandonnés' 
là  par  les  hommes  et  dédaignés 
même  des  chiens. 
,  Cette  expression  —  de  l'argot 
des  faubouriens  —  est  horrible, 
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no»  parce  qu'elle  est  triv4ale, 
mais  parce, qu'elle  est  vraie.  Je 
l-'ai  entendue,  cette ,  phrase  Im- 
nure,  sortir  vingt  fois  de  boiiclics: 
honnôtes;  oxaspéréos  nai;  l'éxd'S 
de  la  pauvret*^.  J'ai  luisité  d'a- 
■  bord  à  lui  donner  asile  .dans  mon 
Dictionnaire,  mais  je  n'hésite 
plus  :  il  faut  que  tout  ce  qui  se 
dit  se  ,sache. 

llanir«^r  «le   la  vache  en* 

rarée,  v.  a.  P;Uir  beaucoup; 
sculrrir  du  froid,  de  la  soif  et  de 
la  faim  ;  n'avoir  ni  sou  n^naiile, 
ni  fou  ni  lieu;  vivre  enfin  dans  la 
mis(''re  on  attendant  la' richesse, 
dans  le  chagrin  en  attendant  Ix; 
bonheur. 

^  Cette  expression  est  de  l'argot 
du  peuple  (»t  de  celui  des  1)0- 
ht' mes,  qui  on  sont  réduits  beau- 
coup trop  souvent,  rour  se  nour- 
rir, à  se  tailler  des  nee/steaks  in- 
vraisemblables dans  les  flancs 
imaginaires  de  citte  béteapocalyp: 
tique. 

Mani^er     des     plii^alita 
•   por    la'  racine*  yl  a.    Ktre 
mort.  _^ 

llani^er   du    bœuf,    v.   a: 

'  Etre  pauvre,  — dans  l'argot  d«'S 
ouvriers,  qui  savent  combien 
Xordinav^  huit  par  être  fade  et 

>  misérable.! 

llani^er  du  froma|^e<  Être 

.  mécontent:  avoir  de  la  peine  à  se 

,  aùftarfjouiuer  de  ses  soucis,' 

^      On  connaît^  l'épigramme  faite 

"en  1814   contre  Cambacérès,  duc 

de  Parme  : 

c  Le  duc  de  PArme  démënage  ; 
Mus  (l'IitUel,  plut  de  courtitan!. 
.    Montfifncur  man^e  du  fromage, 
'      Mais  ce  n'est  plus  du  panftoMn..'.  • 

>  F  Manifer  dà  ttiérlnos'.  v.  a. 

Jouer  au  billard,  —  dans  l'argot 
des  habitués  d'estaminet.   : 
Ils  disent  aussi  3/anyer  du  drap. 


llanser    du  pain  rouge^ 

y.  a.  Vivre  d'assassinats  impu- 
nis, —  dans  l'argot  du  petiple. 

Mander    du     payé,    v.    a. 

Chercher  de  l'ouvrage  et  n'en  ja- 
mais trouver,  —  dans  l'argot  des 
coiffeurs.  Trimer,  —  dans  l'argot 
du  peuple. 

Ma&ger  du    ancre,    v.    a. 

Recevoir  des  applaudissements!; 
—-  dans  l'argot  des  comédiens. 

.    Mnni^er  la  ehAndelle  (Ne 

pas).  N'avoir  rien  contre  soi  qu'en 

Suisse  reprocher,  —  dans  l'argot 
n  peuple,  qui  emploie  cette  ex- 
pression à  propos  des  gens  qu'il 
ne  connaît  pas  a:88ec  pour  en  ré- 
pondre. Ainsi,  quand  U  dit  :  C'est 
un  ÙQn  enfant,  il  ne  mange  pas 
la  chandetie,  cela  signifie  :  Je 
n'en  sais  ni  bien  ni  niai,  ce  n'est 
ni  mon  ami  ni  mon  ennemi.      -  . 

Mani^ér  la    laine  «ur  le 
doa  de  «nel«n*ttn,   y.   a.  Xe 

tromper,  et  même  le  voler,  sans 

Îù'il  proteste  ou  s'en  aperçoive, 
lôme  argot. 

ManH^r  le  blanedea  j«»x 

(Se) .  Se  dit  de  deux  .  personnes 
qui   se    regardent    avec   colèrij,  - 
'  comme  prêtes  à   se   jeter   l'une 
sur  l'autre  et  à  se  dévorer. 

Mani^^/le  bon  Dlen,   v.  4 

.a.  Communier,  —  dans  l'argot 
jdes  faubourijens.  *    ,     , 

Manifer  le  iptbler,  y.  a.  Ne 

rien  exiger'  des  hommes, .  ou  ne 
pas  rapporÉer  intéffralem'ent  l'ar- 

fént  qu'ils  ont  aonbé,  —  dans 
argot  des  souteneurs,  qui  disent 
cela  à  propos  des  filles,  leurs 
maîtresses. 

Mancer  le  moreenu,  y.  a. 

Faire  des   révélations,   nommer 
ses  complices,  —  dans  l'argot  dés 
voleurs^, 
On  ÛH  mssi  Casser  If»  morceau. 
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MaBffer  lé  mioreeèu,  v.  a. 

TraWr  un  secret;  "^ ébruiter  trop 
tôt  une  affaire,  —  dans  l'argot 
4lu  peuple. 

MaB^er   le  mot  d*ordre, 

V.  *»  Ne  plu3  se.  le  rappeler,  — 
dans  l'argot  des  troupiers. 


_;er  le  ttéz  (Se).  Se 
-fcattre  avec  acharneinfiH,  —  dans 
l'argot  des  bubouriens,  qui 
Jouent  pîirfob  des  deîits  d'une, 
manière  cruelle. 

Par  bonheur,  ils  jouent  plus 
souvent  de  la  langue,  et,  dans 
leurs  «  engueulements  »,  —  qui 
rappellent  beaucoup  ceux  des 
héros  d'Homère,  —  s'il  leur  ar- 
rive de  dire,  en  manière  de  dé- 
but :  «  Je  vais  te  manger  le  nez  !  » 
ils  se  contentent  de  se  moucher. 

Naàirer  le  pain  hardi,  v. 

a.  Etre  domestique,  —  dans  l'ar- 
got du  peuple,  qui  veut  marquer 
que  ces  sortes  de  gens  mangent  le 
pain  de  leurs  maîtres,   sans  se' 
soucier  autrement  de  le  gagner. 

MaaOrer   le    poulet,   v.  a. 

Partager  un  bénéfice  illicite,  — 
dans  l'argot  des  ouvriers,  qui 
diseiit  cela  à  propps  des  ententes 
trop  cordiales  qui  existent  parfois 
^i^tre  les  entrepreneurs  et  les  ar- 
chitectes, grands  déjciineurs.    . 

MaBjl^eriesseBe  (Se).  S'im- 
patienter, 80  mettre  eu  colère,  — r 
ilans  l'argot  des  bourg«oiii; 

Manirer  non  be«f«teak,  v. 

a.  Se  taire,  —  dans  l'argot  des, 
faubou^cns,  qui  ne  devraient  pojir- 
tant  pas  ignorer  qu'il  y  a  des 
gens  qui  parlent.la  bouche  pleine. 

Manifer  «oH  pain  blane 
le  premier,  v.  a.-  De  deux 
choses  fairjB  d'abord  la  plus  ai- 
■  sée;  s'amuser /avant  de  travail- 
ler, ail.  lieu  de  s'amuser  aprèsf 
avoir  travaille. 


Cette  ex  précision,  —  de  l'argot 
du  peuple,  a  signifié  aussi  :  Se  don- 
ner du  bon  temps  dans  sa  jeu- 
nesse et  vivre  misérablement  dans 
sa  vieille,sse. 

MtinfseT  fluir  ror((*ae,  v.  n. 

Dénoncer  un  complice  pour'  se 
sauver  soi-mômc  ou  atténuer  sou 
propre  crime  —  dans  l'argot-dcs 
voleurs. 

.  On  dit  aussi  Maïufcr  sur   quel- 
qu'un, 

Maayer  ane  soupe  aux 
herbes.  Coucher  dans  les 
champs.  —  Argot  des  faubouriens. 

ManfreiLun  lapin,  v.  a.  En- 
terrer un  camarade,  —  dans  l'ar- 
got des  typographes,  qui,  comme 
tous  les  Qûyriers,  s'arrêtent  vo- 
lontiers chez  le  marchand  de  vin- 
en  revenant  du  cimetière. 

MaByenr*  s.  m.  Dissipateur, 
viveur,  —  dans  l'argot  du  peu- 
ple. •      N 

Mànyeur  de  blane,  s.   m . 

Souteneur  de  filles,  —  dans,  l'ar- 
got des  faubouriens. 

MaBfieur  de  bon  Dieu.  %, 

m.  Bi^ot,  homme  qui  haiUe  plus* 
volontiers  l'égliso  que  le  cabaret. 
Argot  du  peuple. 

Manareur  de  choucroute, 

s.  m.  Allemand  ou  Alsacien. 

Wauifeur  de  galette,  s,  m. 

Homme  qui  triiliit  ses  camarades 
pour  de  l'argent. 

Manureur  *lc  pommes,  s.  m. 

NorAand. 

-      Mani^use       de       viande/ 
ertte,  s.  f.  Fille  publique.  '' 

L'expression  nst  vieille  :  elle 
se  trouve  dans  Restif  de  la  Bre- 
tonne. 

Manicle,  s.  f.  Se  dit  de  tou- 
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tes  les  choses  gênantes,  cmlt.unis- 
santes,  comino  le  sont  en  efiet  les 
frtanictrs  des  prisonniers. 

Ce  mot  vient  de  manirr,  me 
nottes.  Les  forçats,  oui  ne  sont  pas 
tenus  desavoir  le  latm,  donnent  ce 
nom  aux  fers  qu'ils  traînent  aux 
pieds;  en  outre,  au  lieu. de  l'tîm- 
player  au  pluriel,  comme  l'exi- 
gerait l'étyni(jlDgie,  ils  s'en  ser- 
vent au  sifigulier  :  c'est  ainsi  que 
de  la  langue  du  bagne  il  est 
passé  dans  celle  de  l'atelier.        \ 

Frère  de  la  manicle.  .Filou. 

Manière,  s,  f.<  Façon  de  se 
conduire  avec-,  les  hommes,  — 
dans  l'argot  des  dr61esses  habiles> 
qui  ont  amsi,  comme  les  grands 
artistes,  leur  première,  leur  se- 
conde, leur  troisième  manière.  Le 
cynisme  en  paroles   et  en  actions 

Seul  être  la,  première  manière 
'une  courtisane,  et  la  pudicité, 
voire  l'honiiôteté,  sa  troisième 
manière,  —  la  plus  remarquable 
et  la  plus  dangereuse. 

ilàni'èrefl,  s.  f.  pi.  Embarras, 
importance  exagérée;  mines  im- 
pertinentes; 8iuiaj;rées,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens. 

Maalifaiice,  s.  f.  Intrigue, 
fourberie,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

ïlanl|(aiicer.  v.  a.  Méditer 
uneTourberic  ;  préparar  une  /'ara; 
un  coup,  unef  affaire. 

Manlque*  s.  f.  Métier. 

Connaître  la  manùfue.  Connaî- 
tre à  fond  une  aflaire. 

Sen//r  /«' m«/j/V/j/^.  Sentir  le 
ciUr  ou  toute  odeur  d'atelier. 

ManiTclIe,  s.  f.  Chose  qui 
revient  toujours  fastidit'usemeni  ; 
travail  moHotone,  ennuyeux. 

C'rst  toujours  ta  mihne  mani- 
r'flU'.  C'est  toujours  la  mémo 
th.'inson. 


V 


Alaunaau,    iiron.   pcrs.  Moi, 
-r  dans  l'argot  des  voleurs. 
.  ^n  dit  aussi  Mézingaud  et  Mé- 
Zière. 

Mannequin»  s.  m.  Imbécile, 
homme  do  paille,  -r  dans  l'argot 
du  peuple.  • 

Mannequin»  s.  m.  'Voiture 
quelconque,  et  spécialement  Ta- 
pecul, —  datas  l'àtgot  du  peuple. 

,  Mannequin  du  trimbal^ 
leur  des    refroidis,    s.    m. 

Corbillard,  —  dans  l'argot  des 
voleurs.  * 

Mandezinrneà  s.  m.  Caba- 
ret; marchand  de  vin,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens,  qui  n'em- 
ploieut  ce.  mot  que  depuis  une 
trentaine  d'années. 

On  dit  ansài  M inzinguin  ci 
Mannezinguin: 

Voilà  mi  mot  bien  moderne,  et 
cependant  les  renseignements  qui 
le  concernent  sont  plus  dira- 
elles  \  obtenir  que  s'il  s'agissait 
d'un  mot  plus  ancien.  J'ai  bien 
envie  de  hasarder  ma  petite  éty- 
mologie  :  Mannsingen,  homme 
chez  lequel  on  chante,  le  vin  étant 
le  tire-bouchon  de  la  gaieté  que 
contient  le -cerveau  humain. 

llannexlnfl^ueur,.  s.  m,  lia* 
biûié  dé  caibarol. 

Manon,  s.  f.  Gourgandine;  — 
dans  l'argot  du  peuplé. 

Slguilie  aussi  Maltresse,  ^ 
dans  l'argot  des  bourgeois.    ' 

Manque    (A    la),     adv.     A 

Êauche,  —dans  Targot  des  fair- 
ouri^ns. 

•  SigniUe  aussi  Ëndoimuagé  et 
Malade. 

Manteau  d*arlequin,  s.  m  Jf 

Draperie  qui  entoure  le  rideair 
d'avant-scèuo,  —  dans  l'argot  des. 
coulisses.      .  ' 
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a  On  Va  nommée  ainsi,  dit 
M.  J.  Duflot,  parce  que  du  temps 
de  la  comédie  italienne  les  rideaux 
(le  théâtre  no  tombaient  pas 
comme  des  rideaux  d'alcôve  en 
gfissîmt  sur  des  tringles  ;  or, 
comma  Arlequin,  au-denonraent 
de  la  pi(Ve,  étidt  toujours  le  der- 
nier comédien  qui  saluait  le  pu- 
blic de  sa  batte,  le  rideau,  qui  jje 
fermait  sur  lui,  semblait  lui  faire 
un  manteau.  » 

MaqiA»   s.  f.  Entremetteuse. 
H  —  dans  l'argot  du   peuple,   qui 
s  emploie  ce  mot  depuis  quelques 
cents  ans. 

Ob  a  écrit  Maca,  avi  xvi*  sic- 
ci^.-      ■.  .   \    '■''--:  -^  ■    ■:  '-r?  - 

MMjvecé^,  8.  f.  Abbesso  de 
l'abbaye  des  S'offre-à-tous,  — 
dans  1  argot  des  voleurs. 

MMmercaa;.  8.  m.  Soute- 
neur de  lilles,  ou  plutôt  Soutenu 
de  filles,  —  dans  l'argot  du  peu- 
ple. 

Jl  est  regrettable  que  M.  Fran- 
cisque Michel  n'ait  pas  cru  devoir 
éclairer  de  ses  lumières  philolo- 
giques les  ténèbres  opaques  de 
ce  mot,  aussi  intéressant  que 
.tant  d'autres  au^rquels  il  a  consa- 
cré des  pages  entières  de   com- 

inêntairèa.    Pdur   un  homme  de 

son  énidition,  l'étymologie  eut 
été  facile  à  trouver  sans  doute, 
et  les  ignorants  comme  moi  n'en 
seraient  pas  réduits  à  la.  coigec- 
turer. 

Il  y  a  longtemps  qu'on  emploie 
cette  expression;  ^  les  documents 
littéraires  dans  lesquels  on  la  rcn-. 
contre  sont  nombreux  et  ancien» 
déjà;  mais  quel  auteur,  prosateur 
ou  poète,  l'a  cm|vloyée  le -premier 
et  pour(|noii'a-t-il  employée?  Kst- 
ce    une   corruption   du   mœchus 

"_  d'Horace  (  «  honlme  qui  vit  avçc 
les  courtisanes,  »  mâcha,  flUe)  ? 
Est-ce   le  jjiaxoô;  grec,   conservé 


en  français  avec  sa  prononciation 
originelle  et  son  séné  natif  (  grand, 
fort)  par  quelque  helléniste  en 
bonne  numeur  t  Est-ce  une  con- 
traction anagrammatiséc  ou  une 
métathège  du  vieux  français  mar- 
ron (iiiàtou,  mâle)?  Est-ce  enfin 
purement  et  simplement  une  al- 
lusion aux  htibitudcs  qu'ont  eues 
de  tout  temps  les  souteneurs  de 
filles  de  se  réunir  par  bandes 
dans  des  cabarets  a^  Aoc,  par 
exemple  les  .tapis-francs  .de  la 
Cité  et  d'ailleurs,  comme  les  ma-. 

aùereaux  par  troupes,  pa.r  bancs, 
ans  les  mers  du  Nord  ?  Je  l'k 
gnore,  —  et  c'est  précisément 
pour  cela  que  je  voudrais  le  sa- 
voir; aussi  attendrai  je  arec  im* 
tlence  et  ouvrirai-je  avec  curio- 
sité 4a  prochaine  édition  des 
Etudes  denhilologie  de  M.  Fran- 
cisque Micnel. 

.  Au  xviii«  siècle,  on  disaitT roc 
de  billard,  et  tout  simplement 
Croc,  —  par  aptérèse. 

Ma«il«reautMe.  s.  m.  Ex- 
ploitation de  la  femme  qui  ex- 
ploite elle-même  les  hommes; 
maquignonnage 

On  prononce  Macrolag^c* 

.  M«4^ttereaiiter,  y.  a.  et  n. 
Vivre  aux   dépens   des  ^eniracs 

ui  ne  vivent  eiles-mômes  qu'aux 
ièpens  des  hommes. 

On  prononce  Macrater. 

Maquereauter  une  a/faire.  In- 
triguer pour  la  faire  réussir. 

Màquére«utln,  s.  m.  Ap- 
prenti débauché,  jeune  maque- 
reau, .r  * 

On  prononce  Macrotin. 

Maquercllaire,  sjnà.  Proxé-  ' 
nétisme. 

ll«qaer«lle,  s.  f.  Femme 
qui  trafique  des  filles. 

Au  xvm»  siècle  on  disait  Ma- 
qua. 
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■laqul,  s.  f.  Rouge,  fard,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

t'est  probablement  une  apo- 
cope du  vieux  mot  Maquiijnon- 
naije. 

Alnqulirnon,  s.  m.  Honimo 
qui  fait  tout  les  métiers,  excepté 
celui  d'hounôte  homme,  —  dans 
l'argot  du  peuple. 

AI aquifpioiiiiftflr*,  S .  m.  Pro- 
xénétisme ;  tromjiorie  sur  la  qua- 
lité et  la  quantité  d'une  mat- 
Tbandise  ;  aLus  de  conliance. 

Alaqplipnonner,  v.  a.  Faire 
des  aflaires  véreuses. 

.  Alaqiilllail^,  s.  m.  Applica- 
tion Ma.  blanc  do  cérusn  et  do 
rouge  végétal  sur  le  visage,  — 
dans  l'argot  des  acteurs  et  des 
filles,  qui  Ont  besoin,  les  uns  et 
It's  autres,  de  tromper  le  public, 
qui,  de  son  cMé>  no  demande 
qu'à  étro  trompé. 

Ulan^c  de  céruse  et  rouge  vé- 
gétal,—je  no  dis  pas  assez;  et 
pendant  que  j'y  suis,  je  vais  en 
«lire  davantage  afin  d'apprendi^c 
à  nos  petits-neveux,  friands  de 
ces  détails,  comme  nous  de  ceux 
nui  concernent  les  courtisanes  de 
1  Antiquité,  quels  sont  les  engins 
d*>  maquillage  des  courtisanes 
ino^lernes  :  Diane  do  céruse  ou 
blanc  de  baleine  ;  rouge  végétal 
au  rouge  liquide  ;  poudre  d'iris 
(!t  poudre  dé  riz  ;  cire  vierge  fon- 
due et  pommade  de  concombre; 
encre  ue  Chine  et  crayon  de  ni- 
tràte,  —  sans  compter  les  fausses 
nattes  et  les  fausses  dents.  Le  vi- 
dage a  des  rides,  il  faut  les  bou- 
cher; l'âge  et  les  veilles  l'ont 
jauiii,  H  faut  le  roser;  la  bouche 
est  trop  grande;^jl  faut  la  rape- 
tiîJser  ;  les  yeux isbnt  trop  petits, 
il  f.iut  les  agrandir.  O  les  miracles 
dujiiaquillage! 

Alaqulllée,  si  f.  Lorette,  c&- 


slnelte,  boulo-rouge,  petite  dame 
enfin,  —  dans  l'argot  des  faubou- 
riens. ■    ' 

Maquiller,  V.  a.  Faire,  agir, 
machiner,  —  dans  l'argot  des 
♦voleurs  et  des  faubouriens. 

Signifie  aussi  Tromper,  tricher, 
user  de  supercherie. 

Maqtiiller  (es  brifmes.  Jouer 
aux  cartes. 

Signifie    aussi    Tricher  à  l'é-  ' 
carte. 

Maquillei"  son    truc.   Faire  sa    - 
manœuvre. 

Maquiller  une  camhrioUe»  Dé- 
valiser une  chambre.  ^ 

MaatiiUer  un  sunge.  Se  char- 
ger d  un  assassinat. 

Blaqulllcr  (Se),  v.  réfi.,  Se 
couvrir  le  visage  de  carmin  et 
de  blanc  de  perlée.  —  dans  l'ar- 

fot  des  petites  damésj .  dont  b 
eauté  est  l'unique  gagne-pain, 
et  qui  cherchent  naturellement  à 
dissimuler  les  outrages  que  les 
années  —  et  la  débauche  — •  peu- 
vent y  faire. 

Mar.  Désinence  fort  à  la  mode 
vers  1830,  —  comme  les  Osages. 
On  retranchait  la  dernière  syl- 
l.ibe  des  mots  et  on  y  substituait 
ces  trois  lettres,  qui  donnaient  im 
«  cachet  »  au  langage  des  gens 
d'esprit  de  ce  temps-la.  On  disait 
BouJangemar  pour  Doulanger, 
Eiticemar  pour  Epicier*,  etc.  C'é- 
tait une  sorte  de  javanais  mis  h  la 
portée  de  tout  le  monde.  Il  en  est 
resté  malheureusement  Quelques 
éclaboussureai  sur-  notre  langue. 
(Lire  les  Boé tiens  de  Louis'  Des- 
noyers). * 

Maraille,  s.  f.  Le  peuple, 
le  monde,  —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs. 

Maraiider,  v.  n.  Raccrocher 
des  prali(|uos  en  route,  —  dans 
l'argot  des  cochers  de  voitures  de 
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|ilace,.qul  frustrent  ainsi  leur  ad- 
ministration. 

On  dit  aussi  Aller  h  >tn  ma- 
raude et  Faire  la  maraude. 

llar«adear,    s.    m.  Cocher 
en  quête  d'un  «bourgeois  ». 
On  dit  aussi  Hirondelle. 

Marbre,  s.  m.  Table  sur  la* 
riuelie,  dans  les  iniprimerics  de 
lournaux,  les  typographes  posent 
les  paquets  destinés  à  être  mis  en 
page. 

Avoir  un  article.surje  marbre. 
Avoir  uu  article  composé,  sur  le 
point  de  passer,  —  dans  l'argot 
des  geniB  de  lettres. 

Mareamdleir,  s.  m.  Mar- 
chand, —  d^uis  l'argot  des  vo- 
leurs,qui  emploient  là  une  ex- 
pression de  la  vieille  langue  des 
honnêtes  gens. 

MarcAMln*  s.  m.  Petit  gar- 

Son    malpropre  et  grognon,  — 
ans  l'argot  du  peuple. 

MarcliaBil  d*e«tt  èhau'de, 

s.  m.  Cafetier. 

Marchaiid.  d«  cerlt€«,    s. 

m.  Mauvais  citvaher. 

Marchand  de  femmes,  s. 

m.  Négociateur  en  mariages. 

Marchand  de  eommell,  s. 

Al.   I/)geur  en   garni,   —   dans 
l'argot  des  faubouriens. 

Ma^chaad  de  soupe,  s.  m. 

Maître  de  pension,  —-  dans  l'ar- 
got des  écaliers. 

Marchand    d*hommes,  s. 

m.  Agent  de  remplacement  mili- 
tiiire,  — ■  daus  l'argot  du  peuple. 

Marehe-à-terre,  s.  m.  Fan- 
tassin, —  dans  l'argot  de  la  ca- 
valerie. 

Marche   de  flanc,  s.  f.  Le 
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sommeil,  ou  seulement  le  repos, 
^  dans  l'argot  des  sous-ofliciers. 

Marcher,  V.  u.  Être  de  la 
même  opinion; consentir,  —  dans 
l'argot  nés  typographes.       . 

Marcher  dedans.  Rencon- 
trer sons  son  ])ied  uu  •insur<j&  de 
liomitly,  r—  dans  l'argot  des 
bourgeois.  '  .  ^       ■ 

Marcher  au  Ipas.  Obéir, 
Alerdoux,  —  daus  le  môme  ar- 
got. 

Faire  marcher  quelqu'un  au 
pas.  Agir  de  rigueur  envers  lui. 

Mareher  sur  la«  '  chré- 
tienté, v*  n.  N'avoir  pas  de 
souliers  ou  avoir  des  souliers 
usés,.—  dans  le  même  argot. 

Marcher  sur    le  pied,  v. 

n.  Chercher  querelle  à  quelqu'un, 
—  Une  querelle  \d' A  llçinand; 
saisir  le  moindre  prétexte  pour 
se  fâcher. 

•  ■      -  - .  _ 

.  N'aimer  pas  qu'on  vous  marche 
sur  h' pied.    Etre  très    chatouil- 
'H  Ivux,  très  susceptible. 

Marches   dit  palotfs,  s.   f. 

pi.  Ktdes  du  front,  —  dans  l'ar- 
got du  peuple.  . 

Marcheuse,  s.  f.  Rat  d'une 
grande  beauté  cjuti  sa  mère* 
fausse  ou  vraie,  dit  II.  de  Balzac, 
a  vendue  le  jour  où  elle  n'a  pu 
devenir  ni  premier,  ni  deuxième, 
ni  troisième  sujet  de  laS^anso,  et 
où  elle  a  préféré  l'état  do  cory- 
]t)iée  à  tout  autre,  par  la  granao 
raison  au'après  remploi  de  sa  jeu- 
nesse elle  n'en  pouvait  pas  pren- 
dre d'autres.  C  est  un  débris  de 
la  Ûlle  d'Opéra  du  xvui*  siècle. 

Marcheuse,  s.  f.  Femme  on 
bonnet  et  en  tablier  blanc,  dont 
les  fonctions  <«  son>  d'appeler  les 
passants  à  voix   basse  et  de  les 
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engager  à  monter  dans  la  maison 
quelle  représente*». 

Marco,  s.  f.  Petite  dame,  — 
dans  Targot  des  gens 'de  lettres, 
qui  disent  cela  depuiâ  la  pièce  do 
leurs  copfrères  Lambert  1  hiboust 
et  Barrière,  Les  Fillen  de  marbre, 
dont  l'héroïne  principale  s'appelle 
Marco. 

.    Mardi,    «'il  fait    chaud! 

Les  calendes  grectiues  du  peu- 
ple, qni  y  renvoie  volontiers 
(lu.-ind  il  veut  se  moquer  ou  se 
dcbarrasser  d'un  importun. 

Ce   mardi-là  et,  le    Dimanche 
après  la  qrand messe  font  partie 
de  la  fameuse  Semaine  des  qua- 
^  trc  jeudis. 

Marivauder,  v.  n.  Dénigrer 
quelqu'un;    décrier   une  chose. 

.  Argot  des  bourgeois. 

^  Est-ce  que  ce  verbe  ne  vien- 
'drait  pas  de  la  jacasserie  conti- 
nuelle de  la  pie,  dite  mar|;^o^,  qui 
iOuc  le  rôle  de  commère  parmi 
les  oiseaux?  ftfais  alors  il  fau* 
drait  écrire  mart/oierfOW  tout  au 
iûo\n$,  margoder. 

W^argoi,  '8.  f.  Pie,  —  dans 
l'argot  du  peuple . 

Maripôi,  s.  f.  Fille  ou  fem- 
me qui  a  jeté  son  bonnet  et  sa 
pudeur  par-dessus  les  moulins. 

Ou  dit-aussi  Margoton. 

Marigot,  8.  f.  Maîtresse, 
concubine,  —  dans  l'argot  des 
bourgeois. 

Vivre  avec  des  margots .  Vivre 
avec  des  filles;  passer  le  meilleur 
de  ^on  temps  à  filer  le  plus  im^ 
tarfait  amour  aux  pieds  d'Om- 
thales  d'occasiun,  sans  avoir 
'excuse  du  flis  d'Alcmène,  —  qyi 
du  moins  était  un  hercule. 

Marf^ouilUs,  s.  m.  (Klchis, 
—  dans   l'argGt  du  peuple,  qui 


emploie  ce  mot  au  propre  et  au 
figuré.  :^* 

• 

Marfpouletté*  s.  f.  La  bou- 
che. Ij^sidérée  commie  avàloir. 

Rincer  la  margoulette  à  quel" 
7 u'un.  Lui  payera  boire. 

Mari^ullu,  8.  m.  Débitant, 
—  tians  l'argot  des  commis- 
voyageurs. 


rcnerUefl,  s.  f.  jpl.  Poils 
blancs  do  la  barbe,  —  dans  Tar- 

frot  du  peuple,  qui  a  parfois  des 
mages  aussi  poétiques  que  jus- 
tes. 

11  dit  aussi  Mtirguerites  de  ci- 
metière. 

Marlairc   à  la  détrcmpr, 

s.   m.    Uiiion  morganatique,   r— 
dans  i'ateot  des  ouvriers. 

«  Nos  Dons  amis  nos,  ennemis  » 
ont  une  expressionstle  la  même 
famille  ;  Wifein  water  colours 
(femme  à  1  aquarelle J  en  dé-- 
trempe)^  disent-ils  à  propos 
d'une  concubine. 

Muriuu>e,  8.  f.    La  Répu- 
blique, —  dans  Targot  des  démo- 
crates avfmcés. 
A  voir  la  Marianne  dans  IWii, 
Clignoter  des  yeux    sous  l'b- 
fluence  de  l'ivresse. 


'boB-bce,  s.  f.  Fenï- 
me  bavarde,  «  un  peu  trop  forte 
en  gueule,  »  — '  dans  'l'argot  du 
peuple. 


Maria-couelie-tol-là>  s.  f. 

Fcimme/acite,  —  trop  facile. 

Marier  «iustiue.  Précfpiter 
un  dénouement,  arriver  rite  au 
but,  —  dans  l'argot  des  coulisses . 

Cette  expression  date  de  la  pre- 
mière représentation  d'un  vaude- 
ville des  Variétés,  Thibaut  et 
Justine,  joué  sons  la  direction  de 
Bruuet.  La  pièce  était  gaie  en 
commençant,  mais,  vers  la  fin. 
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des  longueurs.  Le  public  sMmpa- 
ticnte,  il  est  sur  le  point  de  sif- 
fler. L'auteur  né  mariait  Justine 
qu'à  la  dernière,  scène,  encore 
bien  éloignée.  «  Il  faut  marier 
Justine  tout  de  suite,  »  s'écria  le 
régisseur,  pour  sauver  la  pièce . 
Et  Ton  cria  des  coulisses  aux 
acteurs  en  scène:  «  Mariez  Jus- 
'  tine  tout  de  suite!  »  Et  Ton  loaria 
Justine,  et  la  pièce  fut  sautée,  — 
et  l'argot  théâtral  s'ejirichit  d'une 
expression.    ,  '  •*  '• 

M«rlç-Mlop«,  s.  f.    Femme 
,    de  mauvaise  vie. 

Marl»4Milope,  s.  f.  Batean 
dragueur,  —  dans  l'argot  dLes  nïa- 
riniers  de  la  Seine. 

Mari  JKalIneareux,    s.,  m. 

«  Le    dernier    de   Mt    Paul  de 
\    Kock,  »  -;  dans  l'argot  pudibond 
des  bourgiois. 

Maria  d'eaa  doac«,  s.  m. 

Canotier  de    la  Seine,  —   dans 
l'argot  du  peuple. 

Marlolle,  s.  m.  Homme 
axlroit,  nué,  plus  habile  que  dé- 
licat, etliôme  un  peu  voleur,  — 
dans  l'argot  deis  souteneurs. 

J'ai  entendu  cette  phrase  :. 
«  Tant  qu'il  v  aura  des  panCes, 
les  mariollesIroulotteroDt.  » 

Marlollfe,  s.  et  adj.  Malin, 
ingénieux,  rusé,  ^  dans  l'argot 
des  faubouriens. 

Marioaaetle,  s.  f.  Soldat, 
-<-  dans  l'argot  des  voleurs. 

Marloaaéttes,  s.  f.  pi.  Par- 
tisans, mâles  ou  femelles,  d'une 
bastringueuse  du  nom  de  Maria, 
qui  florissait  en  l'an  de  grâce 
1839  à  la  Grande  Chaumière  et  à 
la  Chartreuse,  et  à  qui  une  autre 
joueuse  de  flûte  du  nom  de  Clara 
disputait  le  sceptre  du  cancan  et 
'le  prix  déchahutage. 


Les  partisans  de  cette  dernière 
s'appelaient  Clarintites. 

Marloa,  s.  m.  Souteneur  de 
flUes.  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens. 

Pourquoi,  à  propos  de  ce^  mot 
tout  moderne,  M.  Francisque 
Michel  a4- il  éprouvé  le  besoin  de 
recourir  au  Glossaire  de  Du 
Cange  et  de  calonmier  le  respec- 
table corps  des  marguilliers? 
Puisqu'il  lui  fallait  absolument 
une  ^tvmologie,  que  ne  l'a-t-il 
demandée  plutôt  a  un  Diction- 
naire anglais  !  Mar  (gâter)  love 
(amour)  :  les  soutcuours,  en  effet, 
souillent  le  sentiment  le  plus 
divin  en  battant  monnaie  avec  lui. 

Cette  étymologie  n'est  peut-être 
pas  très  bionne,  mais  elle,  est  au 
moins  aussi  vraisemblable  que 
celle  de  M.  Francisque  Michel. 

Marloa,  s.  et  adj.  Malin, 
rusé,  expert  aux  chçses  de  la  vie. 

Marlouserle,  s.    f.  Profes- 
sion de  Marlou. 
Se  dit  aussi  pour  Habileté, 


Marh 


marlou. 


tU 


s.  m.  Apprenti 


lallle,    s.    f.    Troupe, 
nichée  d'enfants,  —  dans  l'argot 
du  peuple. 
On  dit  aussi  Marmaillerie. 

Marmite,  s.  f.  Maîtresse,  — 
dans  l'argot  des  souteneurs,  qui 
n'éprouvent  aucune  répugnance 
à  se  faire  nourrir  par  les  filles. 

Marmite  de  cuivre.,  Femme  qui 
gagne  —  et  rapporte  beaucoup. 
.  Marmite  de  fer.  Femme  qui 
rapporte  un  peu  mbins. 

Marmite  de  terre.  Fenmie  qui 
ne  rapporte  pas  assez,  car  elle  ne 
rapporte  rien. 

Manalteax,  s.  et  adj.  Pi- 
teux, ennuyé,  malade,  «^  dans 
l'argot  du  peuple. 
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Marmiton     de  '  H.     1^ 

mance,    s.  ni.   Vidangeur,  — 

\  dans  1  argot  des  faubouriens,  qui 

ne  se  doutent  guère  qu'il  no  font 


i\]^ 

y 


que  répéter  une  expression  di 
XVI*  siècle:  «  Marmiton  dé  II 
gadouardCi  »j  lit-on  dans  les 
Apvcs-diméer^  du  seigneur  de 
tnolièrcs.         / 

Cela  ne  vaut  pas,  comme  délir 
calesse  ironique,  le  goldfinder  des 
Anglais.        /  * 

Marmonner,  v.  a.  Parler 
entre  les  dents  d'un  air  fâché  ; 
murmurer,  gronder,—  dans  l'.ar- 
got  du  peuple. 

On  dit  aussi  Marmotter.    .' 

Marmot,  8.  m.  Enfant,  et, 
par  extension,  Homme  çhôtlf. 

Croquer  le  marmot.  Attendre 
en  yam.    i . 

,'Marmôtte,  s.  f.  Boite  ou  carton 
d  échantillons,  —  dans  l'argot  des 
commis  voyageurs. 

Marmotte,  s.  f.  Madras  que 
les  fommes  du  peuple  se  ihetteut 
sur  la  této  pour  dormir. 

Marmottler,     s.     m.     Sa-' 
voyard,  —  dans  l'argot  des  fau- 
liuuriens. 

Marmouse,  s.  f.  Barbe,  — 
dans  l'argot  des  voleurs.  ' 

Marmouser,  v.  n.  Bruire, 
comme  l'eau  qui  bout,  —  dans 
l'argot  du  peuple.; 

Mqrmouaet,  s.    m.   Gamin, 
"homme  de  mine  chùtive. 

.  Marmoiiiet,   s.    m.  Pot-an-  - 
feu,  —  dans  l'/irgot  des  voleurs, 
par  .allusiou  au    marmovseiuent 
<lu  bouillon., 

lir  marmousrt  ri/J'ode.  Le  pot 
bout. 

llurner,     v.    a.     \  oler,    ~ 


dans  l'argot  des  revendeuses  du 
Temple. 

Marner,  y.  n.  Travailler 
avec  ardeur,  —  dans  l'argot  des 
faubouriens. 

Marotte»  s.  f.  Caprice,  entê- 
tement, manie,  —  dans  l'argot 
des  bourgeois. 

Mnrottler»    s .    m.    Blmbe- 

lottier,  camelotteur,  -^  dans  l'ar- 
got des  voleurs. 

^Marquant,    s.  m.    Maître, 
chef,  —  dans  le  môme  argot. 

Marque,  s.  f.  Femme,  — 
dans  le  même  argot. 

Marque  de  ce.  Femme  légitime 
d'un  voleur. 
Marque  franche.  Concubine. 

Marqné,    8.    m.    Mois,    -^ 
dans  le  même  argot. 
Quart  de  marqué.  Semaine. 

Marqué  (Etre).  S'ôtrfi  battu 
et  avoir  l'œil  poché.  Argot  des 
faubouriens. 

'  Marqué  à  Im  fesse,  ac^j.  et 
s  Homme  méticuleux,  maniaque, 
ennuyeux,  —  dans  l'argot  des 
typographes. 

Marqué  au  II.  adj*.  Borgne, 
ou  bossu,  ou  bigle,  ou  boiteux,  ou 
bavard,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

Marquer    (Ne   plus),   v.    n. 
Vieillir,  —  dans  l'argot  de%  fau- 
,  bonriens. 

Marquer  avec  Jine  four- 
chette, V.  a.,  Exagérer  le 
compte  d'un  débiteur,  eh  mar- 
quant 4  quand  il  a  dépensé  l,  — 
ainsi  qu'il  arrive  de  faire  à  boau*^ 
Coup  de  Cafetiers,  de  nîstaura-  \ 
teurs,  de  tailleurs,  pour  se  rat- 
traper sur  une  bonne  paye,  dis- 
traite* dos  pertes  qu'ils  ont  subies 
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'  uvec  une  mauvais^,  plus  distraite 
■«■^fencore.     .■..■'.■.■. 
■  *        ."'  '  .■      .        ■ 

*  Marquer  le  coup,  v.  a. 
Trixiqner  dans  l'argot  des  ou- 
vriers. ^ 

li%iH|aer  le   eoup»  v.    a. 

Toucher  légèrement  son  adver- 
saire, -^  dans  l'argot  des  profes- 
seurs d'escrime,  boxe,  etc. 

Marquer  eon  liB|r«,  y.  a. 

Embrener  sa  chemise  ou  sa  cu- 
lotte. Argot  du  peuple^ 

liar^ale  d*Ar||^eiieoiirl,  s. 

m.    Homme    qui    rendrait   des 
points  à  Job,  mais  ne  pourrait 
lui  rendre   oue  cela,  — •  n'ayant' 
absolument  rien  autre. 
^     On  dit  aussi   Marquis    de  la 
bourse  plate. 

.  MarqaUe»  i.  f.  Maîtresse-, 
->  dans  l'argot  des  fau'bouriens. 

Marquise,  s.  f.  Le  saladier 
do  vin  blanc  sucré  des  bourgeois, 
~  comme  )e  saladier  de  vin  Liane 
est  la  marquise  des  ouvriers. 

Marraliie,  s.  f.  Témoin  fe- 
melle, —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs. 

Marron,  s.  m.  Rapport, 
procès-verbal  des  chefs  de  ronde, 
—  dans  l'argot  des  soldats. 

^ , 

Marron,    s.   m.    Livre   im-' 
i)rimé  clandestinement,  —  dans 
l'afgqt  des  typographes. 

■  Marron  (Être).  Ktro  la  vic- 
time de  quelque  chose,  être  la 
dupe  de  ^elqu'un,  —  dans  l'ar- 
got des  faubouriens. 
.  Etre  seiMt  ou  paufné  marron. 
Etre  pris  siir  le  fait  ehcore  nanti 
des  objets  soustraits,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Je  no  crois  pas  qu'il  faille,  à 
propos  de  cette  expressiqn,  re- 
monter à   Régnier,   à  La  Fon- 


taine et  à  Molière,  et  citer  la 
fable  de  Bertrand  et  Haton, 
comme  l'a  fait  M.  Francisque 
Michel  avec  une  vraisemblaucc 
plus  apparsQte  que  réelle.  Au 
premier  ^bbrd,  on  songe  à  ces 
marrons  qao  le  ^mge  fuit  tirer  du 
feu  par  le  o4iat  ;  mais  en  y  réflé- 
chissant, on  hO  tarde  pus  à  com- 
f «rendre  qu'il  faut  chercher  ail- 
eurs  l'origine  de  celte  expres- 
sion. l.e  verbe  nia>ronner,  que 
M.  Francisque  Michel  ne  .cite 
pas,  quoiqu'il  soit  -fréquemment 
et  depuis  longtemps  employé' 
par  le  peuple,  ce  yeii)e  est-il  ap- 
térieur  ou  postérieur  à  celui  qui. 
nous  occupe  en  ce  -moment  ?.  Voilà' 
ce  qu'il  auri^t  fallu  rechercher  et 
dire,  car  s'il  est  {intérieui*,  comme , 
tout  le  fait  supposer,  nul  doute 
qu'il  ait  donné  q[aissance  à  Etre 
marron.  En  outre,  voilà  long- 
temps, me  seiuble-t-il,  qi'on  ap- 
welle  nègre  marron  un-  nègre 
lugitif,  —  qu'on  reprend  tou- 
jours. Que  le.leptenr  dai^e' con- 
clure. 


Marronner,  V.  a.  Maugréer, 
être  de  mauvaise  humour,  — 
dans  rarg(H  du  peuple. 

Faire  marivnner quelyti'un.LQ' 
faire  atteudi-e  plus  que  la  poli-'* 
tesse  et  la  raison  ne  le  permet- 
tent. 

Signifie  aussi  Faire-  enrager  ; 
taquiner. 

Marronner    une    afTalre, 

V.  a.  Manquer  un  vol  par  mala- 
dresse, —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs, j 

Marron    eculptéi's.     ni. 

Tète  grotesque,  personnage  ridi- 
cule,—  dans  l'argot  du  peuple, 
3ui  fait  allusion  a  ces  fantaisies 
écoupées  dans  des  '  marrons 
d'Inde,  à  la  modo  il  y  a  uhe 
vingtaine  d'années.       '  « 

On  dit  aussi  Pomme  de  canne. 


y- 


t 


•^84 


MAS 


,  MAT 


„ — j..— —  .,^_ 


,  MiirBelllaiae,  s.  f.  Pipe 
courte,  dont  le  foprneau  est  à 
angle  droit  avec  le  tuyau. 

Marsouin,  8.  m.  Homme 
laid  et  mal  fait. 

Martyr,  s.  m.  Le  caporal,  •>• 
dans  l'argot  des  soldats,  qui  ont 
C(»D«taté  qne  ce  simple  gradé  se 
domiaSt  plus  de  mal  que  les 
autres  gradés  ses  supérieurs  et 
pour  une  paye  moins  Haute. 

MaHine,  s.  f.  Fille  ou  femme 
un  peu  coquine,  —  dans  Targot. 
du  peuple,  qui  ne  dit  pas  cela  en 
trop  mauvaise  part. 

Masque,  s.  m.  Vilaine  fi- 
gure, hoaamefért  laid. 


r 


Rcre,  %,  m.  Ouvrier  qui 
travaille  mal,  qui  géite  l'ouvrage, 
—  dans  Targot  des  boureeois.  ^ 

Signifie  aussi  Gaspillage  .  do 
choses  ou  d'argent. 

Massé,  s>  f.k>rande  quantité 
de  gens  ou  de  choses,  —  dans 
l'argot  du  peuple. 

Kn  masse.  En  grand,  nombre^ 
en  graude«quantité. 

Massé,  s  m.  Coup  de  queue 
donné  perpendiculairement  a  une 
bille,  —  dans  l'argot  des  joueurs 
de  billard. 

Masser,  v,  n.  Travailler,  — 
dans  l'arlgot  des  ouvafler'fe. 

Masser,  v.  a.  et  n.  Payer, 
donner  l'argent  do- sa  masse. 
Argot  des  faubouriens. 

Masseur,  s.  et  ac^.  Hoii)me 
l.'iborieux.  . 

Mastic,  s.  m.  Homme,  — 
dans  l'argot  des  canotiers. 

Mastie,  s.  m.^ns  interverti, 
lignes  ou  mots  déplacés  dans  le 
trajet  do  la  galée*  au  marbre,  et 
occasionnant  par  cela  môme  une 


confusion  où  l'auteur  a  souvent 
-  grand'peine  à  se  reconnaître.  Ar- 
got dés  typographes. 

Mastie,   s.  m.    Homme{    -7 

dans  l'argot  des  voleurs.    "  ' 

Mastle,  s.  m,  Le  pain  ou  la 
viande,  —  dans  l'argot  des  francs- 
maçons. 

Mastiquer,  v.  n.  Manger^ 
^  —  dans  Target  du  peuple  en  gé- 
néral, et  en  particulier  des  fi-ancs- 
maçons,  qui  s^  livrent  à  la  mtiS' 
ticûtifïn  comm^  de  simples  pro- 
fanes. 

«Mastoe,  8.  ot  ac^.  Homme 
gras,  gros,  épais,  lourd,  —  da^ns 
l'argot  du  peuple. 

Mastroquet,  s.  m.  Marchand 
de  vin,  —  dans  l'argot  des  fau- 

.  bouriens. 

Ne  serait-ce  pas  une  corrup- 
tion, de/ 9>a5<09ii«<,  homme  ma«- 
toc,  ^  le  marchand  de  vin  étant 
ordinairement  d'une  forte  corpu- 
lence ? 

Matador,  s.  m.  Homme 
riche,  de  fait  ou  d'apparence,  — 
dans  l'argot  du  peuple.  ' 

Faire  le  matador.  Faire  des 
embatfràs.  . 

Matelot,  s.  m.  Homme  bi- 
zarre, original,  amusant  par 
son  esprit  ou  par  sa  laideur  de 
singé.  ... 

Matassin,  s.  m.  Personnage 
ridicule,  en  parole  ou  en  action, 
—   dans,  l'ar^t    des   gens    de/ 
lettres   qui    se    souviennent  .de 
leur  Molière.  . 

MatelaMer  (Se),  v.  réfl. 
Qamir  le  corsage  de  sa  robe 
d'assez  de  .  coton  pour  tromper 
les  yeux  —  des  myopes. 

Matelot,  s.  m.  Copain.  —' 
dans  l'argot  des  ouvriers  qui  o^a 
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servi  dans  ^jjjpfante rie   de  ma- 
rine. •^ 

.    MAtlriauXt   s.   m.   pi.  Les 

aliments  eu  ;fénéral,  —  dansH'ar- 
got  des  francs-maçons,^  pour  qui 
nupger  c'est  travailler, 
us  disent  aussi  Par/V/w*. 

llatlinrins,  s.  m.  ni.  Dés 
à  jouer,  —  dans  l'argot  aeS  VO' 
leurs. 

Mathurins  plats.  Dominos. 

MaticnoB,  s.  m.  Messager, 

—  dans  le  même  argot. 

MàUn,  s.  m.  Homme  rusé, 
expert  en  toutes  sortes  d«  choses, 

—  dans  l'argot  du  peuple. 
Mâtine.  OaillardiB  qui  n'a  pas 

peur  des  hommes. 

llâtln  r  Exclamation  qui  sert 
à  marquer  l'admiration  la  plus 
violente  ou  la  douleur  la  plus  ■ 
vive. 

On  dit  aussi  Sac))^m4<tn/ 

MatolA,  s.  m.  Homme   rusé, 
èi  même  un  peu  fourbe. 
'  On  dit  ausst  fin  matois,  —  mal- 
gré le  pléonasme. 

MalolM,  s.  f.  Intrif^ante,  — 
ou  seulement  Femme  habile  à 
vendre  sa  marchandise. 

On  ait  aussi  Fine  matoise.'  -^ 


Houmio^  ai- 
Bon  matou.  Libertin. 


irtattfà,    s^   m. 

mauc  les  femmes! 


Matraque,  s.  m.  Bâton, 
canne,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens qui  ont  servi .  dans 
l'armée  d'Afrique. 

Ils  ont  entendjti  des  Arabes, 
s'ess^iyant  au  français,  dire  :  ma 
traque  pour  ma  (riaue,  et  ils  ont 
pris  cela  pour  du  sahir.  . 

Ilaavaltf  eonekenr,  s.  m. 

Homme  difficile  à  vivre. 


Mauvaise     troupe,    s.     f. 

Garnement,  vagabond,    fainéant, 
—  dans  Targot  du  peuple. 

Quelquefois  la  môme  expression 
est  employée  dans  un  sens  ami- 
cal, comuic,  par  «xemple,  pour 
convier  quelqu'un  au  départ  : 
Allons  t  ^w  route,  mauvaise 
troupe  i  lui  dit-on. 

Mauviette ,   s.    et  adj.   En- 
fant, et  môme  grande  personne 
.  d'un  teijapéramcnt  délicat,  d'une  - 
"  apparenoé  chétîVe.     _ 

Mauviette,  's.  f.  Décoration  ;. 
à  la  bdutonniére,  —  dans  l'argot' 
des  faubouriens. 

Ils  disent  aussi  rrom/)c-/*<c//. 

Majreux,  s.  m.  Bossu,  — 
dans  l'argot  .du  peuple,  qui  se 
souvient  du  type  créé  par  Ik  cari- 
caturiste y  ravies,  vers  i83o. 
.  Se  dit,  par  extension,  de  tout 
Homme  laid  au  physique  et  au , 
moral. 

Mazacmn,  s.  m.  Café  froid 
à  l'eau  do  Seltz,  —  dans  l'argot 
des  garçons  de  café. 

Se  dit  aussi  do  tout  café,  chaud 
ou  froid,^  servi  dans  une  chope, 
■sans  eau-de-vie,  au  lieu  de  l'être 
dans  une  tasse.  ■* 

ilasaro,  s.  m.  Prison,  — 
dans  l'argot  des  troupiers . 

Masette,'s.  f.  Conscrit,  t- 
danâ  l'argot  des  troupiers.  Homme 
de  petite  taille,  —  dons  l'argot  du 
peuple. 

Mécaniser,  v.  '  a.  Vexer 
quelqu'un,  le  tourmenter,  se  mo- 
quer de  lui,  j3t  môme  en  médire 
un  peu,  —.dans  l'argot  des  fau- 
bouriens*. 

M.  Pratclsque  Michel  «  trouve 
le^germe  de  cette  locution  dam 
un  passage  des  Vies  des  dames 
illustres  de  Brantôme  >»,  et  ce 
germe,  c'est  mssquanitfueté,..  Le 
\ 
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m.'ilhcur  est  que  jamais  «  locu- 
tion »i  ne  fut  plus  moderne. 
Quant  à  son  «  germe,  »  ïo  "i»rc- 
inicp  mêrnhicirn  venu  le  trouve- 
rait câi  cou Juisaiit  sa  machine. 

<  Mécauiseur^  S.  m.  Railleur, 
médisaiit.      ;      .     , 

ilèrhe«  s.  f.  Pçssibiljté, 
♦le  faire  une  chose.  ,  ' 

Il  y  afnct'hc.  Il  y, â  moyen. 

//  n'y  a  pas  mâche.  Cela  u'est 
(is  itossiMe.»  ■ 

On  (lit  aussi  elliptiquement  : 
Mcch'! 


llèch'e,  s.  f.  Intrigue,  se- 
cret.      -  •  .'  . 

Ikcouvrii'  la  màhc.  „Tenir  les 
fils  (Pune  intrigue,  conuàUre  à 
■   temps  \ia  dessein,' fâcheux. 

Mèche,  s.    f^ -Travail,  .ou- 
trage à  faire,   dans  l'argot  des 
.  typographes.    • 

Chcrclwr  inôche.  Cliercher  de 
.  l'ouvrage.  1^     ' 

,  Mèche,  S.  f.  Moitié,  demi,  .— 
;  dans  l'argDt  (les  yolôurs.   ' 

FAre  df  mdrfic.  Partager  un 
butin  avec  celui  qui  l'a  fait. 

Signifie  aussi  .  Demi-heure. 
D'oùf  sans  doutr»,  rexprcssion  des 
faubomieus  :  Et  mrrjie. 

'      Méchi,    s^    m.   MaVheur,    — 
dans  leioôme  argot. 
C'est  assur«Jment  le.  me^c/j/e/"  de 
.  notre  vieille  langue.      .„  , 


MéchlUon, 

d'heure. 


9..    m.     Quart 


,  Médaillé^  s,  f.  Pièce  de*'clnq 
francs  eir  argent;  —  dans- l'argot 
des  ahiâtcs  et'des  toubouriens. 
'  Lfc  mot  sort  de  la  Vie  de*  Bo- 
AVwtf,  -  d'Henry  M  uï^^er. 

■MiduUk'  dov.'  Pièce  de  vingt 
franc;?,'       ,. 
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Médaille  de  ialnt  Hu- 
bert» s.  f.  Pièce  de  cinq  francs, 

—  dans  l'argot  des  marbriers  do 
cimetière,  qui  savent  que  ces  mé- 
dailles-là préservent  de  la  rage 
de  dentt,    "'  \ 

Médaille  M  choeolat,  s.  f. 

Médaille  de  Stinte-IIélène,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens,- par 
allusion  à  sa  couleur  de  bronze 
noir. 

On  dit  aussi  MMoille  tie  eont' 
smissionnaire  et    Contre^marquc 
du  Pève-Lachaise. 

Médaillon,  s.  m.. La  partie 
du  corps'  où  M.  Paul  de  Kock 
fait  se  fendre  la  culotte  de  ses 
héros,  ou  afur  laquelle  il  les  JTait 
volontiers  tomber. 

C'est  un  mot  de  l'argot- des 
voleurs,  qui  donnent  ainsi  un 
uendant  au  portrait  do  l'argot  des 
faubouriens. 

M&dcillon  de  /lac.  Impasse, 
•  eul-desàc. 

Médecin,  s.  m.  Avocat,  ><- 
dans  l'argot  des  voleurs,  qui  ont 
besoin  d/ètre  guéris  de  l'accusa- 
tion, souvent  mortejle,  qui  pèse 
sur  eux.    '  ~   . 

Médecine,  s.  f.  Plaidoirie, 

Médecine,  s,  f.  Consejil. 
Mfldccine  flambante.  Bon  COU» 
seil,  avis  salutaire.  ; 

Médeelpe,  s.  f.  Personne  en- 
nuyeuse, obsédante,  dont  ou 
avale  à  contre-cœur  les  discours. 
Argot  du  peuple. 

liédianimiqne ,  adj.  Qui 
appartient  au  médium. 

Facultés  tnédianimii/ue».  Celles 
que  possèdent  les  médiums  et 
qui  leur  permetteot  d'entrer  en 
communication  ayec  les  Esprits, 

—  à  ce  qu'ils  disent. 

'  L'expression  a  été  forgée  par 
Delaage. 
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Médium,  s. 'm.  Individu  qui 
évoque  lea  Esprits,  — les  li'murrs, 
auxquelles  les  modernes  croient 
avec  la  même  foi  aveugle  que  les 
anciens.       »  " 

Le  mot  est  nouveau,  si  la  chose 
est  vieille. 

Mer,  s.  m.  Maître,  roi,  — 
"dans  Pargot  des  voleurs,  qui, 
quoique  affranchis,  sont  volon- 
tiers les  esclaves  de  quiconque 
estplus  fort,  plus  rusé,  plus  co- 
quin  qu^eux,  .  , 

Meg  des  megs.  Dieu. 

Mrg  de  la  rousse.  Le  préfet  de 
police. 

Les  Beschcrelles  'dé  Ta  haute 
p^gre  prétendent  qu'il  faut  écrire 
et  prononcer  mec  et  non  meg-^ 

Mêlé,  s.  m„.  Mélange  tVeau- 
de-vie  et  de  cassis,  ou  d'anisette 
et  d'absinthe,  —  dans  l'argot  des 
faubouriens.'  ' 

Melet;  t«,  adj.  Petit,  petite, 
—  dans  l'argot  des  voleurs. 

•  Méll-Mélo,  s.  lA.  Confusion, 
mélange  chaotique.  —  dans  l'ar- 
got du  peuple,  qui  emploie  cette 
expression  au  propre  et  au  figuré. 

Melon,  8.  et  a^j.  Imbécile, 
nigaud. 

Cette  injure,  —  quoique  le 
melon  aoit  une  chose  exquisie,  — 
a  trois  mille  ans  de  bouteille,  et 
son  parfum  est  le  même  aigour- 
d'hul  que  .du  temps  d'Homère  : 
«  Thersite,  se  moquiint  des  Grecs, 
dit  M.  Francisque  Michel^  les 
appelle  «Htcoviç.;,» 

Il  y  a  longtemps,  en  effet,  que 
l'homme,  «  ce  Dieu  tombé  »,  ne 
se  souvient  plus  des  deux,-  puis- 

âu'il  y  a  longtemps  que  la  moitié 
e  l'humanité  méprise  et  conspue 
l'antre  moitié. 

Melon,  s.  m.  Élève  de  pre- 
mière année,  —  dans  l'argot  des 
SainV-Cyrifenff. 
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Membre  «le  la    caravane, 

s.  m.  Fillo ou  femme  de  mœurs 
douteuses,  —  dans  l'argot  du 
peuple,  qui  i'm[»loie  une  péri- 
phrase pour  dire  ramplus. 

JMenée,  s.  f.  Douzaine,  r^ 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Mener  lari^e  (N'en  pns) . 
Avoir  peur,  se  faire  humble  fit 
petit,  —  dans  l'argot  des  faubou» 
riens.  .  - 

Mèneriez  poules  pisser. 

Se  dit,  —  dans  l'argot  du  peuple, 
•—  d'un  homme  qui  s'amuse  aux 
menus  soins  du  ménage  et  porte 
le  jupon  au  lieu  de  porter  la  cu- 
lotte. - 

U^'expréssion  date  du  xvi«  siècle. 
mns  un  ballet  de  là  cour  de  O^is- 
ton  d'Orléans,  on  voit  Jocrisse  i\\\\ 
mène  les  poules  pisser.  Jocrisse 
est  ici  le  type  du  genre.     - 

Mener   par   le    bout    «lu 

nés,  V.  a.  Faire  ce  qu'on  veut 
d'une  femme,  quand  on  est 
homme,  d'jin  homme  quand  on 
est  femme. 

■'  .S<?  laisser  mener  par  le  bout  du 
nez.  Etre  d'une  faiblesse  extrômo, 
faire  la  volonté  des  autres  et  iioa 
la  sienne  propre.  - 

Mener  pisser,  v.  a.  Forcer 
un  homme  à  se  battre  eti  duel . 
Arcot  des  troupiers. 

On  ne  le  mène  jtas  pisser I -Vw 

Îihrase  de  l'argot  du  peuple,  qui 
'emploie  pour  indiquer  le  carac- 
tère d'un  homme  qui  ne.  fait  miri 
ce  qu'il  veut,  et  non  ce  que  les 
autres  veulent. 

Elle  se  trouve  dans  licstif  de 
La  Bretonne. 

Menesse,  s.  f.  Femme  en  gé- 
néral, et,  en  particulier,  feniclle 
des  voyous  et  des  voleurs,  —  M» 
monde  peu  lettré,  et  qui  cepen- 
dant a  (Tes  mots  d'une  étymologifi 
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savuiito,  ■  couimo  celui-ci,  pur 
exeinple.  La  mriwftse  est  ordinai- 
rement une  petite  tille  de  quinze 
à  seize  ans  (la  puberté  vient  de 
bonne-  heure  chez  les  créatures 
destinées  à  vivre  vite  et  à  mourir 
jeunes),  —  une  jeune  femelle  dé- 
.  lieate  et  frôle,  grêle  Bt  menue, 
^tvjô;,  ou  minus,  adverbe  latin 
qui  donne  minuc  en  vieux  fran- 
çais, et  dliminuce  à  m^n^****?,  je  ne 
vois  (lu'un  pas.  Les  mots  se  cor-^ 
rompent  vite  dans  un  milieu  cor-^ 
rompu. 

Si  cette  étymologie  —  que  je 
donne  non  conime  b'onue,  mais 
comme,  mienne  —  ne  convenait 
pas,  j'en  al  une  autr«  à  la  dispo- 
sition (les  gens  diftleiles  :  c'est 
mcnis,  petite  lune,  de'  iitJvti,  —  car 
Ton  sait  que  la .  lune  joue  un 
grand  rôle,  comme  termyle  com- 
paraison, dans  les  conversations 
cyniques.  A  moins  que  ce  mot, 
essentiellement  uarisien,  de  nous 
vienne  d'outre-Rhin  :  les  Alle- 
mands disent  mensch  ^ur  Femme 
libre,  coureuse,  maltresse... 

Là  menrfisr  des  voleurs  anglais 
s'appelle  dody. 

'  Menetnes,  s.  f..  pi.  Filles  île 
maison,  dans  l'argot  des  soldats. 

ilenratrn,  s.,  f.  Soppe,  po- 
tage,—  dans  l'argot  (les  voleurs 
et  des  honnêtes  gens. 

«  Mon  duclcur  do  iricnotire   en  m  nihi.; 

i^iUércu, 

Avuil    doux    fuU  auiuiit    do    mains    qiio 

t  [\klirio,  » 

(lit  Mathurin  Régnier,  en  sa  sa- 
tire Uu  Soujtf'r  ridicule. 

<  L'ingrat  0|>oilx  lui  flt  lAlcr 
,  U'iinv  itioiio»lro  ciiipoitonik'o,  • 

dit  Scarron,  en  sa  satire  contre 
Daron. 

ll«iifrin,  s.-'ni.  Charlatan  po- 
litique et  littéraire.     ^,.  ,,. 


Encore  uu  nom  d'homme .  de- 
venu un  type  applicable  à  beau- 
coup d'hommes. 

Menotte*,  s.  f.  pK  Mains,  — 
dans  l'argot  des  enfants,  des 
m('rcs  H  (les  amoureux. 

On  disait  mainrtlrs  au  temps 
jadis,  comme  le  prouVeut  ces  vers 
deCcIquillart  : 

c  Toufiours  un  1m  d«  pètili  rif. 
Un  lêê  de  petite*  tornetles, 
T«ni  dé  peiLta  charirarii, 
Tant  de  p|mea  façonnvtto*, 
Polita  gants,  petiloa  niainottca. 
Putiio  Doucho  à  barboter.. .  > 

Meiiteuie,  s.  f.  La  langue, 
—  dans  l'argot  des  voleurs,  dont 
M.  de  Talleyrand's'est  fait  le  pla- 
giaire prolixe  en  disant  :  «  La  pa- 
role a  été  donnée  à  l'homme  pour 
déguiser  sa  pensée.  » 

Les  voleurs  anglais  ont  ^  la 
même  expression;  ils  appellent  la 
langue  pvaling  cheat  (la-  trom- 
peuse qui  bavarde,  ou  la  bavarde 
qui  ment).  .    . 

ilenton  de  i^aloehe,  s.  m. 

Long,  pointu  et  reéd\irbé  comme 
celui  de  Polichlùeilè.  Argot  du 
peup'e. 

U'enuUlère,  s.  f.  Redingote 
longue,  très  longue,  trop  longue, 
comme  les  affectionnera  les  ou- 
vriers, pour  prouver  qu'Us  ne 
ménagent  pas  plus  le  drap  que 
.les  bourgeois.  Argot  dos  raplns. 

Méquard*  s.  m.  ('.omman- 
dant,  viec,!  —  dans  l'argot  des 
voleurs. 

Méquer,  v.  a.  Commander. 

lier,  s.  t  Le  fond, du  théltre, 
(|uel  que  soit  le  décor.  Argot  'des 
coulisses. 

Aller  voir  la  mer.  Rùmoaicv 
la  scène  jusqu'au  dernier  plan. 

Mer  à  boire  (C'est,  la).  Se 
dit  —  dans  l'argot  du  peuple  -- 
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de  toute  chose  ennuyeuse  ou  A\(- 
flcile  à  faire  ;  et  —  dans  l'argot 
.  des  bourgeois  •—  de  toute  affaire 
qui  traîne  ea  longueur  et  ne  peut 
aboutir. 

Ce  Ti'esi  pas  la  mer  à  boire.  Se 
dit.  au  contraire,  de  toute  chose 
facile  à  faire,  de  toute  entreprise 
qu'on  peut  aisément  mener  à 
bonne  un.  * 

Mereadët,  s.  m.  Nom  d'un 
personnage  de  Balzac  qui  est  de> 
venu  celui  de  tous  les  brasseurs 
d'affaires  véreuses,  de  tous  les 
^  pécheur»  de  goiyons  en  eau 
trouble. 

Mereaadier»  s.  m.  boucher 

3ui  ne  trafique  due  sur  Içs  vlan- 
es  de  qualité  inférieure . 

Mereeaalre  de  l*lmmobl- 
llté,  s.  m.  Modèle,  —  dans  i'ar- 
.  got  des  rapins. 

Merdalllon*  8.  m.  Homme 
sans   conséquence ,    dléprisable 
poltron.  Argot  du  peuple. 

On  dit  anssi  .Verrf<?Mj:. 

Merdallle,- 8.  f.  Troupe  im- 
portune de  petits  enfants. 

Merde  r  Exclamation  énergi- 

,  que  dont  Cambronne  ne  s'est  servi 

'qu'une  fois,  le  18  Juin°l8i5,  et 

aont  le  peuple  se  sert  tous  les 

Jours,  —  dix  fois  plutôt  qu'une. 

Ah  !  frierde  alors  /  Exclamation 

,<^ui.  n'échappe  que  dans  les  silua- 

^•Uoiis  critiques,  fatales,   comme, 

'   par  exemple;  lorsqu'on  perd  au 

jeu,  lorsqu'on  casse  sa  pipe,  etc. 

Merde/  s.  f.  Hommu  sans 
consistance,  sur  lequel  il  n'y  a  pas 
moyen  de  coiQpter  dans  les  cir- 
constances graves.  ■; 

Merdeux  (Bâton),  s.  m. 
Hoipme  d'un  caractère  inégal, 
fantasque,  ombrageux,  désagréa- 
ble, qu'on  ne  sait  par  quel  uout 
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prendre  pour  lui  par^r  et  le  faire 
agir: 

Mère-abbeMe,  s.  f.r  Grosse 
femme  qui  tient  un  pensionnat 
de  demoiselles  —  indignes  d'orner 
leur  corsage  du  bouquet  du  fleurs, 
d'oranger  traditionnel. 
'  L'expression  se  trouve  dans 
Restif  de  la  Bretonne. 

Mère  au  bleu,  s.  f .  La  guil- 
lotine, —  dans-  l'argot  di'S  vo- 
leurs, qui  veulent  faire  croire  aux 
autres  que  c'est  le  chemin  du  cielf 
sans  le  croire  eux-mêmes. 

Mère  d*oecaelon,  s.  r.  Cha- 
peron que  se  choisit  une  actrice 
jeune  qui  veut  se  faire  respecter 
—  des  gens  pauyres.  C'est  ordi- 
nairement une  vieille  drôlcssc 
chevronnée  par  le  vice, 

«  Dont  Ifl  menton'  fleurit  ot  dont  lo  nc7. 

[trognonnc,  »• 

et  dont  la  principale  fonction  con- . 
sisté  â  conclure  les  marchés  ayec 
•les  nobles  étrangers  attirés  au- 
tour, de  sa  flllo  —  adoptlve  — 
comme  les  papillons  autour  d'une    . 
lampe.  . 

Mérino»,  s.  m.  Personne  qui 
a  Vhaleine  forte,  —  dans  l'argot 
dos .  faubouriens,  qui  se  plaisent 
aux  calembours. 

Merlan,  s;  ra.  Coiffeur,  —  ; 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  em- 
ploie cette  expression  depuis  l'in- 
venlfon  de  la  poudre  à  poudrer, 
parce  qu'alors  les  perruquicrsl  - 
étaient  toujours  enfarinés  commo 
nrêts  à  mettre  en  la  poêle  à  frire. 
hQ. Journal  de  Barowr  en  fait 
mention,  ce  qui  lui  donne  plus 
d'un  siècle  de  circulation.  ^ 

M^ruche,  s.  f.  Poêle,  -^  dans 
l'argot  des  voleurs. 
Méruchlc.  Poêlée. 
Ml' rue/ton.  Poêlon. 
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MeM,  s.  fr  Taille  où  luaiiKcnt 
en  ('oimuuu  les  oflicicrs  d'un 
md'we  n^gimcnt.. 

Encore  lùi  mot  d'iniporlation 
anglaise,  à  C6  qu'il  parait  :  Tl»' 
Mvss,  dit  lo  Dlctioiinatre  de 
Sidcrs;  /'>  mr.î.v,  ajoule-l-il.  C'est, 
nlutôt  un  mot  que  nous  reprenons 
a  nos  voisins,  nui  pour  le  forger 
ont  dû  se;  servir,  soit  de  notre 
Mcnse  (mensa),  qui  a  la  mémo 
sigrdticatioû,  s'oit  de  notre  Messe 
(miasa),  où  lo  prêtre  sacrlllo  sous 
les  espèces  dupala  et  du  vin. 

Meue  du  diable,  s.  f.  In- 
terrogatoire, —  ,dans  l'argot  des 
voleurs ,  qui  '  sont  volontiers 
athées. 

lleialère,    s.   m.*  et  f.  Vic- 
time, —  dans  le  méino  argot.  ^     • 
■  Messif'rr  franr.  Bourgeois. 

Mi'ssùhe  de  la  haule.  Ilommçf 
comme  11  faut. 

Ne  serait-ce  pas  lo  Atessircdix 
vieux  temps?  , 

lIoMsIre  Ijuc,  s.  m.  Ana- 
gramme facile  îli  deviner,  —  dans 
rargot  dos  érudits  amis  delà  sca- 
tologie. 

MHal,  8.  m.» Argent,'*— -dans 
l'argot  du  peuple,  oui,  sans  s'en 
douUT,  se  sert  de  la  même  ex- 
pression,ou' Horace  :  Metallis  po- 
lior  liUrlas  (La  liberté  vaut  tout 
l'or  du  monde).     '  . 

.  llétairx,  °s.  m.  pi.  L'argent, 
or,,  argent  ou  cuivre,  ~  dans  l'ar- 
got des  francs-maçons., 

Méthode  Chevé,  s.  f.  Ma- 
nière de  jouer  au  billard' con- 
traire à  l'usage  :  yjouer  avec  une 
cuiller,  avec  les  doigts,  avecdeuTc 
(jueues,  etc.  Argot  des  bohèmes. 

S'applique  aussi  au  bilboquet, 
({uand  ou  le  prend  par  la  boule 
rt  (pi>u  veut  faire  eutrcr  le 
.manche  dedans.   . 
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llétler,  s.  m:  Uabllotô  d'exô 
eution,  adresse  4e,  main,  —  dans 
l'argot  des  artistes. 

Avoir  un  miHier  d'enfer.  Etre 
d'une  grande  habileté.      • 

Mettre  &    Timbre,    v.    a. 

Mettre  en*prisou,  —  dans  l'argot 
du  peuple.  Tuer,  —  dans  l'argot 
des  voleurs. 

Mettre  à  même.  Tromper/, 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

«  Voyez  quel  Qnibl()mo  I 

Sa  niùc'  d'Angouléme  — ^. 

Nous  met  tous  à  mâmo  l  ii 

dit  une  phanson  de  1832. 

Mettre  à  pied» .  y.  a.  Sus- 
pendre un  employé  de  ses  fonc- 
tions pendant  rdus  ou  moins  de 
temps.  Argot  ces  bourgeois. 

Mettre  à  quelqu'un  (Le), 
v.  a.  Le  tromper;  lui  conter  des 
bourdes  T|u'il  accepte  pour  des 
yérftéa,  —  dijUs  l'argot  des  fau- 
bouriens. 

Mettre  à  table  (Se).  Être 
disposé  à  déponcer  ses  complices; 
être  sur  le  point  de  faire  des  ré- 
vélations, —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs qui  veulent  manger  le  mor- 
ceau,     j 

Mettre  à  toutes  les  Muces 

(Se),  V.  réli.  Faire  tous  les  mé- 
tiers pour  gagner  sa  vie,  —  dans 
l'argot  du  peuple. 

Mettre    avec     qaelqu^un 

(Se),  V.  réfl.  Vivre  maritalement, 
—  dans  l'argot  des  ouvriers  et  des 
grisettes.  , 

Mettre  bien  (Se),  v.réfl.  Ne 
rien  se  refuser,  — •  dans  l'argot 
du  peuple,  qui  dit  cela  à  propos, 
de  tout,  excepté  à  propos  de  vê- 
tements ,  Ainsi,  en  voyant  Quel- 
qu'un boire  beaucoup,  li  lui  cura  : 
«  Tu  te  mets  bleu,  toi!  » 
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Mettre  dans  4e  beaux 
drape,  v.  a.  Engager  quelqu'un 
dans  une  affaire  scabreuse,  dans' 
un  mauvais  pas,  dans  un  danger 
quelconque. 

On  dit  aussi  :  Être  dans  -d/' 
(icaux  draps.  • 

Mettre  danë  Ik  pommade, 

V.  a;  Oagner  quelqu'un  au  jeu. 
Argot  des  faubouriens. 
Signifie  aussi  Tromper,  jouer 
I  m  tour. 

Mettre  dans  le    mille,  v. 

a.  Réussir  dans  une  entreprise.  j| 
Se  dit  aussi  pour  :  Donner  ui^ 
.coup  de  pied  au  derrière  dé  quel- 
qu'un. 

Mettre  dans  son  eao.  Re- 
cevoir des  ir\)ures  on  des  coups 
sans  y  répondre  ;  encaisser  dos 
soUfflots  ou  des  sottises  sans  en 
dpimer  reçu.  .        . 

Mettre  dedans,.  V.  a.  Met- 
Ire  en  prison. 
Signifie  aussi  Tromper.  ^ 

Mettre  de  l'eau  dans  «on 
yln,  V.  a.  S'humilier  apr^s  avoir 
éti)  arrogant  ;  reconnaître  ses 
torts. 

Mettre  du  beurre  dane 
■ee  épinardf,  v.  a.  Introduire 
un  peu  dé  galetô  dans  sa  vie  ; 
avoir  des  chances  houreuscd. 

Mettre  en  brinrne,  v.   n. 

Mettre  en  morceaux,  briser. 

•  .. 

Mettre  en  pâte,  y.  a.  Ren- 
verser un  ou  plusieurs  pa^ue^j  en 
les  transportant  ou  en  imposant, 
—  dans  Fargot  des  typographes  ^  ' 
,   On  dit  aussi  Tomber  en  pâte. 

Mettre  en  quatre  (Se),    v. 
réfl.  Montrer  du  zèle  'pour  quel-  , 
l'm'un  ou  ppiir  quelque  chose,  \— 
«lans  l'argot  des  bourgeois. 

Mettre,  en  rani|d*o|rnone    ' 
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(Se).  Se  placer  lés  tins  derrière 
les  autres,'  —  dans  l'argot  du 
peuple.  '     . 

On  disait  aulrefuls  d'un  homme, 
([u'il  se  mettait  en  rang  d'ognousr 
(juand  il  se  plaçait  dans  celui  où 
il  y  avait  des  gens  de  plus  grande 
condition  que  lui. 

Mettre  la  main  à  la  pftte. 

Aider  à  un  vol  et  participer  à  hes 
bénéfices. 

Mettre  la  puci;  à  ro'reille, 

V.  a. -Inquiéter  quelqu'un  par.uue 
fausse  nouvelle.  ■ 

Cest  \^nHcui  cumm  et  amjorrm 
animi  avare  des^  Latins^  -   . 

Mettre  la  table  pour  le* 
asticote.  Mourir,  —  duns  l'ar- 
got des  voyous. 

Mettre  la  tètt>  à   la  fenê- 
tre, v.  a. Etre  guillotiué,  —  dans^ 
l'argot  des  voleurs.       ' 

Mettre  le  chien  au  cran 
du  repos.  Dormir,  -^  dans 
l'argot  des  soldats. 

Mettre  le  moine,    v.     a. 

Passer  un  nœud  coulant  au  pouce 
du  pied  d'un  soldat  pendant  son 
soihmeil,  ,.et  tirer  do  temps  en  ^ 
temps  la  corde  par  petites  secous- 
ses :  les  contorsions  douloureuses, 
qu'il  fait,  sans  se  réveiller,  sont 
IrM  drôles,  au  dire  des  troupiers 
farceurs. 

Au  XVI»  siècle  on  disait  Bailler 
le  moine. 

Mettre  les  petits  plats 
dans  les  f^rands,   v.    (^.    Se 

mettre  en  frais  pour  bien  rece- 
voir ses . invités,  —  dans  Targol 
des  bourgeois. 

Mettre  les  pieds  dans  le 
plat.  Ne  conserver  aucuirména- 
genient,  ne  prendre  aucune  pré- 
caution,  ni  garder  aucune  mesurti 
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en  parlant  ou  en  agissant.  Argot 
du  peuple.  _  " 

Mettre   «oui  preste,  v.  a. 

Mettre  en  gage. 

,  Mettre      sur     les    dents, 

Épuiser,  fatiguer,  érelntcr  quel- 
qu'ua.  ♦  . 

Mettre  lur  lei   fonts  d a 

baptême  (Se).  Se  mettre  dans 
une.  position  difficile,  eml)arra8- 
sante,  compromettunte.  Argot 
des  voleurs. 

iiettre  Ions  éet(Bur«  dans 
le  mdme  panier.  Couller 
toute ,^  fortune  à  un  seul  ban- 

auior  ;  aventurer  tout  ce  qu'on  a 
ans  une  entreprise.   Argot  de/s 
bourgeois. 

Meublant,  s.  m.  EntrPte- 
uoùr,  galant  honime  qui  met  une 
femme  galante  dans  ses  meubles. 

L'expression  est  toute  récente. 

Meulard,  s.  m.  Veau,  — 
dans  Targot  des  voleurs. 

Meules  «le   moulin,    s.    f. 

i)lur.  l.<'a  dents,  princii)alement 
les  molairrg,  qui  broient  le  pajn, 
—  dans  l'argot  du  peuple,  qui, 
emploie  «ans  s'en  douter  une  ex- 
pression tout  à  fait  biblique. 

Les  ouvriers  anglais  disent 
^r//i(/c/'jî  (les  broycuses). 

Meunier,  s.  m.  Uecéleur  de 

jtlomb  volé.'  ' 

Heurt-diè-ralm,  s.  m.  Misé^ 
rable,  nauvre  diable,  —  dans 
l'argot  (lu  peuple. 

On  dit  aussi  Meurt- ta- faim  et 
Crrrc-la-fuim. 

Meurt-de-falm,  s.  m.  Petit 
pain  d'un  sou.  —-dans  l'argot  des 
faubouriens.     ' 

Mézigo,  pron.  pers.  Moi,  — . 
dans  l'argot  acs' voleurs 
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Ils  disent  aussi  iV(*i;i«/M/',  A/t'- 
zère,  et  Ma  fiole»    -  ^    .         ,,       , 

Mib  ou  Mlbre,  s.  m.  Tour 
de  force  quelconque,  chose  où  l'on 
excelle,  —  dans   l'argot  d,es  ga- 

C'est  mon  mib  t  C'est  mon 
triomprhe  I 

Signifie  aussi  Défi.  C'est  ton 
mib,  .c'est-à-dire  :  Tu  ne  feras  ja- 
mais cela. 

MIehe,  s.  f.  Dentelle,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Miche,  s.  f.  Qros  "morceau  de 
pain, —  dans  l'argot  du  peuple. 
Se  dit  aussi  pour  Pain  entier» 

c  El  moins  pr^cor  il  fait  du  bien 
Aux  pauvres  gant,  tant  il  est  chlcho; 
Si  il  a  mangé  de  laur  miche.  » 
{Lei  Touchée  du  nif/neur  de»   ^e- 
g^     •  [eoriti) 
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Miellé,  8.  m.  Homme  quelcon- 

aue,  jeune  ou  vieux,  laid  ou  beau, 
isnosé  à  acheter  çe^ui  ne  do- 
vralt  jamais  se  veûdr^  --  dans 
I'argot^<8les  filles,  qui  emploient 
depuis  longtemps  cette  exprès 
sion,  coiitemporaine  de  michon 
(argent)  et  de  miche  (pain). 

<  On  nppcllo  miche. v. 
Quiconquu  va  do  nuit  tt  se  glisse  en  cà- 

[chetto 
Clioz  dv8  filles  d'amour,  Uarbe,  Roso  çu 

(Fancholto,  f 

dit    un    poi'-me   de    Môdard  cîe 
Saint-Just  (1704). 

Michd  (le  carton.    Amant   de 
passage,  qui  n'ofi're  que  des  gants  ' 
de  flioselle. 

Miche  sérieux.  Protecteur,  bu 
iimant  généreux  qui  offre  une 
boite  entière  de  gants, 

Miehé,  s.  m.  Client,  -^  dans 
l'argot  des  photographes  ;  houmie 
ou  femme  qui  achète,  qiii  paict  -^ 
dans  plusieurs  autres  argots. 

-  MIeheton,  s,  m.  Petit. midi (^ 
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homme  À  qui  les  marchandes 
d'amour  font  un  rabais. 

Mle-niac,  s.  m.  Fourberie, 
tromperli  cachée,  intrigue,  — 
dans. l'argot  du  peuple. 

Mldll  Exclamation  du  mémo, 
argot,   employée  pour   signitier  : 
TroD  tardf 

Il  est  midi  l  C'est-à-dire  Je  •  no 
crois  pas  un  mot  de  ce  que  Vous 
dites  :  «  Je  ne  coupe  pas  dans  ce 
pont-là  I  »  .        "" 

Mie  (le  mIb,  s.  f.  Pou,  — 
dans  Targot  des  voleurs,  qui  sa- 
vent combien  une  ^miette  de  pain 
égarée  tous  la  chemise  cause  do 
démangeaisons  à  la  peau. 

Mie  4e  P&tm,  s.   t.  Chose  de 

{»eu  de  valeur,  —  dans  l'argot  des 
yoographes. 

lis  disent  cela  à  propos  des 
gens  qui  qe  leur  conviennent  pas. 

iMielt  Interjection  de  Targot 
dos  bourgeois,  amis  de  l'euphé- 
mismc. 

Miel  f  C'est  un).  Phrase  de 
l'argot  des  faubouriens,  qui  disent 
cela  à  propos  dj  tout,"^  e{  surtout 
mal  à  propos.  Une  chose  leur 
parait  bonne  ou  belle  :  C'est  un 
miel.  Ils  entrent  dans  Un  endroit 
qui  T)ue  :  C'est  un  miel.  On  se 
bat  aevant  eux  à  coups  de  poing 
ou  de  couteau,  et  le  sang  coule  : 
C"m<  un  miW,  etc.,  etc. 

MleUe  (Une).  Un  peu,  ^ 
dans  l'argot  du  peuple. 

MIjAurée,  8.  f.  Femme  dé- 
daigneuse et  plus  bégueule  qu'il 
convient'  —  dans  l'argot  des 
bourgeois. 

Faire  la  mijaurée.  Faire    des 
manières,  et  des  façons  pour  ac« 
cepter  une  chose. 
>    On  dit  aussi  Minaudière. 
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la  sourdine,  préparer  lôutoment, 
-—  dans   l'argot  du  peuple,  qui 
emploie  ce  verbe  au  figuré. 

Mlkel,  8,  ni.  Dupo.  —  dans 
l'argot  des  saltimbanques. 

MlUe-lenifaee,  s.  m.  Per- 
sonne bavarde,  indiscrète,  -r-  dans 
l'argot  du  peuple. 

MlUerle,  s.  f.  Loterie,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

MlUUeeee,  s.  f.  pi.  Fort 
grand  nombre.  Argot  du  peuple. 

Mllord,  s.  m.  Homme, riche, 
en  apparence  du  moins,  -*-  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  emploie 
cette  expression  depuis  l'occupa- 
tion de  Paris  par  les  Anglais. 

illlord,  8.  m.  Entreteneur,, 
—  dans  l'argot  des  petites  dames. 

Leurs  mères,  plus  prosaïques 
et  moins  vaniteuses,  disaient  Ali- 
lord  pot-au-feu,  comme  en  té- 
nïoigue  ce  couplet  de  Désaugiors  : 

fl  Lorsque  nous  aimons, 

Noua  fliiancuns 

Afin  do  plaire. 
D'uu  vie  il  qu'en  tout  lieu     ' 
On  dit  :  •  Uh  milord  pot-au-feu.  » 

illlord,  8.  m.  Cabriolet  à 
quatre  roues,  —  dans  l'argot  des 
cochers. 

Minai,  s.  f.  Maîtresse,  — 
dans  r argot  des  artistes  et  des 
bohèmes,  qui  ont  emprunté  cette 
expression  à  Henry  Murgcr,  qui 
l'avait  empruntée  à  Alfred  de 
Musset.  ' 

Mfnable»  àdj.  et  s.  Pauvre, 
misérable'; 
mine. 


rable'i  mestiuin  ;  de  mauvaise 
?,'—  dans  1  argot  du  peuple. 

Mlnee,  s.  m.  De  peu  de  Va- 
leur, morale  ou  physique,  —  dans 
l'argot  dos  faubouriens,  qui  disent 
colaà propos  des  geusetdes  choses. 

ijoter,  V.  a.  Entreprendre  à      ,    Mlnee,  s.    m.  Papier  à  let- 
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trefi,  —  dans  rargot  des  volcUrs. 

Mlaeet,  s.  in.  pi.  Billets  do 
iNinquo,  —  (l.ms  l'argot  dos  f.m- 
kturlens,  qui,  originairement, 
ont  donné  ce  nom  aux  assignats. 

Minet,  s.  m.  GAat,  —  dans 
l'argot  des  enfants. 
Ils  disent  aussi  Afinon. 

Minois,  s.  m.  Nez,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

.  MInotnurUer,  v.  a.  Trom- 
:  per  un  homme  avec  sa  femme, 
comme  Pàrii  avec  la  femme  de 
Ménôlas.  Argot  des  gens  de  let* 
très. 

L'expression  sort  de  la  Phi/sio' 
logifijlu  mariage  d'H.  de  Balzac. 

Minuit,  s.  m.  Nègro,  —  dans 
l'argot  des  voleurs! 

Mioche,  s.  m.  Enfant.  —  dans 
l'argot  du  peuple,  pour  qui  un 
nouveau-né  est  une  miette 
iHiomme,  et  dont  le  corps  pétri 
do  lait,  presipio  sans  os  et  sans 
muscles,  ressemble  à  do  la  mie 
dt!  pain. 

Miradou,  s.  m.  Miroir^  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

MIreeourt,    s.    m.   Nom 

d'homme  qui  est  devenu  celui  de 
tous  les  pamphlétaires  de  plus 
df  passion  que  de  talent.  . 
^  Théodore  de  Banville  est  le  pre» 
micr  qui,  en  littérature,  ait  fait 
de  ce  nom  propre  un  substantif 
courant.  Il  restera,  il  doit  res- 
ter. 

mire-lald,  s.  m.    Miroir.  — 
.   dans  l'argot  du  peuple. 

Mirettee,  s.  f.  pi.  Yeux, -^ 
lians  l'drgot  des  voyous. 

Mirliflore,  s.  m.  Le  gandin 
lie  I;»  Keslauratlon.  qui  est  tou- 
jours le  Lion  pour  le  ♦peuple. 
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Mirliton,  s.  f.  La  voix  hu» 
ihaine,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens. 

Jouer  du  mirliton.  Parler,  cau- 
ser. 

MIrobolammeni,  adv.  Mer- 
veilleusement. 

Cet  adverbe  appartient  à  H.  de 
Balzac. 

Mirobolant,  adj.  inouT,  mer- 
veilleux, féerique. 

Miroir   à  pnlalne,   s,  m. 

Beau  garçon,  —  dans  l'argot  du 
peuple,  qui  dit  eéla  depuis  long- 
temps, comme  le  témoigneiit  ces' 
vers  de  Scarron: 
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ff  Oii-lui  qu'un  miroir  ù  nutain, 

Pour  dompior  le  l'ayi  Latin 

Ett  un  fort  mauvais  personnage.  » 

MIee  à  pied,  s.  f.  Priva- 
tion de  fonctions  et  d'appointe- 
ments. Argot  des  bourgeois. 

Mlrauln,  s.  m.  Bonnet  dans 
Target  des  voleurs. 

Mlraales,  s.  f.  pi.  Boucles 
d'oreilles,  —  dans  le  môme  ar- 
got. 

MUe  (Faire  sa).  Paver  le 
droit  de  circulation  sur  «  le  pont 
d'Avignon  ».  -^  dans  Tàrgot^es 
filles. 

Mlfe-batVs.  f.  "VAtements  des 
maîtres  qui  revieunenide  droit  aux 
domestiques,  —  qui  se  croiraient 
lésés  et  réclameraient  si  l'on  por- 
tait trop  longtemps  ces  vêtements. 

Mlie-bae,  Accouchement,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

MUe-bait  s.  f.  Grève,  chô- 
mage volontaire,  —  dans  l'argot 
des  typographes. 

Misérable,  s .  m.  'Verre  d'eau- 
de-vie  d'un  sou,  — •  dans  l'argot 
(les  ouvriers. 
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Mttère,  s .  t.' Petite  quan- 
tité ;  chose  de  peu  d'importance  : 
petite  somme,  —  dans  1  argot  des 
bourgeois. 

Mlsérer,  v.  n.  Souffrir  do  la.;/* 
misère,  -^  dans  l'argot  du  peu- 
pie. 

MlaèrMi^  s.  f.  pi.  Taquine- 
ries, petites  méchancetés,—  dans 
l'argot  des  bourgeois. 

Faire  des  misères.  Taquiner 
quelqu'un  en  lui  -  contant  dès 
cnoscs  qui  le  contrarient,  qui  Tin- 
quiètent. 

Difv  des  misères.  Agacer  quel- 
qu'un, lui  jouer  un  tour  plus  ou 
moins  désagréable. 

MUloque,  s.  f.  Théâtr»,  •- 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Jouer  la  misloque.  Jouer  la 
CQDiédie.  ;  '         -•, 

Mlilo«iiler«  ère,  s.  Actéiir, 
actrice.  . 

MlMlMlpl    (Au),   adv.  Très 
loin,   —  dans  l'afgot  du  peuple, 
pour  qui  l'Amérique  est  un  pays  ' 
aussi  éloigné  de  lui  que  la  lune. 

C'est  l'équivaleat  de  :  Au 
diable  au  vert  (ou  Vauvert). 

HUII,  8.m.  Ai^cope  AùMisti- 
t/ri,  —  dans  l'argot  des  brelan- 
dl^res  de  brasseries. 

MUtlffrl,  s.  m^  Valet  de  trè- 
fle, —  dans  l'argot  dés  joueurs. 

Se  dit  aussi,  d'un  "Jeu  do  cartes 
où  l'on  a  gagné  quand  on  à  fait 
brelan  ayec  16  valet  de  trèfle  es- 
corté de  deux  autres  valets. 

Illsil|rrl*«  8.  m.  Appreiiil,  — 
dans  l'argot  dei  peintres  en  bâti- 
ment. 

Balzac  a-t-11  emprunté  son  ra- 

f)\n  de  ce  nom  aux  peintres  en 
tàtimeut,   ou  ceux-ci  à  l'auteur 
de  la  Comédie  humaine? 
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Mlitonfle,  fc.  f.  Fnrce  ;  mé- 
chanceté; trahison,  —  dans  l'ar- 
got des  typographes. 

NIatron,  s.  m.  Le  jeu  de 
mlstlgrl,  —  dans  l'argot  du  lire- 
da-Street. 

mstronneur»  ea«e,  s.   ci 

adj.  Amateur  do  inlstrou. 

Milan,  s.  m.  Milieu,  —  dans 
l'argot  du  peuple.    '' 

MUe,  s.'f.  Chassie  des  yeux. 

mteaxf  adj.  Qui  a  les  yeux 
chassieux. 

MitoB^Btltelne,  s.  m.  Re- 
mède Inoffensif,  oxpédicut  inutile, 
secours  Inefflcace. 

On  dit  aussi:  Onguent  miton- 
mitaine. 

MlJltoiiBer,  v.  a.  Préparer  do 
longue  main. 

Ifltrallle,  fi.  f.  Monnaie, 
gros  sous, .  —  dans  l'argot  des 
faubouriens,  qui  disent  cela  de- 
puis longtemps. 

Mitre,  s.  f..  Cachot,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Mitron,. s.  m.  Ouvrier  bou- 
langer, —  dans  l'argot  du  peu- 
ple. 

Le  petit  mitron.  Le^  Dauphin, 
fils  de  Louis  XVI,  —  du  boulan- 
fjcr,  comme  l'appelaient  les  Pari- 
siens en  i79t. 

Mobile,  s.  f.  La  garde  na- 
tionale mobile  formée  en  1848 
avec  les  flls  du  peuple  —  et  aux 
dépens  du  peuple. 

C'est  aussi  le  nom  que  portait,, 
en  1430.  là  légion  dés  Volontaires 
de  la  Cnarte. 

Moblïo/  s.  m.  Soldat  de  la 
garde  nationale  mobile. 

Mobilier,  s.  m.  Les  dents, 
—  dans  l'argot  des  voleurs,  hôrl- 
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tiers  des  Précieuses  qui  disaient: 
'  Yameubbment  de  là. bouche. 

Moblo,  s.  m.  Oarde-mobilé, 

—  dans  l'argot  des  faubouriens. 

MoeMplMi,  s.  m.  pi.  Sou- 
liers, —  dans  Targot  des  ouvriers 
âui  ontiu  les  romans  améiricains 
e  Cooper,  de  Gabriel  Ferry  et 
de  Gustave  Aymard. 

Modèle,  8.  m.  Homme  ou 
femme  qui  pose  dans  les  ateliers. 
Argot  des  artistes. 

modèle  d'ensemble,.  Qui  pose 
pour  l'Académie,  po^r  tout  le 
corps,  au  lieu  de  ne  poser  que 
pour,  la  tête,  ou  pour  n'importe 
quelle  partie  spéciale  du  corps. 

Moderne,  s.  m.  Fashionable, 

—  dans  l'argot  des  faubouriens. 

Modiite,  s.  m.  Ecrivain  lé- 
ger, petit  journaliste  d'esprit  — ^ 
ot^de  talent   même,  quelquefois 

—  qui  travaille  au  goût  des  au> 
très  et  non  au  sien  propre,  qui 
sacriflu  à  la  Mode  au  lieu  de  sa- 
crifier à  la  M  ose,  et  qui  attife  ses 
phrases  de  fanfrelucnes/ de  pas- 
sementeries et  de  pompons,  pour 
déguiser  la  maigreur  et  le  dénû- 
ment  de  ses  idées.  >   « 

C'est  le  Oavarniste  d'Hippo- 
iyle  Babou. 

Moine,  s.  m.  Bouteille  de 
grès  que  Ton  remplit  d'eau  chaude 
et  que  l'on  place  au  pied  du  lit. 
Argot  des  bourgeois. 

Moine,  s.  m.  Partie  d'une 
éprouve  q(ii  ne  prend  pas  l'encre 
et  vient  blanche  au  lieu  ^'étro 
imprimée.  Argot  des  typogra- 
phes. 

Ou  dit  aussi  Loup. 

Les  typographes  anglais  ont  le 

même   mot  ;   ils   en  ont   mémo 

deux  pour  un  :  monk  and  friar, 

^  Le    mouAr ,   c'est    notre    woiW, 

c'ôst-à-dire  une  feuille  maculée 


ou  Imprimée  trop  noire.  Le  /ria/-, 
c'pst  un  moine  blanc,  c'est-à-dire 
une  feuille  qui  est  imprimée  trop 
pâle. 

Moineau,  s.  m.  Se  dit  par 
ironie  —  dans  l'argot  du  peunle, 
—  d'un  homme  dont  on  a  a  se 
plaindre,  ou  qui  se  vante  mal  à 
propos. 

On  i^oute  un  qualificatif  pour 
renforcer  l'ironie  i  Tu  es  un  joli 
moineau  I 

vC'est  le  pendant  de":  Tu  es  un 
joli  cocol 

Molne-lal.  s.   m.    Invalide 
tomb^  en  enfance,  comme  on  en. 
voit  quelques-uns  dans  la  Salle 
de  la  Victoire,  —  l'infirmerie  de 
l'HAtel  des' vieux  braves. 

Mois  de-noiirrlee, ' s.  m. 

pi.  Les  années  qu'oublie  volon- 
tairement de>compter  une  femme 
qu'on  interroge  sur  son  âge. 

Se  dit  aussi  de  toute  personne 
qui  se  trompe  dans  un  calcul  et 
oublie  quelques  fractions  impor- 
tantes. 

Motslr«  V.  n.  Rester  long- 
temps à  la  même  place,  ou  eu 
Sossessioil  du  tnêine  emploi,  •» 
ans  l'argot  du  peuple,  qui  em- 
ploie surtout  ce  verbe  avec  la  né 
gative. 

Moitié,  s.  f.  Épouse,  —  dans 
l'argot  des  bourgeois,  qui  ne  di- 
sent pas  cela  avec  le  même  res- 
pect que  les  Anglais  disant  the 
betierhalf. 

Molnneke,  s^  f.  Laiue,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Mélard,  s.  m.  Hucosité 
expectorée,  *-  dans  l'argot  des 
faubouriens.  .  . 

Molnrder.  v.  n.  Graillonner« 
expectorer  abondamment. 

Molière,  s.  m.  Décor  de  sa- 
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Ion  simple  dans  lequel  peuvent 
se  jouer  presque  toutes  les  comé- 
dies de  feu  Poquelin.  ^Argot  des 
coulisses. 

Tous  les  théâtres,  notamment 
ceux  de  province,  ont  un  certain 
nombre  de.décors  de  magasin, 
d'un  emploi  fréquent  et  commun  : 
le  molièrét  le  nuti^ue,  le  salon 
riehe,  la  place  publique,  la  forêt, 
la  prison,  le  palais  et  le  goihi- 
que  (intérieur).  Avec  cela  on  peut 
tout  représenter,  les  tragédies 
de  Racine  et  les  vaudevilles  de 
M.  Clairville. 

1Io11mm«  s.  f .  Femme  lym- 
phatique, dolente,  sans  énergie, 
-^  dans  l'argot  du  peuple. 

MolluMiae,  s.  m.  Homme  à 
Tesprit  étroit,  aux  idées  arrié- 
rées, qui  se  renferme  dans  la 
tradition  coomie  l'escargot  dans 
sa  coquille. 

MoloMe,  s.  m.  Orus  chien, 
—  dans  l'argot  des  bourgeois, 
qui  ne  sont  pas  fâchés  de  prouver 
(le  temps  en  temps  qu  ils  ont 
quolque^j^êlnture  d'Histoire  an- 
cienne/ 
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ae,  s.  m.  Enfant,  — 
des  voleurs. 


Il6m«  s.  m.   Petit  garçon 
voyou  ;  abprenti,  —  dans  l'argot 
des  ouvriei 

On  poHirraîtwoiro  Cette  expres- 
sion moderne  ;  on  se  tromperait, 
car  voici- ce  queute  lis  dans  l'O- 
li^e,  poème  de  Du  Bella)^  adressé 
à  Ronsard,  à  propos  jdos  en- 
vieux: 


■f 


c  U  Naturu  et  Im  DIoux  aonl 
-Lm  arebileclM  d«t  liAmot 
Coa  deux  (A  Roaaar(l)Vqou«  ont 
Dâtia  dee  niémee  •tAlQa«^\ 

Or  ceMMit  donqnet  lea  màm 

JH  mordre  les  écrit  mlena.. .  • 


i.  f^  Jeune  flUe;  mal- 
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tresse,   -—  dans  l'argot  des  vo- 
leurs; pour  qui  elle   ressemble 
dIus    à    une    enfant    qu'à  une 
femme. 
Iji  disent  aussi  Af()m<?rm^. 

lldaie  d*«ltè4«e,  s.  ip.  Ado- 
lescent, —  dans  le  même  argot. 

llomerle,  s.  f.  Hypocrisie; 
fausse  dévotion,  —  dans  l'argot 
du  peuple.        ^. 

Momie ,  s.  f.  Hommo  ou 
femme  sans,  énergie,  qui  n'aime 
pas  à  se  remuer. 

Moaalère,  s.  f.  Sage^femmo, 
—  dans  l'argot  des  voleurs. 

Hs  disent  aus^l  Moméuse  et 
Madame  Tire-méme, 

MomliTBi^r'*    Petit   garçon, 

— jplus  petit  encore  due  le  môme. 

On  dit  au  féniinin'Aromt^')ard«. 

'  Mdatlr,  V.  n.  Accoucher. 

MoBseo,  s.  m.  Sou  de  cui- 
vre, •—  dans  l'argot  du  peuple, 
qui  consacre  ainsi  le  souvenir  d'un 
roitelet,  Honoré  V,  prince  de  Mo- 
naco, mort'do  dépit  en  18*41,  dit 
A.  Villemot,  de  n'avoir  pu  faire 
passer  pour 'deux  sous  en  Europe 
ses  monacos ,  qui  ne  valaient 
qu'un  sou. 

Moi^AMl,  s.  m.  Ami,  ~  dans 
l'argot  des  voleurs.  . 
Monante,  Amie. 

Monarque,  s.  f.  Pi^ce  de 
cinq  francs,  —  dans  ji'argot  du 
peuple. 

Monarques,  Les  rois  d'un  jeu 
de  cartes. 

Monde  renversé,'  s.  f.  La 

ffuillotine,   —  dans  l'argot  des 
faubouriens.    * 

Monfler,  v.  a.  Embrasser,  — . 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Monnaie,  s.  f.  Argent,  — 
is  l'argot  dji  peuple. 
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Plus  {fue    ca 
QueUe  chance  I 

Mon  œtl'I  Exclamation  tro- 
nliiiie  et  dédaigneuse  de  l'argot 
des  faubonriens,  qui  l'emploient 
soit  comme  formule  de  refus, 
aoit  comme  marque  d'iucrédu- 
.litô.  ' 

Monteliriieiir,  s.  m.  Pince 
de  voleur,  qui  sert  i-  crocheter 
les  portes. 

Le3  voleurs  anglais  disent  de 
même  Bess  ou  tietty. 

Mont«l|fiiearlÉer»    v.    a. 

Crocbetor  une  porte, 

Monilenr,  s.  m.  Bourgeois, 
homme  bien  mis,  —  dans  l'argot 
du-pouple. 

Faire  le  Monsieurl  Trancher 
du  maître  ;  dépenser  do  l'argent  ;' 
avoir  une  maîtresse. 

MonÀlear.  s.  m.  Entretencur, 

—  dans  l'argot  de  BredaStrcet. 

Ou  dit  aussi  J^onsieur  Chose. 

Monsiew  bien.  Homme  distin- 
gué, —  (jui  ne  regarde  pas  à 
l'argent. 

Monsieur,  s.  m.  Verre  d'eau- 
de-rvie  de  quatre  sous,  —•  dans 
l'argot  des  ouvriers. 

.   IfonBleiir  Bambou,  s.  m. 

Canne,  •—  dans  l'argot  des  souto- 
nours,  qui  en  procurent  la  con- 
naissance aux  épaules  des  flUos 
réfractairos  à  leurs  demandes 
d'argent. 

Monsieur  de  Parle,  s.»  m. 

L'exécuteur   des   hautes  œuvres,  • 

—  dans, l'argot  dos  bourgeois. 

Monsieur  liebon.  Boncom- 
nagngn,  qui  paye  volontiers  pour 
les  autres.  Argot  du  peuple. 

Monsieur  de  Pèlesec,  s. 

m.  Homme  im  pou  roide,  un  peu 
orgueilleux.. 


Monsieur  Dtmànelie,  s.  m. 

Créancier,  —  dans  l'argot  des  bo- 
hèmes, qui  jouent  souvaht  la 
scène  de  Don  Juan. 

Monsieur  Dnfonr  fst 
dans  In  salle.  Phrase  par  la- 
quelle un  acteur  avertit  un  de 
ses  camarades  quHl  Joue  mal  et 
va  se  faire  siffler. 

Quelquefois  04  dit  :  Le  vicomte 
Du  Four  est  dans  la  salle. 

<^iMonslear  Hardi,  s.  m.  Lè- 
vent, ~  dans  l'argot  du  peupL. 

Monsieur  Personne.  Per- 
sonne, nul.  ' 

Monsieur  Plir^on.  Type  du 
garde  national  de  la  Restaura- 
tion. 

Monslf  or  Baldlllon.  s.  m, 

Homme  fler.' 
On  dit  aussi  :  Monsieur  Pointu, 

•   Monsieur  Vautour,  s.  .m. 

PropriétaiTc,  —  dans  l'argot  des 
bohèmes,  qui  disent  cela  depuis 
l'opéra  comique  intitulé  '.Maison 
à  vendre;^tms  lequel  on  chante  : 

V  La  maison  d«  M.  Vautour 
Eat  colle  oh  tous  toyoz  un  âno.  » 

Monsieur  Veto.  Louis  XVI, 
—  dans  l'argot  des  -  révolution- 
naires de  170*,  par  allusion  au 
.veto  du  10  juin  sur  les  décret» 
concernant  le  camp  sôus  Paris  et  ' 
la  déportation  des  ccclésiasti- * 
ques.  On  connaît  la  chanson  : 

,  «M.  Vtflo  l'iitBU  promu  '     * 

I)o  faire  égorgur  tout  Paria, 
Mais  son  coup  a  manqué, 
^  Grâce  h  nos  canonnior», 
Daniona  la  cairmagnole, 
Vive  lu  suii  • 

Du  canon  la  • 

Monstre,  s.  m.  Les  paroles 
qu'un  musicion  adapte  à  un  air 
trouvé  par  lui,  en  attendait  les 
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paroles  plus  noétiquos  du  libret- 
tiste. 

Monstre,  adj.  Étonnant,  co- 
lossal, —  -dars  l'argot  du  peuple. 

Moastrleo,  s.  m.  Personne 
laide  comme  un  petit  monis^'?, 

Le  mot  appartient  .4  H.  do 
Balzac. 

Mont,  s.  m.  Établissement  du 
Mont-de-Piété,  -*  dans  l'argot 
des  faubouriens. 

Le  grand  Mont.  Le  Mont-de- 
Piété  de  la  rué  des  Blancs-Man- 
teaux. 

Le  petit  Mont.  Le  commission- 
naire au  Mont-de-PiÔté. 

Montnf  nnrd.  s .  m.  Cheval 
de  renfort  destiné  à  être  mfs  en 
flècûe  aux  omnibus  pour  les  moi- 
tées  difficiles. 

MontaiTK'^i'd,    s.   m.    Béi- 

5 net  au  centre  duqi)^I  est  un  peu 
e  conftiures  de  groseilles. 
L'expression  aate   de    1848    : 
die  a  été  inventée  ainsi  que  cette 
sorte  de  beignet,  par  les  Associa- 
tions de  cuisiniers. 

Montant,  s.'m.  Forte  saveur; 

relief  bien  accusé.  « 

Se  dit  à  propos  des  choses  ot 
(les  personnes,  une  phrase  a  du 
montant  quand  elle  est  énergi- 
que. Une  femme  a  .du  montatU 
(juand  ellfr  a  du  cynisme. 

Montant,  s.  m.  Pantalon, — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Montante,  s.  f.  Echelle.  — 
dans  le  même  argot.    , 

.    Monter,  v.  n.  S'emporter,  se 
.   mettre  en  colèror  —  dans  l'argot 

du  peuple. 
Faire  monter  q^iélqu'un.  L'exas- 
'pérôr,  l'agacer.    * 

Monter   à   rarbre,   v.  n. 

Etre  le  jouet  innocent  de  quel- 


ques farceurs  qui  font  pour  vous, 
homme,  ce  que  d'autres  farceurs 
font  pour  Martin,,  ours,  au  Jar- 
din des  Plantes,  —  sans  réfléchir  ^ 
que,  furieux  >  d'être  ainsi  joué, 
vous  pouvez  leur  casser  les  reins 
dlùn  coup  "de  griffe. 
On  dit  aussi  Monter  a  l'échelle. 

Monter  en  «raine*   v.  n. 

Vieillir,  —  dans  Targot  des  bour- 
geois, qui  disent  cela  surtout  à 
propos  des  .filles  destinées  à  coif- 
fer sainte  Gutherlne. 

Monter  la  iéte  (Ae),  v.  réf. 
Se  (donner  un  courage  factice, 
soit  en  buvant,  soit  en  se  réoétant 
les  outrages  qu'on  a  budIs  et 
dont  on  veut  tirer  raison.  —  Ar- 
got du  peuple. 

Monter  le  eonp  (tte),  v. 
réf.  Sft  faire  des  Illusions  a  pro- 
pos de  quelqu'un  ou  de  quelquu 
chose  :  s'attendre  H  une  félicité 
improoiQ)le  ou  à  une  fortune  im- 
possible.   .  , 

Monter   le   coup   à  quel- 
qu'un, v.  a.  Le  tromper;  Jui  ' 
promettre  une  ohtise  quil  désire 
et  qa'on  ne  sait  pas  pouvptr  lui 
donner  ;  mentir. 

On  dit  aussi  Monter  des  cou-  ' 

leurs  einionter  le  Job. 

> 
Monter  quelqu'un»  v.    a.^ 

L'exciter  par  des  paroles  à  faire  ' 
une  chose  qu'il  ne  ferait  pas  M 
lui-même. 

Signifié    aussi    exciter    contrp- 
quelqu'un. 

Monter  eue  la  table,  v.  n. 

.Lever  le  masque,  —  dans  l'argot 
des  voleurSj  qui  ne  font  cela  que 
par  bravade,  comme  Lacchairo 
s' accusant  lui-même  d'un  crime 
pour  entraîner  dans  sa  chute,  un  . 
complice. 

Monter    mr    ëei  «rirote, 

V.  u.  S'emporter,  faire  do  vio- 
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lents  reproches  à  quelqu'un,  -^ 
dans  l'argot  du  peuple. 
f        On.  dit  aussi  Monter  sur  ses 
grands  chevaux.  * 

^  MoBteitr  de  eoap«,  s;  m. 

gomme  qui  vit  de  mensonges  et 
d expédients;  chevalier  d'indus- 
\     Irite  ;  escroc.  . 

_■?•■*•«■•  à9  eonpn,  s.  f. 

Drôlesse  qui  joue  du  sentiment 
avec  plus  ou  moins  d'habileté  et 
8  en  lait  plus  ou  moins  de  reve- 
nus. 

■  Montmortmej,  s.  t.  Cerises 
de  Montmorency,  —  dans  l'argot 
dtt.peuple,  qui  dit  de  même  Mon- 
treuil  pour  pèche,  Fontainebleau 
pour  raisin  de  treille,  Valence 
pour  orange.  / 

Montrer  la  eoatqré  de 
■e»  b«B«  Rompre  son  engage- 
ment, -^  dans  fargot  des  caho- 
tins.  . 

Montrer  les  taloas,  v!  a. 

S  en  aller,  s'enAilT,  —dans  l'ar- 
got du  peuple.  . 

Montrer  «on  nen,    v     a 
Faire  une  courte  apparition  quol- 

Eparl,  -  dans  fargot  des  ém^ 
68  quL  après  avoir  montré 
nez  à  leur  ministère,  ne  crai- 

3R^^^  P'"^^  <*®  ^^  montrer  aussi- 
iôi  les  talons.  „  / 

M^qaor  comme   de   l'aà  ' 

quarante  (S'en;.  Complète- 
mont,  comme  d'une  année  oui* 
n  arrivera  jamais.' Argotdes  bpur- 

Le   peuple   dit.:   S'en  foutre 
eomme  de  Van  40.: 

Morare,  ^s.    f.    Influiétudo,- 
danger   remords.  -  dans  l'argot 
(Ips  voleurs,  qui  ont  cependant 
tri's  rarement  des  «  puces  à  la  ' 
muette  ».  *    \ 

iiattre  morace.  Crier  à  i'assas- 
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llortibe ,  8.  f.  Dernière 
épreuve  4  un  journal,  —  dans 
i  argot  des  typographes,  qiiî  sa- 
vent mieux  que  personne  .  être 
moractt,  c'est-à-dire  en  retard. 
momri.^ 

Morèean  d*«reliiteetnre  , 

8.  m.   Discours  lu  ou  parlé,  — 
dans  l'argot  des  francs-maçons. 

_Moreean  tfe'irrayère,  s.  m . 

*igure  marquée  de  la  petite  vé- 
role, ~  dans  l'argot  m  faubou- 
riens, qui  font  allusion  aux  trous  • 
du  fromage  de  Gruyère. 


de   roi 


s.    m. 


•Belle  fille  jeune  et  appétissante, 

—  dans  l'argot  des  MurgeOls, 
parmi  lesauels  on  trouverait  sans 
peine  quelques  Lebel,  si  on  en 
avait  besoin  pour  quelque  Parc- 
aux-Cerfe. 

■i  '   .  .  ■        ' 

^Moreean  de  ■nié,  «.  m. 
Fename    chargée    d'embonpofet, 

—  dans  l'argot  du  peuple. 
Se  dit  aussi  de-quelqu'iin  mal-' 

propre  d'habits'  ou  dé  discours. 

T  ■■f'*?»»  liontenjc,  s.  m. 

Le  dernier  morceau  d'un  plat, 

—  dans  l'argot  des  bourgeois, 
^ui  iTosent  .pas  y  toucher,  mal- 
gré  les  sollicitations  de  leur  ap- 

^x\i\  P?'^®  <ï"«  ïa  «  civilité 
puérile  et  honnête  »  le  leur  dé- 
fend. 

-     Mordante/ 8.  f.  Scie,  lime, 

—  dans  l  argot.dés  voleurs. 

Mordre  (Ne  pas),  v.  n.  Être 
•ans  force,  sans  esprit,  •  sans 
beauté,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens et  des  filles. 

On  dit  aussi,  en  employ^mt  la 
même  Ironie  :  N'être  pas  mé- 
chant. 

Mordre  (Se  faire).  Se  faire 
reprendre,  réprimander,*  humi- 
lier, battre,  —  dans  l'argot  du 
peuple.       •  . 

■     ■■■•;•• 
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J)ernière 
—  dans 
)s,  qui  sa- 
sonne  être 
en  retard, 

teetnre  , 

parlé,  — 
maçons. 

ère.  s.  m. 
petite  Té^ 
es  faubou' 
aux  trous  ' 

t  s.  m. 
>étissante, 
bourgeois, 
rerait  sans 
si  on  en 
que  Parc- 


ibonpo&t, 

pie. 

1  un  mal- 

iscours. 

^0  8.  m. 
'un  plat, 
lourgeois, 
her,  mal- 
leur ap- 

t     ClTllité 

leur  dé- 

;io,  lime, 
irs. 

.  n.  Être 
It,  •  sans 
des  fau- 

oyM  la 
oas   mé' 

Se  faire 
r  humi- 
Lrgot  du 


Morff«>  s.  f.    Repas,  —  dans 
l-argot  des  voleurs,  qui  ont  em- 
prunté ce  mot  et  ses  déi*ivés  &•  la  ■ 
vieille  langue  des  hounétes*  gens,  -• 

<  llorMlll«r/>-  «•  Manger, 
—  dans  le  même  lurgot,  plagiaire 
de  la  bonne  langue  :  «  La,  -la, 
la^  c'est  morflaUlé,  cela  I  »  dit 
Rabelais  au  Propo»  des  beuveuri. 
On*  (Ût  aussi  Morfer^  Mor/ier  et 

Morflanie,  s.  f .  Assiette. , 
On  dit  aussi  .Ltmona(fc|^^  - ./ 

MorflUer  le  dardftBt  (Se). 
Se  faire  du  mauvais  sang,  se 
manger  le  cœur. 

Morf»B«,  s.  t.  Sel.  —  dans 
le  môme  argot. I 

Flouant  de  la  morgane.  Es- 
croquerie commise  au  moven 
d'un  paquet  de  iel  et  d'un  mal 
de  dents  supposé.  ^ 

Mowgmmmw,  v.  a.  Mordre,  -^ 
dans. le  même  argot. 

Signifie  aussi  Nuire,  comme  le 
prouvent  ces  deux  vers  de  la  pa- 
rodie An  '  Vieux  ^  Vagabond  de 
Béranger,  nar  MM.  Jules  Choux 
et  Charles  Martjn.: 

«.  Gomme  un  coquUlon  qiU  morgane 
Ûue  n'apUiiseiet-i^om  rgon»ierf...B     . 


Alorleaad,  s.  m.    Charbon^ 
—  dans  le  même  argot.        < 

Signifie  aussi  Broc  Me  mar- 
chand de  vin,  —  qu'un  long 
nsage  a  nolrcU  -  / 

'    MorUaud,  s.  et  adj.  Nèa;re, 
mulâtre,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens^ 
Moricaude.  Négresse.      .      ,  • 

lÉorlUo,  s.  m.  Chdpeau.  à 
■petits  bords  que  portaient .  les 
royalistes  au  temps  de  la  Kuerre 
entre  Bolivar  et  Morille,  cesl-à- 
dlre  entre  les  Républiques' de 
l'Amérique  du    Sud    et    le  roi 


>d' Espagne.  Les    libéraux, ,  eux, 
portaient  lebollvàr. 

Mornaniè,  s.  f.  Bergerie,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

MIorM»,  s.  f.  Brebis,  mou- 
ton. '  ^  .^. 
On  dit  aussi  Momé,  ou  p*utM 
mor<-né.  qui  est  la  véritable  or- 
thogirapne,  parce  que  c'est  la  vé- 
rltai>le  ét^ologlc  du  mot. 

Moraée.  s,  f.- Bouchée.' 

'^     '^Mbralei',  s.  m.  Berger. 

Moralfle,  s.  f.  Soufflet,  coup 
de  poing,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

•  Moralle,  s.  f.  Monnaie,  —  ' 
'  dans  l'argot  des  voleurs,   qui  se 
la  disputent  à  coups  de    poing. 
Momifie  tarte.   Fausse   mon- 
naie. 
/     Morallear    ^mte,     s.  jn. 
-  ^  Faux-monnayeur. 

Morphée,  s.  r .  Sommeil,  — 
dans  l'argot  des  académiciens  et 
des  bourgeois..  ^    ,, 

Se  jeter  dans  les  bras  de  Mor-  . 
phée.  Se  coucher. 

Etre  dans  les  bras  de  Movphee. 
Dormir. 

MorploB»  s.  m.  (Umin,  en- 
fant désagréable,  îiritant,  —  dans 
l'argot  du  peuple.  '       . 

On  dit  aussi,  par  resnecthur-. 
main,  morbaque;'  mais  la  pre- 
mière expression  vaut  mieux, 
parce  que  plus  franche.  Elle  se 
trouve  avec  son  sens  entomoh- 
«iVttf  dans  les  Tomç/< m  du  soi- 
gneur^ des  Accords, .  qui  dit  à 
.  Barbasson  ; 


t  Tu  ■■  t»  barbe  si  ruJo, 
fit  lot  cheveux  il  épaU, 

Su'il  lemble  àvi  ir  doux  IQtUi 
ù  Ibfe-une  multitude . 
De  morpions  it  de  poux,  ^ 
Au  lion  deceifscldo  loU|«s. 
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Mort,  s',  m.  Partner  luiagi- 
iiairt,'  à  qui  l'on  réswrvo  dos 
cartes  comme  s'il  était  vivant,  •— 
clans  l'argot  ^cs  joueurs  de  \\hi:;|,t 
et  (le  mlslit'rl. 

Faire  un  murl.  Jouer  le  vf-blst 
à  trois  personnes,  en  diicouvrant 
le  iOû  de  la  quatrième  —  ab- 
gente. 

•.Pi'fndi'e  /<?  mor/.  Changer  les 
cârttf.s  qu'on  vous  a  données,  et 
qu'on  trouve  mauvaises,  contre 
■celles  réservées  au  i>artaer  ima- 
ginaire. 

'Morue,  s.  f.  Femme  sale,  dé- 
ffoùtantc,  — *Uau.s  l'argot  des  fau- 
.Ltouriens.     .>, 

Se  dit  aussi,  comme  imuro, 
d'une  FeuMiio  laide  -el  d'une 
gourgandine. 

Morveux',  s.  m.  Oamin  ; 
houune  sans  coiiséuuence,  -^ 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  dai- 
j^no  (luehiùefols  moucher  cesad- 
versaires-là  comme  les  autres. 

Morvlaù,  s.  m.  Le  nez,  -r- 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

Se  dit  aussi  pour  les  Mucosités 
t)  ni  sortent  du  uez. 

Mot,  s.  m.  Trait  spirituel,  re- 
partit' plaisante,  —  dans  l'argot 
des  gens  de  lettres  .- 

Faire  dnr  mois.  Êmaill^r  la 
conversation  dQ  plaisanteries  et 
de  coucetti.  :     ;,  ' 

Mot.de  dhnhronne^JlLe)^ 

Ce  n'est  pas  «  La  garde  toeurt 
et  ne  se  renil  pas  I  »  mîiis  tout 
simplement  «  Merde  iVl^a  phrase 
propre  n'eût.  Dcut-ôtre  pas  "été 
••ntenduc  au  milieu*  du  bruit  du 
canen,  dans  cette  mèléo  san- 
glante de  Waterloo;  t>indis  que 
lu  mot  énergique  que  tout  le 
monde  connaît  était  fa  seule  ré- 
ponse possible  en  un  pareil  mov 
niçnt,      .   .  -, 


Mot  de  la  fla.  -^  La  nou* 
veile  A  la  main,  souvent  cruelle 
pour  queliiu'un,  par  laquelle  uu 
chroniqueur  doit  terminer  sa 
chcpuique.  >.     * 

M^  Ile  Talear,  9.  m.  Mot 

ou  Jjlp'^e  d'un  rôle,  xiu'.un  ac- 
teur |ànce  avec  flnesse  ou  avec 
énergie,  selon  les  cas,  et  qui  nro-^ 
dult  un  grand  effet  sur  le  public. 
Argot  des  coulisses. 

La  Croix  de  mon  />^ V  ou  </" 
ma  mère. —  Je  ne  mange  pan  du 
ce  pain-ià,—  J'ai  l'hahlt  d'un  la- 
quaii^et  vout  en  avez  l'âme,  etc., 
etc.,  sont  des  mots  de  valeur. 

Motif,  s.  m.  Sujet  de  paysage/ 

—  dans  l'argot  des  artistes. 

Mole,  8.  m.  pi.  injures;  re- 
proches, -*  dans  i*argot  des  ou- 
vriers et  dos-  griBçttes. 

Afjoirtles  mots  avec  (fuelyu'u'ft. 
■  Se  fâcher  avec  lui. 

Mote'frae,  s.  m.  pi.  Oall- 
lardises,  -7  dans  l'argojl  d«s 
itourgeois,  dont  le  langage  est 
tacliô  4e  ces  mots-là.  , 

Motéeafc^^s.  m^  Ouvrier  eu 
liàoftes  à  brûler,  —  dans  i'argot 
des  faubourienli.  \ 

Signifie  /  aussi  Marcluam  de 
mottes.  s  '   i 

Mouchalller,  v.  jf'.  Regar- 
der, observer  sans  en  avoir  1  air, 

—  dans  l'argot  des  voyous. 

Mouchard,  s.  m^  Agent  de 
police,  •—  dans  l'argot  du  peuple 
qui  a  eu  l'honneur  de  prêter  ce 
•mot  à  Mollôre; 

Se  dit  aussi  de  tout  individu 
qui  a  l'air  d'espionner,  -de  tout 
ouvrier  qui  rapporte,  etc. 

Mouekard,  s.,  m.  Portrait 
peint,  jparce  qu'ih  a  ,  l'air  de  vous 
rt'gard^r,  où  (jue-vous  vous  met- 
tiei.  -■' 
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Mouchard  à  bcc«,  8.  ni. 
Réverbère,  —  dans'  J'argol  dci* 
voyou».         .         ^    .    ,'        -^ 

Moucharda,  s.  f.  La  lune, 
nui. de  se»  gros  yeux  ronds,  a 
1  air  d'assister  au  détrousseracnt 
ou  au  meurtre  d'un  homuo  sur 
une  route. 

Moucharder,  v.  a.  et  n.  Es^. 
pionner  la  conduite  do  (|uelqu'un. 

Moucha,  6.  t.  Agent  do  po- 
lice, —  en  fféhéral  et  en  narticu^ 
lier. 

Monel|c«  s,  f .  Mousseline,  — 
dons  l'argot  des  voleurs. 

Mouche,  adj.  des  t  g.  ,Mau' 
vais,  laid,  désagréable,  ennuyeux 
con^.ne  une  iiwwhè.  Argot  des 
fauiiourtèQS. 

Moq^eher*  v.  a.  Attraper, 
donner  une  correction,  un  souf- 
flet,—<  dans  le  môme  argot. 

Se  faire  moucher.  8o  '  /aire 
battre. 

On  di|  "hussi  Se  /"(jiire  moucher 
le  quint/uet. 

Moucher.  V.  a;  Tuer,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

Moucher  du  pied   (No  pas 

se).  Avoir  le  geste  prompt  et  lo 
soufflet  facile. 

Signifie  aussi  Avoir  des  al- 
lures de  bourgeois-,  et  mômo  do 
grand  seigneur.  -       ' 

On  dit  dans  lé  inéme  sens  :Ne 
'pas  se  moucher  du  coude, 

Moyicher  la  chandelle,  v.° 

a.    Etre  décidé  ^  mourir.,  suus 
postérité. 
.    On  dit  aussi  F^ac(?r. 

Moucher     la    chandelle. 

Mourir.  *  . 

Moucher  inr  «a  manche 

(Se),  v.  réfl.  N'avoir  pas  encoro 
l'expérience  nécessaire,  la  roue- 


rie indispensable  ;  en  être  à  ses 
début»  dans  la  vie. 

Ne  jHiH  se  moucher  '.sur  sa 
manche.  Etre  bardi,  résolu,  ex- 
périent,  o  malin  ». 

Cette  expression  est  la  révéla- 
tion d'uu  trait  do  mdMirs  certai- 
nement oublié,  et  peut-^tro  méintv 
ignoré  de  ceux  qui  iVmploient  : 
elle  apprend  qu'aulreiois  ou 
mettait  son  moucbuir  sur  sa 
manche  ffaucbo  pour  so  moucher 
do  la  main  droite. 

Moucheron»    s.   m.  Oaniin,  - 
enfant,  apprenti,  —  dan»  l'argot 
des  faubouriens. 

Mouchée  d*hl ver,  s.  f.  pi. 

Flocons  doneig«n 

//  tombe^des  mouches  d'hiver. 
Il  neige.         ^ 

Monehettee.  s.  f.  pi.  Mou- 
cholr^  — •  dans  l'argot  des  faubou- 
riens, qui  s'cu  servent  pour  lus 
chandelles. 

Monchêttee  (Dos)  !  Exclama- 
tion de  fefùs,   de  la   mémo  fa- 
iiiillo  que-i>£'«  navets!  Du  fiant' 
.  etc.  ,  '■'  ■  . 

Mouehlque«  adj.  Extrême- 
ment mnche^  —  dans  l'argot  do 
Breda-Strteet, 

Monchique,  adj.  Laid,  mau-  ' 
vais,  —  dans  l'argot  des  voleurs, 
qui,  bour  forger  ce   mot,   n'ont 

Sas  c^u  songer  aux  mujiks  russes 
e  1815,  comme  l'insinue  M.  Fran-  ' 
cisque  Michel,   mais  ont  eii  cer-' 
tainemettt    en  vue   leurs    onuc- 
mis  naturels,  les  mouchards. 
Etre  mouchique  h  là  section. 
/s Etre  mal  moté   chez   lo  commis*^ 
saire  de  police  do  son  quartier.     ' 

Mouchoir,  8.  m.  Anitergo, -^' 

—  daEs  l'argot  des  bourgeois.  . 

Hoùeholr,  s.  m.  La   main, 

—  dani  l'argot  des  faubouriens,. 
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qui  ont  riiabltudo  de  s' on  servir 
pour  Dvnirhcr  les  autres  et  se 
inourhcr  cujj.-nK^inos. 

Ils.  s'en  servent  aussi  cutnme 
A^nlterge. 

Jlloucholr  d*i%dam,   ,8.  ,m. 

Les  doigts, 

-   Moueliplr  de  poche,  s.  m. 

Pistolet  de  poche,  aveMequel  on 
peut  moH'/irr  les  Impolrtuns  de 
nuit&quiiixe  pas.  Argot  des*fau- 
bourlens. 

Moudre,  y.  a.  et  n.  Jôuordo 
rorKU(!  de  Barbarie  ou  de  la  se» 
rinetto. 

On  dit  aussi  Moxutre  un  air. 

Moufflet,  s.  m.  Enftint,  ga-^ 
min,  apprenti,  --  dans  l'argot  du 
peuple,  qui  a  dit  autrefois  mouf- 
y/rtrri,  dtirlyé  du  serhQ' mou fflrr 
(enfler  le  visage),  inusité  au- 
jourd'hui. 

.  iloulllanle,  s.  f.  SoupC|.  — 
dans  l'argot  des  voyous. 

Mouillé  (Etre),  v.  pron.  Etre 
8ignal(^  comme  suspect  —  dans 
l'argot  des  agents  de  police.. 

Mouillé  (Être).  Être  ivre,.— 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

Mouiller  (Se),  v.  réû.  Boire 
avec  excès. 

^^MoulMe,  s.  f.  Soupe  écono- 
mique, potage  à  la  llumforl, — 
dans  Targot  dos  voleurs  et  des 
troupiers. 

Moule  à  blacuei,  s.  m.  La 

bouche,  -^  dans Targot  des  fau- 
bouriens. .       '         , 

Moule    à  boufoni,  s.   m. 

Pièce  je  vingt  francs,  —  dans 
l'argot  des  voyous. 

Moule  à  claquei.  s.  iq.  Fi- 
gure impurtlnenio  (jul  provoque 


et   attire  des  souffl'^-tSt  ~  <li^ns 
l'argot  du  peuple. 

Se  dit  aussi  pour  la  main,  qui 
distribue  si  généreusement  les 
soufflets. 

Moule  à  fAufree,  s.  m.  Fi- 
gure marquée  de  trous  de  pe- 
tite vérole,  —  par  allusion  cruelle 
aux*  dessins  caprlpleux  des  deux 
plaques  de  fer  qui  servent  \  faire 
la  p&tisserie  légère  et  cro<(uanto 
qui  nous  vient  des  Flandres  et 
qu'affectionnent  le«  enfants. 

Moule  aux  ^ulllemeù,  s. 

m.  C'est  VUuile  de    cottrets  des 
troupiers.  « 

Moule  de  ff^Bt,  s.  m.  Souf- 
flet, —  dans  fargot  des 'faubou- 
riens. 

Moule  du  bonnet,  s.  m.  La 

tète,  --  dans   l'argot* du  peuple, 
qui  parlé  cpmmo  écrivait  Uabo- 

lais* 

Moulin»  8,  m.  Maison  du 
receleur  do  plomb  volé,  qu'on  ap-> 
pelle  le  meunier. 

Moulin  à  eafé,  s.  m.  Or- 
gue ;<lè  Darbarie,  —  qui  semble 
en  effet  moudre  des  airs.  Argot 
du  peuple. 

Moulin  à  merde*  s.  m.  La 

bouche,  —  dans  l'argot  du  peuple. 
L'expression  est  horriblement 
triviale,  t'aurais  mauvaise  gr&ce 
à  le  dissimuler,  mais  le  peuple 
est  excusé  de  l'employer  par  cer- 
.talnt  note  du  l*r  volume  de  la 
A(/.((/ence,  d'Alexandre  Dumas. 

Moulin  à  vent,    s^  m.  Le 

podex,  —  dans  l'argot  facétieux 
et  srcatologique  deii  rauhouriens. 

MouUnafe,  s.  m.  Bavar- 
dage, —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs. 

Mouliner,  y.  n.   Bavarder. 
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Moulolr,  s.    m.  La   bouclào,. 
•—  dans  l'argot  dos  voIoum. 

rjiMonBlB,  ''8.  m.  Petit  gar- 
çon, apprenti,  —  dans  l'argot  dus 
faubouriens. 

Moa«e«llle,  g.  f.  Lo  résultat 
do  la  digestion,  — >  dan»  l'argot 
dos  voleflrs. 

Moutealller»   V.    a.   Alvum 

MouMMetalm  irrl**  s.  m. 

Tou,  —  dans  l'argot  du  ponplo, 
qui  aini0  lestacéties. 

MoussABle^  1.  f.  Bi/^re  de 
mars,  —  dans  l'argot  dès  fau- 
bourions. 

l|oiMM,  8.  m.  Approntl 
commis,  —  dans  l'argot  uos  ca- 
licots. * 

Mon—,  8.  f.  Lo  réftuUat  do 
la  fonction  du  plexus  mt^sonté- 
rlmio,  —  daBsl  argot  dos  mar- 
briers do  cimetière.         ' 

■fouMellne,  9.  f.  Fers  dont 
on  charge  un  prlsonnlor,  —  dan» 
l'arKot  dos  marbriers  do  cimo- 
tlère.  ',    ;■'     .... 

MoasiellBe*  s.  f.  Paiii  blanc, 
ltig(»r,  agréable  au  todcher  comme 
au  goftl,  —  dans  l'argot  des  Tau- 
bourious. 


Mousser»  v.  n.  Alvum  depo^ 
ncrc.  • 

Mousser,  y.  n.  S'emporter, 
être  m  rage,  de  dépit  ou  do  co- 
lère, —  dans  1  argot  des  (aubou- 
riens.  -  ; 

Mousser,  V.  n.  Avoir  du 
8UCC/I8,  —  dans  l'argot  dos  gens 
de  lettres  et  des  comédiens.  ' 

FfliVv  mousser.  Préparer  le 
succès  d'un  auteur  ou  d'une 
.  pièce  par  des  éloges  exagéré:»  et 
souvent  répétés. 
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Mousser  (Se  fairov-  80  vaii* 
ter,  parler  sans  ci'kho  de  sed  ta- 
lents ou  de  ses  qualités.  ^Argot 
du  peuple. 

Moussent*,  s.  f.  Wati'vi'lu' 
tels,  —  dauol'argot   des  voyou». 

Mousseux,  a(U.  Redondant, 
hyperbolique,  — dan»  l'argot  des 
gens  de  lettres  et  des  comedii'ns. 

Moussu,  s.  m.  Le  sein  de  la 
femme,  d'où  sot  t  lo  lait,  —  dans 
l'argot  des  voleurs.         1 

Moussue,  s.  f.  Châtaigne,  — 
dans  le  mémo  argot. 

Mousiaehu,  s.  et  adJ..nom^ 
me  &  mousiiches,  —  dans  l'argot 
'  des  bourjeols. 

^  Mpnluril,  8.  m.  Oamin,  en- 
fant, apprenti,  —  dïfns  l'argot* 
du  peuple,  qui,  n'en  déplaise  à 
P.  J.  Leroux  et  à  M.  Pran< 
«Isque  Michel,  n'a  eu  qu'A  regar- 
der la  chemise  du  premier' polis- 
son  venu  pour  trouver  cotto  ex- 
pression. , 

Moutarde,  s.  t.  Us  ahrcHit 
humain.        '  '  » 

loutariller,  s.-  m.   Lo  \v)' 
dex. 

''^  On  di^îïiU^autrefols  Baril  h  la 
\ioutarde,    et   Hdaervoir  ù  mou- 
tarde. 

Moutttriller,  s,  ni.  Gold/in- 
der. 
On  dit  aussi "Paz/umeu^ 

Moutardier    du    p»|>e,   s. 

m.    Homme   qui    s'en    fait   ac- 
f  croire,  Imliécile  vaniteux. 

■ioutoii,  8.  m.  Matelas,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens,  qui 
disent  cola  à  cause  do  la  iaiue 
dont  II  se  compose  ordinairement. 
Metlri'  son  mouton  au  clou. 
Porter  son  matelas  au  Mont-de- 
>Plété. 
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Moiiton»  ».  m.  Dénôpclatonr, 
volour  qui  obtient  quolqne  adou- 
(•Iwftmoril  A  «a  polne  en  trnhi«- 
^;mt  U's  ronlltlt'ucxj»  do  SC8  coni- 
l.agnous  do  prison. 

MoutonniiUl»*  .  R.     f-    '^^ 

fonle,  —  dans  l'JirKot  du  ijoimie, 
nul  Hait  par  cip(''rlcnco  per»ou- 
11  elle  quollo  est  la .  contagion  do 
i'exemplo.  * 

Moùlonn«r«  v.  aot  n.  Mou- 
l'hardfer  et  ilénoncor.-        . 

Mouv^r  (Se),  V.  rt^fl.  So  re- 
muer, —  dan»  l'urgot  du  peuple. 

<       •    ' 

lloyen-afltt*.     s.    oi   adj. 
Anialciir  des  elioseï  ol  admlra- 
le\»r  des.ldt^es  du  inoyeiuàço.      , 
,      Le  mot  est  do  H.  do  Balzac. 

Moyeni,  t.  m.  pi.  Ulchesso, 
-^dan»  l'arKot  de».  DourKOols. 

Avoir (h'i  moyens,  EtriJ  à  son 
aise.  \     ,       *     ,, 

SlKniflo  a»»"!  Aptitude,  dlsno- 
flilon»  IntoUoctuelles,  capacités. 

Muche,  R.  m.  Jcwne  homme  " 
i,oll,  doux,  almablo,  réservé,  — 
îlan»  l'aiKot  des    petites  dame» 
qui  le  trouvent  trop  collant. 

Mttchf).  adj.  Excellent,  déli- 
cieux; parfait,  —  dans  l  argot 
des  faubouriens,  qui  disent  cela  a 
propos  de»  choses,  à  propos  de  la 
Pattl  comme  à  propos  dune 
soupe  \  TolKnon. 

iluetie.  •'S-  La  conscience, 
—  dans  l'argot  dos  voleurs,  qui 
ont  arraché  la  langue  à  la  leur. 

Avoir  un^  puf'f  à  ta  .muHle. 
Avoir  un  remords  ;  entendre  — - 
par  hasard  I  —  le  cri  de  sa  con- 
.  science.  "^ 

Muette,  8.  f.  Exercice  muet, 
c'est-à-dire  pendant  leq^uel  on  ne 
■  fait  pas  résonner  les  ïuslls,  par 
laqulnerlo  ou  par  fantaisie.  Ar- 
got dos  Salut-Cyrlens.  .     , 
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Donner  une  muft te.  Faire  un 
exercice.  »    \ 

Maffle,  s.  m.  Visage  laid  ou 
grotesque,  plus  bestial  qu'hu- 
main, —  dans  l'argot  du  peuple, 
nul  so  sort  de  cette  expression 
depuis  trots  cents  ans. 

Il  trouve  plu«  ouphoalque  do 
-prononcer  JWm/T'?.         ;  « 

Manie»  I.  et  nô^,   Imbécllor"*' 
goujat,  brutal.     .  ^ 

M.  Francisque  Michel  à  qui  les 
longs  voyages  ne  font  pas  peur, 
s'en  va  ju8(|u'à  Cologne  chercher 
une  étymologle  probable  à  coltOv 
eicprosslon,  et  il  en  rapporte  muf   ; 
et  moM/,  — .  afin    qu'on  puisse' 
jchblslr.  Je   choisis    mu/^e,  tout 
naturellement,   autorisé  que  Jy 
suis  par  un  trope  connu  de  tous  > 
les  philologues,  la   synecdoque, 
par  lequel  on  transporte  à  1  Indi- 
vidu tout  entier  le  nom.  donné  i^ 
une  partie  de  rindividu.      - 

Mafle,  s. m.  Ouvrier,  —  dans 
l'argot  de8«tllles,  qui  n'aiment  pas 
la  blouse; 

Mafierle,  s.  f .  Sotiiie,  niai-' 

série  ;  brutalité.  \    '    , 

On  dit  aussi  Muffleionnêrte. 

MttffletÔM,  8.  m^  Petitmuffle, 

jeime  imbécile. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter 
qu'on  prononce  Mu/fetun. 

Mulet,  s.  m.  Ouvrier  qui 
aide  le  metteur  en  nage,  —  dans 
l'argot  de8  typographe». 

Murette,  b.  f.  La  droflée  des 
muraiUeg,  —  dans  lVgot;de» 
paysans  des  environs  de  Paris. 

Marf  érUme,  s.  m.  Littéra- 
ture mal  portante,  marmiteuse, 
pleurarde;  affectation  de  sensibi- 
lité; e^agératloil  du  style  et  de 
la  manière  d'Henry  Murger,  -^ 
dont  les  imitateurs  n'imitent  na- 
turellement qùo  lfi8  défauts.  , 
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Murférlite,  s.  çt  udj.  Qui 
appartient  à  l'école  de  Murgor, 
lut  oo  a  les  défauts  sans  en  avoir 
168  qualités. 

MaroB,  I.  m.  Sel,  ^  dans 
l'argot  dos  voleurs.. 

iMaroanei,  v.  a.  Saler. 

MuroBBlvr,  i.  m.  Saunlor. 

lluroBBlè'r«»   s.  f.  SaliiVo. 

Musard*  i.  et  adj.  Plilneur, 
Çobc-niouches,  —  dans  l'argot 
du  peuple.  . 

Nous  avons,  en  vieux  langage, 
AfMJrtr(/i>  pour  Sottise. 


p,  T.  n.  FlAner. 
'     On  dit  aussi  Mia«r. 

Ma«ar4lN«.  s.  f.  Habituée 
de»  Cohcerts-Musard,  —  où  n'al- 
lait pas  précisément  1»  flne  llour 
de  l aristocratie  féminine. 

Le  mot  a  été  créé  par  Albérlc 
8ocon(i\  en  i«>8. 

^«MitdlM;  I.  ir .  Pat,  dandy 

flds  ou  moins  authentiqua,  .^r 
ans  l'argot  du  neuple,  qifl^  a' 
conservé  le  souvenir  des  gandios 
d'il  y  a  solxante-dlx  ans. 

• 

■fuMsa,  s.  m.  Entonnoir  en 

carton,  au  petit  bout  duquel  est 

adaptée  la  loupe,  —  dans  l'argot 

des  graveurs   sur  bols,  qui  s'en 

*  coiffent  le  front* 

Museau,  s.  m;  Oardo  natio- 
nal de.  la  banlieue,  —  dans  rt(r- 
got  des  faulwurlens. 


Muielé,  R.  m.  ImlxVilo, 
homme  (jui  n'est  bon  ^  rien  (]u'à 
bavarder,  — '  clans  l'argot  tlu 
peuple. 

MuteiU.  s.  f.  Voix.      ' 
.Coujifv    la   tnuicttf   df    t/ut'l-' 
qu'un.  Le  forcer  à  se  taire. 

Mwftt;  ».  f.  Sac  \  avoino, 
—  dans  l'argot  des  charrctiorK, 
qui  le  pendent  au  mu^eau^lù 
leurs  chevaux. 

Ils  disent  aussi  PocfCft,' 

Mutlel«a,  s.  m.  Dtctlon- 
nalrç,  —  dans  l'ar^^ot  des  vo- 
leurs. 

Ilttileleaa,  s,  m.  pi.  Los 
haricots,  qui  provoquent  le  c/f . 
piiu»  lentritf  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

Matl«««»  s.  f.  Ce  qui  reste 
nu  fondais  l'auge,  —dans  l'argot 
des  maçons. 

Par  extension.  Résidu  d'un 
verre,  d*un  vase  quelconque. 

'Ilnsl«a«,  s.  f.  Lot  d'obji'tn 
achetés  à  l'Hôtel  Drouot,  —  dans 
l'argèt  des  Rémonen'cqs. 

Mualfiae,  s.  f.  Morceaux  de 
drap  cousus  les  uns  après  les 
autres.  Argot  des  tailleurs. 

Matl«u«r.v.  n.  Faire  de  la 
musique  d'amateur, —  dans  Tar- 
get du  peuple. 

MoMer,  v,  n.  Sentir,  flairer^ 

'    Mutuelle,  s.  f.  L'École  n>u- 
tuelle. 
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IV«  t  Exclamation  boudeuse  do 
Targot  des  enfanti,.  qui  l'om- 
piofent  au  Utude  XA/ 

IVabak,  s.  m.  Homme  immon< 
•émeni  riche,  —  qu'il  toit  ou  non 

SouTémeur  dans  TlnUe.   Argot 
esbotirgeols.  v     » 

>  IVabot.  s.  ot  a(\J.  Homme  de 

8'  otite  taille,  nain,  —  dans  l'argot 
U  peuple. 

On  dit  aussi  Nabotin, 
Nabo(e.  Naine. 

Je  n'ai  Jamais  entendu  dire  Na- 
tioline. 

IVsMolÉ,  s.  m.  Poisson,  — 
dans  rargot  des  voleurs. 

rVafttoIres»  s.  f.  pi.  FAYOris, 
'  —  dans  l'argot  des  jaubourlens. 

IVaffeolrei,  A.  f .  pi.  Lès  br^is* 
—  4&nB  l'arffot  des  voyous  qui 
voient  des  poissons  partout. 

Les  voyous  anglais  ont  la  mémo 
oxprosslon  :  Fin, 

IVanttBt  s.  m.  Friandise,  gâ- 
teau, —  dans  l'arffot  des  enfants, 
qui  disent  cela  de  tout  ce.  qui 
oxcilo  leur  convoitise,  . 

IVaijiâii,  s<  m.  Chose  p^qulso, 


'  ' .  .  ■  ■  .  - 

curieuse,  rare,  —  dans  l'argot  dei 
grjwdes  personnes. 

C'eit  mi  nnnani  C'e|t  un  eU 
sAvlr,  ou  un  manuscrit  de  Uaho- 
lals,  ou  une  anecdote  scandaleuse, 
ou  n'importe  quoi. 

IVttrré,  s.  m.  Raoontage  en- 
nuyeui,  bavardage  insipide. 

Faire  des  natrét»  Foir-e  »  des 
caiyjans.  >^ 

Nmméf  s.  m.  Nei.  —  dam 
l'argot  des  faubouriens,  qui  no  ho 
doutent  pas  qu'iU  parlent  latin 
comme  Ôvlde-Afnjon,  et  ft'ançals 
comme  Brantôme. 

IVMier»  V.  a.  et  n.  A  voir  t/uvU 
qu'un  dam  lé  nez» 

ivàture  (Être),  ihro  vrai 
coniiiue  la  nature,  —  dans  rargot 
du  peuple,  oui  dit  col&  à  propos 
des  gens  ot  des  choses.  ' 

»  ■  *  .  ' 

IVatar«  (Falr(^),  v.  n.  Peindre 
avec  exactitude.  —  dans  l'argot 
des  artistes,  qui  savent. que  l'Art 
consiste  préclsônient  &  ne  pas  fuiro 
nature.. 

'  IV«utoBl«r,   s.  m.  Pilote,  — 
dans  l'argot  des  académiciens.    ^ 
.Ils  disent  aussi  Nqcher, 
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1%'avarlB,  s.  m.  Navet,  — 
dau»  l'argot  des  voleurs. 

ÎVavarlBj  s.  m..  Ragoût  do 
mouton,  de  pommes  de  terre  et 
(lir  navets.  —  dans  l'argot  des  res* 
'  taurants  du  boulevard.  C'est  un 
nuni  ut)uveau  donné  À  un  meti 
connu  depuis  longtemits. 

fVttV*!,   8.   m.  Flatuosltâ  so- 

aore^  —  dans  l'argot  du  peuple, 

oui  Vattrlbue  le  plus  souvent  au 

hrnsshii    nHiius,    (inuiqu'ello  ait 

.  souvent  unie  èulce  cause. 

fVAveU,  s.  m.  pi.  Jambes  ou 
bras  trop  ronds,  sans  muscula- 
ture aitpàroute,  —  dans  l'argot 
des  artistes. 

Nav^U  (DeiVl  EiolamAtloa 
de  l'argot  des  raubourlous,  nu! 
rempioteDt  toutes  les  fois  qu'ils 
ont  a  dire  catégoriqucmont  uoq. 

M«f«r,  V.  H.  No)cr«  —  dans 
l'argot  du  ihiudIo.  mil  parle 
rouuue  (kriv&it  KaWlais  :  «  Za> 
las  t  mes  amis,  mes  frères,  Je 
nayet  »  s'écrie  lu  couard  Pa» 
nurgu  durant  la  tompôto. 

IVamarcllit    s^   m.    Net,    ~ 

dauH:  l'argot  des  voleurs. 

Ils  disent  aussi  iVas'lVo^ 

!\Mlr«  (Des)  I  Non,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens. 
Ou  dit  plus  élégamment  :  Aht 
.  dri  né  fies  I 

KéiroeittMi:  8.  m.  Bourgeois, 
bomme  ix  son  aise,  —  dans  1  argot 
des  matelots,  qui  ne  connaissent 
pas  'de  posiHbn  sociale  plusi  en- 
viable. 

Kf ifoelaiit  au  petit  «r«- 
thet,  s.  m.  Cbifl'ouuier,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens. 

rvè|rr«  blaae,  s.  m.  Rem- 
plaÇiWt  militaire,  —  dans  l'argot 
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des   voleuçs  ;   ouvrier,    —  daiis 
l'argot  du  peuple. 

IVé«r«Me,  s.  t.  Toile  cirée,  -^ 
dans  1  argot  des  voyous.    , 

Ké$ew—m9,  s.  f.  Litre  ou  ))0u- 
teille  do  vin,  —  dans  l'argot  des 
faubouriens. 

Etouffer  OU  Kvrhltrr  une  né' 
giyue.  Boire  une  bouteille. 

On  dit  aussi  Étcmuer  iur  une 
négresse,  ^^  ■ 

,    IVéffr«M««  f .  f.  Punàlie. 

Kéffrlot,   s.  m.  ('offret,  d'à- 
béuo  ou  d'autre  bois. 
Ou  dit  aussi  itforicaurii 

nié««t«,  i.  m.  pi.  Solni,  — 
dans  Targot  dos  grisettes. 

Quelques-uns  écrivent  Ji^na//; 
mois  ce  mol  n'est  pas  plui.flriau- 
çaisqut  rautr«. 

mf ■•t«  «l*li«sMa«.  I.  m.  dI. 


»•,  I.  m.  pi 
Los  bicopsi  —  dans  rargot  des 
mies. 

IV«pe«  I»  m.  pL  Nom  d'ima 
certaine  catégor^  de  voleurs  Is- 
raélites qnl,  dit  Vidocq,  savent 
vendre  très  cbor  vue  on>lx  d'or- 
dre, garnie  de  plerrerlea  fausses. 

IVet  eosMii*  torcli«tt«t  a^j. 
So  dit  —  dans  l'argot  do  peuple, 
—  des  choses  ou  des  gens  exces- 
sivement propres. 

lll«tt«y«v, V.  a.  Voler;  rui- 
ner, gagner  au  Jeu  ;  dépenser  ; 
battre,  et  même  ioer,  -^  dans 
rargot  des  fïiabourleus. 

Se  flaire  nettoyer.  Perdre  au 
jeu;  se  laisser  voler,  battre  ou 
tuer. 

IV«té«f«li>  UM  pUtf    V.  a. 

Manger  oe  qu'il  contient,  -^  dans 
l'argot  du  penplo. 
On  dit  aussi  Toreher  un  plat, 

IVes,  s.  m.  Manvaiiê  humeur. 
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Faire  ton  nez.  Avoir  l'air 
Taide,  ennuyé,  mécontenl. 

Afem  (ÀToir  dani  le),  y.  a.  Dô- 
tester  une  choie  ou  (quelqu'un. 

C'est  le  Ne  ftouvotr  ientir  Ju 
l'argot  dei  bourgeois. 

Néfe,  f .  m.  Finesse,  habileté, 
adresse. 

Avoir  du  n^;.vFlairer  iesbon« 
nos  affaires,  dovliier  les  bonres 
occasions. 

Manquer  de  neî.  N'être  pas  lia- 
bile  en  «affaires. 

IV«B  (Ce  n'est  pas  pour  ton)  ! 
Ce  n'est  pu  pour  toi  t 

On  dit  aussi  :  O  n'eft  pùi 
pour  ion  fbutu  net  t 

On  troure  cette  expression 
dnnM  Blathurin  Régnier  ISati/ir 
XUI): 

«  lli  croyMl  qu'on  \9ttr  dotl  pour  rkn 

[la  ofliUlioialo, 
'    Mois  c'ool  pour  lour  boau  wm,  • 

dit  la  YieiUe  courtisan*  à  une 
plus  Jeune  qu'elle  vent  mettre  en 
garde  contre  les  fàiblosseï  de  ton 
cœur. 

1V««  •»•«>  (Avoir  le),  T.  a. 
Avoir  le  pressentiment  d'une 
chose,  d'mi  événement;  flairer 
une  bonne  occasion,  nne  bonne 
affaire. 

Siffntfle  aussi  Arriter  quelque 
part  juste  à  l'heure  du  dîner. 

On  dit  aussi  il  voir  bon  net, 

IV«s  4aM«  lé«««l  11  Bl««t, 

s.  m.  Nei  trop  retroussé,  dont 
les  narines,  au  lieu  d'être  per- 
cées horiiontalement,  l'ont  été 
perpendiculairement. 

Crest  lé  Net  en  as  de  trtuffle 
de  Uabelais. 

IVeB4le^|il«M.    s.    m.    Mâ- 

lange  de  bière  et  d'eau-de-vie, — 
dans  l'argot  des  faubouriens. 
Avoir  U    net-de^chien.    Etre 


\ 


griu,  —  parco  qu'on  no   boit  pas 
npunémout  ce  mélange. 

I\'«B  «al  m.  coiàié  cher.  s.  - 

m.   Nei   d'ivrogne,    érubescent,  ' 
plein  de  bubelolleti,  qui  n'a   pu 
arriver  à  cet  état  qu'après    dtv 
longues  années  d'un  culte  assidu 
à  Bacchus. 

On  dit  aussi  Nez  qui  a  coûté 
cher  A  mettre  en  couleur, 

IV«B   touraé  à   la    frUn- 

Ûlë9,  s.  m.  Nos  retroussé,  révé- 
lateur d'une  complexion  amou- 
reuse, —  dans  l'argot  do»  boiir- 
f^eols.  qui  préfèrent  Uoxelano  à 
a  Vénus  de  Médicis. 

IVIals,  s.  m.  Voleur  qui  a  des 
scrupuins;  prisonnier  qui  a  dort 
remords  de  sa  faute  ou  do  sou 
crime.  . 

•  ■ 

iVIk  on  IVIb«rf us,  adv. 
Rien,  séro,  —  dans  l'argot  dos 
voleun. 

Nia  de  traite  t  Pas  d'argent. 

lVUlié«.  i.  f.  Réunion   d'en* 
fanls   de  la   mém»   famille,  —ÉÊÊ 
dans  l'argot  du  peupla,  ^^ 

IVifllisr,  T.  n.  Demeurer,  ha- 
biter quelque  part. 
Se  nicher,  oc  placer.  '     . 

Nl«|i«i,  s.  m.  Œuf  de  pUtfo    * 
qu'on  met  dans  un  nid  pour  que 
les  poules  y  viennent  pondre. 

IVlehoMMetla,  s.  f.  Drôlcsso 
à  la  mode,  coifféoVk./acAiV/i.  Ar- 
got de  gens  de  lettres. 

IVlelioBi,  s.  pi.  pi.  Soins,  — 
dans  l'argot  des  enfants. 

IVleodèoae.  s.  m.  Niais,  im- 
bécile. Argot  du  peuple. 

IVIeoU(Kl*-t*embroullle  ! 

Exclamation    de  défi,  —  dans 
l'argot  des  écoliers. 

Nid    à   panaliet,    i.     m. 
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,  Chambre  d'hôtel  garni,  —   daitt* 
Targol  du  peuple» 

Nid'    4*hliN>Bdcllfl>,    t.    m. 

Oiabeau  d'homme,  rond  vi  à 
bonfs  imnerceptibles,  tel  cufln 
({uo  lc8  éV gants  le  portent  qur 
joprd'hul. 

mi  ère,  s.  m.  Individu  quoi- 
conquo,  ~  dans  l'argot  do8  vo- 
leurs-. 

Ifon  nièi'e.  Bon  vivant,  l)on  cn»^ 
fant. 

Mon  niérc  /ioti*vhon.  Mol. 

IVIvaudlaoa,  s.  m.  ImMclle, 
rii(7rturf.  —  dani  l'argat  du  neu- 
ule,  (|ui  so  souvient  du  l'itd  (h 
Jtfo(<<oii  do  Martaluville. 

IVIfuedonllIr,  i.  m.  Imbé- 
cile, niffaud^  —  dnns  l'argot  dos 
fau|murlon8.  • 

.  C'est  une  des  formes  du  vieux 
mot  rr.'inçnitf  nian,  —.le  niditaiut 
de  la  basHti  latinité,  —  dont  nous 
avons  fait  niais.  GnioUe  —  qu'on 
devrait  évr\t6niolle,  mais  que  J'ai 
écrit  eoninie  on  le  pronqnce  —  Â 
lami^mo  racine. 

IV,  I,  ■!,  e*«Bt  ■■IIFormule 
qu'on  emploie  —  dans  l'argot  des 
ffrisettes  et  du-  peuple  —  pour 
faire  mieux  comprendre  l'irrévo- 
cal)tlité  d'une  rupture,  l'irrémé- 
diabillté  d'un  dénouement,  en 
iunour,  en  amitié  ou  en  afTaires. 

lllhl.  Diminutif  caressant 
à' K  II;/ ('nie*  '. 

Un  dit  aussi  M  niche. 

IVIole,  8.  m.  Chapeau  d'oc- 
casion, •— dans  l'argot  des  mar- 
chandes du  Temple. 

rvioleur,  8.  m.  Chapelier.  / 

m*lorte,  8.  f.  Viande,  -.  dans 
l'argot  desivolours. 

IVique    de    mèche    (Être). 


,-         -    ■  ■  ,■  • 

Sans  aucune  complicité,  —  dans 
le  même  argot. 

IVleeoI  interl.  Rien,  séro, 
iféant,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens. 

Ili  disent  aussi  Nix,  —  pour 
parodier  le  Nirht  dos  AlFemands. 

Nitco  bvaiiicvto  t  Paf  d'argent. 

'  JVIeetie,  s.  f.  Olire,  —  dans 
rirgot  des  Toleurs.  * 

IVliétUer,  s.  m.  Olivier. 

IVlvet,  s.  m.  Chanvre,— 
dans  le  même  argot. 

IVIvetié,  s.  f.  Chcnoviôre. 

Ni  v«  ai  eottan,  J*  t*esM- 
kro«lllet  Exclamation  de  l'ar- 
Kot  (lu  peuple,  qui  sijgniae  : 
Cherches,  il  n>  a  plus  rieo. 

i,i?*"*?*  .♦*■'■■«♦'•.     ■.    ir. 

riece.de  cinq  francs  en  argent, 
"^  dans  J'argot  des  gens  do 
lettres,  qui  ont  lu  to  Yi§  de 
Bohème.  , 

Noe,  s.  et  a4j.   Imbécile  par- 


'^oee 


-.^wmjv.  S.  f.  Débauche  de  caba- 
ret,  —  dans  l'argot  du  peuple. 

Faire  ta  noce.  S'amuser,  dé- 
penser son  argent  avec  des  ca- 
marades ou  avec  des  drôlesses. 

N'être  tiat  à  ta  noce.  Etre  dans 
une  poslUoo  critique  ;  s'ennuyer. 

IVoee  de  bâtoMs  de  eliel- 

•ee,  s.  f.  Débauche  plantureuse 
de  cabaret,  —  dans  l'argot  des 
faubouriens,  qui,  une  Jrois  en 
train  de  s'amuser,  cassent  volon- 
tiers les  tiibles  et  les  bancs  du 
«  basar  ». 

IVoeer.  v.  n.  S'amuser  plus 
ou  moins  crapulouscment. 

IVoeeur,    s.  et  a4j.    Ouvrier 

aul  se  dérange  ;  homme   qui   sô 
ébauche  avec  les  femmes. 
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IVoeeuie,  i.  f.  Drôlesse  de 
n'importe  quel  quartier,  qui  fuit 
toute*  les  occasions  dé  travail  et 
recherche  tous,  les  .  prétextes  % 

plaisir.   :  ,-/:■.*_..  :    J  .;.  ;'  ^ 

IVoctàMbvle.     s .    et    a^ . 

Bohème,  qui  va  des  cafés  qiil  fer- 
ment à  minuitltulélni  dans  ceux 
qui  ferment  à  une  heurip^  et  do 
ceux-là  dans  les  endroits  où  Ton 
soupe.  / 

'  IVoctambuler,  r.  n.  Se  prih 
mener  la  nuit,  dans  les  rues,  en 
Causant  -  d'amour,  et  d'art  at ec 
quelques  compagnoni. 

%mmA  4'é^e,  i.  m.  Couen- 
.nes  de  lard  rassemblées  en  un 
petit  paquet,  —  dans  l'argot  des 
charcutiers. 

'lV«lr.  i.  m.  Café  noir,  —  dans 
l'argot  des  voyous. 
•  lis  disent  auHsi  iV(^y»v  pour  un 

&lQria,  et  Ségrene  pour  ono  demi* 
MS€. 

IVmbrll,    s.    m.   um^  le 

centre  du  Jour,  —  dans  l'argot  des , 
voleurs,  qui  emploient,  sans  s  en 
douter,  une  expression  familière 
aux  Lattus  :  Ad  umbiltcum  JarA 
dieteit.illMi  d^À  midi),-  écri- 
vait Piaule  il  y  a  plus  de  deui 
mille  ans.  ., 

^oM  4*aMl  Juron  innocent 
ou  semblant  de  Juron  de  la  même 
famille  que  :  Nom  d'iàt  Nom  tUf 
ca  t  Nom  de  dntx  t  Nom  d'un  nonrT 
Nom  d'une  piur  /  Nom  d'un  chien  t 
Nom  M'un  petit  :t)onhommél  Nom 
dun  lonnetret 

^'oiine,  s.  f .  Encombrement 
volontaire,  -^  dAus  l'Argot  des 
voleurs. 

Faù'e  nonne.  Simuler  \  huit 
ou  neuf  un  petit  rassemblement 
ttfln  d'arrêter  les  bada^d8,  et,  les 
badauds  amHés,  de  fouiller  dans 
leurs  pocht's. 


IVonneur,  s;  m.  Compare  du 
tireur  (V.  ce  mot)  ;  variété  do 
voleur. 

Manger  sur  ses  nortneurs.  Dé- 
noncer ses  compllœf. 

IV^rdlttc,  s.  et  adJ.  Partisan 
du  gouvememeut  fédéral,  et,  en 
même  temps,  de  l'abolition  do 
l'esclavage  et  de  la  liberté  hu- 
maine,  sans  distinction  do  cou- 
:  leur  d  ôpiderme. 

Cette  expression,  qui  date  do 
la  dernière  guerre  d'Amérique, 
que  vient  de  clore  le  meurtre  du 
nrésidont  Lincoln,  est  désormais 
oins  la  circulation  générale. 

.  !¥••  voisins.  Les  Anglais,-^ 
dans  l'argot  des  Joumaiistes  ot 
des  bourgeois. 

N—  volplu   vl«B««àl.  Se 

dit.  dans  rargot  des  bourgeoises, 
—  lorsque  leurs  mentes  font  leur 
apparition. 

iiAtnlre.  s.  m.  Comptoir  du 
marchand  de  vin,  —  dans  l'ar- 
^o|  des  faubouriens,  qui  y  font 
*beaucoap  de  Iransactionv,  hon- 
nêtes ou  malhonnêtes,  et  un  cer- 
tain nombre  4e  mariages  à  la 
détrempe. 

IVo«M«a,  s.  t.  Nourrice,'-* 
dans  l'argot  des  enfants. 

Noar|>lo«»  s.  f.  Femme  quo  . 
la  nature  a  avantagée,  —  dans 
l'argot  du  peuple. ^ 

IVoarrIr  !•  poupurd,  v.  a, 

Préparer  un^vol,  le  mijoter,  pour 
ainsi  dire,  avant  de  l'exécuter. 

Quelques  grammairiens  du 
bagne  prétendent  qu'il  faut  (^re: 
Nourrir  le  pouinn, 

IVovrrlr  un  quine  à  la  lo- 
terie. Se  bener  de  chimères, 
vivre  d'illusion?  folles.  Argot  des 
bourgeois. 

IVourrlitonr,  s.   m.  Voleur 
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qui  inditiue  une  affaire,  ^qul  la 
prépare  à  ses  coniplices. 

IV^oarrliaear,  8.  m.  Iks- 
tauratnur,  cabaroUer,  — '^ous 
r^Vrgoldos  bôhèmos. 

NourrlMMÉi  d^M  Mme»,  8. 

m.  Poète,  —  dans  l'argot  deà 
académiciens,  qui  ont  été,  allaités 
par  des  Nùladen. 

Ko  usai  lies,  pr.  pers.  Nous, 
-^  daa»  l'argot  des  voloun.      ' 
Ou  dit' aussi  A^ott^ii^'. 

lV«iiv«Aii,  8.  m.  tilôTe  réeem- 
mont  arrivé  au  collège,  —  dans 
l'argot  des  coUégieus:  soldat  ré- 
cemment arrivé  au  régimont,  — 
dans  l'argot  dfis  troupiers;  .ou- 
vrier récommuut  émbauclio,  — 
dans  l'argot  du  peuple;  prison- 
nier récemment  écr6né,  —  daos 
l'argot  des  Toleuri. 

IVottveamté,  8.  f.  Livre  qui 
vient  do  paraître,  —  dans  l'argot 
des  libraires,  qui  souvent  réédi- 
ditciit  ,8Qus  cette  rubrique  de 
vieux  romans  et  de  vieilles  his- 
toires. 

>  1%'oavelle  à  la  aialM,  s.  f. 

Phrase  plus  ou  moins  spirituelle; 
où  il  dfoit  toujours  y  avoir  un 
.  mot,  ot  que  le  nnbiic  blasé  lit  de 
préférence  à  n  miporle  qudl  bon 
ar4iclc,  —  parce  que  cela  se  re- 
tient fu(:ilomi>nt  comme  les  con- 


tons et  que  cela  peut  se  citer  dans 
la  conversation.        ^ 

IVofAux,  8.  m.  pi.  Pièces  de 
monnaie,  —  dons  l'argot  des  faur 
bouriens. 

L'expression  est  plus  que  cen- 
tenaire, comme  le  prouvent  ces 
deux  rers  de  Vadé  : 

.  fl  VtÊCti  violon  qu'avait  Jou4  faux 
Voulut  mo  d'maihfor  daa  noyaux.  » 

IVaaiAro  (Être  d'un  bon).  Être 
ffrotesque,  ou  (ennuyeux,  —  dans 
Fargot  dt8  artistes. 

IVwMéro  ««Mt,  8.  m.  Water- 
closet,  —  dans  l'arffot  des  bour- 
geois, qui  oiit  la  plaisanterie  odo- 
rante. 

IVumérole  !••  os  t  Cent  la 
phrase  par  laquelle  les  faubou- 
riens commencent  une  rixe.  Ils 
ajoutent  souvent  :  Je  }iaii  te  dt^- 
mplirl 

IVvMiéro  am,  a^j.  Très  bien, 
très   beau,  tn^s  grande  —  dans 
,  l'argot  du  peuple. 

IVjMplio,  s.  f.  Fille  de  pros- 
tibulum ,  —  dans  l'argot  des 
bourgeois. 

IVynpko  do  ClulNéo,   s.  f. 

Négresse,    —   dans  l'argot  des 
faubouriens. 

IVympkè  polafèro,  s.  f. 
Guisinièlre. 
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ObéllMival ,  adi.  Écrasant 
d'étonDementt  «  riusielant  d'i- 
nonlime  »,  —  dana  l'argot  des 
romantiqoea,  amis  de*  i nperlatiib 
étranges, 

•IJ«i,  s.  ui.  Maîtresse,  — 
daiisTargot  des  ourrlers. 


<v««— «.  s.  f.  Apocope  d'Oc- 
casion^  —  dans  l'argot  des  fanboa- 
riens. 

OeeasIoB,  s,   f.  Chandelier, 

—  dans  Targot  dos  voleurs. 

OccasIoB,  (0').  De  peu  de 
valeur^  d'un  prix  très  réduit,  -~ 
dans  far^i  du  peuple,  qui  dit 
cela  à  propos  des  choses. 

#erèa«,  s.  m.  pi.  Souliers. 

—  dfiis  l'argot  d')s  Salnl-Cyriens, 
qui  se  souTiennent  de  leur  Virgile 
et  de  leur  Horace.  Ocreatu*  in 
nive  dormis^  â  dit  ce  dernier, 
qui  n'était  pas  fait  pour  dormir 
tout  botté  sops.la  neige,  comme 

'^  un  soldat,  car  on  sait  qa  à  la  ba- 
taille de  Philiopos  il  prit  la  ttàUi  « 
en  Jetant  son  bouclier  jaux  orttffs. 

Œil,  i.<M|^Grédit,  —  dans 
l'argot  des  bofllBis/ 
l'œil   quHt 


J. 


.  ''% 


Avoir 


quHfue  pçirt,    Y 


trouver  à  hoiro  et  à  manger  sans 
bourse  délior.  •    ' 

Faire  ou  ouvrir  un  (ril  à  quel- 
qu'un. Lui  faire  crédit. 

Crever  un  œil»  Se  voir  refuser 
la  continuation  d'un  crédit. 

Fermer  l'ait.  Cesser  do  don- 
ner à  crédit. 

Quoique  M.  Charles  Nisard 
s'en  aille  chercher  jusqu'au 
i«  siècle  de  notre  ère  un  mot 
ffrec  «  forgé  Mr  saint  Paul  » 
(chap.  vil  de  l'Epltre  aux  blphé- 
Siens,  et  chap,  m  jdo  l'Epltrol} 
aux  Colossiens),  J'ocoral  croifo  ' 
que  l'expression  /  l'œil  >—  que 
ne  rend  pas  du  tout  d'ailleurs 
rÔ7ÔaX(AOOouXil«  de  l'Apùtro  des 
Gentils  —  est  tout  à  fuit  mo- 
derne. Elle  peut  avoir  des  ra- 
cines dans  le  passé,  naais  ellu  . 
est  née,  sous  sa  forme  actuelle, 
il  n'y  a  pas  quarante  ans.  Les 
Consommateurs  ont  commencé 
par  flaire  de  l'œil  aux  dames  do  - 
comptoir  f  qui  ont  fini  par  leur 
faire  l'œtl  :  une  galanterie  vaut 
bien  ùu  dluer,  madame  OrÔgoiro 
le  savait. 

OSll,  s.  m.  Bon  effet  produit 
par   une    çliose,    bonne    façon 


y- 
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OGR     ^ 


.  d'ôtre  d'une  robe,  d*im  tableau, 
d'un  paysage,  etc. 

«        CRU,  s.  m.  Le  podex,  —  d^ns 
l'argot  des  faubouriens  racôtieux. 
Crever  l'œil  à  Quelqu'un.    Lui 
donner  un  coup  ae  pied  au  der- 
rière. • 

Oîll  (Avoir  1').  Faire  bonne 
garde  autour  d'une  personne  ou 
d'une  chose. 

On  dit  aussi  Ouvrir  l'œil, 

>        €Rll  (Paire  de  1').  Donner  à 
penser  des  choses  fort  agréables 
aux  hommes.  —  daus  l'argot  des 
.  petites  dames;  regarder  langou-' 

/rcuscmout  bu  libertinement  les 
femmes,  «^  dans  l'argot  des  gan- 
dins. 

<BI1  améViealB  (Avoir  1*)^ 
Voir  très  clair  là  où  les  autres 
volent  trouble,  ^  dans  l'argot  du 
peuple,  qui  a  peut  être  voulu 
faire  allusion  sj^x  romans  dç 
Goopcr  et  rappeler  les  excellents 
yeux  de  Bas-de-Cuir,  qui  aurait 
vu  l'herbe  pousser. 

CRU   bordé  il*amelioli,  8. 

m.  Aux  paupières  rouges  et  dé- 
clilées,  <—  dans  l'argot  des  fau< 
l>ourien^.       .         . 

CRh  de  bœuf,  s.  m.   Pièce 
;    de  cinq  francs. 

ffill  de  verre,   s.  ni.  Lor-' 
gnonT 

€K11  en  conllMe,  s.  m.  Re- 
gard tendre  et  provocateur,  -^ 
ce  que  Sénèque  appelle  en  son 
Iwasuga  sé\i:Tei  oculorum  flwous. 

h  aire  les  yeux  en  coulisse.  Re- 
•  garder  amoureusement  '  quel- 
qu'un. 

ffill  en  tirelire,  s.  m.  Rtf- 

*  *gard  chargé  d'amour,  provoca- 
teur, à  demi  clos.        « 


ffill   maréeng 


If 


8.     U). 


F 


Regard  langoureux ,  voluptueux, 
•—dans l'argot  des  petites  dames. 

Oraêler,  s.  m.  Garçon  d'of- 
fice, -^  dans  l'argot  des  limona- 
diers. 

Offleler   de    loge,    s.   m. 

Frère  charffé  d'un  office,  —  dans, 
rarffot  des  francs-maçous;        - 

Oniéler   de    topo,    s.'    m. 

Homme  qui  triche  au  jeu  de  la 
bassètte,  —  daitt  l'argot  des 
joueurs.  "^ 

On  dit  aussi  Cfficier  de  Itango, 

Ognon*  s.:  m.  Grosso  mon- 
tre, de  fornie  renflée  coinmo  im 
bulbe^  —  dans  l'argot  du  peuple, 
ami  des  taiots-images. 

On  re^nàrquera  que,  contraire- 
ment à  l'orthographe  officielle, 
'al  écrit  ognon   et  non  oignon. 

our  deux  raisons  :  la  première, 
parce  que  le  peuple  prononce 
ainsi  ;;  la  seconde,  parce  qu'il  a 
raison,  ognon  venant  <  du  latin 
unio.  J'ai  même  8ouvent  entendu 
prononcer  union.  \ 

Ognon  (Il  V  a  de  1').  On  va 
se  fàcner,  on  est  sur  le  point  de  se 
battre,  "—  par  conséquent  dé 
pleurer.  Argot  des  faubouriens. 

Ognone  (Aux)  I  Exclamation 
de  larffot  des  faubouriens,  qui 
l'emploient  comme  superlatif  de 
bien,  de  bon,  et  de'beau. 

On  dit  aussi  Aux  petites  ognontt 
•t  même  Aux  petites  oignes  t 

Cette  expression  et  celle  -  cl  : 
A  ux  f}etits  oiseaux  t  sont  les  des- 
cendantes de  cette  autre  :  Aux 
pommes  t  qu'explique  &  merveille 
une  historiette  de  Tailemant  des 
Héaux. 

^KW!^  8*  m.  Agent  de  ren|- 
placemont  militaire,  —  dans  l'air- 
got  des  vuleurs. 

Signifie  au.Hsi  Usurier,  escomp- 
teur. 


V" 


m. 


voluptueux, 
petites  dames. 

Garçon  d'of- 
i  des  Hmooa- 


9g9f    S.   m. 

ffic6|  —  dans, 
laçous; 

opo»    s.    m. 

ati  jeu  de  la, 
Targot    des 

cier  de  ItUngo, 

Qrosso  mou- 
ée  comme  im 
;ot  du  peuple, 

ue,  contraire- 

phe  officielle, 

non  oignon, 

la  première, 

ipie  prononce 

parce  qu'il  a 

lant  '  du    latin 

UYeni  entendu 

de  r).  On  va 
le  point  de  se 
)nsequent    dé 
faubouriens. 

Exclamation 

l)onriens,   qui 
superlatif  de 

beau. 

*etUes  ognonst 

s  oignes  t 
et  celle  -  ci  : 

'  sont  les  des- 
autre :  Aux 

le  à  merveille 

'ailemant  des 

;ent  de  reu)- 
—  dans  i'ar- 

ricr,  escomp- 
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Ocre.    s.    m.    Marchand   d«3 


Vargot    des 


ocre,    s. 

chiffons.    —  dans 
chiïfonniers. 

Ofrc««ei  s.  f.  Maîtresse  de 
tapis-franc,  de  maison  borgne. 
-^  dans  l'argot  des  voleurs,  qxû 
ont  sans  doute  voulu  faire  al  fu- 
sion à  l'elTroyable  quantité  de 
chair  fraîche  qui  se  consomme 
là  dedans.  - 

OffrewM,  s.  f.  Marchande  & 
la  toilette,,  joroxénète,  --  dans 
l'argot  dos  fuies,  ses  victimes. 

Oh!  lat  la!  Exclamation 
ironiqot  et  méprisante  de  l'argot 
des  faicibouriens,  qui  la  mettent  k 
toutes,  sauces.     . 

OÎ«  ém    irèwm   Philippe, 

s.  f.  Jeune  fille  on  Jeune  femme, 

—  dans  Targot  des  gens  de  let- 
tres, qui  uni  la  les  Contes  de  La 
Fontaine. 

L'expreuion  tend  à  s'introduire 
dans  la  circulation  Générale  : .  & 
ce  titrer  J'ai*  dû  loi  donner  nlacç 
ici.  Pourquoi  le  peuple;  qui  a  à 
sa  disposition,  à  propos  dé  la 
«  plus  belle  moitié  du  nnre  hu* 
main  »,  iant  d'expressions  bru- 
.  taies  et  cyniques,  n'emploiérait-il 
pas  cette  galante  pérlphraie?  Le 
nouple  anglais  dit  bien  depuis 
longtemps,  à  propos  des  demoi- 
selles de  netite  yertu,  les  Oies  de 
t'évéque  de  Winchestei*  {The  bis- 
hôoi*  of  Winchesters  geese), 

OlMAV,  s.  m.  Auge  à  plâtre. 

—  dans  l'ergot  dos  maçons. 

OlMsa  ,  s.  m.  Original  *, 
homme  difficile  à  vivre,  —  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  n'emploie 
presque  toinours  ce  mot  que  dons 
un  sons  péjoratif  ou  ironique. 
Ainsi  il  dira ,  &  propos  a'un 
honune  qu'on  lui  vante  et  qu'it 
n'aime  pas  :  «  Oui,  un  bel  qj 
seau  !  »  Ou,  à  propos^^^HaFhqnuQe 


taré  ou  suspect  :  «  Quel  tristo 
oiseau  t  »  Ou ,  &  propos  d'uîi 
homme  laid  ou  emmy&nx  :  «.  Le 
vilain  oiseau  !  »  Ou^  à  propos 
d'un  homme  excentrique  :  «  Drôle . 
d'oiseau  I  » 
,  Xes  Anglais  disent  do  même  : 
.  Queer  biiii.  ^ 

Olteaui;  (Aux)  (  Exclamation 
de  l'argot  des  faubouriens,  qui 
l'emploient  comme  le  superlatif 
de  Bien,  de  beau,,  de  bon.  Une 
femme  est.  aux  ot^^'aux:.  quand 
elle  réunit  la  sagesse  &  la  beauté. 
Un  mobilier  -est  aux  oiseaux 
quand  il  réunit  rôlégancft  et'  la 
..'solidité  au  bon  mardié,  etc.  etc. 

On  «dit  aussi  Aux  petits  oi- 
seaux! 


s.  m.  Pri^ 


OlMun  «•  eag 

«onuier. 

Les  ouvriers  anglais  ont  la 
mémo  expression  :  /ail  bird. 

Ollm,  s.  m.  Suranné, .acadé- 
micien, •-  dans.i'argpt  des  ro- 
mantiques, qui  chcrchuiont  et 
trouvaient  les  injures  les  plus 
corsées  pour  en  contaminer  la 
gloire  de  leurs,  adversaires  natu> 
rels,leï  classiques. 

Celle-ci  appartient  i  Théophilo 
Oautier,  qui,  heureusement  pour 
lui  et  pour  nous,  a  fait  Emaux  et 
Caméesi' 

OUvcit,  s.  m.  Ognon,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

•llvl«r  de  «avetler,   s.  m. 

'  Navel,  —  dans  l'argot  des  fau- 
Itouriens,^  qui  '  l^nt  sans  doute 
allusioh  Ai  huile  qu'on  extrait  de 
la  navette,  un  Urassica  nnpus 
aussi,  mai^  'okifera. 

Olla  podrida,  s.  t.  Repré- 
sentation à  bénéfice,  où  l'on  fait 
entrer  de  tout,  du  chant  et  do 
la  danse,  du  drame  et  du  vaude- 
ville, de  l'opéra-çomique  et  do  la' 
tragédie.  Argot  des  coulisses. 
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OmbM  (A  1').  Ei)l)ri80U,  —  ' 
ilaDi)  l'argot  du  poupld. 

S'oiuploie  aussi  quelquefois  dans 

AUi  seus  plus  sinistre,  celui  dn  : 

Au  cimetière,   et, .  dans  ce   cas, 

tnf'Urc  (jAcfqu'un  à  l'omhre,  c'est 

le  tuer. 

Ombres  ehlnols«i,  s.  f.  pi. 

Ilovné  de  Tannée,  Jouée  ^  la  fa- 
rou  de  Sérauhih,  par  les  éiïtves 
<le  riOcole  nolytôchuiquo,  le  jeudi 
(jul  précAao  Noël,  et  dans  la- 
<[ueUe  on  n'épargne  pas  plus  le 
sel  |iux  professejurs,  et  môme  au 
'général  commandant  l'Ecole, 
qu'Aristophane  ne  l'épargnai^  à 
Socrate  uitns  ses  Ni^eg» 

Omelette,  s.  f.  Mystlflcattôti 
militaire  qui  consiste  à  retourner 
sens  dessus  dessous  le  Ut  d'un 
camarade  endormi. 

Omeletlh  du  tac.  Autre  pi  al* 
R(Uiie^rlo  de  mémo  farine  (|ul  con- 
siste  h  mettre  eil  ^désordre  tous, 
l^s  objets  rangés  di^is  mi  havre- 
Bac,  —  ce 'M  est  une  façon 
comme  l'autre  de  casser  les  œufs 
,  et  de  les  brouiller. 

Omnlbue,  s.  m.  Résidu  des 

^  Mldes  répandus  sur  le  eomp- 

toir  d'un  marchand  de  vin,  et 

sorvi  par  ce  dernier    aux  pra- 

^tlnues   peu  difUotles,   amies  des> 

arlc(iuln8. 

'OrAnIbttt,  s.  m.  Verre  de  vin 
dé  la  contenance  d'un  deml-setler, 
<  la  mesure  ordinairo  de  tout  bu- 
^\  • 

OmnlbuB,  s.,  m.  Qarçon  sun- 
iilémentalro  pour  Us  jours  de 
tétef  dans  l'argot  dos  garçons  de 

café.  .      • 

Omâlbtti,'  B.\ït(\  Femme  ba- 
pale,  —.dans  l'argot  du  peuple,- 
%p\\v  nul  cette  Dotia  Is'o/  du  riils- 
seaiu  (wet  omnihui.  I 


Corbillard,  —  duos  l'ai^got  des 
voleurs. 

Oaelo,  s.  m.  Oulchetler,  •-» 

dans  le  môme  argot. 

,     ^.  ,■■  ■■■" 

Oaele,  i.  m.  Usurier,  — 
dans  racgot  des  fils  de  famille, 
qui  ont  Voulu  marier  leur  iania  & 
quelqu'un.       '•  .      * 

Oaffle  erôehe.  s.  m.  Avare 
et  môme  voleur,  dans  l'argot  du 
peuple,  qui  suppose  -avec  raison 
que  ce  qui  est  bon  jk  garder  pouf 
lun  est  bon  à  |)reudre  pour 
l'autre. 

Avoir  le»  o^ki  crod^ei.  Avoir 
des  dlsposhions  pour  Ta  tromj;)e- 
rie  —  et  nnme  pour  la  flloutiBrle. 

^   <|Btlet  •■  deuil,  s.  m.  pi. 

""  Ongles  noire,  malpropres. 

On/niemt .  j.  m .  Argientt  — 
(Uns  FargOt  des  voleurs,'  rjul  sa- 
vent que  l'on  guérit  tout,  ou 
presque  tor    avec  ctfla. 

OmpftTel  Phrase  de  ^rargot 
.  des  bonAmes,  slgnlflant  :  «  Il  ne 
faut  pas  passer  dans  cette  rue, 
dans  ce  quartier,  à  cause  des 
créanciers  qu'on  pourratt  j  ren- 
contrer. »  , 

.OplMcnv  liéiltAMt,   I.  m., 

Juréï^—  dans  l'argot  des  voyous, 
piliers  de' Cour  d'assises.' 

OrAMce    à  ooéiion«/   s.  f. 

Pomme  de  terre,  —  dans  l'argot 
des  voleurs ,  qui  apprennent 
ainsi  aux  gens  honnôtes  et  Igno- 
rants qu'avant  Parmentler  le 
savoureux  tubercule  dont  nous, 
sommés  si  friands  a^iourd*^!. 
pauvres  et  riches,  était  cbandonnô 
comme  nourriture  aux  descen- 
dants du  compagnon  de  saint 
Antolno.  • 
Le  peuple"  dit  Orange  de  ti'^ 
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OmBibttt  de  coiii,   s.  m.         OraÉfer«  s.  m.  L^  gorge,  — 
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dans  rarflfot  de  Hreda-Streot. 
M.  Pruahcmme,  dans  un  accès 
de  galanterie^  s'étant  oublié  jus- 
qu'à comparer  lo  buste  d  une 
belle  femme  au  clafsiquo  «  Jar- 
din des  Hespérides  »,  et  les  fruits 
du  Jardin  des  Hespérides  ^nt 
des  poqimf)s  d'or,  c'est-à-dire  im 
oranges,  on'  devait]  forcément  en 
arrifer  à  prendre  toute  poitrine 
f(imlulne  pour  un  oranger.- 

•r»Bfer  4«    «aTetl«r,    f. 

m.  Le  basilic,  — •  dans  Targot 
des  faubouriens,  qui  connalsiont 
Codeur  exquise  de  l'ocymum, 
bien  faite  pour  neutraliser  celle 
des  cuirs  amoncelés  dans  les 
éoboppeade  cordonnier. 
Ou  le  dit  aussi  du  réséda. 

OrMiffM  imr  la  eli«mlBé« 

(Avoir  des).    Aj^r   une  gorge 
convenablement  garnie,  dans  Tar- 
9    got  de  bredarStroet. 

*  ÛrdlMslre,  s.  n^.  Soupe  et 
bcBuf,  —  dans   l'argot  des  ou- 
^     vrlers. 

Ordinaires,   s.    f.  pi.    Les 

mcnses  dé  la  femme,  —  dans 
l'argot  des  bourgeois. 

Or-dar,  s.    m.    Cuivre,  -^ 

dans  Varffot  des  faubouriens,  qui 

c-\  aiment   a   équlvoquer.    Ça,  de 

Vor?  'disent-ils  ;  de  l'ordure  (or- 

du^)  ouil 

OMlltiird,  s.  pi.  Baudet,  — 
dans  le  même  argot. 

Orgâneaii,  a.  m.  Anneau  do 
ferj>lacé  au  milieu  de  la  cbatno 
qui  Jdint  entre  eux  les  fore  Us 
suspects. 

Orf  ne.  Pronom  personnel. do 
l'argot  des  voleurs. 

Afonor^tff  moi.      '       '    * 
[Ton  orgue,  toi. 
Son  orgue,  lui.  v 

Leur  orfjue,  eux. 
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Or|rues,  8.  f .  |)1.  Affaires,  -- 
dans  10  même  argot. 

Orleatallile,  s.  m,  Homme 
parlant  lo  pur  argot,  —  «mi  est 
du  sanscrit  et  du  calnois  pour  le» 

f;ons  qui  n'ont  appris  que  les 
angues  occidentales. 

Orlarlaal«  s.'  m.  Homme  (jul 
ne  fait  rien    comme    persuimu. . 
Argot  des  bourgeois  < 

On  dit  aussi  Original  sans 
copie,   ^        • 

Orléaa*.  r.  m.  Vinaigre,  .m 

Oralehon,  Sé  m.  Poulet. 

Orale,  s.  f.  Poule,  —  dans 
l'argot  des  voleurs,  pour  qui 
cotte  volaille  est  l'oiseau  par  ex- 
cellence (9pvt«)f  <^u  propro  et  au 
llguré,  à' manger  et  à  plumer. 

Orale  d«i  kalle,  s.  f.  Dinde, 
-^  «  à  cause  de  la  balle  d'avoine 
dans  laquelle  elle  est  forcée  i)d 
chercher  sa  nourriture,  le  grain 
étant  réserré  aiyc   autres  hal)i- 

tantâ  do  la  bassG-conr.  9 

.  *•■  ■ 

Oralère,  s.  f.  Poulailler. 

Oraloa,  i.  m.  Chaptm. 

OrplMlla.  i.  m.  Orf«^vre,  — 
dans  l'argot  dés  voleurs . 

Orpbelltf  de  maralUet  s. 

m.  Résultat  solide  de  la  diges- 
tion, —  dans  l'argot  des  faubou- 
riens.        \  ■   ,  ^ 

Orphellae,  s.  m.  pi.  Dandu 
de  camarades,  ou  plutôt  do  com- 
plices, ^  dans  largQt  dus  vo- 
leurs.,; ,.,,,,•'  '■•0-' :. 

Orphie,  s.  f.  Olsoau  chanteur 
(Orphictu),  Même  argot. 

Oe,  s.  m.  Argent,  or  ou  mon- 
naie, —  dans  l'argot  dos  faubou- 
riens. .         , 
.    Avoir  fot.  Etre  riche* 
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OaneleU,    8.  m.  Lo8    denU, 

—  dau8  l'argot  do«  voleurs.      ^ 

0»fro(roth,  s.  m.  Importun  ; 
nlai<))4»-  dans  l'argot  du  peuple. 

Ouater,  V.  a.  et  n.  Dessiner 
ou  peindre  avec  trop  do  morbi- 
dosHe  et  de  flou,  —  dans  l'arffot 
dos  artistos,  qui  prétendent  qu  en 
peignant  ou  en  dessinant,  ainsi, 
on  no  peut  faire  que  des  bohS' 
/wmmet  en  coton. 

Quiche  I  adv.  Oui,  —  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  emploie  ce 
mot  ironiquement.    , 

C'est  le  ouais  dos  paysans. 

Oui,  es  pluaiet  Expression 
de  l'argot  des  typograpnos  gui 
équivaut  &  cotte  autre  plus 
claire  :  «  Tu  blagues!  » 

Oui.  «ftrlbaldl  1  Expres- 
Kion  de  déuégatinB^môprisante, 
qui  a.succôdô,  oans  l'argot  du 
peuple,  depuis  les  événements 
d  Italie,  h  cette  autre  si  connue  : 
Itui !  mon  œiil 

On  dit  aussi  Ouil  tes  lanciers  t 

Ourler  le  bet.'vr^a.  TeVml- 
iK^r  sa  besogne,  —  dans  Targot 
de8>  graveurs  sur  bols. 

Oure».  s.  m.  Vaudeville,  drame 
ou  comédie  qui  brille  par  Fab- 
«ence  d'intérêt,  de  style,  d'esprit 
t't  d'imagination^  et  qu'un  direc- 
teur de  tnéàtre  bien  avisé  ne  joue 
que  lors<]u'il  ne  peuVpas  faire  au- 
tremont,  —  comme  autrefois,  aux 
cirques  du  Rome  on  ne  faisait 
combattre  les  ours  que  lorsqu'il 
n^y  avait  tA  lions,  ni  tigrc^s,  ni 
élCi'hants. 

-  On   le  dit  aussi  d'un  mauvais 
article  ou  d'un  livre  médiocre. 

Marchands  d'ours,  ou  mieux 
M>'nf^nr  d'ours.  Auteur  drama- 
ti<iuè  ou  homme  de  lettres  qui  a 
lu  8i)(3ciuillù  des  ours  et  qui  les 
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Sromène  de  théâtre  eu  thédtro  ou 
e Jouiual  en  Journal. 
^  Ce  mot  est  assez  curieux  pour 
qUo  Je  m'inquiète  de  son  origine. 
Mais  me  voilà  fort  embarrassé, 

8 ris  que  Je  suis  entre  l'explication 
e  M.  Joachim  Duflotet  celle 
que  me  fournit  Tallemant  dos 
Réaux.  M  Joubert  (avocat),  qui  a 
eu  de  la  réputation  et  qui  en  effel 
plaidoit  bien  pour  le  fond  quand 
on  lui  avait  donné  le  temps  de 
léchevton  ourt.  difojt  de  grandes 
sotfPis  quand  il  se  méttbiï  sur  le 
bien  dire.  »  Ainsi  parle  l'auteur 
des  Historiettes.  «  Tout  le.monde, 
dit  M.  Joachim  Duflot,  se  son- 
vient  de  cette  fkrce  désopilante 
appelée  l'Ours  et  le  Pacha,  aue 
le  théâtre  des  Variétés  Joua  cmq 
cents  foia  au  moins.  Le  père 
Brunet  représentait.  le  pacha 
blasé  qui  veut  qu'on  l'amuse; 
Odry  Jouait  le  montreur  de  bétes, 
répétant  à  tout  propos  :  Prenez 
mon  ourst  «  Mon  ours  danse  la 
gavotte,  vrenex  mon  ourst  II 
pince  de  la  gullare,  prenei^  mon 
ours  t  »  Ces  trois  mots  obtinrent 
une  telle  vogue  au  thé&tre,  que 
les  directeurs,  à  l'aspect  d'un  au- 
teur qui  tenait  un  manuscrit,  lui 
disaient  de  loin  :  —  Voué  rouler 
m'amuser,  vous  m'apportes  votre 
ours.  —  C'est  une  pièce  char- 
mante faite  pour  votre  théâtre.  — 
C'est  bien  ce  que  Je  pensais  : 
prenes  mon  ourst-  Depuis  oé 
temps,  l'our«  est  un  vaudeville 
ou  un  nïélodrame  qui  a  vieilli 
dojis  les  cartons.  » 

Qui  a  raison  des  deux  ?  Le  léiQ- 
teur  voudra  bien  prononcer.  » 

Ourv,  s.  m.  Ouvrer  impri- 
meur, —  dans  l'argot  dc^  typp* 
graphes. 

Oure.  s.  m.'  La  salle  de  po- 
lice, —  dans  l'argot  des  soldats. 

Oureeiii,    s/  m    Bonnet,   de 
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grenadier,   —  dans  l'argot  des 
gardas  nationaux. 

Outil   ûé     hëioîm,    I.   m. 

Souteneur  de  caflim,    —   duus 
l'argot  des  flUes.  *. 

Oatllfl,  s.  m.  pi.  Ustensiles 
de  table,  en  gôn<^ral,  —  dans 
l'argot  des  francs-maçons. 

Oula,  adj.  Ruiné,,  perdu,  at- 
•  teint  de  maladie  mortelle,  — 
dans  l'argot  dos  bourgeois,  dési- 
reux de  ménager  la  cHèvre  de  la 
déeonco  et  le  chou  de  la  vérité. 

Il  y  a  longtemns  qu'ils  par- 
lent ainsi,  frisant  la  gaillardise 
et  défrisant  Torthogn^phe.  Un 
trouve  dans  les  Contes  d'Sutra- 
ftfl  :  «  Bt  bien,  dit-elle,  soit  I  Xe 
([\\\  eit  faifit  est  faiqtt  il  n'y  a 
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point  do  remède,  qui  est  outu  est 
outu  (quelques  (lucteUrs  disent 
qu'elle  adjuucta  une  F).  » 

Oavnise,  s.  m.  L'engruls  hu- 
main, à  Tétat  liquide,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens. 

Tomber  danè  Vouvvnijf.  Çf^ 
laisser  choir  dans  la  fosse  com- 
mune d'une  maison,    - 

Oavrafe,  s. 'm.  Vol,  —  dans 
l'argot  des  prisons. 

Ouvrier,  s.  m.  Voleur.. 

Ouvrir  ■•  taballèr»,  v.  a. 

CrevUw^  sournoisement,  sans 
bruit,  mais  non  sans  iuconj 
nient,  —  dans  l'argot  du  peuple, 
qui,  en  parlant  de  cet  inconvé- 
nient, ;\J0Ute  :  Drôle  de  prisé  t 
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PaosiiI»  I.  m.  Paysan,    -r 
dans  Targot  des  Yoleurs. 
On  dit  auiil  Pa/o*. 

P*«lialM«««»«Bt ,    adv  . 

Voluptueusement,  —  dans  l'argot 
des  romantloueg, 

Cet  adverbo  oriental  àppar- 
tiont  h  Théophilo  Dondey,  plus 
inconnu  sous  le  psoudonymo  do 
Philotôe  O'Nèddy.  j        ^ 

I*»ek«t,  s.  m.  Paquebot,  rr 
dans  l'argot  dos  anglomanes  et 
dos  créoles.^ 

Paella  ou    Pusquelln/  s. 

-  m.  Pays  natal,  -*  dans  l'argot 
do8' voleurs. 

Pasauelin  du  RaLouin,  L'^fer, 
pays  du  diable.  , 

Paell«»f«,  ou  'Piii«u«Il« 

naf  e,  s.  m.  Voyage. 

PaellÉer,  v.n.  Voyager, 

i*a«UB«nr,    s.    m.    Voya- 

.  ■' -goùr.  .■■■■■■■      .;/■  ;  .'•-■'.  ■  ■.  -.'  ;■ 

P«4oii««    "8.    f.    Cérdonnet 
"\l'ouge  aTec  lequel  les  confiseurs 
attachent  4o8  sacs  do  bonbons. 


PalTer   (Se),   v.  rôfl.   Boire 
avecoxc^s..  ^       i 

Chaussures, 


.  nK\)l.  Cha 
'occasion. 


PaflB,    i 

nouyes  ou  d 

PAfe  blanelie,  s.  f .  ilommo  , 
distingué,    ouvrier   snpôrlour"  î\ 
son  état,  -T.  dans  l'argot  des  ty^ 
pographos.  ^ 


Et fepag*- blanche  en  .tout.  No 
8o\  mêler  jamais  dos  affaires  dos 
"  autres  ;  être  bon  camarade  et'  bon 
ouvrier.  •     v  ' 

Pajroie,  s.  m.  JProviiions  q\io 
le  malade  ou  le  prisonnidr  reçoit 
du  dehors  et  qu'on  lui  porte  or- 
dinairement dausT  un  panier.  Ar- 
got des  voleurs^     ^  | 

Pal*  (Bonne\j,  *i.  Hoïftnie 
qui  fait  honneur  à  sa' parole  on  À 
sa  signature,  —  dans  l'argot  des 
bourgeois,  ;       ^       4  " 

Mauvahe  paie.    Débiteur   de  ° 
;  mauvaise  foi.  I 

Il  faut  prononcer  ^tày^è^  la 
°  vJoiUomode.  i       •. 

PaVe»,  SC'  m.  Débauché , 
homme  sans  foi  ni  loi,  ne  cral- 


j      Pkf,  adj.  Qris,  Ivre,  -^  dans      gnant  ni  Dieu  ni  diable,  —  dans 
i    Turj^ot  do8*/aùbouriens.  ,  ,     rargotd'i  peuple,  qui  emploie  lA 
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uno  °  expression     dos    pronUers' 
temps  de  notru  luuguo. 

Palilami»,  s.  f.  Corps  hu- 
initiii,  —  dans  l'ui'ijOt  dusiaubon- 

.SV  faire  cri'cei'  laftaillàsse.  Se 
liiii-tf  tu^r  en  duel,  —  uù  à  coups 
de  pied  dans  le  ventre. 

On  dit  aussi  Paitiasse  aux  lé'» 
gumes. 

l*»llUMe,  s.  f.  Femme  ou 
lillu  do  mauvaise  vie. 

On  dit  aussi  PaiUats&de  eorps 
de  garde,  et  Paiilwne  ù  soldats. 

PalllAMe,  s.  m.  Homme  po- 
litique qui  change  d'opinions 
aussi  souvent  que  de  chemises, 
sans  que  le  gouvernement  qu'il 
quitte  SQit,  pour  cela,  nlus  sale 
que  le  gouvernement  qu  il  mot. 

On  dit  aussi  atOy  aX  SaUm- 
taïUjuei    L  \^ 

PAlll«é«pnt  s.  m.  Libertini 
—  dans  l'argot  du  peuple. 

Signifie  aussi  Souteneur  de 
filles.  Mais,  le  prenHer  sens  est  le 
itius  usité,  et  depuis  plus  long- 
temps, comme  en  témoigne  ce 
passnp  d'une  chanson  qui  avait, 
sous  ia  Uostauraiion,  la  vogue 
(tu'a  aujourd'hui  la  chanson  ^e 
\  Assommoir  : 

<  Chaque  lolr  aur  lo  boula\ar<l 
Mn  iHiliribnim'fait  run  Iriniar, 
Mai*  ai  oll' aWr  aua  rMlIlMaun, 
^  J'hil  iHiiii/  la  r«t|tinillon  :  . 

J«  auiu  |M»U»on  I  • 

P«lll«,  s.X^B^tQlle,  —  dans 
l  argot  des  voloui|7  ; 

'  PéllIéJ^st  une)!  Ce  n'est 
lieft!  Argot  ^0Sf»eyple.  - 

L'oxpressIoinBsr  très  ironique, 
et  signifie  ''  toujours,  daùs  fa 
bouche  de  celui  qui  l'emploi», 
àuo  ce  riei)  est  un  obstacle  ié< 
rîuux,  "  . 


..« 
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PsilUs  AU  eul  (Avoir  la). 
Etre  réformé,  congédié,  mis  hors 
de  service,  par  allusion  au  bou- 
chon de  -paille  qu'on  met  aux 
chevaui  è  vendre,  ' 

P«lll«  4«  fer.  I.  f.  BaTon- 
n«tt«,  —  dam  l'arsot  dâs  trou- 
pleri. 

Signifie  aussi  Fleuret,  Épéj9. 

PailUtée,  i.  f.  Drôlesse  du 
boulevard ,  dans  l'argot  des 
voyous,  nui  sont  souvent  les  pre- 
mi«r8  à  fixer  dans  la  langue  une 
mode  ou  un  ridicule.  Pour  les 
curieux  de  1880,  cette  expression 
"voudra  dire  au'en  IMO  les 
femmes  du  monde  Interlope  por- 
taient des  paillettes  d'or  partout, 
sur  leurs  voilettes,  dans  leurs 
cheveux,  sur  leuN  corsages,  etc. 
Klle  a  été  employée  pour  la  pre- 
mière fois^  en  littérature  par 
M.  Jules  Claretie.]  ,  ^. 

J'ai  entebdu  ausal  un  Toydu 
s'écrier^  en  voyant  pasier  dans  le 
faubourg  Montmartre  une  de  ces 
efrt-ontées  drôleiaes  qui  ne  savent 
comment  dépenser  l*or  qu'elles 
ne  gagnent  pas  :  OhélAaDanU 
iicki        :•  ■  '  v\h    .       * 

Palllol.  s.  m.  Paillasson  \ 
essuyer  les  pi»  ds,  —  dans  l'argotx 
du  pieuple,  ^  #^ 

PalM.  s.  m.  Cotissin  de  cuir, 
—  dans  l'argot  des  graveurs,  qui 
placent  dessus  la  pièce  &  graver, 
bols  ou  acier; 

PalM  Œt  du)l  Exclamation  . 
ironique  4e  l'argot  du  peupiei 
qui  la  coud  à  beaucoup  de  phra- 
ses, quand  ibveut  refuser  a  des 
importuns  ou  se^moquer  de  gens  ' 
prétentieux.  Ainsi  :  «  Ai4u  cent 
sous  à  me  nréter?  -^  Cent  tousl 
Rt  du  pfdnf  N  Ou  bien  â  propos 
d'un  gandin  qui  passe,  lUof  à  Ijt 
lH)Ue|ie,   plnce-nea   4ut  IcbU  ; 
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Avoir  la). 

mis  hors 
Il  MU  bou- 

met   aux 

f.  BaIon« 
dûs  trou* 

i,  Ép^e. 

r^lesse  du 
rgoi  dos 
Dt  les  pre- 
angue  uue 

Pour  l«s 
expression 

ié«ia  les 
srlope  por- 
»r  partout, 
aus  leurs 
sages,  etc. 
ur  la  pro- 
if ure    par  ' 

un  Toyou 
er  dans  le 
o&a  de  ces 
ne  savent 
or  qu'elles 
hla  Dant^ 

illlasson  ^ 
an8^a.r|{Qt^^ 

In  deculf. 

ivéurs,  qui 

^  graver, 

'•I       .     * 
■  ■*■  '  ■"'■'■,  -■.  ■  "  , 

Kclamatlon  . 
lu  peuplei 
)  de  Dhra-' 
User  à  des 
er  de  gens  t 
Ai-^tu  cent 
Cent  sousl    < 
1  i  propos    : 

ïT  rill   :  - 
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<«  Plus,  que   ça  do  col  I  Et   du 
pain  i  »  etc. 

P«la  késill  (C'est).  Ce  n'est 
que  justice,  c'est  olen  rail. 

'     Pair*  ém  9fmhmMmB^.  »i  f. 

Pièce  de  dix   liranos,    —   dans 
l'argot  facétieux  des  faubouriens. 

P«labr«.  s.  m.  Discours  en- 
nuyeux, prudhommesque,  —  dans 
l'argot  au   peuple,  qui    a  em-> 

firunté  ce  mot  aux  marins,  qui 
'avalent   emprunté  K  la  langue 
>  espagnole,  ou,   en  effet,  palabra 
signlfle  pdi'o/ff. 

Pulala  ûu  Foar«  s.  m.  Mo- 
nument élevé  par  Charles  Mon- 
selot,  dans  le  Figaro,  en  l'hon- 
neur  des  victimes  malheureuses 
du  la  littérature  et  de  l'art,  des 
artistes  et  des  gens  de  lettres  qui, 
^  on  croyant  fhire  une  OBUVre  digne 
d'adinfration,  n'ont  ftUt  qu'une 
(«uvre  digne  de  risée. 

Ppkle,  s.  m.  As  et  deux, — 
dans  l'argot  des  Joueurs  do  do- 
minos.. . 

i4ime><.  Al  tout  seul. -'      .; 

PaUtol,   s.  m.   Cercueil,  *-- 

'dans  l'argot  des  marbriers  de  Ci- 

metiôre.  Éfc  -^ 

P«lfl>«l«,   s.  f .    Oultarer — 

dans  l'argot  des  musiciens  am- 

•bulanut.       /*    -     >       ^         , 

^^  lPtfll«lioa»  1.  m.  Double 
blanc, -^  dans  l'argot  des  joueurs 
de  dominos.  \>^ 

Ils  disent  aussi  BlanchineL 

À  Pallat^i,  m.  Discours,  bi^- 

-  vardage,  ^  dans  l'argot»  déa  ty* 

pOgraphes  ot  dos  voleurs. 


Palmé,   s.  ut   adj.     Uommu  . 
béte  comme  tine  oi>,  —  dans  l'ar- 
gol^du  peuple. 

P«lp«r,  v.  A.  et  n.  .Toucher 
do  l'argent,  —  dans  l'argot*  dos  : 
employés.  |,  ^ 

Palpitant,  s.  m.  Le  cœur, -*~ 
dans  l'argot  dos  voleurs. 

Pnlto^aat*  s.  m.  Drôle,  in- 
trus, balourd,^—    dans  l'argot 

des  bourgeois. 

•*■  -         ' 

Pàmeur»  s.  ta.  Poisson,  — 
duus  l'argot'des  voleurs,  qui  Ont 
remarqué  que  les  poissons,  une 
fois  hors  de  leur  élément  natal, 
font  les  yeux  blancs. 

PâM«r«,  s.  f.  Soufflet  vio- 
lent, à  faire  vâmir  de  douleur  la 
ftersonne  qui  le  recoltV  —  dans 
'argot  des  faubouriens  et  des 
paysans  de  la  banlieue  de  Paris.: 

Paaaekér,  V.  a.   Mélanger, 
mêler,  —  dans  l'argot  du  peuple, 
qui  emploie  ce   verbe  au  propre  ; 
ot  au  figuré,  à  propos  des  choses 
et  à  propos  des  gens. 

Panama,  s.  nH^  adj.  Choso 
molle,  de^  peu  do  valeur  ;  femme 
laldOj  Argot,  des  f{\ubou rions.    : 

'Pa«al4  (Être   en).    Être  en 
chemise,  sans  aucun  pantalon. 

Panama»  s.  m>  Oundln,  —  (^ 
dans  l'argot  du   peuple,  oui  dit  ' 
cela  par  allusion  a  la  modo  4I0S 
chapeaux  de  Panama,  prispau 
sérieux  par  les  élégants.         /  , 

l<a  mode   ésV  passéè^^ mais  le 
V  mot  est  resté. 


^a 


f.     Fairf  |)A//aj.,  Faire  Hteaucoup 
'  '^'embarras  &  |îropo8.  de  peu'  de 
"■"se.  ■.  , .  .:..:■     i- ..  ■v.-'V.'w. 


»,  s.  m.  lîjcorco  d'arbçe 
exotique  qui  sert  à  diVgraissnr  l«;s 

«ôtofles. -■:..■■<■■.  .■.-".■.■,■■.  J-;^.  .■■.'.;■•■' 
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I  tf'allMi^,  9.  li^ii,;  Faiseur 
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Pailler   à  taliiAa,   s. 

Voiture  ofTeoMi^  au  ^service  jjes  ; 
prisonniers,  ;  ^^datts  rftrj(o4  '  dii  :' 
peuplé.", '-■•■.■  '    ".■■■"'■-■"'■:h."':'-}..:./',r:A 
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P«Bl«r  à  salade,  s.  m.  Pg- 

titfl  voiture  OQ  osier  à  i'i^sago  dos. 
petites  dames,  à  ia  mode  comme 
elles  et  dcslinôo  À  passer  comme 

Panier     au    pain,,  s.    m. 

L'oslomac.,,  ♦ 

Los  ouvilers    anglais   outtiJA, 
mémo  expression  ..omid  bcuakeê^ 
dlsentrils;  ^  ' 

Panier  aux  crottée,  s.  m. 

Le  poitejç  et  ses  environs.  —  dans 
Targot  du  peuple, . 

Remufi'  le  panier  aux  crottes» 
Danser.     ,  ' 

Panlei*  aux    èrdiiree,    s. 

m.  Le  lit,  —  dans  l'&rgot  des  fau- 
bouriens. 

Panier  pereé,  s.  m.  Pro- 
digue,  dépensier,  —  dans  l'argot 
dos  bourgeois. 

Panna»  s.  m.  Choâe  de  pou 
do  valeur,  bonne  àjeier  aux  or- 
dures. .   ,'.■:■  :  '  ■ 


Panouie«  s.  f.  Vieille  feiu-. 
me  ou  vieille  chose  sans  valeur. 
—  dan&  l'argot  du  peuple,  qui 
fait  allusion  au  lambeau  de  peau 
qu'on  mettait  encore  11  y  a  quel-, 
ques  années  aux  sabots  pour 
amortir  le  contact  du  bols. 

Signifie  aussi  Perruque. 

Pister  de  la  main,  v.  a. 
Battre,  donner  des  coups,  ~  dans 
le  mraie  «rvot. 

Panialannar  nna  pipe,  v. 

a.  LaAimerjusqu'À  ce  qu'elle  ait 
acquis  cette  belle  couleur  bistrée 
cbére  aux  himeurs. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que 
o'est  le  même  verbe  que  culotter, 
mais  un  peu^  plus  dôoetit,  —  pas 
beaucoup.         •   -  ■ 

Pantalon    rouge,    s.    m. 

Soldat  de  la  llguei  -^  dans  l'ar- 
got dos  ouvriers. 
Ou  dit  aussi.  Pantalon  garance. 


Pantalonèj  i.  m.  pi.  Petits 
rideaux  destinés  à   dérober  au 

■»^..^     <..   r    iiit„\..-     «A«A  public 'la  vue  des  cOuiissos,  qui. 

Panne,  m  t.  MlsAre,    gène  f^^^,  ^g^j^   précaution,   s'aperoe- 

momeiilanée,  i.  dabs  ratgol  dos  '  ,»îg„j  ^^  les  portes  ou  les  fe- 

bohèmes  ci  des  ouvriers,  qui  sa-  „^tres  du  fond  e(  nuiraient  à  l'II- 

voul^mloux  quo  personne  combien  «  fu,j^,„  j^  ^  ^^^^^  ^^  g^^^,, 

\   il  est  dur  do  manquer  de  imin.  «moivu  ««  ii»ii«o«  v-m  «v^^w. 

•  m-..->A  o     f  iJAu  /i-  .!«„,         Pantalnar»L  m.  Pantalon, 
Pannoyj.    f.  Uôle  de  deux      _  ^      l'argot  des' faubouriens, 
lignes,  V<iau8l  argot  des  corné;,  u«u.ianjw»  u«a 

dtens,  qui  ont  plus  de  vanité  qno         Panto,   s.   m.  Le   monsieur 

.   «lé  talent,  et  pour  *  qui  un  petit      inconnu  oui  tombe  dans  les  piè- 

•     iMe  oSt  un /^rtiu'jvrôle.  ges   des  ttUes  et  dos  voleurs,' — 

.         Se  dUvaiMsl  d'un  Rôle.  qui.     volontairement  avec  kspromh^res, 

qu()lqu\)  asseï  long,  ne  fait  ikis- ^^ow^ro  son  fteé  avec  Tes  seconda. 

^ufllsammoni  valoir  le  talent  d^uu  ^*    P«IH<ff  arfité*  Ip»bédile  parf4lt;» 

acteur  ou  la  bo;^ùtô  d'une  actrlDo.."!;     Jhin(€  ai^au,   Bupo  Jini  t*!^^. 


i^^ml,  du  }mt^,  ^.-«^èil  ^fot ha- 
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bltudes,  S'en  v»  chercher  uniâtat 
civil  à  ce  mot  Jusqu'au  fond  du 
moyen  âge.  Pourquoi  |Nin(9  ne 
viapdrMi-u  pal  de/Mitilifi  (homme 
(iKi  on  faiV de  qu'on  veut),  ou 
de  Pan/i'n  (Paris)  T  11  est  si  na- 
turel aux  malfaiteuifs  dés  deux 
sexes  do  considérer;  iH  parisiens . 
coiiSme  leur  proie  I  Si  cette  double 
étymolo^e  né  sultiisait  pu.  j'en 
ai  une  autre  en  réserve  :  Pori<<f. 
Le  ponte  est  le  Joueur  qui  Joue 
contre  le  banquier,  et  qui,  àoause 
de  cela,  s'expose  à  payer  viwtM. 
paarquoi  pas?  Mlar  tient  bien 
do  thaierf 

PahIIb»  n .  de  Y  /  Paris,  -^ 
dans  l'argot  des  faubouriens. 
^  Ou  dit  aussi  Pampéhtchê  et 
Pantntche,  *  Pantin,  dit  Gérard 
do  Nerval,  c'est  je  Paris  Obscur. 
rantntchet  c'est  le  Paris  ca- 
naille. »  I  ■ 

Dans  Ug  At  dêPaMin»  Trt^s 
bien,  à  la  Oernii^re  tnode. 

PaMUM,  s.  m.  Homme  sans 
laraotère,  —  dans  l'argot  du 
aeuple  qui  sait  que  nous  sommes 
CMisus  (le  fils  S.  Tiilde  desquels  on 
nous  folt  mouvoir  conjure  notre 
gré.  ;;:^      .< 

P»ttllMlt,  S.  m.  Parisien, 

P»Bto«l«.  Mot  quo  le  peuple 
ajoute  ordinairement  à  Et  cœtera, 
comme  pour  mieux  marquer 
son  dédain  d'une  énumératlon 
fastldieiue. 

Sert  aosii  de  terme  de  compa* 
raison  pAiorative.     ^ 

.Bét9  cùmme  ma  pantoufle» 
'frès  béte. 

^   Haitannér    comme    une  pan" 
iouflv,  Trèimài» 


P»ntum«,  s.  f.  Pille  ou 
femme  de  mai\,val80  vie,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Quelques  lexicographes  do 
Clairvàux  disent  Pantume. 

Pap».  s.  m.  Père,  —  dans 
l'argot  des  enfants,  dont  ce  nvot 
est  le  premier  bégaiement. 

Bon-papàs  Orand-père. 

Papa  (A  la),  adv.  Arec  bon- 
homie, tranquillement,  --  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  emploie 
cette  expression  avec  une  nuance 
d'ironie. 

Papatalaar,  r.  a.  Assassiner 
aussi  IVoidement  aue  fit  Papa- 
Yoine  des  deux  petits  enfants  dont 
il  paya  là  vie  de  sa  tète. 

L'expression,  qui  a  eu  cours  11 
y. a  une  trentaine  d'années,  a  été 
employée  en  llttératuro  par  le 
chansonnier  Louis  Festeau. 

Papa,  s.  n^  Imbécile,—  dans 
l'argot  des  faubouriens .  -  , 

Papa  Calas,  s.  m.  Homme 
qui  aune  à  prendre  ses  aises,  i\ 
sepfHaiter^  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

Papalard,  s, .  m.  Papier,  — 
dans  Targot  des  voleurs,  qui  Ont 
voulu  coudre  uno  désinence  do 
fantaisie  au  papel  espagnol. 

Paplar  liasapk,  s.  m.  Bil- 
let de  banque^  —  dans  l'argo^  du 
peuple. 

On  dit  aussi  Papiev  de  soie-,     j 

PAplar  pwblloi  S;  m.  Jour- 
nal, —  dans  rargol  dps  paysans 
de  la  banlieue.  fcr 
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PaplilMi   ■<  m.  «Blanchis- 
..,        lieur;  — dans  l'argot  oei  voleurs,  ,. 

*^  PsiÉ«a««é,    i.  "  m,   Ouvrier  ^  qui  ont^  transportiji  à  la  profession  ,  ji, 

^     tallleùî, -da»s  l'argot  des  ftiu-  "  ifépl^te  qui  conviendrait  à  lob- 
o>  b^rleûs,  qui  ont   remarqué  que     Jet  de  la  profession,  les. serviettes 
cet  ouvrier»  sortent    volonlUers      »éotaant/u  lolell  ej  battues  par 

en  pahtottilé»a^     ;^  t   v    -  -  ;     i*«^  ^^•^•*  P'^^ 
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atseï,  (le  loinr  &   de  grands  lé- 
liidoptères  blanos. 

PapllloAse,  8.  f.  Amonrdu 
rtiaugement,  ou  plutôt  Change- 
uuuit  d'amour, —Udns  Pargotaes 
(uuriôristes. 

On  dit  aussi  AUeiHante. 

P«plUoii«er,    Y.  a.    et  n. 

Dévaliser  les  blanchisseuses. 

PaBllloBM«r,  T.  n.  Aller  de 
de  belio  en  belle,  comme  le  pa- 
pillon de  fleur  en  fleur,  —  dans 

argot  du  pdu{^e. 

11  y  a  près  deMeux  siècles  que 
lolknoi  est  en  circulation.  Pn 
connaît  le  mot  de  madame  Des- 
houlières  à  pronos  de  mademoi- 
soUo  d'Ussel.  Illio  de  Vauban: 
0  Elle  papillonne  toi\j6urs,  et 
rien  ne  fa  corrige.  «  Pourier  n'a 
Inventé  ni  le  nom  ni  la  chose. 

PuplUolM,  s.  f .  pi.  Billets 
do  banque,  —  daus  lesquels  les 
^ens  aussi  riches  que  galants  en^ 
Veloppeut  les  dragées  qu'ils  of- 
frent aux  petites  dames. 

P«pi>ta|r«.  s.  m.  Causerie 
familière  i.';l)avardage  d'enfsnts 
ou  d,'amonreux.  Argot  des  gens 
do  lettres.      .  '       • 

Pai»of«r«  T.  h.  Ba)>ille<i 
comme  foAt  les  amoure\ix  et  les 
enfants,  en  disant  des  rions.       ^ 

Paquc^aa,  s.  m.  Paquet  ou 
ballot,  —  dans  l'argot  des  voleurs, 
on  dit  aussi  Pay«.«ct'A. 

'  P«««et,  s.^  m.  oompte,  — 
d;uis  1  argot  .dû  peuple^ 

A  voir  son  iHHfuet,'  Être  com- 
pictement  ivre..  . 

Hfcfivoh'  ion  pàquei.  Etre  con* 
gédié  par  un  patron,  ou  aban- 
donné  par  un  médecin,  ou  extré- 
mo-otidtioiiDé  par  un  prêtre.  ^ 

Faitf  son  pmfutt.  Faire  sou 
tosuuuent.  »        - 

Hisauff  k  MnfUrt.  S'aventurer, 
oser  die*}  ou  Taire  quoique  chose, 


P««tt«U,  s. m.  pi.  Médisance» 
ragots. 

Faire  des  paquets.  Médire  et 
même  calomnier. 

Paradlf,  s.  m.  AmphtihéAtre 
des  quatrièmes,  —  dans  l'argot  des 
coulisses. 

ParèMa ,  s.  m.  La  fosse 
oommunei  —dans  l'argot  Ironique 
des  marbriers  de  cimetière. 

^   P«ra4onBe«    s.  f.  Paradis, 

—  dans   l'argot  oalembourique 

du  peuple,  qui  dit  oela  depuis 

longtemps,  comme  en  témoignent 

ces  vers  extraits  du  Roman  du 

Htnart  : 

.  ■    ' .  • 
fl..,..  Li  saini  Bsp«rii 

Ç«  la  MM*  iina  •'«ntrvmeto 
•ni  ou'tfit  p»raiiouM  U  inelt, 
Doux  n«uM  ouli  è  Paradli, 
>    Où  nM  n*Ml  povr«  no  maudis,  t 

P»r-à«l«M«e,  s.  m.  para* 
pluie,  —  dans  l'argot  des  voleurs 
et  dos  faubouriehs. 

ou  dit  aussi  En-tous-cas,  Cette 
dernière  expression,  dit  Vidocq, 
•>  et  cela  va  scandaliser  beau- 
coup de  bourgeoises  qui  rem> 
ployaient  de  oonflanoe,  lui  croyant 
une  origine  hçnnéte,  -^  cette  der- 
nière expression  ^  a  été  trouvée 
par  un  détenu  ^  de  Btcètre,  le 
nommé  Coco-.    '^ 


'  •s-- 


;.!«. 


mrwtm^^mw^  f.     m.    SOUfflOt.    — 

dans  l'argot  du' peuple,  qui  se 
plaît  à  dépMCr  son  seing  sur  la 
jouQ  do  ses  adversaires. 

Détacher  un  pai'aphe.  Donner 
unsoufflei.^     \, 

t     ... 

Paré  (Être).  Avoir  subi  la 
M  fftalo  toilette  »  et  être  nrét 
pour  là  guillotine,  —  dans  far^ 
got  des  prisons. 

Lee  bouchers  emploient  la/ 
même  exoresslon  lorsqu'ils  vien^ 
neut  de  fairt  m  mouton* 
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PamII/SU  nêMa  (Du).  'La 
mdme  ohoSt  ou  le  même  tudivi- 
vidu,  ~  dans  l'argot  des  faub6u- 
rieni.'  ■■■'■■'. 

PnWr   1»    eo«uè.    v.    a. 

Echapper  par  la  fuite  à  un  chdo 
timont  mérité  :  parer  habilement 
aujL  inconvénients  d'une  situa- 
tion. —  dans  l'argot  dos  ou- 
vriers qui  ont  servi  dans  l'infan- 
terie de  marine. 

PArfall  amour,  s.  ni.  Ll- 

Îueur  de  damei ,  —  dans  l'argot 
es  faubouriens. 
On  dit  aussi  Crèfue  de  cocu, 

ParflRlt  Mft«»r  do  «klffiiB- 


pler.    £au-de-vie  d'un)9  qualité 
au-dessous  de  l'inférieure. 

■  Partoloa,  s.  m.  Homme  dé- 
Im'é,  inventif,  lousUo,  — >.djui^ 
l'argot  des  troupiers.       /      x 

P«rl»l«a,  8.  m.  Niais,,  ttOr 
Tice, ,—  dans  l'argot  dos  marins. 

ParlsloB«  s.  m.  Vieux  cheval 
invendable,  -r  dans  l'argot  des 
maquignons. 

Parlor  boûtloae,  v.  n.  Ne 

s'entretenir  que  des  choses  de 
l'état  qu'on  exeroe,  de  Implol 
jiu'on  remplit,  contrairement  aux 
'  règles  de  la  civilité,  qui  veulent 
({u  oh  s'occupe  peu  de  sol  quand 
on*can96  avec  les  autres.  Argot 
du  peuple. 

Parlor    «krétioa,    v.    n.^ 

Parler  nettement,  clairement,  do 
façon  que  personne  ne  s'y  trompe. 

Parïjfer  ^u  pulto.  Perdre 
son  temps,  —  dans  l'argot  des 
coulisses. 

Voici,  d'après-  M.  Joachim 
Duflot,  Vorigino  de  cette  exprès- 
•  sien.  Bouffé^  est  un  artiste  très 
«o})8oiencieux,  mais  surtout  très 
méthXMilque  ;  il  ne  se  laisse  pas 
guider  par    l'inspiration,    tout 

••-•■u-.-..  ■'    ,'■■."  '■  ■  -'^■■'  -"  ' 


doit  ôtre  convenu  &  l'avance  : 
paroles,  gestes  et  pas.  Dans  un 
vaudeville  dont  je  tairai  le  titre, 
BotilTé  devait  descendre  dans  un 
puits.  Dès  le  premier  jour,,  il 
s'inquiéta  de  quel  côté  II  des 
oendrait  dans  ce  puits,  et  e^t 
question  donna  Heu  à  une  dif 
cussionfort  longue.  L'heure  a 
cordée  passa,  et  la  répétition  tn 
remise  au  lendemain.  Le  lende-! 
main,  Bouffé  crut  s'apercevoir 
que  la  margelle  du  puits  n'était 
pas  asseï  large.  Grande  di^cus- 
sion  à  propos  do  la  margelle.  — 
«  On^ne  peut  se  risquer  h.  lontrer 
dans  oe  puits  avec  une  margelle 
aussi  étroite.  Qu'on  flgisse  une 
autre  xpargelle  et  je  descen- 
drais »  Le  jour  Suivant,  on 
essaie  la  nouvelle  margelle  : 
elle  est  d'une  largeur  ridicule, 
elle  rend  le  pujts  trop  étroit,  on 
ne  peut  s'y  mouvoir.  —  «  Qar- 
dei  la  margelle  si  vous  voulex, 
mais  élargisses  le  puits.  »  On 
défait,  on  refait,  puis  on  démo- 
lit, puis  on  recommencer  puis 
chaque  jour  une  heure  se  passé, 
À  parler  du  pulls,  —  c'esl-à-dlré 
d'une  chose  qui  ne  mérite  pas 
tant  de  salive.  Bouffé  sera  ;nort 
depuis  longtemps  qu'on  '  piU>lera 
encore  du  pUlts.  .      - 

Parler  «a  ba»-r«llef,  v.  n, 

A  voix  basse,  entre  ses  dents. 
Argot  des  artistes. 

Parler  Ittndtaaaa,  v.   n. 

Parler  la  langue  allemande,  >- 
dans  l'argot  des  ouvriers. 

Parler  papier,  v.  n.  Ecrire, 
^  dans  l'argot  des  troupiers. 

Parler  ae-ae.  v.  n.  Bléser, 
substituer  une  consonne  f&ible  à 
une  consonne  forte,  ou  Vf.  au  </, 
ou  lé  <  à  r«.  Argot  du  peuple. 

Parloir  dee  elavee,  s.  m. 

Parloir  où  les  priiomiiers  sont 
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séparés  des  visiteurs  par  uu  dou- 
ble grillago.  Argot  des  voleurs. 

Parlolte,  s.  t.  lieu  où  l'on 
fait  dos  comméraKes,  —  que  ce 
soit  la  Chambre  aos  DéjpuVôs  ou 
le  Cafd  Bouvet,  toi  Ibyèr  de 
thé&tro  DU  telle  logé  de  dan- 
seuse. 

Plus  spécialement  l'^lndrôit  où 
re  réunissent  les  avocats. 

I>*»rlotter,  y.   n.  Bavarder. 

Paflutterle ,  s.  f.  Abon- 
dance de  paroles  avec  une  pénu- 
rie d'idées. 

L'expipession  est  d'Honoré  de 
Balzac. 

I*iirlotieur,  s.  m.   Bavard. 

P«rai«««;ni,  s.  m.  Pauvre 
diable  à  i'hatit  ràné  commo  par- 
tnesan^  —  (fiihs  1  urgol  facétieux 
des  fanbouriehs. 

ParolMleM,  s.  m.  Individu 
suspect,  dans  l'argot  du  peuple. 

Ih'iile  de  pm'oissien.  Homme 
singulier,  original,  qui  ne  vit  pas 
conime  tout  le  monae. 

ParolMlen  de  ■alat  Pier- 
re «az  b«Buf«,  s,  m.  Imbécile. 
—  dans  l'argot  du  peuple,  qui 
sait  que  ce  salut  est  le  pa6*oii  ac^ 
g}'osset  têtes, 

'  Paron,  s.  m.  Palier  de  mal- 
sou,  carré t  —  dans  l'argot  facé- 
tieux dos  voleucfi. 

•Pnroxlste,  s.  m.  Ecrivain 
«lui.  coumie  Alexandre  Dumas, 
Eugène  Suc,  Paul  Féval  et  Pon- 
sou  du  Terrai  1,  recule  les  limites 
do  ri^vraisomblance  et  doi,  l'ex- 
travagance dans  le  roman.  , 

Le  mot  est  de  Charles  Mon* 
solot. 

« 

Parque  (La).  La  Mort,  — 
dans  Tar^M  clos  académiciens. 


Parrain,  s.  m.  Avocat  d'of- 
fice, —  dans  l'argot  des  voleuri. 

Slgiiifle  aussi  Témoin. 

Pafrain  fargiicUri  Témoin  à 
charge. 

Patrain  d'aUique,  Témoin  A 
décharge.  - 

jpartaffeiiee,  s.  f.  Femme 
entretenue  qui  a  l'habitude   de 

8 rendre  la  moitié  de  la  fortune 
es  hommes,  —  quand  elle  ne  la 
leur  prend  pas  tout  entière.  Ar- 
got des  gens  de  lettres. 

L'expression  date  de  1848,  et 
elle  appartient  à  OaTami. 

Partaceux,  &.  m.  Républi- 
cain, —  dans  rargot  des  paysans 
de  la  banlieue. 

Parti  (Être).  Etre%gris, 
parce  qu'alors  la  raison  s'en  va 
avec  les  bouchons  des  bouteilles 
vidées.  Argot  des  bourgeois. 

•  On  dit  aussi  Etre  parti  paur 
la  gloire,  ^    . 

Partleuller,  s.  m.  BOiur- 
geols,  —  dans  l'argot  des  trov- 
pUrs. 

Partleuller,  s.^  m.  Indi- 
vidu quelconque,  —  dans  l'argot 
du  peuple,  qui  prend  ordinaire- 
ment ce  mot  en  mtuyaiie  pari. 

Partieullère.    i.    f.    Mai*. 

tresse,  Aonne  amte,  —  dans  l'ar- 
got dos  troupiers. 

D'après  Laveaux,  cette  expres- 
sion remonterait  aux  bergers 
duLignon,  c'est-à-dire  au  xvii* 
siècle.  «  On  lit  à  chaque  Uuiant 
dans  VAstr^e:  Particutariserune 
(iame^  eH  faire  sa  particulière 
dtttne^  pour,  lui  adresser  deâ 
hommages.  Ces  locutions  ont 
sans  doute  été  transmises  par  le 
Seci'^taii'i'  des  Amants  à  nos  sol- 
dats, qui  n'ont  fkit  que  les  abré- 
ger. » 
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|^arU«,  I.  f .  Al9iablû  dé- 
bauche dd  vin  uu  de  femmes. 

Partie  carrée.  Partie  de  plai- 
sir k  quatre,  deux  hommes  et 
deux  femmes. 

Par<t>/?n0.  Rendez- vous  amou-   ^ 
reux  dans  un  cabinet  particu- 
lier. . 

Être  en  partie  fine.  Etre  avec 
'  ime  dame  n'importe  où . 

P»rU«.  8.  f.  Pièce  montée  où 

/    chacun  paie  son  rôle,  *~  dans 

l'argot   des    acteurs   amateurs. 

C'est  une  sorte   de  pique-nique 

théâtral. 

'^Monter  une  partie.  Monter 
une<i)lèce  desUnee  à  être  joaéo 
sur  un  théàtTA  de  campagne. 

FftHI«  «•  travcMla  (Faire 
une).  Dormir  à  deux,  —  dans 
l'argot  des  fHubpurlens. 

Les  Anglais  »Qt  une  expres- 
sion analogue:  To  read  a  cur- 
tain  tecture  (faire  un  cours  de 
rideaux),  disent^llsi 

PartlM  1pli»P«ue«  (Les). 
Les  na(«,  —  .ilans  l'argot  des 

■     boîtllgeols.i/^;  ;•::;;;«:;..;. 

.     ParilK    «H    pied    dr«U. 

Bien    commencer    une    affàlro, 
i*tingager   gaiement    et    résolu- 
ment. Argot  du  peuple.     ^     ;,: 
Quand  on  veut  décider  oubk  - 

au' un  on  dit  :  «  Allons,  partons 
u  pied  droit  I  »  C'est  un  réslsou- 
venir  des  superstitions  païennes. 
Quand  Encolpe  et  Ascvlte  se 
disposent  à  entrer  dans  fia  salle 
du  banqret,  un  des  nombreux 
esclaves  de  Trlmnlclon  leur 
crie:  Dextropedet  Dextro  pedet 

PàMAlll«r,    V.  n.  Ft^ncfre 
le  tour  de  quelqu'un,  lui  enlever 
'  un  avantase,  le  supplanter.  Ar- 
•  got  dos  voleurs. 

Pm  de  ça,  IilM«t«  I  For- 
'  mule  do  refus  ou  do  négation,  — 


dans  l'argot  du  peuplé,  qui  con- 
naît Son  Bérangor.  ^ 

Pa«  yr«Bd*eho«e,  s.  m . 
Fainéai^t  ;  bonime  sans  moralité 
et  sans  courage;  vaurien. 

Pm    yr«Bd'éhose«     s.     f. 
Drôlesse,  ^^bastrlngueuse,    vau:    . 
Tienne,    :m  ,";,:■  ....  ;';;.!.  ■ 

Paé  méehiiMt,  a^j.  Laid, 
pauvre,  sans  la  moindre  valeur, 
—  dans  l'argot  des  faubouriens 
et  des  filles,  qui  emploient  cotte 
expression  k  propos  des  gens 
comme  à  propos  des  choses. 
Ainsi,  un  chapeau  qui  n'est  pas 
méchant  est .  un  cfiapeau  ridicule 
--  parce  qu'il  est  passé  do  mode  ; 
un  livre  qui  n'est  pas  méchant 
est  un  livre  (junuyeux.,  —  parce 
qu'il  ne  parle  paS'  assez  do  Co- 
cottes et  dé  Çocodès,  etc. . 

PaiMde,  s.  f.  Feu  de  paille 
amoureux,  ~  dans  l'argot  des 
bourgeois. 

.  ^PMSMde,  s.  f.  Action  do  pas- 
ser sur  la  tète  d'un  autre  nageur 
en  le  faisant  plonger  ainsi  maU 
gré  lui.  Argot  des  écoles  de  na- 
tation. 

Donner  une  passade.  Forcer 
quelqu'un  à  plonger  eu  lui  pao^ 
sant  sur  la  tôte. 

PiMt»d«,  S.  f.  Jeu  de  scène 
qui  fait  changer  do  place  les  ac- 
teurs, —  dûns  i'argot  des  cou- 
lisses. 

HigUr  une  passade.  .Indiquer   . 
lèV  moment  où   les   personnages 
doivent  se  ranger  dans  un  nou- 
vel ordre,  —  le  nun^iro  un  se 
trouvant  à  la  gauche  au.  public. 

Pmm,  s.  f.  Ouillotine,  -r. 
dans  l'argot  des  voleurs.        .      . 

Etre  gerbe  à  la  passe.  Etre 
condamné  &  mort. 

PMsrfe,  s.  f.   Situation  bonne 
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ou  mauvaise,  —  dans  rargfot  du 
peuple. 


8.  f.  «  Echange  de 
Jeux  fantaisies  »,  dont  l'une 
intéressée.  Argpt  des  filles. 

Maison^  de  passe.  Prostibûluni 
.  d'un  numéro  moins  gros  que  les 
.autres.  M.  Béraud  en  parle  à 
propos  de  la  fiih  à  partuû  :  «  Si 
elle  se  fait  satyre,  di^îipAf-'Sa 
tournure  éiégaoiD^'''^  par  un 
coup  d'oDil  furtify  on  la  voit  sui< 
vont  son  chemin,  les  yeux  bais- 
sés, le  maintien  modeste  ;  rien  ne 
décèle  sa  vie  déréglée.  BUe 
s'arrête  A  la  porto  d'une  maison 
ordinairement  .degÉ|lle  A{»pa- 
rence  ;  là  elle  HttmPson  mon- 
sieur, elle  s'explique  ouvertement 
avec  lui,  et,  s  il  entre  dans  ses 
,  vues,  il  est  introduit  dans  un 
appartement  élégant  ou  môme 
riche',  où  4'on  ne  rencontre  ordi- 
\  nairement  que  la  dam»  de  la 
maison.  » 

Faire  une  passe.  Amener  un 
noble  inconnu  dans  cette  maison 
«  de  belle  apparence  ». 

PaMé  au  balB  de  réfflUse 

(Être).  Appartenir  à  la  race  n^- 
gre,  °—  dans  l'argot  des  faubou- 
riens. 

.  PftMe-earreaii,  s.  m.  Ou- 
til de. bois  sur  lequel  on  repasse 
les  coutures  des  manches*.  Ar- 
got des  tailleurs. 

Patse-erle,  s.  m."  Passe- 
port, —  dans  l'argot  des  voleurs. 

PaMê-laeet,  s.  m.  Fille 
d'Opéra,  ou  d  ailleurs.  —  dans 
l'argot  des  libertins  d'autrefois^ 
iiui  est  eijcoro  celui  dos  jil^ertius 
(l'aujourd'liul. 
.■      '        *- 

Pai««-lance,  s.  m.   Bateau, 

— ;  «l;uis  l'argot  des  voleurs.   • 
pAMepori   J«un«,    s.    m. 


Papiers  d'identité  qu'on  délivre 
aux  forçats  à  leur  sortie  du  ba- 
gne. ^  . 

'    '     "        .    '  ■  ■    # 

PaiMr,  y.  h.  Mourir,  — 
dans  l'argot  des  bourgeois . 

Passer  an 'bleu,  y.  a.  Sup- 
primer, vendre,  effacer  :  manger 
son  bien.  Argot  des  faubouriens. 

.   On  disait,   il  y   a  cinquante 

ans  :  Passer  qvl  Aller  au  «a/hin. 

.Nous  changeons    de    couleurs, 

mois  nous  ne  changeons  pas  de 

*  moeurs. 

Passer  au  dixième,  v.  n. 

»    Devenir  fou,  —  dans  l'argot  d^s 
officiers  4'&rtillerie,     ; 

Passer  de  belle  (Sef.  Ne 
pas  recevoir  sa  part  d'une  affaire, 

—  dans  l'argot  des  voleurs. 

Passer  devaut  la  (glaee, 

y.  n.  Pa)|pr,  —  dans  l'argot  des 
fatibourlens,  qui  savent  que, 
même  dans  leurs  cafés .  popula- 
ciers,  lé  comptoir  est  ordinaire- 
ment orné  dune  g}ace  devant 
laquelle  on  est  forcé  de  station- 
ner quelques  instants. 

Passer  devant  la  mairie, 

y.  n.  Se  marier  sans  Tassistance 
du  maire  et  du  curé,  —   dans 

l'argot  du  peuple. 

*'' 

Passer   la  Jambe,  vf    a. 

Douuor  un  croo-en-Jambe. 

Passer   la  Jambe  à  Tbo- 

mas,  V.  n.  Viaor  le  baquet-la- 
trine  de*  la  chambrée,  —  dans 
Targot  des  soldats  et  des  prison - 
nloft. 

Passer  la  main  sur  le  dos 

de  finel«u*un,  y.  a., Le  flatter, 

>  lui   dire  des  choses  qu'on   sait 

'  devdir  lui  être  agréables.  Argot 

du  peuple.  . 

-  On  dit  aussi  Passer  U^hain 
sur  le  venlrf. 
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PaMer  l'ana*  à  mnelie, 

V.  a.  Mourir,  —  dans  l^got  des 
troupiers  et  du  peuple. 

On  dit  aussi  Défiler  la  parade, 

PiMHMr  la  r«mp«l  (Ne 
point).  Se  dit  — •  dans  l'argot  des 
coulisses  ^  de  toute  pièce  ou  de 
tout  comédien,  littéraire  Tudc, 
consciencieux     l'autre,    qui    nô 

Ïilaisent  point  au  public,  qui  ne 
e  passionnent  pas! , 

.  FAMé-«lM|re,  s.  m.  Roué, 
ràublardt  «  dans  l'argpt  des 
voleurs. 


iî 


ur,  s.  m.  Individu 
ni  pane  les  examens  de  bacbe- 
ller  à  la  plac»  des  jeunes  gens 
riebes  qui  dédaignent  de  les  pasr 
ser  eux-mêmes,  —  parce  qu'ils 
en  sont  incapables. 

Pas  ■!  «Mrl  Exclamation 
de  l'argot  des  voleurs,  pour  qui 
c'est  un  signal  signifiant  :  «  Par- 
les plus  bas,  »  ou  :  «  Taises- 
vous.  ». 

P«Mlle«r,  s.  m.  Oordonajer, 
—  dans  le  même  argot. 


;•  PttMlfli,  s.  m.  pi.  Souliers 
d'occasion,  —  dans  l'argot  des 
voleurs  et  des  faubouriens. 

Le  mot  est  expressif  :  des  sou- 
liers qui  ont  longtemps  servi  ont 
naturellement  pitl,  souifert,  — 
pa««tM,  patiivua,  passif. 

On  dit  auiii  Pmi i/lfff. 

Pas  taMi  <•  Marra  Boar 
falra  aa  «aarlaraal  Phrase 
populaire  par  itquelle  on  coupe 
court  aux  axpuoatloni  longuet 
mais  peu  probantes,  aux  raisons 
nombreuses  mais  insttfSsantei. 

^BUe  appartient  à  Gyrailb  de 
Bergerac,  qrul   l'a  mise  dans  la 
.  bouche  de.  Mathieu  Qareau,  du 
Pédant  joué»   - 


Pastiquer^  v.  a.  Passer,  — 
dans  l'argot  des  voleurs . 

Pattiquer  la  maltouze.  Faire 
la  contrebande. 

Pa(aCol«r,  v.  a.  Confondre, 
—  dans  l'argot  du  peuple. 

Ce  V6fbe  ne  s'emploie  ordinai- 
rement qiui  comme  malédiction 
bénigne,  ^r  la  troisième  per- 
sonne de  l'indicatif:  -^  «  Que  le 
bon  Dieu  vous  pil^|pole  t  »  '  > 

Patasaeale,  s.  m. "^flemme 
compassé,  qui  fait  sa  tête  et  sur- 
tout sa  gueule f  --  dans  l'af  got 
des  sculpteurs  sdr  bois.         « 

Patapouf,  S.  m.  Homme,  et 
quelquefois  Knfant  bouffi,  épais, 
lourdaud.         ^ 

On  dit  ^xatirGrôr  Piftapouf. 
mais  c'est  un  pléonasme  nmttte. 

Pataquès,  s.  m.  Faute  de 
français  grossière,  liaison  *anffu- 
reuse,  —  dans  l'argot  des  boirr- 
geeis,  qui  voudraient  bien  passer 
pour  des  puristes.         >     . , 


s.  f.  pi.  Tam- 
pons que  les  forçats  glissent  entre 
leur  anneau  de  feir'et  leur  chair,, 
afin  d'amortir  la  pesanteur  de  la 
manicle  sur  les  chevilles  et  le 
cou-de-pied. 

On  appelait  autrefois  pata- 
t*asse^  dans  le  langage  des  marins 
normands,  les  outils  du  calfat. 

Patard,  s.  în.  Pièce  de 
monnaie,  gros  sou,  —  dans  l'ar- 

Sot  des  faubouriens,  qui  ne  se 
outent  pas  qu'Us  emploient  là 
une  expression  du  temps  de 
François  Villon  :        ..,,       *   . 

i  Itom  k  malttr*  Jehan  CoUurd 
^AiM|iMi  idoy  «noor*  iinf  ptlard... 
A  èMl*  Ii0ur«  1«  n*Mi  mIvIm.  •■»   .. 
{U  Ôrtnd-Tutmiitnt.) 

Pataad,  s.  etady.  Lourdaud , 

J grossier,  niais,  —  dans  rtkrgot 
u  peuple.  ^ 
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P«t«ii»ir,  V'.iii.  Ne  pas  sj^-.  *  aussi  moelleuse  que  celle  du  des- 
voir  ce  quon  fait  ni  èe  ^u'on  dit.      sus»  Argot  du  peuple. 

Patlnevir,  ïidj.  et  s.  Homme 
qui  aime  à  patiner  l'es  femmes. 


V 


^ 


ri.' 


Pa(N»,  S.  m.  Apocope  de  pa- 
tron, —  dans  l'argot  des  gra- 
veurs sur  bol^.  -      ;'         .^        ■ 

Pâté,  s.    m.  Tache   d'encre 

sur  le  papier, .—  dans  l'arg^ot  des 

écoliers,  1|i0  sont  de  bien  .^sales 

pâtissiers.  ^  .-^  '. 

. ,  On  dit  auçsi  Barbeau.      -  ^'* . 

'»  Pâté, -S.  m.  Mélange  des  ca- 
ractères d'une  ou  plusieurs  pages  ' 
oui  ont  été   renversées^  —  dans 
1  argot  des  typographes. 

Pâté  d*erlnlt<é,  s.  m'.mix, 
—  dans  l'argot  du  peuple,  qui 
.sait  que  les  anachorètes  passaient 
leur  vie  A  mourir  de  faim. 

Pâtée,  8/f.  .  Nourrilûrej  V- 
daUsTargot  des  faubourien». 

Prendre  la  ^4<<??\péjeuner  ou 
dîner;       .    ;.        ^    ,  .- 

■    Pâtée,  t.  f-.    Correction  vi- 
goureuse et  même  brutale. 
Recevoir  une  pâtée.  Etre  battu. 

'    -Pâte  fernie,    s.    f.    Article 
■  sans  alinéa*s,  ^  dans  l'argot  des 
journalistes.     '  '  v 

.Patente,  s .  f .  Gasctuette-,  — 
dans  Tarçot  deSk  faubouriens,, qui 


Vv 


Pattràs,  s.   m.  Souffre-dou- 
leur de  l'atelier,     j       -      * 
'  Les  gens  -distingués  disent  Pa- 
<t70t  comme  t  Florence. 

*  Patoehe,  s.  i  Pérule,  -r 
dans  l'argot  des  enfants,  dont  let 
mains  en  conservent  longtemps 

.  le  souvenir.       *"> 

Patoehes^^  s.  f.  pi.  Mains. 

•  '  ■ 

Patoalller,    y.  a.    Manier,  §; 
peloter.  Argot  du  peuple. 

PatoulUer,  v.  n.  Barboter, 

patauger.  ;    ' 

On  dit  aus'sl  Pa<roiii7/er.  Ce 
verbe  est  dans  Rabelais. 

Patoullleair,  s.m.  Pelotew. 

•  Patraque,  s.  f.Vieilieâioh-   ., 
tre  qui  marché  mal.         -    • 

Patraque,  S.  f.  Patrouille  de 
gardes  nationaux,  —  dans  l'argot  ' 
des  faubouriens .  '      ^~ 

Patraque,  adj.  Malade  ou 
d'une  santé  faible,  —  dans  l'arr 
got  des  bourgeois.         .  w 

Patrea4(A<l},  adv.  Au  diable, 


^■' 


ont  traduit  à  leur^acon  \e.patent  »rmeu-[Mu  aav.  au  oianie, 

qfti  se  trouve^  .sur  t6u8  les  pro-  ""  ^^^^  *  ^^^^^  ^^  peuple,  gui  so 

'dutts  anglais,    chapeaux,   man-  soucie  peu  denses >  pères  » .     _ 
teaUx,€tc. 


Patieiiée,  s.  f.  Jeu  de  cartes, 
—  ou  plutôt  ;séfie  de  .jeux  de 
cartes,  car  il  y  a  une  trentaine  de 
joux  de- patience.:  la  Loi  salique^ 
la  BlocadCf  la  Nivernaise;  la 
GePbe,  4e  Crapaud,  la  Poussette, 
la  betlê  Lucif,  eXc,  .Gtc, 

.Pâtiuer,  v.  a." et  n.  Prome- 
ner indiscrètement  4es  mains  sur 
la  robe  d'un^  femme  pour  s'iakssu- 
^■e^  que  l'éto^îde' dessous  en^est 


Envoyer  ad  paire*.  Tuer. 
Aller  ad  patres.  Mourir. 

Patrie,  s.   f.   Commode,  — 
dans  l'argot  des   bohèmfes,  qui  . 
serrent  leurs   bardes   dans   les 
grands  journaux  comme  la  Patrie,  ^ 
le  Siècle,  etp.,  leurs  sçuls  meubles 
souvent.  v  •         >        ;    . 

Patron-minette  (Dès),  adv. 
Dès   l'aube,  —   dans  Margot  du  ^ 
pcfuple. 

Patron-mineti|p,  s.  f.' Asso- 


ciation 

'  y  a'  UT 

Paris,  t 

pies. 

*  •':     'Pat< 

rlr  les 
T!  couchei 
■,•  peuple. 

Pat) 

;'  {hier, 

.    Pati 

trQullié 
gebls, 

r   .    Pat 
l'argot 

•       P|»*' 
;     de  tnai\ 

':  tlstes. 
Avoit 
.';    tours   (! 
^;  couleur 

■Patj 
rides  d 
hisseiit 
précoce 

»-■       Patt 

fc  •  -^daris 

-  paysan! 

>     Pati 

chiffon 
'■    l'aide  t 

enlever 

■    ie*drap 

Expi 

leurs. 

-        Pal 

dans  l'i 


"^'enfjih 

O9  x] 

de  pati 

■     Pat 

dans  r 

•Pat 

ment. 
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PAT 


■  ,^  ',■ 


ciation  de  malfaiteurs,  céléire  H 
'  y  a'  une   trentaiite     d'années,  -  4 
raris,  comme  la  Camotra  &.  Na^ 
pies. 

Patrouilles  (Étrot  en).  Cou- 
,    ^  rir  les  cabarets,   ne   pas  rentrer 
ri  coucher   chez  soi,     Argot     du 
,;  peuple.  „  .    ,    : 

Patronliler,  v.  a.  eC  n^iv* 
■    héer.    -KC-'  -'  '-  •■.■  v:«5r'>  ■ 

.    Patrouiller,  v.  n.  Faire  pU- 
trquilié,  —  dans  l'argot  des  beur-,, 
geois,  soldats-citoyen*. 

■  ■      .  ■  ' 

,^  .   Patte,  8.;  f.  Main,  '—  dans- 

l'argot  des  faiibpuriens. 

.P|»tte«  I.  f.  Grande  habileté 
;  de  tnain,„'^  dans  l'argot  des  ar- 
':  listes.    ■     . 

Avoir  de  la  patte.  Faire  des 
'  iours  de  force  de  dessia  ou  4ic 
^     couleur. 

PatUMl'olé,  8.  f.' Les  trois 
rides  du  coin  de  l'flEfil,  qui  trà- 
hisseflit  ou  l'âge  ou  une  fatigue 
précoce.  Argot  du  peuple. 

Patté-iA*oié,  s.  f .  Garrefotfr, 
•-vdaris  l'argot  du  peuple  et  dés 
*  paysans  des  environs  de  Paris. 

/     Patte-moaiUée,  &.  f.  Vieux 
chiffon  imnréJTiié  d'eanf-  .qiii,    à 


:*o  >. 


:J 


l'aide  d'un  carreau  cbjMil,  sert  à 
eniever  les  marques  du  lustre  sur 
iè*drait. 

Expressipu  dp  l'argot  des  tail- 
leurs.     V 

Pattes,  s.  f .   pi.  Jambes,  •— 
dans  l'argot  des  faubouriens.     - 
'  ,i^^  F^O}irnir  des  pattes .  S'en  allcr^ 
^'enfuir. 

0^  dit  aussi  ^e  payer  une  paire 
■    ,de  pattes,  et  Se  tirer  les  pattes. 


1'     y  ■,'.■ 


*■..'•>■■ 


•  K  7 

l*attes  «te   mduehe/'X-  f. 

§1.  Lettre  de  femme  oli  grimoire, 
'avocat.  Argot^u  peuple . 

\  Patiner  (Se).  •  Se  sauvet, 
jduer.d^s  pattes,. -r-  (Jaus  l'argot 
des  faubouriens. 

.  :Pattii,  adj;  Épais,  lourd,  ~ 
dj^ns  Target  du  peuple^'     v 

Pâturer,  v;/  n/  Manger,  —    ,  .^7—  '  '   ' 
dans  l'argot  des  ouvriers.  ■/;,'  '     "• 

On  dit  àuss'vérendre  sa  pâture.  ,'   '  l 

Patureue,    a/m.    pt.   Les  *      *  •      ^' 
pieds,  —  dans  l'argïtt  des  f aubou-        ..:■.  ^  ; 
riens,  qui   disent  cela  au  moiift*   /.'  ,  *  ■     -• 
depuis  Vadé:  ■  .;       r 

«  A  oei  elhcmble  on  peul  connoitre/      'y'-  '■•■"'■' 


» 


:k. 


••■: 


L'ëlégaht  ei  le  putiUmatlre 
>Du  TorH-aux-Choux,  des-Porthcrons, 
Où  l'on  route  ses  paturons.  *  ^  "     ' 

Jouer  des  paturons.  Se  sauvci^. 

;  Paturot,    s.   m.    Bohnctier.  -            .4*   ♦». 

homme  crédule,  —  dans  )rarpot  .    ^  *''t<.    "- 

des  cens  de  lettres„^ui  consacteM^^"  r<     .  v-  >*  *'  vi 

amsi  le  souvenir  du  roman  de'  '  \.^'-'-  '■   '-'■'■•■ 

Louis  Reyb^ud.   •                   *     '  :  *"  ;    ""  v 


.  s.   f.    Perte,   échec  ^ 
guelconçfue,  —  dans  l'argot   des 
faubouriens.  ,  \       ■ 

Faire    une    paujne:   FaiVe    uji  '  • 
pas;  de 'clerc, 

Paumer,  V.'  a.    Perdre,  -r    ' 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Paumer  la  sorifojme.  Deveuiu 
fou,  perdre  l'a  tète.     •  '    ^^  .  '  " 

Paumer,  v.  a.  Empoigner, 
prendre  — .avec  la  paume  de  Vy 
main.       / 

S'emploie  au  pi*opre  et  îla'ligu-    . 
"rés         •  „  . ..  . 
",  'Etre paumé'.  Etre  arrêté. 
*  Être  paumé  marron.  Etre  .pris 


■s.' 


Paite»,s.    f.  pi;    Pieds,  —  -  on  .flagrant  d^i^de  tricherie,  d 
dans  rargot  des  bourgeois.'  \al  ou  de  meurtre. 

Puttee  (A),  'advv   Pédestre-.       Pauvrard,  e,  adj.  et  s.  Ex- 
^6Dt.  .  ,     ce.ssivement  pauvre.      . 
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P«tf;'s.  m/ Bonueyiutention    '•    l!«yer  la    gpoutte   (Paire), 
^    malheureuse    comine    eèlle  de,      Sifiîer,  —  dans  Targot  des  cou- 
l'ours  de  La  Fontaine.    *  "    i  Wsfès.,. 
Réclame-pavé.  Éloge  ridïcùle^  à' 


,V 


v/ 


force  d'hyperboles,  qu'un  ami,  — 
'  '    où  un  ennemi,  —  fait  insérer  à 
votce  adresse  dans,  un  joumaL 

.  I»«Té,    àdi.     Ipaensihle,  ,** 

•  dans  Targot  dfu'peuplé.      -^     , 

Avoit*  le  gosier  pavé.  'Kkànger 
■'  très  \>haud  ou  boire .  les  liqueurs 
"  '  les  plus  fortes  sans  sourciller. 

Payé  mosaïque,    s.  m,  Le 

'  sol  de -la  salle  des  réunions,  — 
dans  l^argot  des  francs-macpns. 

'.  I»«Tlllon,  ^*  ;^^àdj.    Fou, 
—  dansj'ajpçot  des;  îauJ)ouriôns. 

•'      .Fà^ffiloaiiéip;  ^Y.  \.  '  Aydr 
dos  id«i^s  flottantes";  déraisonnçr. 
On  dit  aussi'  Être  pavillon, 

PiiToto,  iaidj ,  et  «*  ^n  •  état 

d'ivresse,  .  -     >    ■ 

Etre  oavois.  Être  gris,  dérai- 
sonner a  faire  croire  qofe  Ton'  est 
.  gria., 

1*aToJ|sér   (Se) .    S'émUman* 
p     cher.  Argot  des  mailns. 

^S'endimàncher,  pour  les  fau- 

.'bourîens,  a   un  double  sens  :  il 

>    signifie  d'abord  mettre  ses  habits 

•    les  plus  propres  ;  .ensuite  s'amu- 

.    seis^c'est-â-aire  boire,  comme  ill 

i'n  ont   l'habitude   à    là  jBn  de 

chaque  semaine^     V       .•>?*> 

.       .  ■.■,-.:■       •:■     .         .,,^- -.  ù  r 

'Payer  (Se),  y:   réfl.  S'offrir^- 

se  donner,  se    procurer, ":—  dans 

l'argot  des  petites  dâanés  et  des 

•    .  faubouriens. '^  *       T 

•  Se  payer  un  homme.  Ayoir  un 
caprice  pour  lui.  . 

Se  payer  une  bosse  de  plaisir^ 
S]^amuser  beaucoup.»    * 

Payer   bouteille.    Offrir  à 


.  Payer  use  e«i|>^  (Se) . , 
Ck)urir,  —  ,daft9  l'argot  des"  fau-l 
bûuriens.  v       ^  -  : 

/  Pnyot. ,  8, ,  în.  Forçat  Chargé 
d une  certaine  comptabilité. 

*    Pâyi,   s:  m.- Compagnon, --^ 
dans  l'argQV  dés  ûuxriers  ; 

Pays,  s.  m*  Compatriote, — 
dans,  l'argot  deb  8oldat|.    «    ^    ., 

Pays^Basi  s.  m.  'pl.'Les  pos- 
sessions  de  messireLuc,  —^  mé-    * 
,  tropole  et  colonies .  - . 

Pays  i|réda.  .Le     qnahier    . 
Bréda,  —  une  de«  Cythères  pari-»  • 
siennes.  Argot  4es   gens   de  let-^ 

'  Pàyi  des  màrmoites  (Lé). 

La  terre,  —  dans  l'argot  du 
peuplé.  , 

S'en  aller  dans  le  pays  des 
marmottes,  ^omlïïx» 

On  dit  aussi  le  Royaume  des 
taupes,  A;    V 

Payse,   s .  *  f  ;  :  Maîtresse,  -^ 
dans   l'argot    des    soldats,    qtfî  t 
sont  volontiers  du   même    pays 
q^ue  la  bonne  d'enfants  qu'ils  cour-  , 
tiseht.  ^  '  • 

•.  P«y»  l«*ll».  Le  quartier  des 

Eàiïes,  genuslatinum.  ' 
On  dit  aussi  le  Quartier  latin. 

Peau,  s.  f.  Fille   ou  femme 
de  très  hiau\^aise   vie,  --   dans    . 
l'argot  des  faubouriens.     \    '^     , 

,  C'e^t  le   jeu  dévots  latin  : 
.pellex  Hpellis.      ' 

On  dît  aussi  Peau  de  chien. 

Peau  d'Ane,  s.  f .  Tambour, 
—  dans  l'argot  des  troupiers,  qui 


^1 


■"A 


• 


boire   chez  le  marchand   de  vin.  \  ne  savent  pas  que  cet  instrument , 
Argot  des  ouvriers.  dé"  percussion  est  jîIus  s<cmvent 

■  ■    ■-■-  .  ■  ■■  '  ^    /"  .■   "  -  '  ''*■•';,     '         .        ■■■■  ' 
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gnîfle,  noi 
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•Vi 
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'■■  ^'^-  ■■■■':t»^: 


^-"■■■1 


d    'découvert  d'une  peau  de  chèvre  pas  trop  de  quoi,  ^  une  nuancé 

'^-    ou  de  veau.        r/  .   importîmto .       v  >  "  -  ^   ,       *  ' 

-         Faire  chanter  Oft  /ronfler    ta  \Caner  /«  pèamïne.  Moutîr  de 

, peau  d'âne.  Battre  le  rappel/-*  faim.                                            ; 

dans  l'argot  du  peuple,  à  qui  cette  i»A-.«-.   -               ir.        •^. 

•           **         *    -^  ^  i*     -■  «Pérralner,  Yin.' Vivre  iHH- 


^"^.1. 

•.'t-' 


/.  ■- 


'  '^A 


:^X 


i^ 


chanson  cause  toi^ôurs  des  fris-  •   V&^tS^}^*^'  ^^<  -''  ^ 
Sons  de  plaisir. -v^.^;-    \    .- sérabïement.  v       ; 

'  Pêcfce  à  «nlnse  ■OUI  s,  i     '■      ]?**'•»  ^-  m-  Voleur, 
lorett^de  premier  choix, -dans- '  \.JP^  "^^*  ^f  ^j^  du  ni^éftôdént,  ; 
•  l'argot  des  gens  de  lettres,  qui      Ç?»nme  le  vice  est  fils  ds  la  ini- 
consacrent  ainsi-  le,  souven  r  du      s«re  —  et  surtout  dij  la  fainéan 


:i 


^>ii 


'Demi-Monde 
mas  fils 


on<fe -dAÎexandre     bù-      «»«  tP^^^^m,  -  ,„<7^,.) 

.  •'  Pègre  à  marteau.  Voleur  de 
'  V'--'  :i:m  /^  ,^>>— ?é*H8robjets  oud'oïijets  de  pêk  dô 
i9r  nnm  fniuipé  .ëâmM      valeur^  ■   -^  .    .    :^  uo^:  vv; 


.i;)^ 


i:*M':-.':^- 
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sou 


■  *». 


■■■# 


Pêeh«r  niie  liriïairé 

le  Atyx.    Etre  mort,  -/^daûs  \  «x  v                 ,           ^    « 

'     l'Argot  des  faubouriens  qi»  ont  lu  ;r*f  ■"•'  «•  "»-  Le  monde  tiei 

:^M.^eChompfô..         /T  valeurs,     u.   - 

:4 ///.,•  n/^rAi^.'  tin»  At /«...'  /#/.«/  "''"'^  ?^5"'^ •  Voleups dfe.  h autp 

i»  ■  Péenae,  s.  f.  Argent,  —dans  -^^  Basse  pègre., Petits;' voleurs  en 
..l'argQt  du  peuple,  fidèle  à  Yéry-      blouse,  qui  *  n'exercent   que   sur 

mologie  {pecunia)  et  à  la  tradi-  npe  petite  échelle  etqui  ne  sont 
?     lion   :  «   Repoignet-om     nostre  >    *^S^^  nulle  part  —  qu'aux  Ma- 

t^esor  el   champ,   et  nostre   pe-      deloimettes  ou  àta Hoquette.  , 

cune  allucct-^mel  sachet.  »  - 

{Sermons  4é  saint  Bernard.  ) 

.       ■      /    - 

:  i    .  Pédé.  s.  m;  Apocope  de  P^-* 

dt^raste,    -^    dans    l'argot    des 

voyous,  imitateurs    inconscients 

i    de  ces  grammairiens  toulousains 

:    du  VI'  sièclei  qui  disaient  tantôt 

pie  pour  plenus,  tantôt  itr  pour' 

nominatur. 

',  ■  -,  i 

'''     •pédéro,   8..  f.  Noa^confbr- 

•  miste,  —  dans  l'argot  des  fau- 

•  bouriens.  ', 
,     lïsdjjsent   quelquefois   aussi/ 

facétieusement,  Don  Pédéro/ 

^    „  ""^Si^*»  s-  m,  Pou,  ^  d^s 
1  argot  (m  voleurs.  i 

\       Ils  diâltft  aussi  i>Mcffrf'W;»fa/. 

-i.  ""tS^*"*'  8-  '^  J^aiiû.  —  dans 
argOTdef  vagabonds  et  dès  vo'* 
..    leursv  ^  ;  - , 

\  proprement  pjirier,  cefflà  si* 

.  -gmfie,  non  qu'on  n'a-xien  dû  tout 

a  manger,  mais  bien  quCon  nV 

'"  ■■  •'*■  ^•■'.r..'  #-■■;  ...■■■  V':-*-  :.  ■'    '.:. 

»    ■       :■'*■■.-'■  v;  -."■"■•   .'  ,  •^-  .    \  -   ■■  V  *      i  ■." 

=  '■■  '  ■  '<'.■■  Hf'--    ■■■'■  ■'  ■■•■■-■  "■-"■:".  .•'■•  ' 
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Péir'rcf ,  •  V..  n.  .Voler . 
Signifie  aussi" Etrç  misétûbli?, 
uflrir,  ^_.'  .   , 

>:  Pé|frIot,î;8.  m.  Apprcïnti  to-  J /i  ^ 
leur;  ou  qui  vole  des  objets  de  jv:^-  * 
peu  de  valeur.  -./    |       |; 

P^ifi^*   s.  m.  Clé,  ^-àism-'i  I 
l'argot  des  .voleurs.    •(  ^     1/    /  J  ■ 

Pelcne-teaU  S.  mî^  I^ainéiari|        • , 
tralne-braie^t—  dans  l'argot» du-'      ?  i 

peuple.    ■"     .  ■•■^^^  :.      ^^  '.:■':  '-'/*;■  ■■:;/* 

Pelfpnedeft. Ailéiiiàiîdii^/sV.>>  .^^'i;' 

m .  Lçs  cinq  doi  gts.  ^-  '■  i}/  /  ■ 

'Pèig:née,  s.  f.  Coups- éciban-::*! 
g^s,  -^  dans  l'argot  des'faiiboù-  .  i 
riens,  qui  se  prennent  souvent  ^^ 
aux  chet^etLv.  ,    '  ^      -   ;;  -;  ,^ 

On  dit  aussi  Coup_  de  peigne.        /';•  /  " 
Se  foutre  upe  peignée^  Se  b^-*" 

tre.  :.;  ;  :^  V.  ■  ;   .■  V-  •■  ;.;  <;-;.v-j; 

Peli^ner   (Se),    v.    rëfl.    Se 
battre'..'    «'•*"  ^.'  >    ■■  :       .»j^    '  ■  ^. ':.:/.;- 
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C't'st:  le   verbe  to  pheosr^.  ilos 

,     Ou  dit  aussi   ^>   repasser  une 
priijnôc.  -       ,     ,;  ;  ,  '      -, 

'       Peinnl'd,    s.    m.    VieillSi-fl  ; 

homme  souilrotfux,  usé  par  l'Ago. 
bu  les  ch.igrius,  —  daus  l'argot 
du  peuple.  "  ;.   ;^, 

Peindre   en  pliel'ne   p^te, 

,  V.  a.  P'Mudrc  à  pîeiîics  cpul^urs, 

—  dans  l'argot  des  artistes. 

Peintre,  8.  m.  Balayeur,  — 
:'  dans  l'argot  des  troupiers. 

E*4*inturlare,  s.  f.  Mauvaise  - 
-,  pf;iuturc!,    —    dans    l'argpt     du- 
|t('Uple. 

*  Peinturlurer,  v.  a.  et  n. 
Barbouiller  une  toile  sous  pré- 
t<?xte  de  peindre. 

-  Peinturlurer  (Se).  Se  ma- 

fjnillt'r.  -_  • 

Puinturlureur,  â.  Vn.  Bar- 

;      bouilleur,  mauvais  peintre. 


P^i&in,  ,s.  lu.  Bourgeois,  — 
dans  l'argot   des    troupiers,   qui 

ont  le   plus  nrofond  mépris  pour,     «ans  i  argoi  au  peuple  —  a  pro- 
tout ce  qui  ne   porte  pas  iW      pos  de  tout  accident,  heureux  ou 


PÉP 


se  livrant  de  la  maîn,  suTp  sim)er- 
sonhe.  aux  mêmes-  investigations 
qutf  Tartufe  sur  la  personne  d'El- 
mire.  '.,    -j  _^ 

Par  extension,  Amadouer  par- 
promesses  qu9l(ia'un  dont  ou  at- 
tend (Quelque  diose. 

•  Peloter  (SeJ,  V.  réfl.  Se  dis- 
puter et  môme  §é  battre,  —  dans, 
l'argot  du  peuple. 

-On  dit  aussi  PeloUr  avec,  quel- 
(fuun.  • 

Peloter   su   bûebe,  'y.    a. 

Travailler  avec  soin,  avec  goût, 
avec  amour  du  métier>  Argot  des 

tailleurs. 

*  •  '■■..'■.' 

Pelôteuc,    ad.  et  8.  Horfipic 
qui  aiûie  à  flatter  les  femmes  — . 
de  la  main.  .     >;,         /    '  ' 

Pelure,  s.  f.  Habit  ou  redin- 
gote, —  dans  l'argot  des  faubou- 
riens; 

.  Pendantes,  s.  f.  pi,. Boucles 
d'oreilles,  r-  dans  l'argot  des  vo- 
leurs. .     ' 

Pendre  au   nez.   Se  dit  — 

dans  l'argot  du  peuple  —  à  pro- 


qm  ne   porte  p 
«formé.  ,  #• 

.    On  écrit  aussi  r'/'^win. 


malheureux,  coups  ou    million, 
dont  on  est  menacée 
On  a  dit  autrefois  Pendre  aua> 


.  P«*la|||o,  n.  do  1.  La  prison  de       orcillrs.    (V.     /'*    Tempérament  f 
Sainte- l'élagie,    —  dans   l'argot      l>55.) 


des  voleurs. 


Pendu  j^lacé,  s.  m.  Réver- 


.     Pelnrd,  s,  m.  Foin-,  —  dans      l^ère.  Argot  des  voleurs, 
le  même  argot.  \     ,      p«ad„ie  à  plumes,  s.    f . 

Pelarde,'  s.  f.  pianlx.      *   ■         Coq;  -^  dans  l'argot  des  gens  de 
_.  .,  o    .'     ...         *  \  lettres,    qui  ont   lu  la     Fie    de 

'     PeM%  s.' m.  Sentier  battu.  .       \liohème. 

Pelote, 


i:,  S.'  m.  Sentier  battu.  .  \  J 

ote,  S.  f.    Gain    pins  ou  A    Pente  f  Avoir  une),  v.  a.  Être 

moins  Utite,   —  .dans  1  argot  du.  gris  ou  commencer  A  se  griser,  — 

T^tuude.             -  /  .      '  dans  1  argot  des  faubouriens. 
,■    taire  sa  pefo/c.    Amasser  do 

l'argent.  Pepee,  s.  f.  Poupée,  —  dans^ 

n^  A                 -%r  ■            1  l'argot  des  enfants. 

,   Pc4ot<gr,  v.   a. -Manquer   de  ° 

respet't  à'unc  femme  honnête  en  '     Pépète,  s.  f.  Pièce  d'un  sou, 
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—  dans  l'argot  des  ouvriers:  de 
cinqiirrfite^entimes,*  —  dans,  l'ar- 
çot  dcsVelciirs  ;  (l'un  franc,  — 
dans  ra.rgiot  des  filles.     ' 

,      Pépie  (Avoir  la).  Avoir  solf^ 
,  :  -T  maladie  des  oiseaux,  état  nor- 
mal des  ivrognes. 

Mourir  de  la  pépie.  Avoir  ex- 
tlômement  soif.  '  ;    :    < 

•  P^pin,  8.  m.  Vieux  .  para- 
pluie, —  dans  l'argot  dés  faubou- 
ricus.  .    '. 

Ou  dit  aussi  Rifflard.        •  j   ; 

-t      Pépin,  s.  m.  Enfant  —  dans 
1  arffot  des  fantaisistes  qui  ont  lu 
Shakespeare  (Con(e  d'Iliver). 
Do  l'enfant-pépin  sort  en  effet 

-  4  homme-arbre. V      -     ' -5    .       ; 

Pereer  d'an  autre  (En): 
H'icoutor  une  :  autre  histoire; 
faire  une  plaisanterie  d'un  mèlK 
hur  tonneau.        ..»'       « 

Perche V,  v.   n.  Habiter,  lo- 
m  au  hasard,  -  ddns  l'argot 
des  bohèmes,  qui  changent  sou- 
vent dé  bdton,   et  qui  devraient 
'  hio.u  changer    plus   souvent    de 

•  chemise .  .  ""^^ 

Perdre  le  i^oïkt  du   pain. 

Mourir-;    —    dans    l'argot     du 
Iteuple.  : 

Faire  po'dro    à  qucfqu^un    h 
(/'>"i  du  pain.  Le  tuer. 

Perdre  le  nord,  v.  a.    Se 

troubler  ;  s'égarer  ;  dire  des  sot- 
tises ou  des  folies,  —  dans  l'ar- 
got du,  peuple,  qui  n'a  pas  In- 
venté pour  riéa  le  mot  bous&ole. 
Autrefois-  (ïi?  disait  Perdre  la 
tramontane,  ce  ([Mi  était  èxatte- 
ment  la  môme  chose,  tramontane 
étant  une  corruption  dé  trans- 
montane  {transmontanus,  ultra- 
montaip,  au  delà  des  monts,  d'où 

•  nous  yientla  lumière).  ; 

Perdre  tee  baf.    Ne  plus 
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savorco  qu  Ion  fait,  par  dis- 
traction  naturelle  ou  .par  suite 
d  une  préoccupation  grave. 

Perdre  ion  bÀton.  Mourir, 

—  dans.  1  aVgpl,  des  faubouriens, 
qui  disent  celft  i)robablenu'ut  par 
allusion  au  bâton,  ressource  uul- 

.    [j««  /Ivs  aveùg le^:  pour  ma  relier 

Perdre  /un    quart,    v.    a. 

Aller  au  çoiivol  d'un  Varna  rade! 

—  dans  l  argot  des  tailleurs,  qui, 
?   pendant   qu'ils  y   sont,   perdent 

bien  toute  la  journée. 

Pcrdûi  (L'avoir).  N'avoir  plus, 
je  (  roit  dq  perter  h,  son  corsago 
.10  boucfuét  de* fleurs"  d'oranger 
symbolique.  Argot  des  bourgeois. 
.On  dit  de  même,  en  barlant 
d  une  jeune  fille  vierge  :  klle  t'a 
encore:  Je  n'ai  pas  besoin  d'a- 
louter  que,  dans  fun  comme  dans 
1  autre  cas,  il  s'agit  de  Pucelage.  ' 

^^Perdu  eon  bâton   (Avoir)/ 

Etre   de  mauvai^p  humeur,   -^ 
dans  l'argoCdés  cklisses*  ' 

L'expression   dàe   d'Arual   et 
û\l  Sergent  Mathieu,  sa  pièce   do 
début  au  théâtre  du  Vaudeville.., 
^  Il  s  était  choisi,  pour  jouer  son  \'' 
rôle,  un  bâton  avec  lequel  il  avaîr 
repente  et  auquel  il  paraissait  te- 
nir beaucoup.  Malheureusement, 
le  jour  de  la  première  représenta- 
tion, au  moment  où  il  allait  en-    . 
trer  en  scène,  impossible  de  re- 
trouver le  bâton  magiquo  I  Arnal 
est  furieux  et  surtout  tioublé;  il 
entre  en  scène,  il  joue,  mais  sans 
verve,  ,^  et  l'on  siffle  ! 

Père  auJi  écui,  s.  m.  Hom-  ' 
mie  ritiie,   — \daus  l'argot    du 
peuple. 

Père  Fauteuil,  s.  m.  Leci- 
metiêre^  du  Père  Lachaise,  — 
dans  l'argot  facétieux  des  mar- 
briers.      -     .  V 
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Père  Frupiiurt.  s.  m.  Mîir-  l*erpètc«  s.  |; 'Apocope  ni)  iv';^         ,^^ 

teau,  —  dans  l'argot  du  peuple.*    Ph^peticité,  — ^  dans  nirgot.  do».]  •; •  ^  f 
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Père  U  Tulle  (Le).  DicU,  —, 
dans  l'argôt  des  faupoùrlens,  qui 
n'o  sont  pas  itliis   irrovérencîcux 
aw  les  peintre^  qui  rappellent  lo 
Père  Elfi'iiel ,  ,       ,  » 

Pèrff'  la  Violette  (Le).  JL'em- 
tereuf  Napoléon  1",  — p  dans 
l'argot  des  Itona-nattislcs,  qui  di- 

.  saient  cela  sous  la  Restauration, 
•\  l'époque  où  iriademoisello  Mars 

.  était  forcée  d'arracher  une  guir- 
lande .de  Violettes,  qu'elle  avait 
fait  coudre  à'sa  rql,te  dans  une 
pièce  nouvelle. 

Péritoine*  s.  m.  Paltftot  ou 
redingote,  -,-»•.  dans   largot  des 
.  éiudjants,  qui,,  frais  émoulus  du 
.  collège,  n'ont  pas  de  peine  à  par- 
ler grec. 

|?erlèr,  V..  a.  Travailler  avjec 
soin,  avec  minuti?»  —  dans  l'iargôt 
des  bourgeois.  ^ 

Prrler  m  convfvmtion.  N^enï- 
ployer,  en  parlant,  que  des  ex- 
pression.s  choisies  r-r  "et   préfcn- 

lieil^es.  ,-  , 

Perlott«,     s.     f.-     Bouton- 
nière, Tr**  dans  l'tvrgot  des  tail- 
'  leurs,  qui  perU*nt  ordinairement 
cette  partie  de^  vêlements.^ 

■  *      ■ 

.PermiaBlôn  de'  dix   lieu-' 
re»,  s.  f.  Pardessus  de  femme, 


forcatB. 


.•.^■,.'-.>i-;i4);vv 
Homme 


'Perroquet,    s.    m. 
qui  ne  sait  que  ce  qu'il  a  appris 
par  cœur.  Argot  du  peuple. 

Perroquet,  s.  m.  Verre, 
d'absintlie,  —  dans  Targot  de» 
troupiers  et  des  ra'pins,  qui  font 
ainsi  allusion  à  .la  couleur  de 
cette  boisson,  que  l'on  devrait 
prononcer  à  l'allemande  :  poimn.' 
"  Étouffer  Un  perroquet.  ^Uoiro 
un  veri-c  d'absinthe.        ^ 

L'expression  a  été  employée 
pour  1-a  première  fois  en  liltéVa- 
ture  par  Charles  Monselet. 

^  Perroquet  de  aATetler»  s. 

m.  Le  merle,  —  dans'Vargot  des 
fâùbourltfns . 

*  Ou  le  drt  quelquefois  aussi  de 
la  Pie»         *  ;:  , 

.Peirrnqae,  si -f.  Cheveux  en 
broussailles,  mal .  peighés,  «— 
dans,  l'argot  des  bourgeoi-î,  en- 
neipis'des  coiifurcs  romantiques. 

'  Perruque, .'S.  f.  Détourne- 
ment de  ip'irtériaux  app.u-tenaut 
à  l'État,  'V^  dans  l'argot  des  in-^ 
valides^ 'SOUTlîit  commis  à  leur 
garde*-     . 

.Faire  une  perrufptc./YQïidrQ 
ces  matériaux,  ^a  \ 

Perruque,  ^tdjé  et  V.  Vieux, 


Iv;  '■/•»■ . 
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Si  capuchon,  taille  sur  le.  patron  '  suranné,  classinue,  —  dans  lar- 

(hi  manteau  des  -zouaves,  et  fort  gotdes  romantiques,  qui  .avaient 

à  la  mo<le  l'anucç  deriiîàre.     '  on   horreiir    tout    le    sièÊ^le    de 

»              V      ^^  Louis- XIV. 

.     Pérou     (Ce    n'est     pas    Iq).  Lchartidcs'pèrruquf^sii^Ècolù 

Expression   de   larjj'ot   du   peu-  classique,  -^- qu'on  appelle  aussi 

pie,.- qui  l'emploie  Aroûiïiuemeni .  l'Édole  du  Bqn  Sens.  ,  -  ■• 

a  propos  d'uni*  chose  ■.qui^'ne  lui  -^          "^                  ■         v*  ,, 

parait,  pî^  diffidlc-à    faire,    ou  ,  Perruquemar,  's.  m:  Cpif* 

qu'on  lui  vante  ifOp.       *             1  f^"^  ""    ^^"^  i  argot  dés,  fau- 

S<>   dit  )vissi' à  propos  "d'une  ^'^unens.                             ^ 

.affaire  qui  ne'paralt  j-as  destinée  Perruquer  (S^e)-.  -Porter  dfi» 

à  rapporteuse  gros  lieuéllces.^       ;.  faux  cheveux  pour  faire  croire 


•M 


'    '      \ 


>Ï 


\ 


Vou 
elle 
que 
Qôtr 

W 
riett 
voy 


r 


1 


m 

0 
Tra 

don 
*vcr 
sou 
pas 
.  ter 
res 

■r 

dre 
seij 
•per 
Pei 
'l'h; 
cer 
d.ir 


•M" 


•      (•■.' 


#" 


*/.■;■■ 


,v" 


/• 


■:-;':rt.v. 

.  -■•:  A. 


'  il 


.  .!:J  .  .  'j 


PÊT 


S41 


-% 


_...;^.. ,  _f 


:   •  ■'■^iÈ 


[  «■    ■  ■ 


ii 


i-  qu'on  en  a  beaucom^.  Arggt  du 

i  peuple.         '  i^  > -,  t      ■.  ^ 
i      Du'  temps   de   Tabonrot,    on 
-'ildlsalt  une  perruûuée  en  parlant 
*i  d'u|ie  Coquette  a  la  mode   qui 
i  *  ajoutait  de  faux  cheveux  à  ses 
:^  cneveux  naturels,  —  comme  fal- 
!•  suient  les  coquettes  du  temps  de 
Ik^tial,    comme    foht   les    co- 
quettes   de  notre   ttemps*^  D'où 
^;,  vient  cette   éplgràrfime  du   scl- 
' /gneur  des  Accords  :  ^ 


.     -    c  Janneion  ordinairement 
:       ;      Acliepte  Mt  cheveux,  et  JHro   , 

Êulla  flonl  k  elle  entidremont  : 
8l-elle  à"^o«tro  ««ivla  forjuro  f  »    ^^ 

Vous  devinez  la  réponse.:  Non, 
elle  n'est  point  «  perjiire»  parce 
que  ce  que  nous  achetons  est 
nôtre. 

PeimléniiéÉ,  i.  f.  pi.  Lu- 
^riettes,  —  dans  l'argot  des 
voyous.       s'  -   ^ 

P'enll    dans    lc«    pledt, 

.\  (Avoir  du).  .Se  dit  d'une  femme 
nui  a  les  j^eds  sâle%  —à  force 
a'avoir  marché .        v 

N     Perilller,  v.  n.  Raccrocher, 
'—  dans   l'argot   des  ^  souteneurs 
-    dôilHès. 

On  dit  aufssi  Aller  au  petit  il  ei 
Travailla  dans^  le  pcrsiL  ' 

M.  Francisque  Michel,  qui  se 

.     donne  tant  de  peine  pour  retrou- 

'  ^vcr    1é^    parcnemins  .  de    mots 

souvent  modernes  qu'il  nû  craint 

pas,  malgré  cela,  de  faife  mon- 

*  .  ter  dans   les  carrosses    du  '  rôi, 

'  reste  m^iltet  à  propos  de -celui-ci, 

f  ourlant  digne  de  sa  sollicitude. 
1  -ne  donne  que  Pescillet*,  pren- 
drev  En  1  absence  de  tout  ren- 
seignement officiel,  me  sera-t-il 
Ïermis  d'insinuer  que  ïk  verbe 
ei'siller  pourrait  bien  venir-  de 
^rhcibitude  qu'6nt  les  filles  d'exer- 
cer lejir  déplorable  industrie 
dans  les  lieux  desserts,  dans  .les 


terrains  vagues  -r-  où  poussé  lé 

persU?       ■  ^         '  :         ' 

,  Perallteute,  ,  s^'  f*  ^Fcrhm<* 

pubiiqife. 

,  Se  dit  aussi  du  Jeune  homme  v 

Îui  joue  le  rô|e  de^Oitou^aupfôS'  ' 
es  Encolpes  de  bas  éUge . 

PertitU  aux  léimmé;i;  s. 

_I.    L.'i  gorge;  —  dans"  l*argol 
des  ouvriers  qui,  onl-ser.v^  dans 


■«■è* 


<s. 


nf.    L.'i  gorge,  —  dans"  l*argot 
des  ouvriers  qui;onl-sei 
llnfanteric  de  marine.  ^. 

D'où   :     F'air4     toUr'fnçtt*  <U      • 
demi'clef  sur  le  perluU  aux  tégu- 
. me«,  pour:  Etrangler  qtjei(|u'un.^   ,     : 

,      PMeïller  «TeabroufTe.  Pren-     ^ 
dre  de  force,  d'autorité  —,  dans   * 
ï'argot  des  voleurs.  ./ 

Pète  ou  Pèse,  H.  f.  Résul- 
tat  d'une  collecte    faite    entre      , 
'voleurs    libres    au    profit    d'un 
voleur  prisonnier  ;  résultat  //<> 

■    sont,      .;.;  ''•.;:■*•     y 

P^Mlyner,     v.    a.    Ouvrir, 
soulever,  —  dans  l'argot  de^  vo- 
leurs. .  '  ' 
'  ^  Pcsiiguer  une  lourde.   Ouvrir 
une  porte.       *    ;  "       '  •** 

^Pet,   s.    m.   Incongruité  so-     \] 
nore,  jadis' honorée  des  Roijïains    .-.^ 
sous  le  nom  dp   Deuf^repiius,      ,': 
"  ou  dieu  frèfe  de  Stercuthts,    le 
dieu  merderet.  - 
(UoKÏfUx  comme  un  prl.  Ex-   - 
-    trémement' vaniteux;  !l:       "   . 

Lâcher    quelqu'un    crnimir    tin^ 
pet.    L'abandonner,    le    qiiiltor    . 
^*jpjpécipitamment.    .;<  .^  . 

Pet,  s.  in.  Embarras,  ma- 
nières  * 

Faire  le  pH.  Faîi^  riusolcfit;        , 
s'impatienter,  grqndfr.  •' 

7/  n'y  a  fHts  de  vet.  Il  n'y  ;i 
rien  à  faire  là  dedans  ;  ou  :  Il 
n'y  a  pas  dennÂ+î  de  danger. 

■*      Pétaradd,    s.     f .      Longiw , 
suite  de  sacrifices  au  dieu  Cré- 


-  y.-^  ; 


t 


\ 


,  \ 


f< 


'§ 


•*•%■■ 


342 


PKT 


■r  HJ^w^- ^*^;i  j, '.iit**>V*,<>;— 


et* 


r;'f.y-^ 


piti\p,  —  d.His  l'âfgot  des  faiiA-^f    i^nlti^epreridrè^  U^  an-d»?*- 

ijôorions,    amiS/   des   joyciisetes  .'çus    de   sé5   fnrt<J9  '  6û   de   86$< 
scàtobgiqucs,   et    grands   iîa^-      moyens  ;;%volrwï.trAi]i  de.  m.^^^^^^^ 

soû  exagéré,  ruiDCUX.     V         ^ 
(     G'Wt .  ce;  que  Henry  Mftnuieri:i 
pîtr  nri   càpnémishify  très  clair| 
appeUe  $m(f'K  phi^'  havt  que  les 

Jt^ jji.li, Êb^ A       '        ■'  1    •      '    '\'   "  •' 


ieuTS  i\(}  vtntriloquie.  ^  -  ' 

Vétardj  s.  m  •  D'ejTiéré' 
riwmme  ou  (|e  la  femme.    --, 

Se  dit  aassi  pour  Cohp 
pied  appliqué  au  derrière,  ' 

Pf tard,    s .    m.    Bruit, 

clandrcj    -:  ..■,  ■■V:.  /■  /  ■^.;  ';  : 

•     «'  N' liais  pas  Iquarl,  '  "\ 

Cr..»his  rpé(nH,  \ 

J^uii  Hcrlraiil  l''|)ocl)arJl  f 

dit  uno  clianson  populaire. 

P^;tard«,    s.    m^  pi.    llari 
COtS.-..   ;^^;.  j^'f,;  ■/.■,  :t 

Pétasè,  s.  n).  Chapeau  ridî- 
^culoi  —  dans  l'argot  des-  roman- 
tiques, qui  connaissent  leur  latin 
{pclasus).     ■    ■   - 

Employé  pour  la  première  fois 
en  '  littérature  par  Bonriardot 
(  Perruque  cl  Noltlesse,  1837). 

P(i^taudlère,  s.  f..  Endroit 
tumultueux,  où  l'on  crie  telle- 
ment iiu'il  est  impossible  de 
s'entendre,  —  dans  l'argot  qes 
bourgeois,  qui  connaissent  (de 
iHîputation  la  cour  (^u  joi  I?é 
taùd^* 

l*et  à  Tlngt  on,f(le«,  s.  m.| 

Enfant  nouveau-né,  —  dans  l'ar-i 
'gpt  du  peuple., - 
^  Faire   un  jwt    t)  viingt  onr/lps. 
Accoucher. 


i  y 


■•é.ter,  V.  n.-Se  plaJBdrc  .\  la 

justice.  Ai'got  des  voleurs.  ■ 

Péter  darii.la  main,  v.  n.. 

Etre  plus  familier. qu'il  ne  con- 
vient. Argot  du'peuple. 

Signill'o  aussi  Manquer  de  pa- 
role, faire  défaut  au  moment 
nécessaire.         • 

Péi«r  plili  haut  que    le 

enl,/v.  n.    Faire  le  glorieux  ; 


;    'jP(ÉAera<>n  lof,  v.  n.  Mou- 

>:   fit^ -I- dans  l'argot  des  marins, 

l^bur  qui  c'est  changer  de  lof, 

^     c*C8t-àHUre  naviguer  sur  un  autro 

?  bord. 

,  V  Ils  disent  aussi  Virer  de  bord 

V^éier  Rur   le   mattlc,    v. 

Mi.   Ilenoncer  ^  .travailler  ;  en- 
i^^voyer  proineùer  quelqu'un.  Argot 
d^  ff^njboarlens. 

iii-iiee',  s.  m.  Fatron  sé- 
vère,\chftf  rigide,  qui  gronde 
toujouRiét  no  nt  jamais.    . 

P^teui 

qui  se  plalVà  faire  de  fréquents 
sacrifices  au  (^ieu  Crépitus.  -       , 

Péteux,  8.\m.  Messire  Luc, 
l'éternelle  cible    aux   coups    de  ' 
pied^  ' 

■■  Péteux, '8.  in.  Homme,  hon- 
.teu:^,  timide,  sans  énergie. 

•  Petit,  s.  m.  Enfant.  —  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  ne  fait 
aucune  différence  entre  la  portée 
d'une    chienne    et    celle  .çl'maé 

femmb.-  -:  .■.-?;  v?^-;;'  ■^;* 

Petit    blanc, 

blarici         '  .*' 


-■/■ 


s.     /Mi,'-; 


Kl  y 


Petit     bonhemme  , 
«ou,  s.  m.  Soldat  du  centre* ,  V  | 

Petit     Bordeaux,     8*,^'ml»v ''<>|;. 
Cigare.de  cinq   centimes,  .d^,îii*;.|!;^ 
feianufacture  de  Tonneins.  ÀFjgoÊ^ii^r; 
.du  peuple.    '    •  ^  ' :': :\  c'4^4''^^-^ 

'.Petit    Bordeaux,    s.  >ïn^;|j^;\, 

Petit    Verre    djù    vin.   de 'Bort'  '   '■ 
deaux. 
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Petil     cwmarade,     s.    m. 

Confrère   inalvelllant,    d«''binpur, 
—  dans   l'argot  dos  gens  de  lot- 
treé,.  qui    ont    omprunty    cetto , 
expression  aux  acteur». 

Pour  la  rendre  plus  ironique, 
on  dit  :  Bon  petit  camarade: 


Petit   Caporal, 

Napoléon,  — .  'dans 
vieux' troupiers. 

Ils  disent  encore 


n.     d'h. 

Targot   des 

i*Àtttrff,  le 
Petit  Toyidu  et  te  Pire  la  Vio- 
leÛe^    V  ■         '"       -"••  ' 

Petit  eoehon,  's.  m.  Damc< 
qu'on  n'a  pu  rentrer  assez  vite  et 
qui  se  trouvé  bloquée  dans  le. 
camp  de  r'adversalre.^  Argot  d-es. 
joueurs  de  Jacquet. 

Engraisser  des  petits  cochons. 
Avoir  plpsieurs  dames  bloquées, 

.  Petite  bière  (Ce  n*cst  pas 
de  la)  !  Expression  de  l'argot  du 
peuple,  qui  rem|)loiti.  le  irlus 
souvent  avec  ironie,  en  parlant 
de  choses  d'importance  ou  qu'on 
veut  faire  passer  poui"  impor- 
tantes..       "  "  . 

Petite  chatte,  s.  f.  DrA- 
lesse  qui  jpue  avec  le  cœur  df^s. 
hommes  comme  une  ^  véritable 
chatte  avec  une  véritable  souris,- 
—  dans  l'argot  de  M.  Henri  de 
Kock,'  romancier,  élève  et  suc- 
cesseur de  son  père. 

Petite  dame,  s.  f.  Fille  ou 
femme,  grande  ou  petite,  qui, 
depuis  plus  ou  moins  de  temps, 
a  jêté  ^on  bonnet  par-d^'ssus  les 
moulins  et  sa  pudeur  par-dessus 
son  Jjonnet,  et  qui  fait  métier  et 
marchandise  de  l'amour.    * 

Petite  fllle,  s.  f.  Bou- 
teille .  Argot  des  faubouriens,  v 

Petit  lait,   s.   m.   Chose  de 

S  eu  d'importance  ;  vin  faible,  — 
ans  l'argot  des  bourgecHs. 


Petit    manteau    bleu,    6. 

m,.  Honimb  bienfaisant,  —  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  a  ainsi 
consacré  le  souvenir  des  soupe.s 
éconorai(tues  de  M.  Champion.    • 

Petit    monde,   s.    m.     Les 

membres  (lu  Iti  famille,  femîae 
et  enfants.  •' .  \M  .:■  ',;■  '■  ■■:  -^isi.. .     .-'  %  ' 
Se  dit  aussi    à  propos  d'une 
Maltresse.  -^      .      ■     - 

Petit  monde,  ^.  m.  LeiX- 
tille,  —  dans  l'argot  des  voleurs. 

Petit  nom»  s.  in .  Prénom, 
nom  natronymlque,  —  dans  l'ar- 
got au  peuple,  et  s|)écialement 
celui  des  petites,  dames.» 

.•  C'est  le  short  name  des  biches 
ântlalses.  .     ;  .     * 

Petlt-mommer,  v.,  a.  Appe- 
ler quelqu'un  par  son  petit  nom. 

Petit    père    noir,    s.     ïn. 

Broc  de  vin  rouge,  —  dansVar-, 
got  des  faubouriens. 

Petit  père,  noir  de  quatre  ans-^ 
Broc  de  quatre  litres* 

Petit*  pains  (Faire  des) . 
Faire  l'aimable,  le  gentil,  afin  dir 
80  rabibocher.  Argot  dos  cou- 
lisses. 

Petit  Tondu  (Le).  L'empe- 
reur Napoléon  I",  —  ûdm  l'ar- 
got des  invalides.  .  « 

•'  ■       . 

Pétons,  8.  m.  pi.  Pieds,  — 
dans  l'argot  des  enfants,  des 
mères  et  des  amoureux. 

Pétra,  s.  m.  Paysan,  homme 
grossier,  —  daiis  l'argot  ,  des 
bourgeois.    ,     -  ^      ,^;      w  .     . 

t^étrln,  s.  m.  Embarras,  po- 
sition fausse;  mis<>re,  —  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  {feint  i\\or&. 

Etre  dans  le  pétrin'  jusqu'au 
cou.  Etre  dans  ime  misère  ex- 
trême. 
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' ,:  ■^**»'®nKl«ilii,  8.  m.  La  pa-ï-- 
tie  du    corps    sur    laquelle    ou 
tombe  le  p  us   souvent,  —  dans 
'l  arp-ot  des  faubourieus. 
Ou  dit  aussi  7Wzo«///e. 
«Privât    d'Angleinout     (Paris- 
A  nt^çdote)  donne  à  ce  mot  la  si- 
,    cnillGation  de  Bourgeois,  public. 
Il  s'est  trompé.   •  ,         • 

Peuple,  s.  m.  Public,  .Xdans 

le  même  argot.        *  i 

Se  foutre  du  peuple.  Insulter  à 
.1  opinion  reçue,  accréditée. 

Un  faubourien  dit  volontiers^  à 

un   autre,  forsquil   est   inolestô 

par  lui  ou  lorsqu'il  «n  reçoit  une 

hlague  un  peu  trop  forte  :  £*<-ce 

,  que  lu  te  fous  du  peuple? 

Peuples,  et  a(y.  Conmiun, 
vulgaire,  trivial,  —  dans  l'argot 
des  bourgeoises,  qui  s'imaginent 
peut-être  être  sorties  de  la 
cuisse  do  Jupilçr  ou  d'un  Mont- 
'  morcncy.  •     .    • 

.Etre  vruple.  Dire  ou  faire  des 
choses  de  mauvais  goût. 

Pharamineuz.  adj.  Éton- 
nant, prodigieux,  inouï,  r-  dans 
1  argot  du  peuple.. 

Pharaon;  s.  m.  Roi  de  n'Im- 
porte nuel  pays,  -  dans  l'argot 
•    gouailleur  des  gens  de  lettres. 
■  ..      .  ' 

,,  Ph«re,  s.  m.  Lampe,  —  dans 
1  argot  des  typographes. 

Phénomève,  s.  ni.   Parent 

qui  vient  pleurer  sur  une  tombe. 

•  pu  seulement  la  visiter,  —  dans 

I  argot  cruel  et  philosophique  des 

marbriers  de  cimetière. 

Philanthrope,  s.  m.  Filou, 
~  dans  1  argot  des  voyous. 

PJilllppe«    s.   m.   Piwe    de 

cent  sous  en  argent  à  l'effigie  de 

V^u  s-l'hilippe,  do  Charles  X  ou 

•de  Napoléon,  ^  dans  l'argot  des' 

iaubouriens,aiui  ont  voulu  avoir 


leurs  huis  comme  les    gentilg. 
hommes. 

**i*"*f"A'  8-  ï»'  Bourgeois, 
*—  dans  largbt  des  rqmàntiques. 

^hllisiia,.  s.  m.  Vieil  ou- 
vrier abruU^  —  dans  J'«rgot  des 
tailleurs. 

f  .  J^hilosophe,    s.    m.   Misé- 
rable^ —  dans  l'argot  du  peuple.  ; 

;,    PhlloaoplieB,  s.  m.  pi.  Sou-' 
J fers  d  occasion,  —  dans  l'argot 
■  des  ouvriers.  *  ^ 

^  PhlioMphes     de      aéitf^ 

Joinrs,  Soulier js  percés. 

Philosophie,  s.  f.  Misère. 

Pitrasenr,  s.  m.  Beau  di- 
seur de- fj/ira^f-*,  c'est-à-dire  ba- 
vard, —  dans  Targot  du  peuple." 

^•-**7*'  8- V.  Orgueil,  vantar- 
dise, w^rôw/fe. 

Plitllier,  V.  a.  Crier. 

,  PUlIleàr,  s.  m.  Homme  qui 

aime  a.  gronder,  à  crier  après  les 
gons.  *^' 

On  dit  aussi  Piaillard. . 

Plane-plane^  adv.  Douce- 
ment, ptano  piano,  —  dans  l'ar- 
got des  bourgeois. 

Pfanat^r,  v.  n.  Toucher  du 
piano,  médiocrem^t  ou  noa,  — 
oajis  l'argot  du  peuple,  ontiemi 
de  cet  iustrumenl  de  bourgeoise  ' 

Plaiwrtear,  adj.  et  s.  Ama-    * 
teur  qui  connaît  le  piano  p^ur  em 
avoir  entendu  parler  et  qui  tape    • 
dessus  comme  s'il  était  sourd  —  et 

/ses  voisins  aussi. 

/     Au  féminin  PiânoteUse. 

■,■•*•«*  8-  f-  Mensonge^  his- 
toire, blague,  —  dans  l'argot  des 
typographes." 

PUule  ou   PloUe,   s.  f.  La 
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maisoo.  le  logis,  jf  ^^^  l'argot 
des  voleurs,  qay  peut-être  ont 
'voulu  fairt^alluiston  aux  nom- 
Èreux  enfants  «Jul  y  piaillent 
comme  autant  de  moineaux  af- 
famés. '  ' 
•  La  piaulé  a  Fair  rupin.  L'ap- 
ptrrtement  est  bon  à  dévaliser. 

PiauMer,  V.  n.  Mentif,  bla- 
guer, —  dans  l'argot  des*  typo- 
graphes, * 

Planater  (Se),  v.  réfl.  Revê- 
tir un  vêtement  nouveau,  une 
nouvelle  peau,  -—dans  l'argot 
des  voyous,' 

Quelijues-uns,  puristes  du  ruis* 
seau,  disent  Peausser, 

Piauàfear,,  S.  m.  Menteur, 

blagueur,     ; ,      ;     *# 

Plaulr^,  s.  m.  Mauvais  gar- 
nement, —  dans  l'argot  du  peuple; 
^  Envoyer  au  piautre.  Envoyer 
au  diable.  ^ 

.  Vieille  expression  se  trouvant 
dans  Rétif  de  la  Bretonne. 

•  .  "      ■  ■ 

Pie  (A),  adv.  A  point  nommé, 
,  .\  propos,  heureusementt 

Venir  ovi  Tomber  à  pic.  Arrl- 
,ver  au  moment  le  plus  opportun. 

PleaillpM,  s.  m.  pi.  Pièces 
de^monii^  -^  dans  l'argot  de^ 
fîrabouriéns,  ,         ^r         ■       ' 

PIcbeBef ,  s.  m.  Petit  vin  de 
barrière  a^réabley<—  dans  l'argot 
des  ouvriers. 

Plehet,  s.  m.  Litre  de  vin. 

Plek-pocket,  s.  m.  Voleur, 
—  dans  l'argot  des  anglomanés 
et  des  gens  ae  lettres. 

,  'Plèoraye,  s.  m.  Travail  sur 
les  grandes  routes,  —  dans  l'ar- 
got des  vDleurs.  «> 

Pleotln,  s.  m.  Déjeuntir  ou 
souiier,  —  dans  l'argot  du  peuple, 


qui  travaille  en  effet  comme  un 
cheval.     ^  ^      i 

Le,  slang  anglais  .a  le  mèâis 
mot  dans  le  même  sens. (p'ak). 
'  Gagner  son  picotin.  Travailler  ■ 
avec  courage.  ^  / 

Pleoare,  s.  f.  Haie,  —-  dans 
l'argot  des  voleurs,  qui,/  en  teur 
gualité  de  vagabonds,  ont  eu  de  • 
Réquentes  occasions  de  constater 
que  les  oiseaux  y  viennent  /y/- 
corer. 

Dé  flotter  la  pirourc.  Voler  le 
linge  qui  sèche  sur  les  haies. 
'  Lapicoure  est  fleurie  i  Le  linge 
sèclisjOir  les  haies. 
V  On  dit  aussi  Picouse.. 

Piéton,  s.  m.  Vin  bleu,  ?ù- 
tét.  —  dans  l'argot  du  peuple, 
qui  se  pique  la  langue  et  le  nez 
en'  en  ouvant,  surtout  comme  il 
en  boit.  «Il  en  boit  comme  un 
Poitevin^  »  dirait  un  étymolo- 
giste  en  s'appuyant  sur  lés  habi- 
tudes- d'ivrogûerié  qu'oa  prôte 
aux  Pictones» 


n. 


Boire 


Pietonaer,     v. 

Xerme  et  longtemps. 
On  dit  aussi  PiciereiPidancér. 

Pièce,  s.  m.  Lentille,  — dans^ 
l'argot  des  voleurs. 

Ils  disent  aussi  Entière  et 
Petit  Monde, 

Pièce    à     tiroirs,     s.     f. 

Draines  à  changements  à  vup, 
vaudeville  à  travestis.  Argot  des 
coulisiles. 

Pièce  d'architecture,  si  1.  • 
Discours  en  pro.s«   ou  picctv  de 
vers,  —  dans  l'argot  des  francs-, 
maçons. 

Pièce  de  bœuf,  s.  f.  Drame, 
rom"é<lie  ou  vaudeville  où  l'on  a 
le  plus  de  succès.  Argot  des  cou- 
lisses. 

On  dit  aussi  Hùl''  df  Uœuf. 
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.  l»ièce  de  bœuf,  's.  f.  «  Grand 
articlonlG  pAthos  sur  les  clioses  du 
inomciit  qui  ouvre  les  colonnes  do 
Pîiris.  »  Argot  des  journalistes. 

On  dit  aussi  Pièce  de  résis- 
tance. 

■    "  ■  ■  ■  '  .  * 

PièW  de  dix  soas,  s.  f.  Le 

derrière  du  corps  humain, -r- dans 
l'argot  des  troupiers. 
On  dit  aussi  Double  six. 

•    Plèee  d*été,  s.  f.  Vaudeville 
ou  drame  médiocre,  —  dans  l'ar- 

f[ot  des  comédiens,  qui  ne  jouent 
uurs  bonnes  pièces  que  l'hiver.     • 

Pièce     d'estomae,      a.     f. 

Amant,  —dans  l'argot  des  filles. 
L'expression  a  plus  d'un  siècle. 

'Pied  bleu,  s.  m*  Conscrit,  —  " 
dans  l'argot  des  troupiers. 

Pied  de  bane,  s.  m.  Ser- 
gent, —  dans  le  même  argot. 

Pied  de  coehon^  s.  m.  Pis- 

tolel. 

Pied  de  nez,  s.  m.  Polissop* 
nerie  dos  gainins  de  Paris,  que 
connaissaient  déjii  les  gamins  de 
Ponjpéi. 

Faire  des  pirds  dé  nez  à  71/6/- 
^w'«n.  Se  moquer  do  lui. 

Avoir  un  pii'd  de  nez:  Ne  pas 
trouver  et'  qu'on  cherche  ;  rece- 
voir de  la  confusion,  d'iine  chose 
ou  d'une  i)ersonne..  fe 

Pied  de   nez,  s.    iri.   Pièce 
d'un  sou,   —   dans    l'argot    des 
/^yous. 

if  Pied -plat,  s.  m.  Homme  du 
peuple  ;  goujat,  —  dans  l'argot 
d"s  Ijoufgt'ois,  qui  .s'imaginent 
peut  ètro  .ivoir  le  fameux  cou-de- 
i)ied  à  propos  duquel  lady  Stan- 
no^)e  lit  à  Lamartine  ces  pro- 
Iihpties  do  grandr-urs  que  devait 
réalisi'i-  ou  partie  la  révolution 
dt>  Ft'vrior«  , 


PIE 


:    Pled«   à  dormir  debout, 

s^.  m.  pi.  Pieds  plats- et  spatules. 
—  dans  l'argot  au  peuple, 

Pleda  de  mouche,  s.  m.  pi.  ' 

Notes  d'un  livre,  ordinairement 
imprimées  en  caractères  minus- 
cules, —  dans  l'argot  des  typo- 
graphe» 

.  Et,  à  00  propos,  qu'on  me  per- 
mette de  rappeler  le  quiproquo 
dont  les  bibliophiles  ont  été  vie-  ' 
times.  On  avait  attribué  à  Jamet 
l'alné,  bibliographe,  fin  livre  en 
6  vol.  ln-8«,  intitulô  •:  Les  Pieds 
de  mouche,  ou  les  Tfouvelles 
Noces  de  Rabelais  (V.  la  France 
littéraire  de  1 769) .  Or,  savez- 
vous,  lecteur,  ce  que  c'était  q^nc 
ces  nouvelles  noces  de  maître  Al- 
cofribas  Nasier?  C'étaient  les 
notes  —en  argot  de  typographes, 
pieds  de  mouche  —  qui  se  trou-, 
vent  dans  l'édition  do  IlabeLiis  de . 
1738,  en  6  vol.  pet.  in-80.  Faute 
d'impression  au  premier  abord, 
et  plus  tard  ànerie  dont  eût  ri 
François  Rabelais  à  ventre  dé- 
boutonné. -  '       ■     .  '     . 

Pieds  de  Piiiloetète,  s.  m. 

pi.  Pieds  fâcheusement  suda- 
teurs,  —  dans  l'argot  des  gens  de 
lettres,  qui  font  allusion  à  l'em- 
poisonnement de  l'ile  de  Lemnos 
Sar  l'exécuteur  testamentaire 
'Hercule. 

Avoir  avalé  le  pied  de  Philoe-^ 
tète.  Avoir  une  haleine  digne  du 
pied  du  fils  de  Pœan. 

Pie-|rrlèche>  s.  f.  Femme 
criarde  et  querelle-use,  —  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  a'  souvont 
le  malheur  ue  tomber,  comme  * 
Trimalcioi),  sur  une  Fortunata 
pica  pulvinaris. 

Pierre  à  alTûler,  s.  f.    Le 

pain,  —  dans  l'argot  des  boW-  . 
chers. 
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Pierre, 7h     déeatir,    s.   f. 
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Farec  des  tailleurs  à'  riisà^é  (la 
tout  noj^vMM.  C'est  \mr  huUe  de 
cotlrets.   ':-'<■  ■       ' 

v'Plerri»  brate,  s.  t.  Paîn,— 
dans  Targot  des  francs-maçons. 
'  Ils  disent  aussi  Manne. 

Pierre    de     toaelie,  s.  f. 

«"Confrontation,  •—  dans  l'argot  des 
voleuirs.,  "^ 

pierreuse,  s.  t.  Fille  ôu^ 
ft»mme  gui.  dit  F.  Béraùd,  mémo 
dans  sa  sphère  de  turpitudes,  est 
tombée  au  plus  bas  degré  de  Tab- 
•jection.  Son  nom  lui  vient  de  ce 
qu'elle  exerce  dans  les  lieux  dé- 
serts, derrière  des  monceaux  de 
démolition,  etc. 

Pierrot»  s.  m.  Vin  blanc,  —• 
dans  l'argot  des  faubouriens.   - 

Asphyxier  lepietrot.  Bojre  un 
canon  de  vin  blanc. 

.Pierrot,  S.  m.  Collerctto A 
larges  .plis,  du  genre  do  celle  fjno 
Jpebureau  a' rendue  classique.    *■ . 

Pierrot,  s.  m.  Couche  de 
savon  appliquîée  à  l'aide  du  blai- 
reau sur  la  figure  de  quelqu'un, 
-^  dans  l'argot  des  coiffeurs,'  qui 
emploient  ce  moyen  pour  débar- 
bouiller un  peu  leurs  pratiques 
malpropres,  auxquelles  ils  veu- 
lent éviter  le  masque  de  crasse: 
que  laisserait  le  passage  du  ra- 
soir. 

Le  pierrot  n'est  cnusage  que 
dans  les  faubourgs,  où  la  pro- 
preté est  une  sainte  que  l'on  ne 
Tète  pas  souvent. 

Pierrot!  Terme  de  mépris, 
lré(jueininent  employé  par  les  ou- 
viii'rs,  -et  qui  sert  de  prologue 
à  beaucoup  de  rixes,  —  celui  qui 
eçt  traité  de  pierrot  'voulant 
prouver  qu'il  a  la  pince  d'un 
aitle.  .  ■ 

Les  femmes  légères  emploient" 
aussi  ce   mot,   -^   mais  dans  un 
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sens  diamétraleinent  opposé   an 
précédent.  '  ; 

Plea,  s.  m.  Lit, .couchette,  — 
^ns  l'argot  des  faubouriens. 

''  Aller  aiipîf'uv  Aller'  se"  cou- 
cher. ^ 

.Se  coller  dans  le  pieu,.  Se  cou- 
cher. ..• -V  "  ■  ;■  ,:>.  /•■         ■   '■.  ■ 
Être   en    route   pour  le  pieUt 
S'endormir.  , 

Pieuvre,  S.' f.  P<îti(e  dame, 
femme  entretenue,  —  dans  l'ar- 
got des  gens  de  lettre8,"qui  disent 
cela  depuis  l'apparition  des  Tra- 
vailleurame  la  mer,  pùV.  Hugo 
décrit^  magistralemept  le  com- 
bat de  G iliatt  contre  un  poulpe 
monstrueux. 

L'analogie  est  heureuse  :  la- 
mais  les  drôlesses  n'ont  été  plus 
énergiquement  caractérisées. 

Pleuvriame,  sV  m.  Métier 
de  fille,  corruption  galante,  com- 
merce d'amour.      .  , 

Pif,  s.  m.  Nez,  —dans Tar- 
get du  peuple. 

N'en  déplaise  à  M.  Francisque 
Michel,  qui  veut  faire  ce  mot 
compatriote  do  liarbey  d'Aure- 
villy, je  le  crois' très  parisien. 
On  disait  autrefois  scjji//'rr  <lr 
vin,  on  seulement  se  pitfcr  : 

"  «  On  rit,  on  «fc  ■griffe,  on   jogavcl'i) 

chante  Vadé  en  ses  Porvhrrnnx. 
Se  piffer  de  vin,   c'est  s'enjpour- 
pror'  le  visage  et  ..spécialement  lo 
\\H,  —  le  /^// alors! 
On  dit  aussi  PiOm. 

PiflTard,  s.  -çt  ad).  Iloiiime 
d'un  nez  remarquable,  soit  pai 
son  volume,  soit  par  sa  couleur. 

Plire,  s.  f.  Année,  —  dans 
l'argot  des  voleurs.  * 

Piire,  8.  Défi,  —  dans  l'argot 
des  enfants. 
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Fairp  la  pigé.  Se  défier  à  jouer, 
à  courir,  etc. 

Pi^e,  8.  f.  Le  nombre  do 
lignes. que  tout  compositeur  da 

t'burnal    doit  '  faire    dans     une 
leure.  -       .  > 

Prhnff       sa  pi(je.  Prendre   la 
.  longueur  d'une  page,  d^une  co- 
lonne. 

Plfreon,  s.  m.  Homme  qui  se 
laisse  volontiers  duper  par  les 
hommes  au  jeu  et  par  les  femmes 
en  amour. 

Avoir  sonpigfion.  Avoir  fait 
'':  un  amant,  •—  dans  l'argot  des  pe- 
tites d.mies. 

Phmvr  un  pig'fion.  Voler  ou 
ruiner  un  homme  assez  candide 

Eour  croire  à  l'honnêteté  des 
ommes  et  à  celle  des  femmes. 
On  dit  aussi  Pigeonneau. 
Le  mot  est  vieux,  —  comme 
le  vice.  Sarrazin  {Testament 
d'une  fille  d'amour  mourante, 
1708)  (Ht,  ^  propos  dos  amants  de 
son  licroïne,  Rose  Bel  vue  : 

.«,...    Uo  iiibs  pigeonneaux 

Cuii  luisant  rinexpërience, 

Ju  tm,  dans  lo  feu  (les  dënir»,  -^ 

Gagner  p.'ir  irct  8up<!rcherii-s    .        '    . 

Munlrv«,  bijoux  et  piorrerict, 

Monuments  Jo  leurs  ropcntirH.  » 

Pl^aon,  8.  m.  Acompte  sur 
une  puce  à. moitié  faite, —  dans 
l'argot  des  vaudevillistes. 

•  PI|r«onner,    v.  a.  Tromper. 

Plirer,  v/  n.  Mesurer,  —  dans 
1  argot  des  enfants  lorsqu'ils  il(^- 
fmtent. 

On  dit  aussi  Faire  la  pige, 

Piirer,  V.  a.  Prendre;  appré- 

iidcr  au  colk't,  —  dans  l'argot 
u  peuple. 

Sr  faire  fiiffor.  Se  faire  arrêter, 
se  faire  battre. 

Sigiiili*'  aussi  S'emparer  de...- 
Pi'irr  uiif  chaisr.  l'itjrr.  un  em- 
ploi. •  '  « 


m» 


PlfT^^r,  V.  a."  et  n.  Conlidé- 
rer,  contempler,  admirer. 

Piges-iu  que  c'est  beau?  C'est-' 
à-dirô  ;  Vois-tu  comme  c'est  beau? 

„  '■**»•*,  8.  m. Château,  —  dans   • 
.1  argot  des  voleurs.     •'  ,  " 

Plgrnoseher,  v.  n.  Manger 
avec  dégoût,    trier  le»  morceaux 

au'on   a  sur  son  assiette.  Argot 
u  peiiple. 
On.cDsalt  autrefois  ^/)mo<îA<*r. 

o  PIffBoclier.  v.  .a.  Peindre 
ou  dessiner  avec  un  soin  méti- 
culeux, ^  dans  l'argot  des  ar- 
tistes, ennemis  de  l'art  chinois. 

PJiTBoar  on  plirnoufle,    s. 

m.  Payson,  —  dans  l'argot  des 
voyous.  Voyou,  —  dans  l'argot 
des  paysans  do  la  banlieue  de 
Paris.  Anprenti>  —  dans  l'argot 
des  Ou  vriers  cordonniers.  Homme 
mal  élevé,  —  dans»  l'argot  de  - 
Bréda-Street. 

PJffoehf»,  8.  f.  Morqèau  de 
cuivre,  et  ordinairement  Ecrou 
avec  lequel  les  enfants  font  sauter 
un  sou  placé  ^ar  terre,  en  le 
frappant  sur  les  bords. 

Jouer  à  la  pigoche.   Paire  sau- 
ter un  sou  h  de  très  grandes  dis- 
tances.  C'est   l'enfant  qui   le  fait    ' 
sauter  le  plus  loin  qui  a  gagné.     >  * 

Plie,  s.  f .  Correction  méritée 
pu  non,  —  dans  l'argot 'des  fau- 
bouriens. 

Pile  I  Exclamation  du  même 
argot,  lorsque  quelqijf  chose 
tombe  et  se  casse.    \  ■■$:,, 

Plier,  V.  a.  Pousser  plus'  ou 
moins  brutalement,  —  plutôt 
plus  que  moins,  —  dans  Hirgot 
des  gamins.  ■  /  .       ;    . 

Signilie  aussi  BattreT 

Plier  du  poivre.  Avoir  des    . 
ampoules   et    marcher    sur    la 
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noiotc;  deS  pieds>  par  suite  d  une 

trop  longue    marche,  i-   dans' 

l'argot  du  peuple. 
S  emploie  aussi  pour  signifler 

Médire  de  quelqu'un  en  son  ab- 
,  sence,  et  S^enpuyer  à  attendre. 
Faire  piler  du  poivi^  ii  quel-^ 

(juun.  Le  jeter  plusieurs  fois  par 
.  terre,  en  le  maniant  avec  aussi 

peu  de  précaution  qu'JuÀ  pilon. 

Filer  le  nplvre.  Monter  une 
faction,  —  dans  Targot  des  trou- 
•-  ■  piérs.    y,  ,. 

Piller,  s.  m.  Homme  ({ul  ne 
houge  pas  plus  d'un  endroit  que 
si  on  1  y  avait  planté.  Argot  du 
peuple. 

PUifvde  cnharoA,  Ivrogne. 

l*iiier  d'estaminet.  Lulotteur 
de  lïïpes. 

Pilier  dé  Cour  d'assises.  Qui  a 
ét(^  souvent  condamné. 

Piller   de    boatanehe,   s. 

m.  Commis,  —  dans  l'argot  des 
voleurs.   .  ■ 

Pilier  de  paclin.  Commis- voya* 
K^ur. 

'Piiirr  du  creux.  Patron,  maî- 
tre du  logis. 

PIloM,  s.  )ïi.  pi.  Les  doigts, 
^t  spéciaiemënt  le  poÀce,  —  dans 
lo  même  argot;     / 

Piloter,  V.  a'.  C.oiidulre, 
çuider,  —dans  l'argot  du  peuple. 

Pimbêche,  s.  f.  Femme  dé- 
daigneuse, —  dans  l'argot  des 
bourgeois.  *      - 

PImpelôtter  (Se)..S'amiiser, 
rigoler,    gobichonner,    —    dans 
•  l'argot  des  faubouriens. 

«  Plmplons,  ».  m.  pi.  PK'ces 
(le  monnaie,  —  dans  Targot  des 
voleur?. 

PlBçi^Bte,  s.  m.  pl.A^lseaux, 
-!•  dans  le  miimo  argot. 


"  Plaeeau,    s:    m.    Plume    à  • 
écrire,  —  dans  l'argot  des  francs- 
maçons.  '  ^  V 

—  Pinceau»  s.  m.  Ll  mi^in>wy., 
le  pied,  -^  dans  l'argot  dôsMïil^ 
bouriens,  qui  ont  entendu  paner®***/ 
du  peintre  Ducomct.  -      ^ 

Détacher  un  coup  de  pinfeaU. 
Donner  un  soufflet.         -  v 

PlBceau,.  s.    m.  *  Balai,  *^  -'^ 
dans  l'argot  des  troupiers. 

Plaeensul,  s.  m.  Bastringue 
de  la  dernièrfr  catégorie.   Argot    • 
du  peuple. , 

Plnce-dar«  s.   m.  Adjudant,  y" 

--  dans   l'argot  des  soldits,  qui  v 

ont  la  mémoire  des  punitions  su-  \ 

bie^   •  ;  .        ^  ■.-■>.•.•    '■''.'■■■  %.;■  . 

Placer,  v.  n.   Être  vif,    —  '  V  , 
dans  l'argot  du  peuple. 

Cela  .pince   dur.    Il    faîti  très 
froid.    •  -  *  .         .-  .  . 

Pincer,  v.  a.  Yolér,   filouter, 

—  dans  l'argot  dçs  faubourien.s.  '  ' . 

Pincer,  v.  a. ^P /cendre , sûr.  lo  "^  s 
fait,  arrêter.  "^  •    t  •    •  .      ., 

^    Pini?er  au  demi-cerele.  /ArrèUn'   ,^  ' 
quelqu'un,  débiteur  ou  enueini.',.  '     '* 
que    l'on  guettait  depuis   long- 
temps. ,  ,   ./  *  ' 

Pincer,  v.  a.  Exécuter. 
Pincer    le  cancan.  Le  danser. 
'  Pincer  de  la  guitare.  En  jouer. 
Pincer  la  chansonnette.  Chan- 

Pincer  4e  la  gpuUare,  y. 

n.  Etre  jprisônnier,  —  pr  allu- 
sion à  lliabitude  qu'ont   les  dé- 
tenus d'étendre  les  mains  sur  les' 
barreaux  de  leur  prison  ou  sur  le 
treillage  en  fer'du  parloir  grillé. 

On    dit  aassi   Pincer     de    la    ■ 
harpe.  ;  ». 

Pincer  un  coup  de  elrop,     . 

V.  a.  Boire  à  s'en  griser  nu  peu, 

—  dans,  l'argot  des  faubouriens. 
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rl*lnce-saM«^lre,      s.      m. 

.  Hon)iao'^^  caustique,  qui  l\lesse  les 
*«i  1» ,  V  geiKSïisans  avoir  ^air  d'y  toucher, 
ou;  qui   dit  les   clioses    les  plus» 
lioliBConnes  sans  se  dérider* 
ï         Oii  dit  aussi'  Monsieitu   Pince- 
sans  viré.  » 

i*lnce-«aiia-rlre,  s.  m.  Âgeot 
de  ijolice,  —  danï  r«(îgot  des  vo- 
leurs.   '  '  ^ 

Pineéttea,  s.    f.    pl«    IMtoùr 
■  chettes,^  —    ;daps     l'argot     des 
\  francs- maçons.  ,     '■ 

/  -,    Ils. disent  aussi  Pinces. ^ 

PinceUei,     s.    f..    ^<    Les 

>  jamoes,' —    surtout   lorsqu'elles 
S9iit  longues,  et  inaigres.   Argot- 
des  faubouriens.  '  .  -^  . 

I*inchard,  e,  adj.  De  mau- 
vais k'oùt,  un  peu  canaille,  — 
'•'daiis  l  argot  des  cens  de  lettres. 
-  Se  dit  surtout  à  propos  de  l-a 
Voix  de  certaines  filles  /habituées 
à  parler  haut  dans  les  soupers  de 
garçons^' 

iVichai'd,  s.  m.  Siège  pliant, 
:   —  dans  J'argot  des  artistes. 

I*ing^re,  s.    et    adj .    Avare  ; 
homme  qui     pousse   l'économie 
jus((u^u  vice.  Argot  du 'peuple. 
-       Signifie  aussi  Voleur. 

Plni^rerle,  s;  f.  Ladrerie. 

».  .   ■  ■     1 

Pintçr,  V.  n.  Boire  abondam- 
ment. 

Pinxit,    s.  m.'  Peintre,  ' — 

dans  l'argot  des  artistes,  qui  font 

-  ainsi    allusion  au .,  venbe    latin 

qu'Us   ajoutent  toujours  à   leur 

nom  au  baâ  de  leur?  toiles." 

IMoiché,  8.  f.  Le  n*  7,  r^.  dans 
l'argot  des  joueurs  de.  loto. . 

.  Pioche,  s.  f .   Fourchettu^  — 
dans  l'argot  des  francs-maçons.  ' 

Pioclie,  s .  ^.  Travail,  beso- 


S  ne  quelconque,  — -  dans  1  argot 
es  ouvriers.     '    .; 

Se  mettre  à  la  pioche .  Tr&yall- 

•  ■  ,    "  "  ■  • 

Pioche,  8.  f.   Elude,  appren- 
tissage dô(  la  SHâleuce  4cs  mathé- 
matiques, —  dans  l'argot  des  Po- , 
1  y  techniciens.  ' 

Temps,  de  vioche.  Les  quinze 
jours  qui  précèdent  Jes  interroga-  • 
tions.  générales  ei  pendant   les- 
quels les  élèves    repassent   soi-, 
gneusement  l'analyse,  la  géomé-, 
trie  et  la  mëcauique. ,        , 

'  PlocHe  . (Être) .  Èife  bote 
comme  une  piochç,  "—  daijs  4'ar- 
.got  du  peuple.         . 

Piocher,  v.  a.  etn.  Étudier 
avec  ardeur,  se  préparer  séripu-  . 
sèment. à  passer  ses  exgi'mcns,, — 
dnns  l'argot  des-  étudiants.  ■    ' 

Piocher' s<m  examen.  Sq  prépa- 
rer à  le  bîbn  passer. 

Piocher,  •  v.  ri.  Avoir  re- 
cours au  tas,  r-  dans  Tajrffot  4«s 
joueurs  de  dominos,  dont  la  main 
fouille  ce  tas.  ^  .  ;  .    ' 

On  dit  aussi  vl  lier  à  la  pioche. 

vPlocher,  v.  a.  Battre,  don- 
ner des  coups  à  quelqu'un,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

Se  piocher.  Se  battre. 

.      •    ■.  .    '   '  " 

Plochear,  s.  m.  Étudiant 
qui  Se  préoccupe  plus  de  ses  exa- 
mens que  de  la  Closerie  des  Li-' 
las,  et  des  cours  de  l'i^cole  que 
deâ'-^^oiselles  des  'bastringues 
4u  quartier. 

Pion,  s.'  m.  Maître  d'études, 
—  dans  l'argot  des  collégiens,  qui* 
le  font   marcher  raide,    cet  âge 

'étant  sans  pitié. 

•     ■      .     ■ 

Pion  (^tre).  Avoir  bu,  être 
ivre  mort,  —  dans  l'argot  des 

typographes. 


Plonce,  s 

l'argot  des  fa 

Pioneer, 

.Ploneen 

qui  aiineà  ( 

Plou,  s.  1 

On  dit  aùî 

Pipe,  s. 

•  Ils  (lis'nt  ei 
Sa  l'ipe  enfin  o 

dit  une  chs 
rues. 

Pipé,  s. 

l'argot  des  v 

Pipelet, 

>  —  dans  l'ai 
emploie  cett 
une  injure,  < 
des  Mystère, 
Sue. 
Chapeau-I 

.forme   très 
comme  ep  r 
d'Ku^ène    ç 
Gabrion.      "* 

Piper,'  ^ 

ou  le  cigare. 

-     PÎpl,  6.  ] 

meiere,  —  ( 
fants.  ■ 
Faire  pipi 

.PIpIt,   s 

dans  l'argot 
.  banlieue  de 

Pfqalfcnl 

dans  l'argot 

1Plqae« 

d'amis,  peti 
—  dans  l'ar 

|»lqné 

Sas).  Etre 
e  l'élégan 
dans  l'argoi 
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Plomee,  s .  f .  Sommeil,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens. 

Pioneer,  y.  n.  Dormir.  - 

.Ploneear,  adj.  et  s.  Hpmmo 
qui  aiine  à  dormir. 

Plou,  s.  m.  Soldat'dn  ectitre. 
On  dit  aussi  Piotqpiou. 

*       ■    ■ 

Pipe/  s.  A.  Tête,  visagfe. 

«  Ils  dis'nt  en  la  voyant  picler  :    : 
Sa  pipe  cnnn  conimenje  à  s'culotter  'i  » 

dit  une  chanson  qui  court  les 
rues.  s     ■ 

Pipé,  s.  m.  Château,  —/dans 
l'argot  des  voleurs.  (        ' 

Pipelet,    6.    m.    Converge, 

—  dans  l'argot  du  peuple,  <[ul 
omploie  cette  expression,  qui  est 
uuo  injure,  depms  la  publication 
des  Mystèresde  Paris  d'Eugène 
Sue.  .        < 

Chapeau-Pipelet.  Chapeau   de» 
.forme    très  évasée  par  le  haut, 
comme  ep  porte,,  dans-  le  roman 
d'Ku^ène    Sue,    la    victime    de 
Oabrion.      "^ 

Piper,'  y.  n.  Fumer  la  |lpe 
ou  le  cigve. 

Pipi,  s.  m.  Résultat  du  verbe 
meiere,  —  dans  l'argot  Àes  en- 
fants. •        ' 

Faire  pipi,  MeÏQre.  '^^'  ..-'      .^ 

Pipit,  s.  m.  L'alouette,  — 
dans)'argot  deâ  paysans  de  la 
banlieue  de  Paris.  . 

Pfqaikiite,  s.  f.  Epingle,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Viqae«  s.  f.  Petite  querdle 
d'amis,  petite  brouille  d'amants, 

—  dans  l'argot  des  bourgeois. 

|*iqaé    dea    Tere  '  (N'être 

Sas).  Etre  bien  conservé,   avoir 
e  l'élégance,  de  la  grâce,    — 
dans  l'argot  du  "piçuple,  qui  em- 
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ploie  cette  expression   à  propos: 
des  gens  et  des  choses. 
On  dit  aussi  N'iHre  pas  piqué 
'   des  hannetons  f 

Piqiie-eB-terre,    s.    f.  ^Vo-   - 
laille,    quelconque    vivante,    —, 
dans  l'argot  des  faubt)urien*s. 

Piquelard,  s.  m. 'Charcu- 
tier. ' 

Le  mot  sort  du  Thédtre.  italien  \. 
dp    Ohérardi    {les    Deux    Arle- 
quins),' 

Piq'ue-ponz,  s.  m.  Tailleur, 
—  dans  l'argot^s  "faubourifns, 
qui  ont  voulu  failïSs  une  allusion 
îMi  mouvement  de^iguille  sur 
l'étoffe.  ^     ^-        . 

On  dit  nxLSsijPiqne-puces  et 
pique-prunés,  f^u'rquoi  ne  ditr 
on  pas  plutôt'»Pig'Me-/>ouce  ? 

Piquer,  V.  a.  Faire  quelque 
choSe,  -^ans  l'argot  des  Pbly- 
technicîensV 

Piquer  l'étrangère.  S'occuper 
d'une  chose  étrangère  à  la  con- 
versation.' •  ; 

.Piquer  en   victime,   v.  u. 

Plonger-  dans    l'eau,    ies    bras 
contre  le  corps,  au  lieu«de  plon- 

Ser  les  mains  en  avant  au-dessus  \ 
e  k  tète.  • 

Piquer  le  ne  A  (Se),  V.  réa. 
Boire  avec  wtcès,  à  en  devenir 
ivre,  ^  tlans^rargût  du  peuple. 

^      l^lquer  «a   plaque,   v.    a. 

^()hnir,  —  dans  l'argot  dos  tail- 
leurs. ■¥       '  ;  - 

'   "^  Signifie  aussi,  par   extension,  • 
Mourir. 

Piquer    ■on    chieip.  '  Dor- 

'    mir,  —  dans  l'argot  des.faubou^ 

riens.  ^      ^^ 

*^    On  dit  aussi  Piquer  un  chien. 

P'où  vient  cette,  exnression  ? 

"  S11  faut  en  .croire  M.  J.  Duflot, 

elle  Rendrait  de  l'argot  dçs  co- 
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.   jutjdicns  et  sorticait  de  l'Aveugla 
'  (Ir  Monttnorejicy,   une   pièce  ou- 
Miéc.  Dans  cette  pièce,   l'acteur 
qui  jouait  le  rôle  , de  l'aveugle,^ 
tenant  à  ne  nas  s'endormir,  avait  ' 
àtinè  rextremité   de   son  -bâton; 
d'une    pointe    de   fer   qui,    pa^f 
suite  du    mouvement  d'appesan* 
tissement  do  sa  main,  ea  cas  dé 
sommeil,   devait  piquer  son  ca- 
niche placé  entre .  ses  jambes,  et 
cfiariue  fois  que  son  chi«n  gro- 
gnait,  c'est  qu'il  avait  piqué  son 
chien,    c'est-adire    qu»ii    s'était 
laissé  aller  au  sommeil.  , 

Piquer  un  cinabre,  y.  n. 

Rougir  subitement,  du  front  "aux 
oreilles  et  des  oreilles  aux  mains. 
Argot  des  artistes.        - 

Piquer   un,  iiolell.    T.'  n. 

•Rougir  subiten>ént, .—-  dans  l'ar- 
got des  ouvriers. 

Pirdnien,  adj.  et  s.  Hoi^imt) . 
enclin  à  ki    gaieté   comme   les" 
Byroniens'^  la,  tristesse  ;  disclpfe 
doLordPiron,  je  poète  gaillard. 
Argot  des  gens  de  lettres. 

-      Pironlsme,   s.  m.    La  gaie 
sNt'nce  -^  où-  excellait  Plron. 

Pi»,  s.  lii.  La  gorge  de  la 
femnMî,  "—  dans  l'argot  malséant 
du  peuple  : 

«  Lci  finies,  fhn  mortes  qiic  vives, 
I>ft  crainte  de  te  voir  ciptive», 

El   Je  q  iCl<}UC  Cll08C  (lo()i8v 

Dfl  la  m9ki  se  battent  le  pit.  »^ 

»  (lit  Scarron  dans  son  Virgile  tra- 

lU'sti.     '■'.:■        *  '     ":■:'• 


*  PiMftt,     s. 

verbe  Meiere, 


m.    Résultat   du 
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m. 


Vluuat  de    Tache,     s. 

Mauvaise;bière. 


PiMe-froldj  s.  m.  Homme 
lymphatique,  tranquille,  qui  ne 
se  livré  pas  volontiers,  —  dans 
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l'argot  du  peuple,    ednemi  |les 
flegmatiques.  C  -'^  i  •■    .,   ^ 

PlMcr  ffenvoyerj'.  Cong'éîftçr    , 
brutalement  un  ennuyeux. 
'  On  dit  àVLSSï  Envoyer  ohier,-   *    ; 

Pisserai  Panil^laLie,   v.  n.    ,' 

Dii^iarattre  sournoisement  au'mo-' 
ment  déci8i^   '■■ 

Piifer  contre  le  ■oléil,  v.  . 

n.  Faire  des  eiforts  inutiles,  se    • 
tourmenter  vainement.       •"       .   ?!*  ^^j^.   ' 
On  connaît  l'enfance  de  Car-      *  1a  ; 
pntua,    lequel   «   mangeoit  "  sa,      .    • 
loitace   Sj^ns   pain,    crAchoit  y^if  «|    ^ 
'1)assin,'petoit  de  gresse,'  pissdit     ■       • 
contre  K  soleil,  »  etc. 

;.    PljMer  des  ,lanes  de  ra-  .      '  v 
.ioir  en  travers  ;  (Faire).  En-^*' 

nuyer    extrêmement    quelqu'un,  >  ' 

—  dans  l'argot  des  faubouriens,     A    , 

^ul  n'ont  pas  d'éxpressiop .  plus     . 

énergique  pour  témoigner  Taga^       j.    . 

•ement  que    Icuf   causent    cer- ' 

taines  importùnités.  , 
On   dit   aussi  va» vcA ter  tlejt   ,  / 

baïonnettes.       -  ^.' 

Pjfsser  Aeë^m,  v.  a.  Accou-'  •» 
cher,  —  dans  l'argo^  du  peuple. 
On  dit  aussi   d'une  femme    qui 
met  au  taionde  un  enfant  qu'^|/<' 
pisse  sa  côtelette .      *     .,    >*/''' 

.  Pisse-trois-||^<uittes.  <£i.  pi. 

lionime  qui   s'arrête  à  tous  les 
rambUleaux.  *  .  •       ■  r 

On  dit  parfois  :''  Pisse^trois- 
goxttte's.  dans,  'quatre  pots  .de 
■chambre,  poiir  Àésigner  un 
homme  qui  produit  moins  de 
besogne  qu*»»  ne  doit  raisonna*' 
blementen  attendre  de  lui.       . 

PIss«(nse,^s.  f.  Petite  fllle. 

;    PIssote;  s.  f .  Endroit  ùù  1  on; 
conjugue  le  verbe  Mèiere. 

Le  petit  café  situé  à  côté  du 
théâtre  du  Palais-Rjj^yal  n'est  pas' 
désigné  autrement  que  sous  ce 
lîom  par  les  artistes.     , .  :  '    •■  ♦ 
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IPIssoU 

continence 

'   .Pistelç 

1^  dans  1* 

Tpn  n'obti 

•moyenoant 

Être  à 

-   chambre  à 

^    PIstolt 

"he  fait  ri 

original. 

X)n  dit  a 

^      Plsiol« 

teille  de  ■€! 

Pisieà 

terne  au'al 

leméaecli 

'   Argot  .des 

Çiue. 

^      PIstow 

cours  d^  ï 
gçtdeslyi 

.        l'iston 

tjracassier, 
;-  l'argo^  def 

^r     Piston 

ger,  proté 

•     Piston 

tracasser, 

Pitanc 

•  dànsl'arg 
cela  depu 
te  prouvei 

i'  ■'     «  Le  bea 

^    Et  pitaiM 

QuQ8ic'( 

.       On  dit 

•  Piton, 

volume  et 
Argot  des 

•  ;    Pltrei 

timbanqut 
Clique. 
•  f  ar  ext 
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iPlMdter/  t.'d.  Avoir téé  in> 

'    continence  d'nrine. 

'  PUtole,  ë.  f.  Cellule  à  part, 
li  dans  l'argot  des  prisons;  où 
tjon  n'oUtient  <»tte  f«»ur  que 
Inoyenoant  argent. 
Être  à  lu  pistole.  AVolr  une 
/  chambre  à  part.  ^      %1,    -   • 

/   Pistolet,  s.   m.  HQtemè  qui 
'\e  fait  rieh   comme    personne; 
nriginaf.    ,  .      .  .  ,  . 

jOn  dit  aussi  Mie  de  ptsioleL , 

y      Ptatoiet.  '  * .    m" .   Deml-bou-'^ 
teille  de  Champagne,    -     ; 


h  tout  ^rceur  de  société,  h  tout 
homme-qui  aniuàS^  les  autres  — 
sans  être  payé  pour  cela.  1  *    ,, 

Pitre  ^a   emmm»,    is.     m.' 

Commis-voyageur,  —  dans  Vitf 
got  dM- voleurs.         « 

Quand  ils  veulent  *tre  pÇïs 
clairs,  ils  disent  r  Pitt^e  dit  coin* 
rnierot» 

PI  trou,  S.,  m.  Pistolet,  fusil, 
—  dans  le  môme  argot. 

PItalter,  V.  n.  Mé(&ire,>fah"e 
des  indiscrétion^  6fft'ard«?r.  Ar- 
got des  faubouriens. 


V 


PlatMi*  s.  m.  Interne  ou  ex-  ^^^^yfêrmt,  s.  m.  Scie  faite  d'un- 
terne  qu'affectionne^  que  urotège      ress'pr^  de  montre,  —  daqs  l'argoiA 
leinédecln  en  chef  4'un  hôpital.'      dés  valeurs.  '  , 


-^■y 


Argot  des  étudiants    en  méde 
çine,  .  , 

Plito*,  s.  m.  Préparateur  du 
cours  de  physique,  —  daps  Tar-, 
gQt  des  lycéens.  '       *    '     -    *' 

PlitoB,  adj.  ^t  s.  Remuant, 
tracassier,  ennuyeuxr  —  dans 
l'argo^  des  aspirants  de  manne. 

PlstoBper,  y.  a.  et  n.  Diri- 
ger, protéger,  aider.      -^'^^    » 

•    PlitoBHei*«  V.  a.  Elnuyer, 
tracasser,  tourmèhter, 

Pltaaelier,  vî  n.  Boire.  ^. 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  dit 
cela  depuis  longtemps,  comme 
te  prouvent  ces  vers  de  Vadô  : 

-     c  Le  beau  VSU  Uve  M  Ruoule 

■  ^    Et  ptUnchtt  tout  aufsi  8ec  ' 

QuQsi  c'étoil  tlu  RometDoe.  » 

On  dit  aussi  Ptctancer.' 

PItoa,  8.  m.  I^ez  d'un  fort 
volume  et  coloré  par  Tivrognerie. 
Argot  des  faubouriens. 

,    Pitre,  s.  m:  Paillasse  de  sal- 
timbanque; bouffon  de  plp«è  pu- 
.|liciue..      h 
*  Par  extension  on  donne  ce  nom 


i  Plvolaer,  v.  ri.  BLgcigir, .  — 
dans  Targot  du  peuple.     °  * 

PlToU»  ou  Plve»  "s.  m.  Vin,* 
—  dans  l'argot  des  voleut-s,  qui 
l'aDpellent.  ainsi  peut-être  parce 
quiî  est  rouge  comme  une  />/- 
voine,  ou  parce  qu'il  est  poivré 
conmié  l'eau-de  vie  qu'ils  boi- 
vent dans  leurs  cabarets  infects. 
Entobt  CAS,  avant  de  leur  ap-. 
partenir,  ce  mot  a  appartenu  au 
pei\ple,  qui  le  récliimera  un  de 
ces  jours.  ^-^ 

Pîï<oijr  maquUlé,  Vin  frelaté. 

Pivots^  de  ' Blanchfhiont>^  Vin 
blanc»' 

On  dit  aussi  Pivois  savonné.  ¥^ 
'■..  Pivois.  citron.  Vinaigre.      -      ï 

Pivot,  s.  m.' -Plume,  —  dans 
le  môme  argot.  .  • 

Plaeai^e.  s.  ~f.  La  pldce  où 
se  font  jesk  exécutions,  —  dains'le, 
/même  argot.  •  .^ 

Avant  1830,  c'était  la-place  de  . 
OrèvQi  sous   Louis-Philinpe,   c'a 
*ét^    IdL   barrière   Saint-Jacques  t 
'  depuis    uD^^ouzaine   xl'années, 
c'est  devant  "T^  prison  ae  -la  Ro- 
quette. ' 

'■\-^'    ■■■        .  83-      ''.::•■■' 
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On  dit  AXxUsi  Placarde  au  quart  *       Plan,    8.*ta.  Arrêt»,  —  danà 
•  -''  .      •      -         l'argot  des- soldats.  '  / 

.  ^Sijv  au  plan;  Etre  consigné.  ' 

PHa,  8.*m.  Moyen,  imagin.^-  •' 
tlon,  /?ctf//G,*~"dan8  l'wgot  des  ,  • 
faubourietfl. 

Tirer  un  pl^n.  Imagtner  quel*  ^■■ 
que  chose   potfj*  sortir  d'-embar- 
ras.  '      ^     '  ; 

Jl  n*y  a  pas  plan.  Il  n'y  a  pas 
moyen  de  faire  tellç  chose. 

^UMche  (Paire,  sa).  Témâi-  ' 

gner  dû  dédain,  faire  sa  Sophie^  \ 

—  dans  l'argot  des  faubouriens. 

'  Sans  planche^  Avec  franchise, 

rondement.  * 

Planehe   à  tracer»    s.    f. 


-Plaç^;  s.,  f.  Chambre  m<?u-, 
blée  c'a  non,  —  dans  l'argot  des 
ouvriers  qui  ont  été  travailler  en 
Belgique.  i^  - 

A  Bruxelles,  '  en  effet,  jifte 
chambre  .  seule  est  une  placé  ; 
deu3^.  chambres  sont  un  quartier. 
(V.  ce  mot.)  '         "  , 

Placier*  s.  m.  Homme  qui 
fflit  la  place  de  Paris  ;  courtier 
on  marchandises.  Argqt  des  mar- 
chands. 

Plafond,  s.  m.  Crâne,  cer- 
veau. —  dans  l'argot  des  .fau- 
bouriens. 


>>  crever  le  plafonds  Se  brûler  ;^  Table.  -  dans  l'argot  deî  fmncs'- . 
la  cerveue*     •  |  .       maçons.  . 

Plamoneee,  s.  f.  Soufflet,  —  ils  disent  aussi /*/aÔ?-/brmc. et'; 

dans  l'argot  du  peuple,  qui  a  dit      Atelier. 
jadis  Mouse  pour  Visage.  I»laMche   à  «raeer»  s.    fl  . 

Plan*  8.    m.    Le    Mont-de-     .  Feuille  de  papier  blanc,  r?-^dans 
Piété,  —  dàûs  l'argot  des  fauboù-      lemémeat^t. 
riens.  '  «         Signifie  aussi  Lettre,  missive 

A7/e  ^n  p/an.  Rester  comme      quelconque.  » 

-  otage  chez  un  Eestauratcur,  peu-     ;   Planché  av  pain,  s.  f.  Le/ 
/  dant  qu'un 'ami  est?  'a  recherche:     i^anç  detf  accusés,  —  dans  Tar- 
de l'argent  nécessu      à  1  acquit  --  got-deT prisons. .   v 
de  la  noté.^  ^     ■         •   .  "^  -^ 

Laisser  en  plan.  Abandonner, 

^  cfuirter  brùsutiement    quelqu'un, 

.    1  oublier,  après  lui  avoir  promis 

-  de  revenir.        • 
•,  Laisser  toiâ..  en  plan.    Inter- 
rompre "toutes    ses    occuputiipns 

.  .  pour  s'occuper  d'autre  chose. 

.     Plan,  s.  m.  Prisonj  —  dans 
l'argot  des.  voleurs.     '^-        %  , 
•  -  ^tre  au  plan.  Etre  en;  prisott,    - 
Tomfjorau  plan.    Se 'faire  ar- 


II».    ,        V  ■ 

Etre   'mis   sur  ta  plahche  au. 
pdin.  Passer  en  Cour  d'ïissises^. 

IPlanehf .  (Etrç).  Etre  con- 
damné, •—  dans  l'argot  des  v(f- 
leurs, 

.  Planeher,  y.  n.  Ée  me 

rire,  —  dans  l'argot  des  vol 
et  des  faubouriens. 
On  dit  aussi  flancher: 


lofflier, 
voleurs 


/.l 


.  PlanciMr  dee  Taeh'éé»  s. 

ni.  La  t^rre,  —dans  Targoi  du 

reter.        •  .    *  -^    peuple,   à  qui  Rabelais  a  em- 

«  Ouoi  <u  voudrai»  que  je  gfinchissc         pruntô  cette  expression  ^o^r  la 

Sans' (raquer  de  (omticr  au  plan?  » 

dit  une   cbaijiBon  publiée  par  le 
AiilionaldQ  1835.  •    .^  . 


mettre  sur  les  lèvres  de  ce  pol- 
tron de  Panurge. 

-  Planeket,  6.  f«p1.  La  scène, 
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le  théàt 
l'argot  di 

Balayi 

^ans  un 

mencer  ] 

Brûler 

—Slgnifi 
^%Tec  un 

Plan 

—  dans 
Avoir 

été  ouvi 

Plan' 

douiller, 
coulisses 
souvenir 
teur  de 

Plan 

^  dans  l'ai 
Etre  < 

nier. 
.     Signlfi 

vatiou. 

Plan 

Signil 

Plan 

^  irè   qiie 
dans  Va 

ipian 

ça^jr  t 
de-Piété 
^rgot  d( 

Plaa 

a.  Le  ( 

parce    ( 

parce  qi 

C'est 

-  Planter 
dir,  ma 
tique.  ■^ 

Pl«i 

Lancer 
proposil 
'  marins. 

,      Plai 

a.  Att( 
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le  th(SrAtre  ca  géoérai^  —  dans 
l'argot  des  acteurs. 
Balayer  les   planches.    Jôner 
^ans  un  lever  de  rideau  ;  coin" 
mencer  le  spectacle. 

Brûler  les  planches.  Cabotîïiér. 
_^$Ignlfle  aussi  Débiter  son  rôle 
^îrec  un  entrain  excessif. 

~  PlanelMs,  s.  f.  ^1.  L'établi, 
—  dans  l'argot  des  tableurs. 

Avoir  fait  les  planches.  Avoir 
été  oUTTier  avant  d'être  patron. 

PlaBçon«er,     v.    a.    Bre- 
douiller,   —    dans    l'argot'   des 
coulisses,   où  l'on  a  conse/vé  le  , 
souvenir  du  brave  Plançon,  ac- 
teur de  la  Oalté. 

FlftBqve,  s^  f.  Cachette,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Etre  en  planqxk.  Etre  prison- 
nier. 

Signifie  aussi  Etre  en  obser- 
vation. ' 

Planquer,  v.  a.  Cacher. 
Signifie  aussi  Emprisonner. 

.  Planqaer,  v.  a.  et  n.  Met- 

^  irè   quelque   chose  de   côté,  — 
dans  l'argot. des  typographes. 

Planquer»  V.   a.  et  n.  Ei^- 
a^er  quelque  chose'   au  Mont- 
re-Piété,   — '  mettre  au  v^ton. 
^rgot  des  faUbomiens.    ^ 

Planter  là  «ael«|i*iui,  v . 

a.  Le  quitter  brusquement,  soit 
parce    qu'il    vous    ennuie,    Boit 
parce  qij' on  est  pressé. 
C'est   Tancienne    expression  :^ 
'%>-  Planter  là^quelgt^un  pour  rêver- 
<,    ■   (tir,  mais  écourtée  et.plus  ellip-  -, 
-    tique.  ■%  .  ' 

Planter  le  harpon,  T.  a. 

Lancer  une  idée,   av^cer  tbe 
proposition,  —  dans  l'argot  des' 
"  marins.  '  : 

^.    'Planter  son  poireav»   T. 

a.  , Attendre  quelqu'un    qui'  ne 


S; 


vient  pas,  —  dans  l'argot  des 
faubouriens. 

'  Plaquer,  v.  a.  et  n..  Abau-  • 
donner,  laisser  là.    .         „ 

Plat    il*éplnarda,     s.    in. 

Paysage  peint,  —  dans  l'argot 
du  peaple  et  des  bourgeois,  dé- 
daigneux des  choses  d'art  pres- 
que au  même  degré. 

Ils  devraient  varier  leurs  épi» 
grammes.  Je  vais  leur  en  indi- 
qvLer  une,  que  j'ai  entendue  sor- 
tir de  la  bouche  d'un  enfant  que 
l'on  interrogeait  devant  un  Co- 
rot: «  Ça,  dit-il,  b'ëst  de  la  sa- 
lade I  » 

Plateau*    s.    m.     Plat,    — 

■dans  l'argot  des  fraucs-maçons.  '- 

Platée,  s.^^f.  Qrande  quan- 
tité de  choses  ou  de  gens,  -? 
dans  l'argot  du  peuple,  qyA  em- 
ploie depuis  longtemps  cette  ex^ 
pression  qu'on  trouve  '  dans  le 
roman  à'Aucassin  :      : 

<  Se  jo  ToU  u  (faut  ramé, 
'  ik  me  iKengcront  li  lé, 
Li  lion  ftt  icngler 
-  Dont  il  i  a  plenté.  >  .        ' 


Faconde,  élo- 
—    dans    le 


Platine,  s.  f. 

quénce    gasconne 
môme  ar^ot. 

Avoir  une  fiére platine.  Parler 
longtemps  ;  Mentip  avec  assu- 
rance.       « 

• 

Plâtire,  «.  m.  Argent  mon- 
nayé, —  dans  l'argot  des  voleurs. 

.    Platue,    Sï   f.    Galette,    — 
dans  le  même  argot. 

Plein  (Etre).  Etre  ivre  —  à 
ne  plus  pouvoir  avaler  ui^ 
goutte,  'sous  peine  de  répandre 
tout  ce  qu'on  a  précédemment 
ingéré.  Argot  du  peuple. 

On  dit  aussi  expléjlvement 
Plein  comme  un  œuf  et  Plein 
comme  Un  boudin. 
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r  l^eiB    de   noupe*     s.    m. 

^mAïc  dont  le  visage  annonce 
Ifl  Éîhité. 

"On  dit  aussi.  Gros  plein,  de 
soupe,  —  pour  avoir  l'occasion 
do  ^aire  un  pléonasme. 

'  Plellie  lune,   s.  f.   Un  des 

nombreux  pseudonymes  ;de  mes- 
streLuc.  ; 
On  dit  aussi  Demi-lUne^ 

Plearant,  s.  m.  Ognon,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

-  Pleurer  en  flléa.  Hypo- 
critement, -sans  larmes,  —  dans 
l'argot  du  peuple. 

'      -  ♦ 

Pleurnicher,  v.  a.  pleurer 
mal  à  propos  ou  sans  sincérité. 

Pieurnlelierlei  s.  f.  Plainte 
hypocrite,  larpies .  de   crocodile . 

PletirBlcheUr*    s.    et  a^j. 
Homme  qui  pleure  mal,  qui  joue 
.  la  douleur. 

Pleurnicheuse:  Fénùne  qui  tire 
son  mouchoir  à  propos  de  Tien. 

*  Pleutre,  s.  iù,  Pauvre  sire, 
homme  méprisable: 

S'emploie  aussi  siîdjéctiirement 
dans  lé  même  isens. 

Pleuvoir  à  verse.  Aller 
mal,  très  mal,  —  en  parlant  des 
•Choses  ou  des  gens.  Argot  des 
faubouriens. 

S'emploie    surtout  '  à   la  troi- 
sième personne.de  l'indicatif  pré- . 
sent:  //  pleut  à  verse.        v    ' 

PleuToii*eomHie  du  chien, 

y.  n.  A  verse.  ^ 

Les  Anglais  ont  à  peu  près  la 
même  expression  :  To  ram  cats 
and  dogs  (Pleuvoir  des'  chats  et 
des  chiens),  disent-ils.  C'est  l'é- 
quivalent de  ;  Il  tombe  des  halle. 
Cardes.       ^ .      • 

PleuToIrdes  ehuMe*«  v*. 


PLO 


n.   Pleurer.  Argot  des    faubou- 
riens et  des  voleurs. 

Plier  tes  ehemièei,  v.  n. 

Mourir,  ^  dans  l'argot  m  peuv 
pie. 

Plia  (Des)  !  Exclamation  fau- 
bourienne de  là  même  famille 
■  que  Des  navets  t  Du  flan  !  etc. 

Plomb,  .6.  m.  Oorge,  gosier, 
—  dans  l'argot  des  faubouriens. 

L'expression  eât  juste,  surtout 
ppise .  ii^qûement,  le  plomb 
px)urSC(l3^tte'  en  plomb)  étant 
labittié,  islipie  la  «orge,  à 
recevoir  oes  «liquides  de  toutes 
sortes,  et  la  gorge,  comme  le 
plomb,  s'habituant  parfois  à  ren- 
voyer de  mauvaises  odeurs,  cv 

Jeter  dans  le  plomb.  AyàleK- 

Plomb,  ^.    m.    Hydrogëïie 
sulfuré  qui  se  dégage  des  fosses 
d'aisance,    —    dans    l'argot    du 
•peuple.         .   " 

Plomb,  s.  m*  Sag^te  em- 
poisonnée décochée  par  le  «  divin 
archérot.j».      ;    • 

Plombe,    s.    f.     Heure,    — 
.dans  rargot\des  voleurs. 
Mèche.  Demi- heure. 
Méchillmc  Qïiart  d'heure . 


Ploi 


t.  n.  Exhaler  une  ' 


insupportahJâ^  odeur,    —    dans 
l'argot  des  fauinôurieDS,  qui  se 
souviennent  àwplombs  du  vieux  ; 
Paris,  plus  ftm'estes  que'  celix  4e  ' 
Venise. 

Plomber  dé  la  oargoine.  Feti- 
dum  halitum  emitterè. 

Plomber,   v.    a.    Donner  i 
quelqu'un    des    ratisons    de     se- 
'  plaindre  du  «  divhi  archerot  ». 

Plomber,  v.  n.  Etre  lourd, 
pesant  —  comme  du  plomb. 

PlouMur,  ad.  et  s.  Homme 
misérable,  déguenillé,  •_  dans 
l'argot  des  voleurs.         '^ 
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Ployant*  s.  m.  Portefeuille, 
-^  dans  le. mémo  argot. , 

Plume,  s.  f.  Monseigneur, 
—  dabs  le  môme  argot . 

Plume  de  tteuuee,  s.  f.'Là 
paille,  —  dans  le  même  argot. 

Plumer  «■  homme,  v.  a. 

Le  dépouiller  au'jeu  de  Tamour 
ou  du  hasard. 

Plumet,  s.  m.  Ivresse,  — 
daos  l'argot  des  ouvriers. 

Avoir  son  plumft.  Etre  gris. 

On  dit  aussi  Avoir  son  pana- 
che. ^ 

Plne-flne,  s.  f .  Le  stercus 
hum  lin  séché  et  pulvérisé. 

L'exprQssion    est    vieille     — 
'comme  toutes    les  plaisanterie^ 

fécales.  '  /       ^  ^.    . 

•  Et  Jit-on  que  de  la  pkit  flne;     <.  ».^- 

Son  brun  yiùge  fut  Uvét.  .  »  '  ".".,;. 

{Cabinet  iatyriqûè^)  ■;, 

Plue  eouTent  !  Jamafs  I 
Terme  de  dénétçaiion  et  de  refus. 
Argot  du  peuple.  ' . .^ 

Plue  Édii-iteuli  s.,  m.  SacrI  ~ 
.  flce  aû^Dteu  Grépltus.' 

:r  -  INHshaird; -St.  m.  Hom^^  qui 
a  rtiabitude  de  sP^nivrer. 

Maleré  tout  mon  respect  pour 
Taulorité  de  la  parole  de  mes 
devanciers  et  mon/ tadmlralion 
pour  leur  ingéniosité,  à  propos  de 
ce  mot  encore  je  suis  forcé  de  les 
prendre  à  partie  ^t  de  leur  cher- 
cher une  Querelle  —non  d'Alle- 
mand, mais  de  Français.  L'un, 
fidèle  à  son  habitude  dô  sortir  de 
Paris  pour  trouver  l'acte  de  nais- 
sance d'une  expression  toute  pari- 

-  sienne,^ prend  le  coche  et. s'en  va. 
en  Normandie  tout  le  long  de  la 
Seine,  où  il  pèche  un  poisson 
dans  les  entrailles  Tiuquel  il 
trouve,  non  pas  un  anneau  d'or, 
mais  l'origine  du  mot  pochardk  : 


des  frais  de  voyage  et  d'érudition 
bien  mal  employés  f  L'autre,  qui 
'bnile  davantage,  veut  ([u'uii 
ppchard/soit  un  homme  «  qui  en"" 
a  plein  son  sac  Ou  sa  poche  ».  Si- 
cette  étymologiè  n'est  pis  la 
bonne,  elle  a  ou  moins  le  mérite 
de  n'être  pas  tirée  par  les  che- 
veux. Mais,  jusqu'à,  preuve  du 
contraire,  ie  croirai  que  l'ivrogne 
ayant  l'habitude  de  se  battre,  de 
ae  pochùr,  on  a  dû  donner  tout 
naturellement  le  nom  ^lq  pochants 
aux  ivrognes.      - 

Poeharder  (Se),  v,  réfl. 
S'ivrogner,  vivre  crapuleuse- 
ment.  *    ' 

Poeliurder|e«    s.   f.    Ivro- . 

■  i;im^.     ■  ■  ;,  -•■■■'•• 

PoefciÇjr'S.  f.  Ivrognesse,  — 
rlifgot  .des  faubouriens, 
.die  co#on  a  déjà  fait  coche.. 
.  Xîïî  dit  aussi  Poche,  aii  niascùï  , 
liiïj  4  pi^opos  d'unlvrogno^^^^    t^ 

:    Poehe-œllf  i.   m   GojEtp  ■  dé 

{'^  ibing  appllqtià  sur  roetti  :r' JiUaii  " 
'argot  du  peuple,  -'^vV^^^^^-^^^-^^^.^^^-^ 
'  -   Or  dit  aussi  Pocfem .  ;;    ^^iv^^,  ^^ 

-Poehçr,  "'  ",  v.  '  ^Sl,/-.:  ':|Î6tiHïir,-;",: 
donner  des  coups. 

Se  pocher.  SB  battire,  surtout  • 
à  la  suite    d'une  débauche  ,  dé 
vin.  *»« 

Poêle  à  eliAtÂl|rn®>>  s.  f. 

Visage  marqué  de  petite  vérole, 
—  par  allusion  aux  trous  de  la 
poêle  dans  laqueire  on  fait  rôtit 
les  marrons. 

'    Poétrian, ,  s.    m.    Mauvais 
poète,  rapin' du  Parnasse. 
Le  mot  est  d'H.  dei|||lzac,  à> 

aui  il   répugnait  sans  ao\itc    de 
ire  uoétcreau,  —  comme  tout  le 
monde. 

de 
du 


Po|^ne«  s.  f.  Anocope 
Poignet,  —  \  dans  1  argot 
peuple. 
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■  Avoir  de   ta  pogne.  Être  très 
fort  —  et  même  un  peu  brutdl.    « 

PoKne-malir(A.),  ady.  Lour- 
dement, .brutalement,  à  la  main 


Poiçnon.  8.  m".  Argent, 
monnaie  qû^n  remue  à  poigm^e, 
->  dans  1  argot  des' faubouriens. 

Polj^nard,  s.  m.  Retouche 
k  un.  VL^tpmcnt  terminé,  —  dans 
l'argot  des  tailleurs  et,  ^es  c.outjpi- 
rières. 

Pol|fii»rder  le  ciel,  v.  a. 

Se  dit  ^  dans  l'argot  du  ^peuple 
— ^0  tout  ce  qui  se  redresse: 
cheveux,  nez,  pointe  de  cravate» 
etc*.  etc..  ./ 

Poil,  s.  m.  Paresse,  envie  de 
flâner,  —  dans  le  même  argot. 

A.voir  un  voit  dans  là  mairty 
ou  tûiit  simçleniient  le  poil.  N'a- 
voir pas  envie  de  travailler. 

N/)s  |)ères  disaient  d'un 
iiomme  fainéant  >  «  Il  est  né  avec 
un  poil  dans  4a  main,  et  on  a 
oublié  de  le  lui  couper.  »  ' 

Pol4|^.  m. Réprimande^  obiijr- 
Çation,^  daûs  Targot  des  ouvriCTS 
parciseu-i,  < 


argot ( 

Poil,  s.  m.  Courage,  —  dans 
•J'argot  du  peuple,  c^i,  sans 
croire,  comme  4os  Anciens',  aux 
gens  qui  naisseftl  avec  des  poils 
sur  le  cœur  {y.  Pline,  Histoire 
naturelle),  a^ raison  de  supposer 
que  les  gens  velus  decdVpssont 
|ilus  portés  à  l'énergie  que  ceux 
a  corps  glabre.  D'oti  les  deux 
exiiressions  :  Avoir  du  poili  c'est- 
à-dire  du  courage,  et  Êlre  à  poils, 
c'est-à-dire  résolu. 

i'^>il  (Faire    le). -Surpasser, 
'  fairo  mionx  ou  plus  vite,  —  dans 
le  uïi-mc  aFgot.  ^  '' 

Sighilie  aussi  Jouer   un  tour, 
Suppl;uiior. 
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Àutrcfij^s  oii   (U8ait^JPi6^;/a 
har/je,  )  '"'"' 

Poils 

M  ont 
cheva 


okUl^t/elt).  Etre  Dtti 
ontyr'àj  pçnU*  Monte 
ay'sans  selle,-       *  «. 


Moûter   un 


Point. 


_  ____.,  8.  m.  Pièce  '  d'un 
franc,  —  dans  l'argot  des  mar' 
chîrhds  .d'habits. 

Point  Àe  côlé,  8.  m.  En- 
nemi des  noutconformistes,  — 
dans  l'argot  des  voleurs,  qui 
savent  combien  un-  point  de  côté 
est  gênant. 

P6int-de-edf  é,  s.m.  Tiers  gê- 
neur, —  celui  qui,  par  exemple, 
vous  empêche,  par  sa  présence,  ^ 
Aq  lever  une  femme  OU  de  l'emme- 
ner aprô8  l'avoir  levée. 

Signifie  aussi  Créancier. 

»     ■ 

Point  de  Jadms,  s.  m.  Le 

nombce  treize^  —  dans  l'argot 
du  peuple. 

Pointe,    s.  f.   Demi-ivresse, 

—  dans  l'argot  des. faubouriens. - 
Avoir  sa  pointe.  Etre  gris. 

i4  i*oi>  une  petite  pointe.  Avoir  - 
'  bu  un  verre  de  trop. 

,  Point  camma.  Époque  des 
examens,  de  fin  .d'année,  —  dan^ 
l'argot  des  Polytechniciens,  pour 
qui  c'est  le  temps  de  ïéquinoxe, 
c'est-à-dire  celui  où  le  travail  de 
nuit  est  égal  à  celui  du  jour. 

Point  !■•  s.  m.  Expression 
on  usage  à  l'Kcole  polytechnique, 
et  qui  sert  à  indiquer  la  limite 
dans  laquelle  on  accepte,  soit  des 
faits,  soit  des  idées.  Ainsi, 
quand  un  élève  demande  à  un 
autre!  «  Aimes-tu  la  tragédie? 

—  Euh  i  répond  l'autre,  j.c 
raimé  jusqu'axi  ^Qin<  3f.  » 

|*olnt  Q,  s.  m.  Le  derrière 
humain,  —  dani  l'argot  des  Po- 
lytechniciens. " 
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PolMta,  s.  et  adj.  Homme  qui 
.*  ne     plaisante    pas     volontiers, 
^désagréable,  à  virre,    —    dans 
l'argot  dn  peuple.  « 

Pointa,  8.  m.  Evoque,  — 
dans  L'argot  des  voyous. 

Pointu,  j.  m.  Clystère,  — 
dans  l'argot  des  bourgeois. 

Pol^iio.  s.  m.  Autour,  fai- 
seur .  de  pièces  ou  de  romans. 
Argot  des  voleurs. 

Poi«on«~*s.  f.  Femme  clésa- 
gréaljle,  ou  de  mauvaises  mœurs, 

—  dans  l'argot  ^u  peuple,  qui 
trouve,  cette  itotio  amere  à  boire 
et  dure  à  avaler.        - 

PotMmrde,     s.    f.     Femme, 
grossière,  —    dans   l'argot  des 
bourgeoises,  qui  n'aiment  pa3  les 
gens   «  un  peu   trop    forts    eu 
gueule».  <* 

«PoImo,  s.  m.  Voleur,  — 
dans  l'argot  des  voyous. 

PoUsérj  v..a.  Voler. 
Poisser  def  phUhpes.  Dérober 
des  pièces  d^  cinq  nfancs. 

Potmrar  (Se),  v.  réfli  S'eni- 
vrer,  —  dans  l'argot  ae»  fau- 

bouriens.     ^'  - 

,'   * 

-  PoImou)  s.  m.  Grand  verre 
(Veau-de-vle,  —  dans  l'argot  du 
peuple.  - 

Vieux  mot  certainement  dérivé 
de  pochon,  petit  pot,  dont  on  a 
fait  peu  à  peu  poiç^on,  posson, 
puis />oJMon.  ~  ^  •    - 

PolisoB,  s.  m.  Entremetteur, 
soùteuear,^ maquereau.    • 

P'oUiom    d^avrll,     s.     m. 

Mauvaise  farce,  attrape  presque 
toujours,  de  mauvais  goût, 
comme  il  est  encore  de  tradition- 
d'en  faire,  cltez.^le  peuple  le  plus 
spirituel  de  la  terre,  le  i"  avril 


de  cnaque  année,  --  sans  doute 
en  commémoration  de  la  Passion 
de  Jésus-Christ.  > 


I 


a: 


PqImom     frayeur»    s.    m. 

Souteneur  de  filles,  — ^  dans  l'ar- 
got des  marbriers  dé^ cimetière, 
ui  .ont  observé  que  ces  sortes: 
e  gens  Aûya^nr  volontiers,  eux 
pas  fiers  ! 

Poitou,  adv.  Point,  non, 
nullement,  —  dans  l'argot  dçs 
voleurs. 

Poitou,  i.  m.  Le  public, 
dans  le  môme  argot. 

Poltrlualro.  adj.  Femme 
ul  a  beaucoup  de  gorge.  Argot 
u  peuple.    '  f 

PolTré,  s.,  m.  Polisson  de 
mer,  parce  que  salé,  —  dans  le 
même  argot,  parfois  facétieux. 

Poivre,    adj.    Complètement 
ivre,  •—  dans  l'argot  des  faubou-  " 
riens,  habitués  à  noire  des  vins  ; 
frelatés  et  des  eaux-de-vie  poi- 
vrées. 

Etre  poivre.  Etre  ,  abomina- 
blement gris-. 

Poivre  et  sel  (Etre).  Avoir 

les    choveux  moitié    blâmes    et 
moitié  bruns,  — >  dans  l'o^ot  du 
peuple. 
Se  dit  aussi  de  la  Barbe.         j^. 

^olvrement,  s.  m.  Payc- 
meul,  compte,  —^  dans  l'argot 
des  vpieurs. 

Poivrer,  v.  a.  Payer. ,       '.    • 

Poivrer,  V.  a.  Charger  Ube 
note,  une  addition,  —  dans  l'ar- 
got des  consommateurs'.  ; 

G'est  poivré  !  C'est  cher  ! 

Poivrer  «uel^u'uif,  v.   a. 

Lui  faire  regretter  amèrement 
la  découverte  de  l'Améi^Ique  par 
Christophe  Colomb  etl'expéditK, 
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deNaples   par    Charles    VIII. 
Argot  du  peuple. 

PolTreur,  s.  m.   Payeur,  r- 
dûDs  l'argot  des  voleurs. 

F*olTrl*r«  s.  m,  Ivrogne,  —. 
dans  le  même  argot. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne 
aux   voleurs  qui  dévalisent   Ics^ 
ivrognes.  , 

Poivrière,  s.  f.  Fille  o\, 
fen)mc  galante  punie  par  où  ell 
a  péché  'et  exposée  à  punir  d'au- 
tres personnes  par  la  même  (>cca- 
sfon.  Argot  du  peuple. 


'  «  Va,  poivri&re  de  Saint-rCôaici, 
Je  nto  :  fiche  dd  làa  Jérdwe.  »- 


\ 


dit  un  poème  ^6  Vadé. 

{poivrot,     s.     m.     Ivrog^je, 
r—  dans  l'aigot  des  faul)Ouriens. 

Polichinelle,  s.  m.  Hom- 
me amusant,  excentrique,  —  dana 
l'argot  des  hourgiBois. 

Pcdicliinelle,  s.  m.  Enfant^ 
-—  dans  l'arçot  des  faubouriens  étu- 
des p«Uites  dames. 

Avoir  un  polichinelle  dans  k ^ 
<j>oj>.  Etre  enceinte. 

Poliehlnelle»  s.  m.  L'hos- 
tie, —  dans  l'argot  des  voyous. 

Avaler    le   polichinellf.   Com- 
munier; recevoir  l'exlrème-onc- . 
tion.'; 

r  f  • 

Polichinelle,  's."  m.  Grand 
verre  d'eau-de-vle,  —  dans  l'ar- 

fot  des  chiffonniers,   qui  '  aiment 
se  payer  une  bosse. 
Aynrrr  un  jtolichinelle   sur  le 
zinc.  Boire  un  verre  d'eau-de-vie 
«ur -lu  comptoir  du  cabaretier. 

Poil  coinme  une  porte  de 
prison,  adj.> Brutal.,  —  dans 
l'argot  ironiuue  du  peuple,  qui 
sait  avec  quel  sans-façon  lés  gui- 
chetiers vous  rejettent  la  porte 
au  m'z.  *         ' 
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PollMon«  s.  m.  Qamin. 
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Polisson,  s.  m.  Impertinent, 

/-*  dans  l'argot  des  bourgeois. 

Polisson»'  s.  m.  Libertin,  — 
dans  l'argot  des  bourgeoises. 

Polisson,  s.  m.  Amas  de 
jupons  pour  avantager  les  han- 
ches. 

Lq  mot  est  de  madame  dé 
Oenlis.,. 

Aujourd'hui  on  dit  mieux  7qu;- 
nure. 

PoUssonner,  Vv.  n.  Faire  le 
libertin,  —  dans  l'argot  des  bour- 
geois.   .        • 

Politesse*    s 

verre  de  vin  sur  le  comptoir,  — 
dans.l'argot  du  peuple,  qui  en- 
tend la  civilité  à  sa  mahière. 

Une  politesse"  en  vaut  une 
autre.  Un  canon  doit  succéder  à 
un  antre  canon. 

Polka,  s.  ni.  Petit  jennè 
honmie  qui  sui't  trop  religieuse- 
ment les  modes,  parce  qu'en  1843- 
^44,  époque  de  l'apparition  de  cette  ^ 
^igue  anglaise  croisée  de  valse 
iliemaùde,  il  était  de  bon  goût 
de  s'habiller  à  la  polka,  de  chan- 
ter à  la  polka,  de  marcher  à,  la 
polka,  de  dormir  à  la  polka,  etc. 
A  Paris,  les  ridicules  poussent 
comme  sur  leur  sol  naturel;  ils 
ont  pour  fumier  la  bêtise: 

Polka,  s.  f.   Photographie  à  ^ 
deux  personnages  dans  un  cos- 
tume non   autorisé   par  la  Mo- 
rale. Argot  des  modèles. 

Polka  (A  la) .  Très  bien,  — 
à  la  mode  du  jour,    y        y 

Polkà,  §.  f.  Correction,  danse,  .^ 
—  dans  l'argot  des  faubouriens; 

Fgire  danser  la  polka  à  quel- 
qu'un..Le  battre. 

Polonais,  s.  m.  Ivrogne,— 
dans  l'argot  du  peuple. 


"/  • 


■  •  ■ 


I 


POM 


POM 


861 


t. 


':ti 

i 


L'expression,  quoique  inju- 
rieuse pour  une  nation  héroïque, 
mérite  d'être  cojnservée,  d'abord 
parce  qu'elle  est  passée  dans  le 
sang  ae  la  lanffue  parisienne, 
qui  s'en  guérira  (ufficilement  ;  en- 
suite parce  qu'elle  e9t,  à  ce  qu'il 
inc  semble,  Une  date,  une  indica- 
tion Iiistorique  et  topographiaue- 
N«  sor4-eile  pas,  en  effet,  de  l'an-  v 
cienne  rue  aes  Ërrancis,  —  de-- 
puis  rue  du  Rocher,  — •  au  haut 
de  laquelle  était  le  fameux  ca- 
,  baret- guinguette  dit  de  la  Petit" 
Potogne^  «et  ce  cabaret  n'avait-il 

Sas  été  fondé  vers  l'époque  du 
émembrement  de  la  Pologne  ? 

Poloaala,  s.  m.  Épou vantail 
dont  on  menace  les  perturbateurs 
dans  les  maisons^  suspectes,  mais 
tolérées .  Quand  la  dame  du  lieu, 
à  boht  de  prières,  parle  de  fairo 
dcicnidre  te  Polonais^  le  tapage 
K'a])aise  comme  par  enchante- 
ment. «  £t  le  plus  souvent,  dit 
l'auteur  anonjrme  moderne  au- 
<iuel  j'emprunte  cette  expression, 
le  Polonais  n'est  autre  qu'un 
pauvre  diable  sans  feu  ni  lieu, 
recueilli  par  chtfrité  et  logé  daiis 
les. combles  de  la  maison.  »         . 

Pol|riee]6Biclea,  s.  m.  Élève 
'  de  l'Eeole  polytechnique,  —  dans 
l'argot  des  Dourgeois. 

VolftmeUnl^ue,s.  mlPolji- 
trchnicien,  —  dans/ l'argot  dfu 
peuple. 

'    Poma^ner,  v.  a.'  Perdre,  — 
d.-ms  l'acgot  des  voleurs. 
Etre  pûitnaqtté.  Etre  arrêté. 

Pomnâider,    V.     a.    Battre 
quelqu'un,  —dans   l'argol   des 
■  faubouriens,  qui  peignent   ainsi 
les  pMis. 

PoiiiiAader«  V.  a.  Amadouer, 
peloter.     .  •, 

-    Pommader  (Se).  Se  saoùlei;. 


Pommadin,  s.  m.  Coiffeur. 
'    Signifie  aussi  Ivrogne. 

PonunaÀin,.  s.  m.  Gandin, 
inibôcile  musqué,  —  dans  l'àrgol 
du  peuple.» 

L  expression  a  été  employée 
pour  la  première;  fois  en  littéra- 
ture par  M..  Fortuné  Calmels. 

Pomme,  a.  f.  Tète,  ■■•^''  dans 
l'/argot  des  faubouriens. 

Pomme  de. canne.  Figure  gro- 
tesque, physionomie  bouffomie. 

Pommé,  ée.  Excessif,  exor- 
bitant, remarquable. 

Bêtise  pommée .  Grande  ou 
r  grosse  bêtise.  , 

C'est  pommé  l  C'est  réussi  à 
souhait.  :     • 

L'expression  ne  date  pas  d'au- 
jourd'hui, puisque  je  trouve  dans»' 
le  Tempéfamfint{nib)  : 

c  Admires   le  pouvoir   de    ccDiou  fuu 

[pommé  : 
Je  l'adore  el    jo   meurs    si   je  ne  suis 

[iiimé.  » 

Pemme-à-Ter«,  s.  m»  Fro- 
mage de  Hollande,  —  diius  l'ar- 
got des  voleurs. 

Pomme  d*Adam,   s.  f.  Le 

cartilage     thyroikle,  —    que    le 

Seuple  regarde  comme  la  mart^ue 
e  la  pomme  que  le  premier 
homme  mangea  dans  le  Paradis 
à  rijjstigation  de  la  -  première 
femme,  et  dont  un  ou  deux  quar- 
tiers lui  restèrent  dans  la  gorge. 

Pommeler  (Se),  v.  réfl.  Gri-  ^ 
sonner. 

Pommes  (Aux)I  Exclamation 
de  l'argot  des  faubouriens,  qui 
l'emploient  comme  superlatif  do 
Bien,  de  Bon  et  de  Beau.     , 

On  dit  aussi  Bat  h  aux  pom- 
mes! pour  renchérir  encore  suf' 
rexcellence  d'une  chose. 

Cette  expression  est  l'aïeule  des 
petits  ognons  ei  auircs  petits  oi- 
sèauj:  en  circulation  Dt  raris. 


* 


.  y 


I  •• 


V 


M- 


802 


fOU 


PON 


PommlQr,  s.m.  La  gorg«. 

Pommieri^^en  fleurs.  Seins  de 
jeune  fille.  ,    \     % 

PomTiïerséBfï/e.'Polti^iitô  mai- 
gre et  plate,    y 

C'est  aux  poètes  poudrés  du 
xviii*  siècle  gue  npus  devons  cettiB 
%  expression  raubQurlcDne.  Ils  but 
'  comparé  les  seins  à  des  pommes; 
rappelant  à  ce  propos,  en  les  in- 
terprétant à  leur  façon,  le  Juge- 
ment de  PArls  sur  le  mont  Ida  et 
la  séduction  4'Adam  par  Eve 
ôanis  le  Paradis  terrestre.  Il  était 
fout^  naturel  que  les  '  pommes 
ainsi  semées  par  eux  produisissent 
nu  pommier.  .Œuf  implique  for- 
cément ridée  de  poule. 

l*onipadoi»r.  adj.  Suranné, 
rocoro,  —  dans  l  argot  des  gens 
de  lettres. 

Dans  l'argot  des  artistes,  c'est 
le'  synonyme  de  Prétentieux. 

Pompadoar»  adj.  Du  der- 
nier gj-ilant,  —  dans  l'argot  des 
bourgeois*  •  ^ 

Pompante,  s.  m.    Action  de 

l'oire,  c'e^t-à-dire  de  se  griser,,— 
*-  (l;iu&.  l'argot  du  peuple. 

.  Pompe,  s.    f,    Retouche,   — 

dans  l'argot  des  tailleurs. 

Petite  pompe.  Retouche  des 
pantalons  et  des'gilets. 

ilrnmk  ^pompr.  Rctoucjie  de^ 
hahits  et  des  redingotes. 

Pomper,  v.   a.  et  wu  Borro 
continuellement,  —  dansTargot 
'    (lu  peuple.         '  "^ 

C  est  le  ta  guzzle  anglais. 

Pomper.  Travailler  dur,  — 
dans  r;irgot  des  typographes. 

Pomper  le  fj^az*  v.  a.  Être 
Je  jouet  d'une  mystificatlgff  — 
dans  l'argot  des  calicots,  qui  se 
plaiseht  à  faire  monter  tout  nou- 
veau sur  le  comptoir  et  à  lui  faire 
manœuvrer   des  deux  mains  un 


mètre   à 'coulisse,   la  prétendue 
pompe  à  gaz. 

PonpetU,  adj.  Qris,  ^  dans 
l'areot  du  peuple. 

L  expression  a  des  chevrons, 
car  on  la  trouve  dans  la  première 
édition  du  Grand  Dictionnaire  de 
Pierre  Richelet. 

Pompier,  s.  m.  Ivrogjie,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

Pompier,  s.  m.  Mouchoir,  — . 
dans  l'argot  des  voyous. 

Pompier»  s.  m.  Sciêl  chantée 
h  certaines  fêtes  de  l'Ecole  poly- 
technique. 

Pompier  d'honneur.  Scie  mu- 
sicale, spécialemeai  chantée  Je 
jour  des  élections 'du  bureau  de 
nlenfalsance  de  l'Ecole,  au  com- 
mencement du  mois  de  mal. 

Pompier,  s.  m.  Ouvrier 
c^rgé  de  faire  jes  poignards,  — 
dans  l'arffot  dtfmiUeurs. 

Pompière.  .Ouvrière  qui  a  la 
même  spécialité  pour  les  pet||es 
pièces.  '  >     ' 

Pompon,  s.  m.  Tète.  —  dans 
l'argot  des  faubouriens. 

Dévisser  le  pompon  à  qwl- 
qu'uf.  Lui  casser  la  tète  d'un 
couj)  de  poing  ou  d'un  coup  de 
pied. 

C'est  la  même  expression  que 
Dévisser  le  trogixon.         -.       .    «j 

Pompon,  s.  m.  Supériorlt(^, 
mérite,  primauté. 

A  moi  le  pompon  I    A   moi  la 
gloire   d'avoir   fait  ce    que  les  * 
autres  n'ont. pu  faire. 
.  Avoir  le  pompon  de  la  fid^f lit'!. 
Etre  le  modèle  des  mUris  ou  des 
femmes. 

Pomponner  (Se)  v.  réfl. 
S'attifer,  s'endimanchor. 

Ponant,  s.  m.  Un  des  nom- 
breux   pseudonymes  de  messire 


gage 
Rabc 


*>,. 

r 


•0iJ- 


*  '.  "fe  ' 


■  .* 


.y 


si 


PON 


Luc,  -if^dans  l'argot  du  peuple. 
Ce  sont  lés  marins  qui  ont  ima- 
giné le  vent  da  ponant,  jponer  si- 
gnifiant msaer  dans  le  yieux  lan- 
gage. «^3Ea  vleUle  pi^oit,  »  dit 
Ra3)elai8.  .       .:^ 

Posante,  s.  f.  Pillé' publique, 
—  dWs  l'argot  des  voleurs. 

Poncif,  8.  m.  «  Fonn|ile  51e 
stylé,  de  sentiment,  d'idée  ou 
d'image,  qui,  fanée  par  l'abus," 
court  les  rues  avec  un  fauife.aif 
hardi  et  coquet.  » 

L'expression,  ainsi  définie  par 
Xavier  Aubryet,.  est  ^a  l'argot  dçs 
peintres  et  des  gens  de  lettres.^ 

Faire  poncif.  Travailler,  pein- 
dre, écrire  sans  originalité. 

Pomleuso,  adj.  et  s.  Femme 
féconde,  —  dans  l'argot  du  peu- 
ple. .  ■■■'■-      ::■.     '   :  ■.•  ■ 

.   Pondre  inr  lei  «eaffl.  v.  n. 

S'enrichir   encore,  quand  oaest 
déjà  suffisamment  riche. 

Pondre  nn  œuf,  v.  a.  Dé- 
poser discrètement,  le  long  d'un 
mur  ou  d'une  haie,  le  stcrcus 
humain,  —  dai»  l'argot  du  peu- 
ple, ami .  de  toutes  les  plaisante- 
ries qui  roulent  sur  les  environs, 
du  périnée.  ' 

On  connaît  cette  anecdote  : 
Une  bonne  femme  était  accroupie, 
gravement  occupée  à  remplir  le 
plus  impérieux  de  tous  les  de- 
voirs, car  omnes  cacantf  etiam 
l'pges  ;  passe  le  curé,  elle  le  recon- 
naît, et,  confuse,  veut  se  relever 
pour  lui  faire  sa  révérence  :  mais 
le  saint  homme,  l'en  empêchant 
de  la  voix  et  de  la  main,  lui,  dit 
en  souriant  :  «  Restez,  ma  mie," 
j'aime  mieux  voir  la  poule,  que 
l'œuf,  j»       . 

'     Ponifle,  s.  4.  ^ille  pubiiquoj 
—  dans  l'argot  des  voleurs. 

Ils   disent  aussi  Marjniicc    et 
Ponissc^ 


Ponifle,    s.   f.    Femme ,  —  » 
dans  l'argot  des  voyous. 

Ponifler,  y^.  Aimer. 

Poneardieer,  v.  a.  Ennuyer 
les  gens,  ^  dans  l'argot  des  gens 
de'lettres,  qui  ont  gardé  rancune 
à  l'auteur  (le  luc/'èce  et  cV Agnès 
de  Mérahie.         ViH,    '  • 

Pont,  s.  m.  Conçé  que  s'ac- 
corde l'employé  pour  joindre  deux 
.  autres  congés  qui  lui  ont  été  ac- 
cordés  par  ses  chef?  ou  par  le 
calendrier. 

_^ le  pont.  Ne  pas  venir  au 

oureau  le  samedi  ou  le  lundi, 
lorsqu'il  y  a  fête  ou  congé  le  ven- 
dredi ou  le, mardi. 

Pont  d'AvliTBO**  S-  m. Fille  ' 
publique,*— dans  l'argot  des  gens 
de  lettres.  i- 

Ponter,  v.  n.  Payer,  —  dans 
l'argot  des  bohèmes. 

Pontes  pour  Vat,  s.  f.  pi . 

«Galerie  des  étouffoirs,  fripons 
réunis,  »  —  dit  Vidocq,        v 

Ponteur,  s.  m.  Entre toneuT, 
miche,  . 

■  Pontife,  s.  m.  Patron,  maître, 
—  dans  l'argot  des  cordofiniers.r 

Pontonnière,  s.  f.  Fille -dt»" 
mauvaises  mœurs  qui  exerce  'sous 
les  ponts. 

Popote;  s.,  f.  Cuisine,  —  dans 
l'argot  des  troupi«rs,  <|ui  ont 
trouvé  là  une  onoraatoi»ee .  lifu- 
rense  :  le  clapotement  au  bouil- 
lon dans  -le  pot-au-feu,  des 
sauces  dans  les  casseroles,  etc. 

'Signifie  aussi  Table  d'hôte. .     , 

*■  Popote,  aîlj.' .  Médiocre, .  — 
dans  l'argot  des  gens  de  lettres  et 
des  artistes.' > 

Popoter,.v..  u.  Faire  sa  cul», 
sine.    *.  .    • 
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Popdilo,  s.  m.  Le  peuiile,  — 
dans  l'argot  des  bourgeois,- qui 
disent  cela  avec  le*  même  dédaiu 
que  les  Anglais  </jewoA. 

Popiflo,    s.  m.    Marmaille, 

Frand  nombre  d'enfants,  —  dans 
argot  des  ouvriers. 

?  l*ore-épl«^  8.  m.  Le  Saint- 
Sacrement,  —  dans  Targot  des 
voleurs. 

P!oreaa,  s/  in.  Poireau,"  — 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  parle 
beaucoup  mieux  que  ceux  qui 
se  moquent  de  lut,  poreau  venant 
û'aUtum  porrunit  coDune  légume, 
ou  de  Tcopô;,  comme  excroissaoco 
verruqueuse  de  la  main. 

Portanche^  s.  m.  Portier,  — 
dans  rargO|t  des  voleurs. 

Portant,  8.  m.  Armature  en 
bois  qui  forme  l'entrée  des  cou- 
,.  lisscSsCt  sur  laquelle  se  placent 
les  api)liques. 

Porte-chahee,    s.     m.     Le 

stôrcus  humain,  —  dans  l'argot 
(lu  peuple,  chez  qui  il  est  de 
tradition,  depuis  un  temps  im- 
niémocial,  que  marcher  là  dedans 
est  un  signe  d'argent  et  porte 
bonheur. 

Portefeatlle,  s.  m.  Lit,  — 
daus  l'argot  des  faubouriens,  qui 
font  allusion  aux  différentes  épais- 
seurs formées  par  les  ^couvertures 
el  les  ^raps. 

S'insérer  dans  le  portefeuille. 
'Se  coucher.  ^* 

Poirte-luqae,    S.  m.    Porte- 
s  feuille,  —  dans   l'argot  des  vo- 
leurs. 
Ils  disent  aussi  Porte'mince, 


rante,  —    da4s  l'argot  des  cou- 
lisses. '  .    . 

Porte-manteaa,  s.  m.  Epau- 
les, —  dans  l'argot  des  faubou' 
riens.'        / 

Porte -pipe,  s.   m.  Bouche,  " 
—  dans  le  même  argot. 


SS 


•ér   (En).    Être    trompé 
femme,   —  dans  l'argot 


Porte-lyre;  s.  m.  PoAte,  — 
dans  l'argot  ironique  des  gens  de 
lettres./ 


Porter 

ar  sa 
peuple,  qui  fait  allusion  aux 
cornes  dont  la  traditlen  orne  de- 
puis  si  longtemps  le  front  -  des 
maris  malheureux.  .    - 

En  faire  porter, ,  Tromper  son 
mari. 

'  Porter  à  la  peau,   v.    n. 

Provoquer  à  l'un  des  sept  péchés 
capitaux,    —    dans    l'argot    de 
Breda-Street. 
On  djt  aussi  Po«,îser  à  lapeau. 

Porter  la  folle  enehère, 

y.  n.  Payer  pour  les  autres,  — 
dans  l'argot  des  boarg()oi8.    * 

Porter  le   bégulB,    v.,  a. 

Celui  des-  deux  époux,  nouvelle- 
ment mariés,  qui.  perd  le  pre- 
mier les  couleurs  de  la  santé,  — > 
dans  l'argot  du  peuple,  un  peu 
trtfp  indiscret.      ^     %  ^n 

Porter  le  deall  de  sa 
blaachleseate,  Y.  n.  Avoir 
une  chemise  sale„  -r-  dans  le 
mémeargot.- 

Porter  ta  malle,  v.-  a.  Être 
bossu.  Argot  des  faubouriens. 
^^    On  ^iwi&ix  Porter  s$j^ paquet. 

Porter  une  elioie  en  pa- 
radis (Ne  pas).  La  paver  avant, 
de  mourir,  —  dans  fargot  du. 
peuple,  qui  djt  cela  surtout  à 
propos  des  mauvaU  tours  qu'on 
lui  a  joués  et  dont  il  compte  bien 
tirer  vengeance  un  jour  ou 
l'autre. 
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Porte-maillot,  s.  m.  Figi^-         Porté  f  ur  ta  lioaehe  (Être). 


t 


POS 


POT 


■^;t 


Né  songer  qu'à  boire  et  à  manger 
plutôt  gu'à  travailler,  —  dans 
rargot  aes  bourgeois. 

Le  peuple  —  sans  connaître  le 
gulje  parens  d'Horace  —  dit  :  Etre 
porté  iur  sa  gu^tJs» 

Porte-trèfle,  s.  m.  Pantatôn, 
-^  dans  l'argot  des  voleurs. 

Portier,  s.  m.  Homme  qui 
se  plàlt  à  médire,  —  dans  l'argot 
des  artistes.  -   •      .; 

Portrait,  s.  m.  Viffage,  — 
dans  Targot  du. peuple.' 

Dégrader  le  portrait.  Frapper 
au  visage. 

A  ipoee,  s.  f.  Affectation  de 
^sentiments  qu'on  n'a  pas,  —  vi- 
ces ou  vertus;  étalage  de  choses 
qu'on  ne  possède  pas,  —  mai- 
tresses  ou  châteaux.  Lacenaire  a 
bien  imaginé  la  pose  au  meurtre  I 

Pose.  s.  f,  tour,  -=•  dans4'ar- 

got  du  peuple,  qui  a  emprunté  ce 

.]      mot  aux  joueurs  de  dominos  qui 

•^     posent  le  leur  à  tçur  de  rôle. 

-  ^      A'tnoi  la  pose!  dit  parfois  un 

ouvrier,  qui  vient  de  recevoir  un 

coup  de  pied,  en  lançant  un  coup 

de  p9ing  àson  adversaire. 

»  .  , 

.  'Poser,  y.    n.    Afficher  des 
'  sentiments  ou  des  vices  qu'on  n'a 
pas;  se  vanter  de  succè^et  de  ri- 
chesses imaginaires. 

Signifie  aussi  Tirer  avantage 
de  qualités  morales  ou  physiquej^ 
qu'on  a  ou  qu'on  croit  avofru  .^    • 
•  .  Poser  pour  le  torse)PsiSser\m\ir 

-      un  garçon  bâti  comme   l'Anti- 
nous. 
Poser  pour  la  finesse.  'Se  croire 

très  fin,  très  malin. 

». 

Poser,  v.  a,  Mettre  en   évi- 
.,  dence.  ,    • 

^.  Se  poser.  Faite  parler  de  soi. 

Jt0'     Poeer  (Paire).  Faire  attendre, 
mystifier,  se  moquer  des  gens. 


Poeer  un  i^lnaa,  v.  a.  Pré- 
,  parer  une    arrestation;  trouver 
un  individu  que  l'on  cherchait, 
savoir  où  il  loge   et  où  il  fré- 
quente, pour  n'avoir  plus  qu'à  le  ,. 
ardppiher  à   la    première  occa- 
sion. Argot  des  voyous  et  des  vo- 
leurs. • 
.    Se  faire  poser  ut»  gluati.    Se  - 
faire  mettre  en  prison.     " 

Posséder  '  sob  embou- 
ejhare.  Savoir  bien  jouer  die  ia 
parole,  —  cette  flûte  v  traversière. 
Argot  des  faubouriens..    ■ 

Poste^-anx-ehoiix, .  s.  f.  Le 

canot   aux   provisions,  —   dans 
l'argot  des  piarins.   '*         -  / 

Postérieur*  s.  m.  Le  der- 
rière, —  dans  l'argot  des  .bipur- 
geois. 

Postlelie«    s.    m.     Histoire 
douteuse,  -r-  discours  ^ennuyeux» 
blague  t  —  dans  l'argot  destypo-, 
graphes. 

Postlehe^.  f.  Rassemble- , 
ment  sur yfa  voie  publique,  — ^ 
dans  l'arnot  des  voleurs. 

PVsiiire,  s.  f.  Travail  sur  les 

S  laces  publiques,  -^  dans  l'argot 
es  saltimbanques. 

*  Postillon,,  s.   m.    Ta   pre- 
mièire  dame  mise  en  ciri|^lation, 
—  danSTatgot  des.  joueurs   de. 
jacquet. 

Postillon,  s.  m.  Éclabous- 
sure  de  salive  ou,  de  nourriture 
que  lancent  en  parlant  les  gens 
a  qui  il  manque  des  dents  ou 
ceux  qui'*ont  la  malhonnête  ha- 
bitude de  parler  en  mangeant. 

«  Cot  potlilloiu  font  d'une  maladresse  I  • 

Postillonner,  v.  n.  Envoyer 
des  postillons  au  nez  des  gehs  — . 
qui  n^aiment  pas  à  voyager. 

Pot,  s.  m.  Trou  fait  au  pied^ 


.) 


•s 


v^ 


'  > . 


.#■'■ 


.•f:_ 


sec 


POT 


POT 


*-' 


1  ' 


'■  ■■*»." 


:.i       i^ 


.4 
■'h 


d'u^'imir  ou  au  pied  d*uD'arl»re 
pour  bloquer  les  b^les.  ^  Argot 
aes  gamins.    ' .  •  ' 

l*bt,  8.  m.  Cabriolet,  —  dans 
l'argot  des  voleurs.  ^ 

'  Us  disent  aussi  Cuiller^mot  et 
Potiron  roulant,   "^  ^ 

•  Pota«he,  8.  ^  m^  Camarade 
ridicule  et  j^te  cdmme  un  pot, 

—  dans  l'argot  des  lycéens.  . 
"  On  dit  aussi  Pot-à-chien.          ^ 

Pot»irc  aT«agrle«  s.  m.  Po- 
tage qui  devrait  être  gras,  avoir 
des  yeux  de  graisse,  et  qui  est 
maigre.  Argot  du  ][>eQple. 

Poterer,  svm»  Proitiàulumf . 

—  dansTargot  des  voyous,  pour 
qui,  sans  doute,  les  femmes  sont 
•vraiment  les  ehotus  squs  lesquels 

.  poussent  les  enfanta, 

.       PotardV  s.  m.  Pharmacien, 

—  dans  Target  des  faubouriens. 
Plus,  spécialement  Pharmacien 

militaire.  .  . 

PoteMMBr.  V.  n.  S'impatien- 
'     ter,  bouillir  ae  colère  ou  d  ennui, 

—  dans  le  même  argot.,     v 

"  PotasMr*  y.  n.  Travailler 
beaucoup,  — .  dw».  l'argot  des 
SàintCyriens.      r      .. 

PotMM«r,  8.  m.  Elève  très 
bien  CQté  à  son  cours  et  très  mal 
quant  aux  altitudes  militaires.  * 

Pot-aa-fea,  s.  m.  L'endroit 
>  >Ie  plus  charnu  du  corps  humain, 
^  dans  l'argot  des  faubouriens, 
qui  l'ont  pris  depuis  longtemps 
pour  cible  de  leurs  plaisanteries 
et  de  leurs  coups  de  pied. 

Pot-au-feu,  s.  et  a^j.  Com- 
mï«î,  A  vulgaire,:    bourgeois,    — 
danrragot  des  petites  aiunes. 
;^  A'i'tHre  pot-àU'feu.  Etre  mesquin. 
■■^.  *•'  ^Détenir  pot-au-féu.  Setanger, 
.  épouser  un  imbécile  ou  un  myope 


^  bcapabti  dl  voir  les  taches  de  li- 
lertmage  que  certain^  femmes 
ont  sur  leur  vie. 

Poi-houillaaser    (Se).     Se' 

iparier  de  la  main  ganche  ou  de 
là  main  droite,  •—  dans  l'argot 
des  troupiers. 

;  Pot-bonlUe,  i.  f.  Cnisinc, — 
ou  plutôt  chose  cuisinée.  Argot 
des  ouvriers. 

Au  figuré,  Fairt  sa  petite  pot- 
bouille.  Arranger  ses  petites  af- 
faires dans  l'intérêt  de  son  propre 
bien-être. 

'  **  ■  ■      '    ' 

PoCenee,  s.  f.  Homme  ou 
fenmie  d'une  gr&nde  rouerie,  qui 
ne  vaut  pas  la  corde  qu'on  aé' 
penserait  &  les  pendre.  , 

On  dit  aussi  noué  comme  une 
■potence,  '  i. :'-.:::.■■;.,.•■.  :\..  ■.^,-  "  ■,4 

Poteaux,  s.  m.  pi.  Jambes 
solides,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bonriois. 

';'  On  se  soutient  de  la  définition, 
par  Gavami,  d'une  danseuse 
maigre  4e  partout  et  ayant  la  ré- 
putation de  ruiner  ses  amants  : 
«  Deux  poteaux  qui  montrent'  la 
route  de  Clichy..» 

Potet,  s.  et  adj.  Macaque, . 
radoteni^  vieil  Imbécile . 

On  dit  atissi  Vieux  potet,  --^ 
même  à  un  jeune  homme. 
'  NeseraitHse  pas  tihe  syncope 
à^erhpoié?  ou  une  allusion  à  la 
vieille  toupie  qui  sert  ie  potet 
auxenfantsT  "^ 

Potl«,  8.  m.  Bavardage  de 
femmes,  cancan  de  portières,  -r- 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  a 
emprunté  ce  mot  au  patois  i^rr 
mand: ,;    '   " 

Faire  des  potihs.  Cancaner. 

Se  faire  au  potin.  Se  faire  du 
mauvais  sang,  s'impatienter  à 
propos  de  médisance  ou  d*àutrc 
chose. 


li*: 


Potluer, 

faire  des  oa» 

Pou  an 

tieux  à  qui  1* 
ploi  lucratif  ( 
çhir  en  peu  ( 

Pduee  (A 

la  vigueur;  è 
crânement  <n 
got  des^artisl 

Poudre  i 

~8;  f.  Remède  i 
d'attrape,  — 
peuple.' 

PoudM 

t  Fuite. 

Prendre  l 
pette.  Kenftii 

C'est  ce  q\ 
fois  Faire  est 


—  dans  l'ar 

çons. 
«  '  On     disai 

blanche.. 
Poudre  fbt 
Oq.  disait  a 
•     PoMrfr*    / 

vie». 
Poudre    n» 

quide. 

Poudrer 

quer,  —   da 
mins,  qui  foi 

Sar  lequel  il 
rer  la  tête 
ils  se  moque 
;  >0n  dit  au 

'■■^'.  Pouf,' s. 

Impayé  pas;  ci 

et  auquel  on 

Argot  du  pet 

Signifié  ai 

Quoique;» 

depu;^  oon 

vient  du  me 

mots  d'une  t 
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PoUaer,    v.    n.     Bavarder, 
faire  des  cancans,  des  potins. 


..av.' 


Po«  •ffkmé*  s.  m.  Ambi- 
tieux à  qui  ron  a  donné  on  em- 
ploi lucratif  et  qui  Tent  s'jr  enri- 
ciiir  en  peu  de*  temps; 


(Aroir  du).  Aroir  de 
la  vigueur;  être  fièrement  campé, 
crânement  àéeuté,  —  dans  Tar- 
got  des  «artistes. 

|p<Na4re  de  Perllaptapla, 

13  ;  f«  Remède  sans  efficacité  ;  graine 
d'attrape,  ^—4an8  Targot  du 
peuple.' 


4*MÇMapetltt»  sr 

î.  Fuite.    :^^^^:<;•■ 

Prendre  la*  poitdre  éCescam- 
pe«c.  18'eilltair.  ^ 

C'est  ce  qn'on  appelait  antre- 
fois  Faire  escampativosa  . 

1*»a4re  f »lUe»    s/  f.  Êau 

•—  dans  l'argot  des  firancs-ma- 

cens. 

i  '  On     disait     autrefois     Huile 
blanche.. 

Poudre  fbrte.  Vinsr  • 

Oq.  disait  autrefois  Huile  rouge. 

Poudre  fulminante.  Eau-de- 
vie». 

Poudre  noire.  Café  noir  li- 
quide. 

P«ttdr«r«  T.  a.  et  n.  Se  mo- 
quer, —  dans  Targot   des   ga- 
mins, qui  font  le  geste  bien  connu 
Sar  lequel  ils  ont  Tair  de  pou- 
rer  la  tète  de  la  personne  dont 
ils  se  moquent. 
On  ditanssi  Ptmdrifr  à  blanè, 

Poùf,  s.   m.  bette  qu'on  ne 
[paye  pas  ;  crédit  qu'on  demande 
et  auquel  on  ne  fait  pas  honneur. 
Acgot  du  pétale.  /* 

Signifie  aussi  Banqueroute. 
:,  Quoique  |>ott/ait  1  air  dé  venir 
de  puffi  comme  la  maUioïmôteté 
vient  du  meDsonse,  ce  sont  des. 
mots  d'une  sSgnlQcation  bioA  dif- 


férente, et  on  aurait  tort  -de  les 
€0nf9ndre.. 

Poaft*sbourflr,    n.     d.    v. 
Asnières,   —   dans    l'argot   des. 
faubouriens,   qui   savent   que  ce' 
village  est  le  rendez-vous  de  la 
Haute-Bicherie  parisienne. 

On  dit  aussi  plus  élégamment  : 
Gadoéville.  .        « 

Poafia«M«  s.  f.  Fille  ou 
femme  de  mauvaise  vie. 

Poafllasser,  v.    n.    Mener 
une  conduite  déréglée  —  quand 
on  est  femme.  Fréquenter  avec^'  ' 
^^les    drôlesses  —  quand  on  est 
,  Itomme.  .  .  ., 

Pomle  I  Rféul  non!  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Poailllarfl,  s.     m.   Dernier 

tierdreau  d'une  couvée  ou  dernier 
evraut  d'une  portée.  Argot   des 
chasseurs. 

PonllleiiiE,  adi  et  S.. Homme 
pauvre,  —  dans  fargot  mépri- 
.   sant  dtô  bourgeois. 

Signifie  aussi  Econome  —  et 
même  avare.  ^     ' 

Poulailler,  s.  m.  Abbaye 
des  S'offre-à-tous,  —  dans  l'ar- 
got des  faubouriens. 

P»tthilUer«  s.  m.  Partie  du  -Sm^ 
théâtre  la  plus  voisine  d^  pla-   i^ 
fond,  ordinairement  désignée  sous 
le  nom  d'Amphithéâtre.   ,. 

Pd«l»lBto«  s.  f.  Vol  par 
échange. 

Poule  laitée,  s.  f  Homme 
sans  énergie^—  dans  l'argot  du 
peuple. 

Il  dit  aussi  Poul«  moutT/ée. 

Poules,  s.  f.  pi.  La  popula- 
tioi^  d'une  abbaye  .des  S  ofifre-à- 

tous.-^' •■:■.■./; ■•^.■;  .::■;.■■'  ^ 

^    Poulet,  s.  m.  Billet  doux,  6u 
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lettre  ralde,  —  dans  l'af got  du 
peuple,  qui  se  sert  du  même  mot 
que  Shakespeare  (capon) .        ^ 

Poulet  de   earêne,  s.  m. 

Hareng  saur. 

Les  gueux  de  Londres  appellent 
le  harene-saur    Yarmbuth  capon 
Xchapon  de  Yarmouth).    . 

Poi|let    d*lio«plee,   s.   m. 

Homme^  maigre.  .. 

Poulet  d*Iade,  s.  t^.  Cheval. 

Poulet  d'Inde,  s.  m.  Imbé- 

]  cile,  maladroit. 

Poulette,  8.  f.  Orisetta,  femme' 
légère  qui  se  laisse  prendre  au,. 
coricoco  des  séducteurs^  bien  ac-^ 
crétés.  />  ^ 

Lever  jine  poulette-  «  Jeter  le 
mouchoir». à  une  femme,  dans 
un  bal  ou  ailleurs.  ; 

Pouleur,  s.  m.  Souscripteur 
de  poules,  parieur  de  courses. 

Potipurd,  s.  m.  Affaire  pré- 
parée de  longue  main,  —  dans 
■  l'argot  des  voleurs.  ^  •     / 

Poppard,  s.  m.  Nourrisson 
bien  posant,  —  dans  Targot  du 
peuple. 

Grospoupgrd.  Se  dit  d*un  hom- 
me aux  joués  roses,  sans  barbe,, 
ressemblant  à  m  nourrisson  de 
belle  venue.      - 

On  dit  au^si  pmpon. 

On  a  dit  autrefois  poupin, 
comme  en  témoigne  cette  épi- 
gramme  du  seigneur  ;  des  Ac- 
cords: < 

«  Estant  popin  et  mi^nard,  .-'  a 

Tu,veus  estre  teu  gnilUrd; 
-  Mais  un  homine  si  pobfai  ;  * 

Sent  proprement  son  iMHlin.  » 

Poupée,  s.  f.  Morceau  d^ 
.  linge  dont  on  enveloppe  un  dçrfgt 
blessé. 

On  dit  aussi  Cathau, 


Poupée,  s.  f.  Concubine,  *- 
dans  l'argot  t]u  peuple,  qui  sait  . 
que  ces  sprtes  de  femmes  se 
prennent  et  se  reprennent  parles 
nommes  comme  les  poupées  par 
les  .enfants. 

C^est  la  mammei  des  ouvriers  ' 
anglais. 

On  dit  aussi,  ^  quand  il  y  a- 
lieu  : /Poupée  à  reuorts. 

Poupée*  s.  f.  Soldat,  "-  dans 
l'argot  des  voleurs.   , 

PoupoulUe,   s.   f.  jCuisine, 
mpote,  — r  dans  Tar  got  des  f  au-, 
bouriens.  \^  1^     <  : 

Poupoule.  s.  f.  Chère  amie, 
—  dans  l'argot  des  bourgeois. 

Pour»  adv.  Peut-être,  —  dans 
l'argot  dés  voleurs. 

JPour-eompte,'  s.  m.  Vête-  ^ 
iront  manqué  dont  le  client  ne 
veut  pas,  —  dans  l'argot .  des 
tailleurs. 

Armoire  aux  Pow^^xmiptei 
C'est  \t  carton  aux  our«  chez  les 
vaudevillistes. 

Pour  de  vrai*   adv.  Vérita- 
blement^ sérieusemept,  —  dans*^ 
l'argot  du  peuple. 

Femme  pour  de  vrai.  Femme, 
légitime.  ^ 

Ami  pour  de  ,vrai^  Ami  sûr.     ; 

On  dit  aussi  Pour  de  bon. 

Pourri*  a4j.  et  s.  Homme 
vénal,  corrompu^  ambitieux,  qui 
a  laissé  pénétrer  dans  sa.  cons- 
cience le  ver  du  scepticisme  et  - 
dans  son  cœur  le  taret  de  l'é- 
gOïsme.  .  ,-■-';■■:  '■:.,--.,,,    ,-f:----  ',.;■.•■.- 

Pourri  de  cJkle*  a^j.  A  la 
dernière  mode  et  de  la  première 
élégance,  — .  dans  l'argot  des 
gandins  «t  des  petites  daines.    - 

PourrlftorlMio*  s.  m.  Etat 
des  esprits  et  des  consciences  à 
Paris,   ville  où  l'on   s*effémine 
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"  dans  l'arg 
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geut,  or  ou 
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0  Donne-moi 
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'  Poui«e-c 

fantassin,  - 
laubonriens. 


de  ville.  •— 
pie,  qui  sait, 
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trop  facilement,  —  dan»  l'arKot 
du  caricatoriste  Lorenj,  qui  affec- 
tionne la  déiineMpe  wme. 


j,  8.  f.  Le»  gendannes^ 

—  dans  l'argot  des  roleurs. 

PooMe  (Ce  qui  se),  s.  m.  Ar- 
gent, or  ou  unonnale,  —  dans 
fargot  du  peuple. 

Substantif  bizarre,  —  mais 
substanUf.  J'ai  entendu  dire  : 
u  Donne-moi  donc  de  ce  qui  se 
pousse.  »  ,5 

'  PoiiM«-»a-Tiee,  s;  f .  Can- 
tliaridto.  et  généralement  tous  les 
aphrodisiaques.  Argot  des.,  vo- 
leurs.-: .■  ..•■■:     ;  '  , 

l^ousM-ealé.     s.     f.    Petit 
verre  d*eau-de-v(e  ou   ^  rhum 
pris  après  le  café,  —  dans  Tàrgot  ' 
des  bourgeois.  , 

'  Pottise- cailloux,     s.     m. 

Fantassin,  —  dans  Targot  des 
laubouriens. 

■  PoMMe-enlf  s.  m.  Sergent 
de  ville,  —  dans  Targot  du  peu- 
ple, qui  sait  que  ces  agents  de 
l'autorité  ^e  prennent  pas  tou- 
jours des  mitadnes  pour  faire 
circuler  la  foule. 

Les  aïeux  de  celui-ci  disaient; 
en  pariant  d'un  des  aïeux  de 
celui-là  :  Chien  càwant  du  bour- 
reau. 

PooMéé»    s.   f.    Bourrade  ;r. 
>ooups  de  coude  dans  la  foule.    ^  / 

Par  extension,  Re^Awhes,  ré- 
primande. 

-  PooMéé,  s.  f.  Besogne  pres- 
sée, surcroît  de  travail,  —  dans 
l'argot  des  ouvriers.      ;  îi  V 

Po«Mée  de  iHttoamx,  s.  f. 

Se  dit  ironiquement  —  dans  Tar- 
.  got  du  peuple  —  d'une  chose 
vantée  d'avance  et  trouvée  infé- 
rieure à  sa  réputation,  ailii  que 


de  toute  besogne  ridicule  et  sans 
profit. 

•   On  dit  mieux  :  Une  beUe  pous- 
sée de  bateaux  t 

PonMe-aoaliB«  M  f.    Eau 

courante,    —    dans   l'argot    des 
voleurs.' 

PpttMcr,  V.  h.  Surenchérir, 

—  dans  llargot  des  habitués  do 
l'Hôtel  des  ventes. 

PouM«r,  V.  a.  et  m.  Parler, 

—  dans  r.arggt  4e3  faubouriens. 
On  dit  ajOiSifi  Pousser  son  glaire. 


de  Pair  (Se).  S'en 
aller  4le  quelque  part. 
»  On   dit  jÇussi  Se  pousser   un 
i:ouranl  d'aif^ 

Poaeser   da  col   (Se),    v. 

réfl.  Etre  content  de .  soi,  et  ma- 
nifester- extérieurement  sa  satis- 
faction, —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens,- qui  ont  remarqué  que 
les  gens  fats  reçaôntaient  volon- 
tiers le  col  de  leur  chemise. 

Une  chanson  populaire  —  mo- 
derne ^  consacre  cette  expies- 
sion':  je  me  reprocherais  de  ne 
pas  la  citer  ici  :     _ 

.f  Tiaoi  i  Paul  s'est  potnsë  du  col  ! 
Est-il  At;  parc' qu'il  promène 
Sanb,  doai  la  douce  nalei.ie 
Fait  tomber  les  mouch's  au  vol,  »  V 

Signifie,  aussi  S>enfulr«     ' 

Poueeer    le    boU,  •  v;    a. 

Jouer  aux  échecs  ou  aux  dames, 
—  dans  l'argot  du  peuple,  qui  a 
eu  l'honneur  de  prêter  ce  verbe 
_au  neveu  de  Rameau. 

PovMcr  dauc  le  battant 

(Se).  Boire   ou   manger,    mais 
.  snrtotit  boire.  ' 

PoaMcr  le  boÎMà  !  da 
cyyae.  Mourir,  —  dans,  l'argot 
des  faubouriens,  qui  disent  cela 
à  propos,  des  garçons  de  café  et 
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(le  leur  f  allant  ^oum  /  pas  du  . 
vf'èmet  messieurs  ?  / 

Ppamèr  «n  pointe',  y.  ne. 

S'avancer  dan^une  affaire  qnel-,.. 
conque,    —    maU^  surtout   dans 
-une  entreprise,  amoureuse, 

«  Que  de  projets  mi  této  avorta  4our  k 

{lojir  I 

PousâcHi  toujours*  nu  poiafe  et  celte  de 

%'y^  .  [l'amour    » 


Poavolr  ^.ir«ùp   qvel^u'am 
.??  *•*■•«»•  (Ne).  Le  haïr,  le 
détester  extrêmement;  —  dans 
l'argot  des  bourgeois. 


y 


% 


jidIloB,  Si  m.  Repas^  co- 
pieux, ^ert^ans  l'argot,  des  artis-* 
tes,  dont  quelques-uns,  je  pense,    '• 
savenl  que  cette,  exprfssion  est 
le  mot  latin  (vrandium).  francisé 
^ar  quelque  écrirain  fantaisiste* 
dit^une  comédie-parade  du  xviiu         Cest  un  provincialisme,  maîo-    ' 
siècle  {le  Kapatnage).      ■  tenant  naturalisé  parisien. 


-  PonMcr  aok  rond,  v.    a. 

Alvum  deponerct  —  dans  l'argot 
^des  lâaçons.      -    ^ 

Pousser  «n  bateau,  v.'  a. 

'Avancer  une  chose  ,  fausse,  in- 
venter une  histoire,^ mentir.  Ar- 
Çot  des  faubouriens.    ,  .    • 

On  dit  aussi  Monter  ùu  bateau.  ' 

\   Pousser  une  ipauMe,  v.  a. 

Faire   un .  mensonge,    —    dans 
.  l'argot  du  peuple. 

Oh  dit  aussi  Pousser  tme  fiis* 
,  toire,  '        ;   - 

'  JPouMier,  8.  m.  Monnaie»  — ^^ 
d^ns  l'argot  des  voleurs. 

PouMier,  Si  m.' Lit  d'au-> 
berge  ou  d'hôtel  garni  de  bas 
étage,  —  dans  J'argot  des  fau- 
bouriens. »        ' . 

Poussier  de  .motte,  v8.  m. 

Tîibac  à  priser.  .     . 

On  dit  aussi  simplement  Pôus- 

Poussif;  lid^  Qil  ii'a  plus  de 
souffle,  qui  n'en  peut  plus,  -^ 
dans  l'argot  du .  peuplé,  qui,  tra- 
'vaillant  comme  un  chevstl,  en  a 
naturellement'  les  inflrhiitéâ, 

;  Pouvoir  exéëutl'f,    s.    m. 

Enorme  canne  eU  spirale  que 
portaient  les  Incroyables  sous  le 
Directoire.'^ 

•  L'expression  -est  encore  em- 
ployée de  temps- en  temps. 


Prundionn;er,  v.,  n.  Fahre 
un  repas  plantureux.  / 

•  pr^t»  s.  f.  Fille  de  mauvaise- 
vie,  —  dans  l'argot  du  peuple. 

Pmtienble,  s.  m.  Parue  «„ 
,  décors  ;  accessible    aux'  "Ikçfturs, 
montagnes,  rochers,  etc.^rgot 
des  coulisses.     .     -  • 

Pratique,  s;  f.  PetH  instru- 
«ment  plat,  composé  de  deux 
lames  d'ivoire  jomteâ,  à  l'aide 
duquel  les  saltimbanques  imitent 
la  voix  stridente  ^e  PeilchineUe. 
y  Pratique  ^  s.  C.  libertin  ; 
homçie  d'iiue  probité  douteuse: 
débiteur  qui  ne  pajre  pas  ses 
dettes;  .soldat  qui  passe  son 
temps  A  la  salle  de  police,  etc. , 
Quand  un  homme  a  dit  d'un 
autre  homme  :  a  C'est  uuo  pra- 
tique I  »  clest  qu'il  n'a  pas  trouvé 
"de  terme  de  mépris  plus  fort.      ^ 

Pré  ,  -  s.  m.  Bagne,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Oïl  dit  aussi  le  Grand  pré,   i 

Aller  au  />rrf.  Etre  condamné 
aux  travaux  forcés. 

Oh  dit  aussi  Aller  faucher  au    * 
pré,  ■/■■::'^. :"■'■■/ :■■:;-  :  ■  **  V:.  ■       .■  • 

Pré-Catelanière,  s.  f. 
Petite  d^me,  drôlesse,  habituée 
de  bals  publics.  —  du  pçô  Gate- 
lan  et  fle  Habille.    ^^^.■'  - 

Prdelii^réelui,  s.  m.  Ser-  'fi 

'  '     >  -     ■     , " .< •/  .;,■''■  ••  ...  •■       '■'■..  .')    . 
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motinenf ^nnye&t.  —  dans  rat*- 
got  du  peuple.        /       / 

PrMé|iUBé,  8.  ntgt'Ts&lànt 
homme  qui  &  épousé  ttne(  femme 
trop  galaâte.  /  fX     , 

/  Prél^tamclie,    s.   f.    Pté» 

fecftire  de  poVee,  —  dans  Targot 
4es  voyous.     ,,^      '«       / 

spilère,  8.  fi  Manière  el- 
tremièfe 
tèce    de 
thHtre^  -^  dans  Targo't^es  co- 
tes. 


leti 


Wa- 


médiens  0t  des  gogsjle 

."  PMBilèred»  s.   f.  ^L 

gonfde  première  classe. 

On"  dit  de   même  Secondes  et 
^romème»  pour  les  Toitures  de 

sr  et  de  s*  cuuise,  ' 


4 JPiyMler  ■WB^ro,  a4j.  Ex- 
cellent, parfait,  numéro  un» 

'  Pr«ailer-PaHs,  i.  m.  Ar- 
ticle dé  tète  d*un  journal  politi- 
que, où  l'on,  voit,  d'après  Al- 
phonse Kacr,  «  une  série  de 
longues  phrases,  dé  ^nds  mots- 
qui,  semblables  aux  corps  maté- 
riels, sont  sonores  à  proportion 
qu'ils  sont  creux  ». 

Prendre     an     seaflèwP. 

Jouer  son  rôle  le-sachant  mal,  en 
s'aidant  du  souffleur.  Argot'  des 
coulissés.  ■;    ^       /-' 

On  dit  aussi  Prendre  dit  souf-/ 
fleur.       - 

Prendre  de  bee    (Se),   v. 
pron.  8e  dire  des  injures,  -~  dans 
ll'argot  des  bourgeo». 

Prendre  des  mltàlnee,  V. 

a.  Prendre  des  précautions  jpour 
dire  ou  faire  une  chose,  —-aans 
l'argot  du  peuple,  qui  emploie 
cette  expression  avec,  ironié^ 

On  dit  s^ussi  Prendre  des 
/^ants^  ^     ,^  .•■■■;■//.'■.         •■■.:>•■■■ 

Prendre'  i|ee    temps    de 


Parle.  Augmenter  l'effet  d'un 
mot  par  une  pantomimo  préala- 
ble, —  dans  l'arirot  des  comé- 
diens d<|  la  banlieue  et  de  la 
province. 

Prendre     1»     t«n|r«>te« 

S'échappei*  de  l'École,  —  dans 
l'argot  des  Polytechniciens. 

Prendre    le    eoUier     de« 

■alaère,  v.  a.  Se  mettre  au  tra- 
vail, —  dans  l'argot  du  peuple, 
3ui  prend  et  reprend  ce  coliier-li 
epuis  longlàùps^^ 
Quitter  le  coum\dè  misère. 
Avoir  fini  sa  journée  et  sa  beso- 
,gne  et  s'en  retourner  chez  soi. 

Prendre    eea     Invalides, 

V.  "n.  Se  retirer  du  commerce, 
—  dans  l'argot  des  bourgeois . 

'Prendre  eee  Jambee  à  son 

Courir. 


Prendre    son    eafé    aux 
dépéne    de   4[uel«in*nn.    Se 

moquer  de  lui  par  parole  ou  par 
«iction. 


billet  de 
parterre,  v.  a.  Tomber  sur 
le  dos,  —  -dans  l'argot  face  lieux 
du  peuple. 

Prendre' nnplnéon.  v.'  a. 

Se  laisser  pincer  le  doigt  entre 
deux  pierres. 

FréeompUf,  s.  m.  Enfant 
—  qui  est  toiyours  l'héritier  pré- 
somptif de  quelqu'une 

^hpeeee,    s.    f.    Nécessité    & 
faire  ou  dire  une  chose;  empres-- 
sèment. 
.  Il  n'y  a  pas  de  pressé.  Il  n'est 

Sas  nécessaire  de  Xai(-e  qela,  ~ 
u  moins  pour  le  môpiéut.  Gela 
ne  presse  pas.  .      '; 

Presser  à  earreatt  froid, 

v.  a.  Faire  ce  qu'Un  auti-e  ne  ' 
pourrait  pas  faire,  '—  dans  l'ar- 

«.»■■..■■■ 


tS^ 


i 


■...  ■  •< 


;  ■«■■.■• 


< 


■  I 


'■ni'- 


■■y     '  > .  '< 


^- 


'iW" 


f    " 


»       *  ■ 
< 


t- 


■s^ 


% 


n2 


PR! 


got   des    tailleurs,    qui    savent 
-  ({ù'on  DO  peut  Teuir  &  bou^  d*uue 
pièce   quavec  un   carreau    très 
chaud. 

JPréf,  s.  m.  Paie,  —  dans 
l'argot  des  soldats.  • 

■\  Prêter  cinq  loai  à,  «v«l- 
«a*aM.  I^ùi  donner  un  soufflet, 
c  est-à-dire  les  cinq  doigts  sur  le 
visaffe,  —  dans  Tirgot  des  fan- 
bounens. 

Prêter  loeke.  Prêter*  l'o- 
reille,  écouter,  —  dans  l'argot 
des  voleurs.  ^ 

Preo,    s.    et   adj.    Premier, 
—  dans  l'argot  des   enfants  et 
'des  ouvriers. 

-Prévôt,,  s,  m.  Chef  d«  cfaam- 
/"brée,  —  dans  l'argot  des  prisons. 

Priante,  s.  f.  Eglise,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Prinee,  s.  m.  Oalenz,  — 
dàhs  l'argot  facétieux  et  etlip- 
tique  des'  faubouriens.  Ils  disent 
Prince,  mais  ils  sous-entendent 
de  Galles.  v 

.  Princesse.  Oaleuse. 


Prlnee  du  Mtaff,  s.  m. 
Meurtrier,  —  dans  llirgot  sinis- 
irement  facétieux  du  peuple. 

Prince  russe, 's.  m.  Entre» 
teneur,  --  dans  l'argot  de  Breda- 
Street,  où  il  semble  que  la  eéné- 
rosité,  comme  la  lumiète,  vienne 
exclusivement  du  Nord. 

Prlneeeae  de  Pncphnlte, 

s.  f.  Petite  dame,  —  dans  l'aç- 
got-  des  gens  de  lettres. 

On  dit  &MSsi  Princesse  du  trot- 
toir.     _■    ;,:  ■,■.;-   ;.■...,-■■■  •'.#..■,. 

Prise,  s.  f.  Mauvaise  odeur 
respirée  tout  à  coup,  '^,  dans 
l'argot  du  peuple.         M 

Prlsje  de  bee,  s.  f.  Enguen- 
lement. 


PRO 


)^^' 


Prieen  de    Malai-Crépln 

(Etre  dans    la)^  Etre  dans  des 
•ouliers  trop,  étroit!. 

Prix  dons,  s.  m.  Prix  nio- 
déré,  —  dans  l'afgot  des  boar< 
geois.  ..  i.^\^. ,  ■■  ,  :    • 

ProdnlMi«te,  t.  .  t.  La 
terre,  —  dans  l'argot  des  voleurs, 
reconnaissants  enverf  la  vieille 
Cybèle..  ■-:,:''.:,•       ...,.    ;■  ■  v..:' 

Profané,  8.  m<  Étranger, 
— •  dans  l'argot  des  francs-ma- 
çons; qui  ont  leurs  mystères 
comme  autrefois  les  païens,  avec 
cette  différence  qiie  la  révélation 
n'en  est  pas  pjmie  de  mort  et 
qu'on  s'y  occupe  de  tout  autre 
chose  que  des  farces  spéciales 
aux  mystères  de  la  Bonne  Déesse^ 
on  à  ceux  à'Isis,  on  |  ceux  do 
Bacchus,  ou  à  ceux  de  Mithra.  - 

Profond,  s.  m.  Fossé,  trou, 
•—  dans  l'argot  des  paysans  des 
environs  de  Paris.  >, 

Profonde,  s.  f.  Poche  de 
pantalon,  ^  dans  l'argot  des 
voyous  et  des  voleurs. 

Profonde,    s.   f.  îCave.  >-, 
dans  l'argot  des  voyous. 

Proinener  qaelqa'nn.    Se^ 

moquer  de  lui,  —  dans  l'argot 
du  peuple,      '       v* 

Promont,  s.  ni.   Procès,  — 
'  dans  l'argot  des  voleurs. 

Promontoire  nasol,  s.  m. 

Le  nez,.  —  dans  l'argot  des  ro- 
mantiques, qui  avsuept,  eux 
aussi,  l'horreur  du  mot  propre, 
tout  comme  les  classiques,  leurs 
ennemi8.fvV  ,    \ 

Théophile  Gautier  a  le  premier 
employé  cette  expression,  qu'em- 
ploient depuis  longtemps  les  mé- 
dechis  za^rites  :  -zo  (Uïoùpvo. 

'  Propre*   adj.  Antiphrase  de 
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l'arROt  du  peuple»  qui  l'emploie 

au  figuré.  .  .      .\. 

Etrt  Tprqpfe^  pour  lui,  est  1  é- 

Suivalenlde  :  Elft  dans  de  beaux 
li-api.U^^ 

PrppkHB^-rleM,  s.  m.  Lâche 
canaille,  misérable  digne,  de  la 
roue,  —  dans  Targot  du  peuple*^ 

3 al  ne  connaîtra,  après /<*t^nan|, a 
Mmure  plus  ianglanCb  >i  jeter  à 
la  tète  d'un  homme,  fùt-ll  le  pins, 
honnête  et  le   plus  brave   des 
hommes^ 

Proto   à   t«Ut«r,     s.    m. 

Prote  qui  lève  la  lettré  comme 
lés  autres  ouvriers,  —  dans  Tar- 
-got  des  typographes. 

Pr«tee«««r,    s.    m.    Oalant 
'homme  qui  entretient  une  femme 
'  galante.    . 

On  dit  aussi  Milord  protecteur. 
Les    actrices    disent   Bienfai- 
teur. :>:,   ^:^ ::■-■':' .  --^vr 

Protéger,  r,   9k.  Entretenir 

'  une  femme.     .   .  ,, 

Proue,  s .  f .  L'arriéré  du 
navire-homme,  —  .dans  l'argot 
des  marins. 

Filer  le  cable  de  proue.  Alvum 
deponere. 

Pronte,  s.  f.  Plainte,  gron- 
derle,  —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs.   ■  -  '■\,^  •■'-.''    •■■■:;'■  -  ■*" 

Proater,  v.  h .  Porter  plainte, 

Çronder. .  ^ 

Prôafer,  v.  a.  et  n.  Appeler, 
héler,  —  dans  Targot  du  peuple, 
qui  crie  souvent  :  Prow(  /  prout  ! 
Se  dit  aussi.  —  daps'le  même 
argot  -*•  des  sacrifices  faits  au 
dieu  Crépttus.  C'^st  une  onoma- 
-  topée>  ■    ::,  ;;v*:'. ..  '''^^■■^.■ .  ,■'  [.  ,'.: 

Proat«iir«  s,  et  a(jy'.  Plai- 
gnant, grondeur. 

Prontoiir*  s.  et  ac^.  Qui  fait 
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de   fréquents  sacrifices   au   dtei 
Crépi  tus.  /  ;. 

Pnld|iov>Me  s.  n^Imbéclre 
solennel  dont  le  type/  a  été  ln< 
venté ^ar  Henry  Monnler.  On  se 
rappelle  et  l'on  cité  souvent  eh 
riant,  dans  la  conversation,  cette 

Shrase  supereoquentléuse,  digne 
u  bourgeois  sur  les  lèvres  au- 
quel eUe<«8t   éolose  j  «  Si  cela 
{)eut  fatr^  votre  bonheur,  soyez-    - 
e.  »  So^yeX'le  peur  ioyex  heureux  l    ■ 
L'ellipse  est  an  peu  forte.- 

Un  chroniqueur  parisien,  M .  Ju- 
les Maillot,  plus  inconnu  sous  le 
nom  de  JulésJEUchard,  s'est  rendu     ^ 
coupable  d'une  phrase  de  la  même  ' 
faqaîllle  :  «  Il  ne  faut  pas  traiter' 
sérieusement  les  choses  qui  ne  le' 
'sont  pas,  »  a-t-ll  dit  trè$  sérieu- 
«<pm^(dans  le  Figaro   du  7  dé-« 
-cembre  1M5. 

Pi>«ne,  s.  f..  Balle  ou  boulet. 
—  dans  l'argot  des   soldats,  qui 
ne  se  battent  vraiment  que  pour   ' 
des  prunes. 

Le  mot  a  des  chevrons.  Un 
jour,  Sully,  accourant  pour  pré- 
venir Henri,  IV  des  manœuvres 
de  l'ennemî,  le  trouve  en  train 
de  secouer  un^  beau  prunier  de 
damas  blanc  ;  «  Pardieul  Slrel 
lui  cria-t  11  du  plus  loin  qu'il 
l'aperçut,  nous  venons  de  voir 
passer  des  gens  4ul  semblent 
avoir  dessein  de  vous  préparer 
une  collection  de  bleu  autres 
prunes  que  celles-ci,  et  un  peu 
plus  dures  à  différer.  » 
,     On  dit  aussi  PrMn<?aM.  ; 

Gober  la  prune .  Recevoir  une 
blessure  mortelle.    -  ."    . 

~^r«Be,  s.  f.  Griserie,  —  # 
dans  4iargot  du  peuple,  qui  em^ 
ploie  cette  expression  depuis  la 
création  de  rétablissement  de  la 
Mèr«3Ioreaux,  c'est-â-dire  de- 
puis nw^  .  . 
Avoir  sa  prune. 9K\xe  sdiOXil,  . 
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l*ruM«iiii,  8.  in.  Chique  de 
tabac,  —  dans  Targot  des  fanbou- 
rlensv  t 

^    Priin«««,  t.'m.Àlvidfjectio. 
Poser    un   ptuneau.    Lerare 
Kéutris  onus.     . 

PjrnMAns»  t.  m.  <pl.  Yeux. 
Boucher  ses  pruneaux.  Doi'inir. 

PraHié  «le  MoAsIewr,  s.  f. 

Archevêque,  —  dans  l'argot  des 
Tole.urs,  gnî  sayent  que  ces  pré- 
lats sout^  habillés  :dé  violet. 

PruBcs  4*  proiMkéiie,  s.  f. 

pi.  Fuméet  d'un  animal,  —  dans 

l'argot  des  chasseurs.  .  i    . 

^>    .    -■     . '.  ■■■....-■ 

PruMle%  s.  m.  Un  des 
trop  nombreux  pseudonymes  de 
Messire  Luc,  —  dans  l'-argot  des 
troùpielrs,  dont  les  pères  ont  eu, 
sous  la  République  et'  sons  l'Em- 
pire, dé  fréquentes  occasions  d!ap- 
pliquer  leurs  baïonnettes  dans  les 
reins  des  soldats  prussiens. 

On  connaît  la  cnqmson  :    • 

'         €  Lo  gén(<ral  Kléber, 
A  la  banrièr'  d'Enfer, 
Rencontra  an  Prussien 
^\         Qui  lui  inoolra  l««ien.  » 

C'est  à  tort  qu'un  étymologiste 
fa  chercher  à- ce  mot,  jusqiie  chez 
les  /ingaris,  une  ét^iuologie  -^ 
toute  moderne.  ' 

Pliant,  S.  et^adj.Fat,  —  dans 
l'argot^du  peuple,  qui  fait  peut- 
être  allusion  aux  odeurs  de  musc 
et  de  patchouli  qu'exhalent  les 
vêtements  d.es  élégants.        . 

Puceau,  adj.  et  s.  Naïf,  in- 
iràci'ijt;  peu  dégourdi,—  plus  sot 
qu'il  ne  convient. 

Pueelaife  (Avoir  encore  son). 

H^trç  un  peu  neuf  dans  une  ar- 

irp  ;  n'avoir  pas  encore  la,roue- 

nécessaire  dnmsun  métier^ 
lAs  marehaiides    emploient  la 
même     expression    pour     dire 


"^■qil'enes  B*ont  pas  étrenné,  'qu'on 
ne  leur  a  encore  rien  ad^té  de  la 
Journée.  -        .  *, 

Pnce    travailleuse»   i.   f. 

Lesbienne,    —  dans  l'argot  des 
fatibourieus. 

Puer   au.  uès,    y.  n.   Dé- 

Slalre,  enniiyn','—  dans  l'argot 
n  peuple,  qui  dit  cela  à  propos 
des  choses  et  des  gens  qui  sou- 
Tent  puent  le  moins.  ' 

Puer  bou,  v.  n.^  Sentir  bon. 

Puff;  s.  m.  Chariatanerie. 

Vient  du  verbe  anglais  to  puff^ 
boufler,  boursoufler,  faire  mous- 
ier, 

PnflTIete,  s.  et  adj.  Chatlatan, 
inventeur  de  {ioomiades  impos- 
sibles, d'éllxirs  invraiseiiiblabiés  ; 
montreur  do  phénomènes ^  c'est-à- 
dire,  par  exemple,  d'un  cheval  à 
toison  de  brebis,  d'un  veau  à 
deux  tètes,  aune  lla^ran  noire, 
de  frères  spiriles,  etc. 
■'  Les  Français  vont  .assez  bien 
dans  cette  voie^;  mï^il  ils  na  sout 
pas  encore  .lUés  giÀssi  loin  que 
les  Anglais,  et  surtout  les  Amé- 
ricains, parmi  lesquels  il  faut 
citer  M.  Êamum,  \e  prince  de  laK 
blague  {prince  of  humbug), 

•  PuleeaBt,  a4j.  Gros,  fort,  — 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  ne 
s'éloigne  pas  autant  du  sens  la- 
tin Ipotens)  que  seraient  tentés  de 
le  croire  les  bourgeois  moqueurs. 

P«Ue  de  ecleuee,    s.   m. 

Homme  profond  par  son  savoir 
—  ou  par  ses  apparences  de  sa- 
voir. 


liée,  s.  f.  Fille  on  femme 

de  mauvaises  mœurs,—  d!ans  l'ar- 
got des  gens  de  lettres. 

Encore  une  punaise  dans  te 
hcurre  !  Encore  une  drôlesse  qui 
du  trottoir  passe  sur  les  planches 
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d'tttt  petit  théâtre  iwar  r  /hi/v 

de<)  hommes  plus  rèipectablet  ^ 

•  comnie  argent.  '     ^i    : 

'  '  Cette  eipressidn  sort  du 
théâtre   du  Petit  Lasarl,     On 

.  Jouait  ime  pièce  à  poudre  (uue 
pièce  &  poudre  à  La^aril),  la 
soubrette  entre  en  scène,  ra  4roit 
à  une  armoire,  l*ouvro  et  recule 
CD  ^'écriant  :  «  Madame  la  n^ar- 
qui  se  !  encore  une  punaise  dans 
le  beurre  I  »  L'auteur  de  la  pièce, 

J[ui  n-'avait  pas  écrit  cette  phrase, 
ut  très  étonné;  mais  le  public, 
habitué  aUk  choses  abracada- 
brantes, ne  fut  pas- étonné  4u 
tout.  C'était  une  interpolation 
soufflée  dans  la  coulisse  par  Pel- 
letier, un  acteur  affectionné  des 
tliis,  .  -    ^ 

Punalée,  s.  f.  Fleur  de  7*7, — 
dans  ràrgot  des  voyous,  qui  ne 
sont  pas  précisément  légitimistes. 

PuBaUe,  s.  f.  Femme  har- 
gntuse,  acariâtre,  ji>Man/e  de  mé- 
chanceté, .  —  dans  l'argot  an 
peuple,  qui  ne  se  doute  pas  qn'fl 
se  sert  la  de  l'ex pression  même 
employée  par  le  prince  des  poètes 
latins  :  Cimex',  dit  Horace.  • 

..  .  PuBaUière,  s.  f.  Café  bor- 
gne, cabouloi  spécialement  hanté 
par  des  gigolettes  et  leurs  gi- 
golos.   ,    ' 

PattalailB,.adj.  et  s.  Homme 
tlout  le  corps  ou  les  vêtements 
sont  nidoreux. '    , 

TabouFot  a  donné  ce  nom  a 
une  de  ses  victimes. 

Pur,  s.  m.  Homme  sévère  et 

,  Injuste,  Prudhomme  politique  ou 

philosophique    intraitable,    qui 

n'admet  pop  honnêtes  que  ceux 

qui  partag^t  ses  opinions,  'pour; 

.     philosophes-  que'  ceux  qui  .avec 

'Strauss  nient  la  divinité  de  Jésus, 

pour  réBublicTÛns  que  ceux  qui 

avec  AlUDaud  ont  un  peu  tiré>ur 
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le  Roi.  Le  type  exlslfl  A  cMé  des  • 
plus  nobles  et  des  plus  généreux, 
comme  le  i)ouledoguo .  \  c6té  du 
caniche,'  comine  le  loup  a  c6té  du 
lion.  J'aurais  regrette>  d'oublier 
ce  mot  et  ce  type  r-  modernes. 

Purée«  s.  f.  Cidre,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Parée  de  marions,  ^.    f. 

Meurtrissircs  du  Visage,  — dans 
l'argot  des  faubotiriens. 

Faire  de  la  purée  de  marrons. 
Appliquer  un  vigoureux  coup  de 
poing  en  pleine  figure. 

Puriratioii,  s.  f.'  Plaidoyer, 
--  dans  l'argot  deS  voleurs. 

Vnr-umug,  s.  m .  Vin  rouge 
naturel,  sans  'addition  d'eau  ni 
d'alcool,.  —  dans  l'argot  des  ca- 
baretiers. 

PiiMai%,~  s.   m.  Cheval  de 
race,  -^mans  l'argot  du  Jockey-  * 
aub. 

Par-«aBfr,  s.  f.   Fille  entre- 
tenue  et  qw  mérite  de  l'être,  à  ' 
cause  de  sa  beauté  —  et  de  ses 
vices.  Argot  des  viveurs. 

PiA!  Interj:  qui  sert  à  mar- 
quer, soit  le  doute,  soit  le  mépris^ 

—  plus  souvent  encore  lo  mépris 
que  le  doute. 

'PatalB«  s.  f.  Femme  qui 
vend  l'amour  —ou  qui  le  donne 
trop  facilement.  Argot  du  peuple. 

L'expression     est    vieille    — 
commtf  la  légèreté  du  sexe  fémi- 
nin.   Il  n'est  peut-ôtré   pas  un' 
seul  poète  français  —  un  ancien 

—  qui  ne  s'en  s'oit  ècfrvi. 
Putqin  comme  chausson,    Ex- 

trémementfdébauciiée. 

On  dit   aussi  eu  'parlant  d'un 
Homme  dont  l'amitié  est  banale  : . 
C'est  îinè  putain.  '        • 

Avoir  Ui  main  putain.  Donner 
des  poignées  de'  main  à  tout  le- 
monue,  même  à  des  inconnus. 
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PutsMler,  8.  et  a4j.  Libertin. 

Putlser»  ,  V.   D.  Courir    les 
V  gueuses.  \ 

Ç  Pmtliierle/  g.  f.  Liberti- 
Dt^e,  —  en  parlant  des  femmes. 
Amiti<^  banale,  —  en  parlant  des 
hommes. 
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FvtIpkariMr;    y.    a.   |!s* 

sayer  de  séduire  un  JouTcnccàu, 
—  4an8  l'argot  de  Breda-Street. 

Le  mot  date  de  1830  et  de  Pé- 
ims  Borel. 

Champfleùrv,  à  qui  l'on  doit 
quelques  nèologismes  knalheu- 
reuif  à  écrii  jmtiphardpr. 
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Q«ft«dll  feraeh»«1t,  adv. 
Jamais,  —  dans  l*argot  du  peu- 

àù  A\X  KOxA  Qttand  let  poules 
auront  des  dents. 

QaftHi  à  soi,  s.  m.  Réserve 
exagérée,  fierté^  suffisance. 

QnaBtaaif    s.    m.    Argent, 
somme  quelconque,  caisse. 

4|iiaramte-éiB4*  s.  m..  Cré- 
tin Diën  réussi,  arsouille  complet, 
canaille  idéale,  libertin  de  pre-  , 
mier  ordre. 

Être    quarante^inq»     Réunir 
toutes  les    qualités  qui   consti- ^ 
tuent  un  imbécile  .  ou  tous  les  ' 
vices  qui  parangonnent  un  co- 
quin. 

L'expressioi)  date  de  1833:  elle 
a  été  Inventée  par  quatre  ar- 
tistes et  mise  à  la  mode  par  eux. 
Toutes  les  fois  qu'un  de  ces  ar- 
tistes passait  devant  une  de  ces 
bonnes  têtes  de  bourgeois  qui 
annoncent  le  contentement  d^  soi 
et^  l'absence  complète  de  tonte 
intelligence,  «—  où  devant  un  de 
ces  ivrognes  à  la  Daumier  dont 
il.  semble  que  les  vêtements  eux- 
mêmes  se  soient  livrés  à  la  bols- 
>  800,  tant  ils  sont  fangeux,  —ou 


devant  tout  autre  type  grotesque 


type  grotesq 
rotloir,  —  il 


ou  terrible  du  trottoir,  —  il  .se 
Recouvrait  en  disant  :  «   J%  te 

le,  quarante-cinq  I  » 

'  intenant,  pourquoi  45,  et 
non  pas  S5  ou  iOS:  ou  nMmporte 

Siel  autre  chiifreT  Je  n'en  sais 
en,  et,  de  leur  propre  aveu,  les 
artistes  en  question  n'en  savent 
rien  eux-mêmes.  •- 

^aarante^lH*  !  Exclama- 
tion onomatopéique  de  l'argot 
des  faubouriens,  qui  l'emploient 
cbaque'  fois  qu'on  casse  de  la 
vaisselle,  des  bouteilles  ou  des 
verres. 

On  dit  aussi  quarante-cinq  à 
quinze t     ' 

s.  m..  Personne  intéressée  pour 
un  quart  dans  une  charge  d'a- 

SBut  de  change.  Argot  des  bour- 
ers.  ^ 

■  Il  y  9  aussi  des  cinquièmes,  dçs 
sixièmes  et  même' des  d/xi^mw 
d'agent  de  change.  p 

Qaart  d'Auteur,  s.  m.  Col- 
laborateur pour  un  quart  dans 
une  pièce  de  théâtre.  Argot  des 
coalisses. 

Qaart-d*œlï,  s.  m.  Commis- 
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salro  do  poHco,  —  dans  Targot 
«les  faul)ouricns. 

;  «Sadit  aussi  do  l'habit  noir  do 
ce  fonctloDDalrc.      . 

<|a«rtier«  s.  m.  Lôgenvcnt 
de  trois  ou  quatre  pièces,  —  dans 
l'argot  des  ouvriers  qui  ont  étô 
travailler  en  Belgique. 

Qaa.Mimodo,  s.  m.  Iloinme 
fort  lai«l,  plus  que  laid,  contre- 
fait, —  dans  l'argot  du  peuple, 
qui  a  lu  Notre-Dame  de  Paris. 

^aatorsième      écreTlite* 

s.  f.  Figurante,  —   dans  l'argot 
des  coulisses. 

L'expression  est  récente.  Elle 
sort  du  théàtfB  des  Folies-Mari- 
eny,  aux  Champs-Elysées,  où 
ion  a  joué  je  ne  sais  quelle  re-. 
vue-féerie  où  paraissaient  beau- 
coup de  femmes  chargées  de  re- 
présenter, celles-ci  des  légumes, 
et  celles-là  des  poissons,  —  crus- 
tacés ou  non.  vous  avez  com- 
pris? 

Quatre-colns.,  s.  m.  Mou- 
choir,'— dans  l'argot  des  voleurs. 

Quatre  sons  (De).  Étalon  à 
l'aide  duquel  le  peuple  apprécie 
la  valeur  des  choses  —  qui  n'en 
ont  pas  pour  lui.. 

Fic/ui  ou  Foutu  comme  quatre 
sous.  Mal  habillé. 

Quatre-sous»  s.  m.  Cigare 
de  vingt  centimes.        ;       '  ^ 

Qiiatre-Tini^t-dix,     s.     m. 

Truc,  secret   du   métier,  —  dans 
l'ar^'ot  des  marchands  forains. 

Vendra  te  quatre-vingt-dij:.  Ré- 
véler lo  secret.    • 

Quatre-z-yettx,  's.   m., 

Homme   qui  porto  des  lunettes, 

—  dans  l'argot  du  peuple. 

Quatuor,   s.  m.    Le  quatre, 

—  dans  l'argot  des  joueurs  de  do- 
minos.     /  , 


—  Qa«l|M>l4ite,  ady.  Rien,  — 
dans  l'argot  des  voleurs.    , 

Quelque  part.  Adverbe  de 
lieux,  —  dans  l'argot  des  bour- 
geois. .  • 

Quelque  pairt,  adv.  L'en- 
droit du  corps  destiné  à  recevoir 
des  coups  de  pied,  —  dans  l'ar- 
got du  peuple.  '     . 

Avoir  quelqu'un  quelque  part,^ 
En^étro    importuné,  —  en  avoir 
plein  le  dos, 

Quelqu^un,  s.  m.  Personnage, 
homme  d'importance  ou  se  don- 
nant do  l'importance. 

Se  croire  un  quelqu'un.  &ïmti- 
ciner  qu'on  a  de  la  valeur,  de 
rimportance. 

Faire  son  quelqu'un.  Prendre 
des  airs  suffisants.  Faire  ses  em- 
baiTOs.  '  ■      ' 

Quémander*     v.   a.    et  j\. 

Mendier,  au  propre  et  au  figuré, 

—  dans  l'argot  du  ,  peuple,  qui 
pourtant  n'a  pas  lu  les  Aventute$ 
du  baron  de.,Fœnesie. 

Quémandeur^  s.  ni.  >Iea- 
diant.       *>  ; 

Quenottes,  s.   f.   pi.  Dents, 

—  dans  l'argot  des  enfants. 

Ils  les  appellent  aussi  Lou- 
Iqutes. 

Quenottieir,  s.  m.  Dentiste., 
■—dans  l'^irgot  des  faubouriens. 

Queue,  s.  î.  Infidélité  faite  à 
une  femme  par  sou  amant,  ou  à 
un  homme  par  sa  maîtresse. 

Faire  une  qwuc  à  sa  femme. 
La  tromper  eu  faveur  d'une 
autre  femme. 

Queue,  s.  f .  Éscroqtjerie,  farce 
de  mauvais  goût,  carotte.  Argot 
dés  soldats. 

Faire  la  queue.  Tromper. 

Queue,  s.    f.     Reliquat  ^'de 
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compte,  —  dans  Targot  des  dô« 
ijitcurs.  ■     •     ;  - 

Fmi^  une  queue.  Rodevoir 
quelque  choie  sur  une  note,  qui 
arrive  ainsi  à  ne  jamais  être 
payée,  parce  que,  de  re{K>rt  en  re- 

f»ort,  cette  queue  Rallonge,  s'al- 
onre,  s'allonge,  et  finit. par  de- 
venir elle-même  une  note  fonni- 
dable.  . 

ilneue  «Ia  palr«A v,  '  s.  f. 

Ruban  de  Saint-Maurice  et  La- 
zare, —  lequelest  vert.  Argot 
des  faubouriens. 

'  Queue  de  rut,  s.  t.  Bougie 
roulée  en  corde,  —  dans  l'argot 
des  bourgeois. 

Queue  4e  rùt»  s.  f.  Taba- 
tière en  écorce  d'arbre  s'ouvrant 
au  moyen  d'une  longue  et  étroite 
lanière.  ,   ^    . 

Queue  de  reuard,  s.  f.  Té- 
moignages accusateurs  d'un  dî- 
ner mal  digéré.  Argot  du  peuple. 

Queue  d'un  ébat  (Pas  la). 
Solitude  complète. 

.  Queue-leu-len  (A  la),  adv. 
L'un  après  l'autre,  en  s'entre-eui- 
vaut  comm^  les  loups. 

Queue  roure,  s.  f;  Jocrisse, 
homme  chargé  des  rôles  de 
niais,  —  dans  l'argot  des  cou- 
lisses. 

Signifie  aussi  Homme  "qui  se 
fait  le  bouffon  des  autres,  suus 
otro  payé  par  eux. 

Qneuee.  s.  f.  pi.  Phrases 
soudées  ensemble  à  la  qucue-leu- 
leu,  ^^  dans  l'argot  des  typogra- 
phes, dont  c'est  le  yavanai^. 

Un  échantillon  de  ce  système 
de  coquesijîruïtés,  que  l'on  pour- 
rait croire  moderne  et  qui  est 
plus  que  centenaire^  sera  peut- 
otre  plus  clair  que  ma  détinition. 
Quelqu'un  dit,  &  propos  de  quel- 


que chose  î  «  Je  la  trouve  honnc  » 
Aussitôt  un  loustic  ajoute  d'en- 
fant,  puis  un  autre  tkide,  puis 
d'autres  de  Nomiaridie,  ^t-on  — 
taine  —  ton  ton  —  mariné  —  r/i 
trompette  —  tition  —  au  Sthint 
•—  eur  de  sanglier  ^-^  par  ^a 
patte— ^  hologie  —  oeme  —^  en 
Suitse  —  esêé  '—  vous  que  je 
voiSf  etc.,  <!to.,  etc.  Lesquelles 
coquMigruKtés,  prises  isolénieut, 
donnent  :  Bonne  d'enfant,  —  in- 
fanticide, ~  cidre  de  Norman- 
die, —  dit-on.  —  ton  taine  ton  tôu, 

—  thon  mariné,  —  nez  en  trom- 

Êette,  —  pétition   au  Sénat,  — 
ure  de  sanglier,  etc.  o 

Qui  m  du  ouae  ebrpe-beau?  - 

Question  qui  ne  demande  pas^ 
do  iréponse,  pour  Annoncer  1  en- 
trée d'un  prêtre  dans  l'atelier. 
Même  argot.    , 

Quibue,  s.  m.  Argent,  r- 
dans  l'argot  du  peuple. 

Qu'est-ce  ^ul  voue  de- 
mande    l'heure   qu'il  est  ? 

Phrase  du  même  argot,  souvent 
employée  pour  répondre  à  une 
importunite. 

.  Qulirnon,  s.   m.  Ofos  mor- 
ceau de  pain. 

QuIUers  v.  a.  et  n.  Lancer 
des  pierres,  soit  pour  attraper 
quelqu'un  qui  s'enfuit,  soit  pour 
abattre  des  noir,  des  pommes,  etc. 
Argot  des  gamins.  , 

Quiller  à  l'oie,  V.  a.  F.u- 
voyer  un  bâton  dans  les  jambes 
de  quelqu'un,  —  par  allusion  à 
un  jeu  cruel  qui  était  encore  en 
honneur  chez  nous  il  y  a  une 
vingtaine,  d'années.  Argot  du." 
peuple.    , 

Quillea,   s.    f.  pi.   Jambes, 

—  dans  l'argot  des  faubouriens. 

Qutmper,  v.  n,  Tomber,  — 
dans-l'afgot  des  voleurs.  ^ 
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Halmper  la  laaee,   v.  a. 

Mciere,  -  ; .         / 

4|alB4iLet«j  ^.    m.    pi.    Les 

yeux,  —  dans  l'argot  des  faujbou- 
rlens.  '  - 

•     Belle  pairr  de  quinquets.  Yeux 
émerillonnés. 

Allumer  ses  quinqùeia.  Regar- 
der avec  attention. 

\    Éteindre  les  quinqticts.  .Creyer 
Iqs  yeux.,  ,    - 

Quimim^t-^naLiôwu;  s.  ïn. 

Mal  an  traitement  duquel  eaX  af- 
fecté ni,ôpllal  dn  Midi. 

Avoir  quinte-et-quatùrze.  N'a- 
voir pas  su  écarter  la  dame  de 
cnpur,  —  OU'  plutôt  la  dame  de 
pique.  ,       '    ,.        .  v 

Quintette,  s.  m.  Le  cinq,  —  , 
dans  l'argot  des  joueurs  de  do- 
nllnos.  -  .  ,  . 

(QaliÀEe  «m,  tontes  ■et. 
dents     et   pne  de    cômet! 

Phrase  souvent  ironique  de  l'ar- 
got des  faubouriens,  qui  l'em- 
ploient à    propos    des    femmes 
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jeunes  et  bien  faites,  ou  <le  celles 
qui  se  croient  ainsi. 

Qnlnse-Tlnft,  s.  m.  Aveu- 
gle, —  dans  llargot  du  peuple. 

Qnl^LpI,  s.  m.  Abatis  de 
tontes  sQoes  de  choses,  tètes  de- 
chats,  08  de  lauins,  cous  d'oies, 
etc.,  —  dans  Targot  des  chiffon- 
niers, qui  vendent  cela  aux  gar- 
gotiers,  lesquels  «  en  font  de  fa^ 
meux  potages  *, 

Qnl-va-là,  g.  m.  Passenortj 
—  dans  Targot  dea  fanboariens. 

4«Kl-^«-vlt««    8.    f.     Ventris 
ftuxus^  —  dans  l'argot  4es  bour- 


Qnonlnm  lien-tmln,   adv«' 
Rapidement,  avec,  empresa^ent, 
^l^ilans  l'argot  du-peuple. 

Qnoqaànte,  s/  f.  Armoire, 
—  dans  l'argot  des  voleurs. 

■«  4|nô4nnrd,  s.  m.  Arbre,  — 
dans  le  mèinô  argot.         . 

Qnoqneret,  8\  m.  Rideau,  — 
dans  le  môme  argot. 
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R«bâeli»ir«!i  s.  m.  Bayar- 
dage,  —  dans  rarsot  da  peuple. 
Redites  inuti^s,  yTeux  clichés,  — 
dans  l'argot  des  gens  de  lettres. 

Rabâehert  V.  n.  Ne  '.pas  sa- 
voir ce  qu'on  dit;  se  répéter 
comme  font^d^ordinaire  les  vieil* 
lards. 

'  Rabâehc^àr,  s.  m.  Bavard, 
homme  qui  .dit  totgours  la  même 
chose,  qui.  raconte  toujours  la 
même  histoire;  mauvais  écrivain. 

''    R»bftt-Jole,   s.  m.  Homme 
mélancolique    ou    grondeur,  ^ 
dans  l'argot  du  peuple. 
On  4it  aossi  t*ère  Rabat- joie. 

B»tblttve»  s.  m.  Rente,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

RabiaiiA  s.  m.  Résidu;  re^tQ 
de  portion,  —  dans  l'argot  des 
faubouriens,  qui  ont  emprunté  ce 
mot  à  l'argot  des  marins. 

On  dit  aussi  Haôtauto^e. 

Bablav,  s.  m.  Malade  qui, 
dans  certains  hôpitaux,  rend  cer- 
tains services  à  ses  camarades  de 
salle,  comme  de  faire  leurs  lits, 
de  broHser  leurs  effets,  etc.  On 
lui  donne .  quelquefois    de  l'ar- 


gent, et  le  plus   souvent,    des 
restei  de  soupe. 

Babla««  s.  m.'  Temps  qui 
reste  à  faire,  —  dans  .l'argot  des 
troupiers. 

On  dit  aussi  Surcro/^  de  fmni- 
tion. 

WMblmutmw,  v.  n.  Boire  co 
qui  reste  dans  le  bidon. 

Je  ne  siais  pas  d'où  vient  ra- 
6tau,  mais  rabiauter  vient  cer- 
tainement de  rebibere  (boire  de  . 
nouveau).  .  t 

Màblbocibalre,  s.  m.  Boni, 
dédommagement,  consolation,  — 
dans  l'argot  4es  enfants,  qui 
font  entre  eux  ^e  que  M.  Béna- 
zet  fait  pôfir  les  décavés  de 
Bade  :  à  celui  qui  a  perdu  toutes . 
ses  billes  à  la  bloquette  il»  enr» 
rendent  une  douzaine  pour  qu'il 
puisse  en  aller  gagner  d'autres 
--  à  d'autres, 

Hablbocber.  V.  a.  Récon- 
cilier des  Rens  fdchés,  —  dans 
l'argot  des  oourgeois; 

Se  rabibocher.  Se  réconcilier. 

ftâblé,  a4j.  Homme  solide 
des  épaules  et  des  reins,  -n  daus' 
l'argot  du  peuple, , 
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Raboter  le' .  «Ifflet  (Se). 
Boire  «n  verre  d'eau-de-vie  ou 
de  vin. 

RaboulUère,  s.  f.  Maison 
de  triste  apparence,  comme  il  y 
en  a  tant,  encore  dans  le  fau- 
bourg Marceau,  nids  à  rats  et 
à  punaises,  trous  à  lapins  plutôt 
que  demeures  humaines.         -  ^^ 

Rabôaln.'s.   m.  Le  Diable, 

~  dans  Targot  des  voleurs.    - 

Rabpaler,  v.  n.  Revenir, 
ahouler'  de  nouveau,  —  dans 
l'argot  dés  faubouriens. 

Rabroue^,  v.  a.  Gronder, 
brutaliser,  parler  rudement,  — ^ 
dans  l'argot  du  peuple.  ' 

On  dit  Aussi  Rembarrq,r,      V 

Racaille,  s.  f.  Individu  ou 
Collection  d'individus  crapuleux, 
—  popuU  fex. 

C'est  l^tag'rag  de&  Anglait.| 

Raccord,   s.    m.  Répétition 

f>^rtielle    d'une   pièce,   — ,  dans 
.'argot  des  coulisses.         ^ 

,  Raccourci,    s.    m.    Chemin 

de  traverse,  —  dans  l'argot  des 
paysans  des  environne  Paris.     , 

Raccourcir,  y.  a.  Ouillo- 
tîner,  —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs. 

On  disait  autrefois  Raceoumr 
d'un  pied^  —  ce  qui  est  une  lon- 
gueur de  tète.  "•   " 

On  dit  aussi  Ao^ner. 

Rdccroehelp,'  y.  a.  Se  pro- 
mençr  sur  le  trottoir,  en  robe 
dôcolletëe  et  en^bas  bien  tii^és,  — 
diyis  l'argot  du  peuple. 

Raceroel^ense,   s.   f.   Fille 
.de  mauvaises mceurs. 

Racineu  de  buis,  s.  f.  pi. 

D,ents  jaunes,    avariées^    esgri- 
gnées,    —    commf)    celles    que 


Bllboc(\iet  arracha  jadis  devant 
«  Monsieur  et  madame  le  maire 
de  Meâux  ». 

Raclée,  s.  f.  Coups' donnés  ou 
reçns,  i—  dans  l'argot  du  peaple. 

Racler,  t.  a .  Prendre  ;  perdre. 
On  dit  aussi  Rafler,  , 

Raelév   le    boyau,    t.    a. 

Jouer  du  violon,  —.dans  l'argot 
des  DAusiciens. 

Raclette*  s.  f.  Affent  de  la 
police  secrète,  —  dans  l'argot  des 
voleurs. 

RacoBtalue«  s.  f .  Rôcii.la* 
milier,  cancah.  ."•■;> 

Racfoutam,  s.  m.  pi.  Bruits 
de 'salons  et  de  clubs,  écAo^r,  — 
dans  Targot  des  journalistes. 

C'est  Aurélien  SchoU  qui  a 
employé  lé  premier  cette  expres- 
sion :  ie  lui  en  laisse  la  respon- 
sabilité. 


ou  Radeau,  s.  m^.  Ti«^ 

roir  de  comptoir  où  sont  les  ra-^ 

diSf  —  dans  l'argot  des  voleiyrs^ 

Signifie  aussi  Boatiqae,        ^  ' 

Rade,  s.  m.  Apocope  de  Radis ^ 
•  —  dans  Targot  des  voyous. 

Radeau  de  1#  Méduse,  s. 

m.  Misère  extrême,  —  dans 
l'argot  des  bohèmes,  qui  souf- 
frent parfois  de  la  liaLim»  et  de  la 
sQif  autant  que  les  naufragés  cé- 
lèbres peints  par  Géricanlt. 
.  Etre  sur  le  radeau  de  /a  Jlf è- 
du^e.  N'avoir  pas  d'argent. 

'Radin,  s.  m.  Gousset  de 
montre  ou  de  gilet,  »  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Friser  le  radin.  Le  débarrasser 
de  sa  montre. 

\Radi««  s.  m.  Pièce  de.  mon- 
naie, argent  quelconque,  —  dans 
l'arffot  des  faubouriens. 

,lr avoir  pas  un  radis.  Etre 
tout  à  fait  pauvre. 
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Radouber 

parer  sa  fortii 
dans  lé  langaf 
ont  servi  da 
marine. 

On  dit  auss 
tadoub. 


sur  la  meule 
des  voleurs. 

Radureui 

de  couteaux. 

Rafale, 

dans  Vargot  d 
aux  bourraéqi 
la.  vie.  ^^ 

Rafale,  a 

pauvrement  J 
mine. 

Ne  fandrai 
> affalé?  H 
marias,  vôul^ 
état  diennuijs 
sère^/ disent  i 
sur  ila  côte, 

ikaf amt 

humilier,  -' 
leurs  qui  sa 
KOKÊé  combi 
vêtements  pi 
un  homn 


r 


Rafàler 

venir  pauvi 
inents  usés, 
peuple. 

RaffttTC 

—  dans  rai 

Ràff^ttt^ 

dans  l'argol 


d'h6pltal,i] 

Raflot, 

d'importan 
Cette  ex] 
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Radouber  (Se),  v.  réfl.  Ré- 
parer sa  fortune  ou  sa  santé,  — 
dans  té  langage  des  onvriers  qui 
ont  servi  dans  linfanierie  de 
marine. 
On  dit  anssi  Po^içr  au  grand 
■,  tadoub, .  ,ti:';T;  '  ;/•- :'.;:-f;.i-.:...::''  .4: . 

Badiiver,   t.    a.    Hepassèr 
•  snr  là  meule,  ~   dans  Fargot 
desToleors. 

Badoreur,  s.  m.  ^epasseur 
deconteaox.    ; 

Rafale,    8.   f .    11  isèiip,     — 
dans  Targot  dn  peuple,   en  proie 
.aux  bourrasques  contûméllet  de 
la  vie.  '  ° 

Rafale,  a4|.  et  s.  Misérable, 
pauvrement  vôtu  ou  ^  triste 
mine. 

Ne  faudrait  il  pa^  dire  plutôt 
'affalé?  H  crois  ^e  oui.  Les 
marias,  voulant  peindre  le  mémo 
état  olennni,  d'ei^barras,  de  mi- 
sères/disent au  figuré  Etrt;.  affalé 
sur  la  côte,  -'^  ce  qui  est,  en 
s^fnmet  étr^à/là,côie, 

ttafaler,  T.  É.  Abaisser, 
humilier,  -r  dans  Targot  des  vo- 
leurs qui  savent  mieux  que  per- 
{Mgne  combien  là  misère  ou  des 
vêtements  pauvres  peuvent  rava- 
jifr  un  homme. 

Rafàler  (Se),  t.  réfl.  De- 
venir pauvre  ;  porter  des  vête- 
ments usés,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 


r,  V.   a.  Regagner, 
«xb  dans  l'argot  des  voleurs. 

Raffut,    s.  m.   Tapage,  ' — 
dans  l'argot  du  peuple. 

Raflaii,    s.   m.   Domestique 
d'hôpital,  infirmier. 

Rafloi,  s.  m.  Chose  de  peu 

d'importance  ;  camelote. 
/Cette  expression  est  empruntée 


au. vocabulaire  des  marins',  qui 
appellent  ainsi  tout  Bâtiment 
léger. 

Rafletoler,  v.  ^    Raccom-  ' 

moder.  ... .;.;  ••.;••!'-'%"■>:"••?■. 

'  Ra«««oler  (Se),  v.  réfl. 
S'habiller  à  neuf,  ou  seulement 
Mettre  ses  habits  du  dimanche  ^ 

Ra-fla*  s.  m.  pi.  Notes  fré^ 
guemment  exécutées  s  le  ta  m* 
bour. 

Rafle,  8.  i.  Arrestation  d'une 
bande  de  gens;  main  basse  faite 
sur  une  certaine  quantité  de 
choses.  Argot  du  peuple. 

/Rafleîr,  v.  a.  Prendre,  snisir»  ' 
chiper. 

7  Rafraftcklr  (Se),  v.  réfl.  Se 
/battre  au  sabre,  —  dans^l'argot 
dçs  troupiers. 

On  dit  axasiSerafrakhird'm 
coup  de  saifre*       '  /^ 

Rag^é  de  deato,  s.  f.  drosse 
faim,  ~^  dans  l'argot  du  peuple. 

Ragot,  8^  m.  Cancan,  médi- 
sance, —  sans  doute  par  allusion 
aux  grognements  des  sangliers 
de  deux  à  trois  ans,  moins  inof- 
fensifs que  ceux  des  maprcassins. 

Râfoter«  v.  n.  Murmurer, 
'^  gronder  sourdement. 
On  dit  aussi  Ragonner, 

RacoAt,  iT.  m.  Assaisonne- 
ment cTuD  plaisir 'quelconque. 

S'emploie  souvent  en  mauvaise 
part  : 

cJ'aorois  un   be«n  teston   pour  jug«r 

[d'une  urine, 
Et,  me  prenant  au  nei,  louclier  dans  un 


H-' 


{Tun  baisin 
anri 


Dea  ragousts  qu'un   mala'le  onre  à  tfbn 
,  imédecin,  ■ 

t  MathUrin  Ré^er  en  sa  sa- 
re  la  Poésie  toujours  pauvre. 

RagôAt,  8.  m..Relief/ accen- 


t 


^4 


k 


.      V 


v 


N  / 


•w 


.,.  ^.^ 


'■'■•  ;;  l' 


i  U  ^' 


^■^^•''•■7:..:  ; 


l  L  -    ■    "  i  '        » 


c- 


€: 


É»-^ 


•      «'  'ij] 


384 


RAI' 


\ 


tuutioD  (lé  -couleur,  hardiesse  do 
brosse,  —  dans  l'argot  des  ar- 
tistes. 

Bacoùt,  s.  pi.  Soupçon. -0- 
dans  1  argot  des  fblenrs. 

Fah'c  des  rflgrotîf*.  Éveiller  dé» 
soupçons. 

RnjroûtmBt,  te,  a^.   Plai- 
sant, agréable,  —  dans  l'argot  du 
.peuple,  qui  emploie  cette  expres- 
sion à  prçpos  des  gens  comme  à 
propos  dés  choses. 

Vieillat'd  ragoûtant:    Qui  est^ 
propre,  — ^  et  surtout  sans  inûr- 
mités. 

Femme  ragoûtante.  Qui  excite 
l'appétit  des  amoureux.    ^ 

RairoAtor;  ▼•  &•  Remettre  en 

appétit,  réveiller  Te  désir.      ^  • 

Halde.  s.  m.  Ean-de-vie,  .— 

dans  l'argot  des  faubouriens. 

On  dit  aussi  Rude,  ,'■:■,■'•■' \ -'..'' 
■  *•        .  i  -'     ' 

Baille»  acH.  Invraisemblable, 
difficile  à  croire,  ~  c'êst-à-diré 
à  avaler. 

•Se  dit  à  propos  d'un  Mot  sca- 
breux, d'une  anecdote-  croustil- 
leuse. 

La  trouver  raide.  Être  étonné  . 
ou  offensé  de  queli^ne  chose. 

Baide,  acy.  Complètement 
gris,  —  parce  que  l'homme  qui 
est  dans  cet  état  abject  fait  tous 
ses  efforts  pour  quj9  cela  ne  s'a- 
perçoive pas,  ense^raidissant,  en 
essa^^ant  de  marcher  droit  et  avec 
dignité. 

On  dit  aussi  Raide  comme  la 
Justice. 

'Balde  comme  balle»  adv. 

Rapidement.  - 

Baldir»  v.  n.  Mourir.      ' 
On  dit  aussi  ilaidir  /'er^o^  ou 
les  erijoti, 

Balllei  s.  f.  Les  agents  de 


» 
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Solice  en  général,  —  dans  l'argot^ 
es  voleurs.  _  , 

Baille,  8,  m.  )tfoQchard.        ; 

BalelMé,  s.  m.  Sang,  —  dans 
le  même  argot.  • 

Baleiné   (Faire'  du),'  t.   ù 
Saigner  du  nez,  ^  dans  l'argot 
du  peuple,  qui  n'a  pas  emprunté  - 
cette  expression  aux  voleurs. 

Bajoater,  v.  a.  Ajouter,  *'~^- 
dans  l'argot  des  bourgeois,  '  qui 
parlent  souvent  le  français  des 
réalistes,  émsdllé  de  pléonasmes. 

Bâleiup;  s.  m.  Faux  ama- 
teur de  livres  qui  bouscule  les 
boites  sans  rien  acheter.  Argot 
des  bouquinistes.  ^   ' 

,  Bâleoee,  s.  et  a4j.  Femme 
qui  marchande  tout  sans  rien 
acheter,  —  dans  l'argot  des  bon- , 

tiqniers.        '  ;     -  •;     ' 

Bâleue,    s.     f.    Courtière, 
femme  chargée' d'arrêter  les  pas- 
sants pour  leur  proposer  de  la 
.  marchandise.  Argot    des  mar- 
chai^des  du  Temple. 

Bama,  s.  m.  'Ocelot  que  lés 
artisteè  trouvaient,  dr61e,  vers 
1838,  d'attacher  à  tous  leurs 
mots,  pour  parodier  les  Diora- 
mas,  les  Panoramas,  et  autres 
Gôoramas  alors  en  vogue.  C'é- 
tait leur  javanais. 

Parler  en  rama.  Ajouter  rf^fj^ 
à  toutes  les  phrases.  .  <   : , 

Bamaeaer»  v.  a^  Arrêter, 
conduire  en  prison^  —  dans  l'ar-» 
got  des  faubouriens.^ 

Se  faire  ramasser.  Se  faire 
arrêter. 

BamaMer  (Se),  y.>  réiH.  Se 
relever  lorsqu'on  est  tombé. 

Bamaseer      ses      outlU. 

Mourir,  —  daus  i'argot  des  ou- 
vriers. ^ 


''■ 
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'•^«iV 
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masser,  — 
leurs.        : 


laetl 
riétê  de  flloi 
(p.  46). 

Bàmk«< 

ad  usum  l 
établie  iè  . 
vards  squs' 
Rambnteau. 


l'argot  deë; 


afflimde  es 
Il  dnsimul 
Imeni  ses 
It  devant  d 
pnmtantai] 


len 
dame  dont 
faire  espalJ 
cafés  du  bo 
de  la  fen 
connaissanc 
homme. 

B*ailel 

des  gens  fà 

dil  peuple. 

Seramiel 

qui  se   re] 
quittés. 


lell 

6u  '  simple 
dans  l'argo 

Bamoa 

voyard,  qu 
d'automne, 
les  mes  de 
sufe^  raclel 
au  dos. 


marmotter 
dents,  — 
désagrêabl 


:*:■■  ■■'   ■*■     ;  .* 


-'i  ■' 


'■"•-.;'..•■■    '■  ■■.M    'Tf!"/  ^  ; ., 


u^' 


RAM 


RAP 


■- 
i 


-■^V' 


•■>\-f:.    ■ 


BaBUMtl«««r«  Tè  a.  Ra- 
masser, —  dans  l'argot  des  ro- 
.leurs.  -„■.•-:  ^-  ^' 

Jil»ai«stl««e«r,  8.  m.  Va-  . 
rlété  de  filous  décrite  par  Vidocq  ^ 
(p.4d).  •      ' 

BÀBibvIcaw,  s.  m.  Colonne 
ad  utum  loiii  des  promeneurs, 
établie  lé  Ions  de  nos  boule- 
vards squs  réduit^  du  coïùte  dé 
Rambnteau^  '^ :'-\"j;'  -■  ■■■^r:.-.  k  '■■''' 

BAsam,  s.  f.  Plume,  —  dans 
Targot^  des  Toleurs^        , ,  . 


__       r,  8.   m.  Homme 

afflinl  de  ealTitie,  qui  essaye  de 
la  (Msimuier  en  ramenani  habl- 
l«nent  ses  derniers  cheveux  sur 
le  deyant  de  sa  tête  —  et  •  em- 
pruntant ainsi  un  qui  Tant  dix  ». 


s.  f.  Petite 
dame  dont  la  spécialité  est  de 
faire  espalier  à  la  porte  des 
«^afésdu  bonlerard,  vers  Theure 
de  la  fermeture,  afin  d*y  nouer 
connaissance  arec  quelque  galant 
homme. 

llAMitoliar*  ▼.  a.  Réconcilier 
des  gens  fâchés,  -;  dans  Targot 
dÀ  peuple. 

StframtcA«r.  Se  dit  des  amants 
qui  se  reprennent  après  s'être 
quittés.-'  -:,..:  ■":-''\v;.-''  ' ,' 

^  S«m»lll»  s.  et  a4i>  Imbécile, 
du  '  simplement  Ennuyeux,  ^ 
dans  l'argot  des  faubouriens.. 


8.  m.   Petit   Sa- 
voyard, qui,  aux  premiers  jours 
d'automne,   s'en  vient  crier  par 
les  rues  des  villes,  bar  ouille  de 
P  suîe,  raclette  à  la  ceinture  et*  sac 

audos.;;Vv\  >•.■:,:•.  ,■.>•.•  •,'„.,;  ■,^-;'.,- 

Bama«i*i  T.  nr.  Murmurer, 
marmotter,  parler  entre  ses 
dents,  —  par  allusion  au  bruit 
désagréable  que  fkit  le  ramon  en 


montant  et  en  descendant  dans 
la  cheminée  qu'il  nettoie; 

Bttnpe,  s.  f.  Le  cordon  de& 
lumières  qui  éclairent  la  scène, 
—  dans  l'argot  des  coulisses. 

Se  dit  aussi  pour  Théâtre, 
scène,  coulisses.  ^;    ,  ^ 

Princesse  de  tur  rampé,  ^cr 
trice. 

Se-  brûler  à  la  rampe.  JoW 
pour  soi,  '—  s'approcher  tr^ 
près  du  public,  sans  s'occuper  des 
autres  acteurs  en  scène. 


t  Coup    nul,    — 

dans  l'firgot  des   enfants,    lors- 

Sn'ils  jouent  aux  billes  ou  â  la 
aile. 

Les  vieux  joueurs  de  boule 
emploient  la  même  expression  à 
propos  du  second  coup  d'une  par- 
tie en  demncoups  de  boule. 

KaaipdMer,  v.  n.  Boire, 
s'enivrer. 

L'expression 'date  évidemment 
du  fameux  Ramponneau,  le  ca<H 
barieùer  de  la  Courtiile; 

paar,  Si  m^  Armature  de 
bois  qui  supporte,  tocyours  les 
casses,  et  quelquefins  les  ouvriers 
typograîphes. 

mapatrlc^  (Se).  Se  récon- 
cilier, —  dans  Targot  dii  peuple. 

Sàpè,  s.  f.  Le  dos,  -^  dans 
Vargot  des  voleurs. 

,  Béplat,  s.    m.    Auvergnat, 
Savoyard.  Même  argot, 

■aplat,  s.  et  adj.  Cupide, 
avare,  un  peu  voleur  même,  -« 
dans  l'argot  du  peuple, 

Bapla,  s.  m.  Mauvais  pein- 
tre, —  dans  l'argot  °des  bour- 
geois. '.,■■■,■ 

Baplèè,  s.  m.   Pièce  mjse  à 
un. habit  on  à    un  soulier,   —  ^ 
dans  l'argot  des  faubouri^k 
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Baptotor,  t^  à.  Rapiécer. 

»  \ ]|»ploter,  y.  a.  Fouiller,-^ 
dans  l'argot  des  Toleurs..     ■■'.- 

Bapl«aer,  "Y.    n.    ReVîBnir 
quelque  part;  retonmer  à  quel- 
qjM  d)ose.   Argot   â^  faui)Ou-  i 
nens.  .  < 

On  dit  aussi  et  mieux  Rapplir- 
quer. 

Bâpportoar,  s.  m.  Elève 
qui  dénonce  ses  camarades  au 
maître.  Ai^ot  des  écoliers.    / 


,  y.  a.  Ennuyer,  être 
importun,  —  comme  le  sont 
ôrdinairemeiit  les  barblerâ,  gens 
qui  se  croient  obligés,  pour  dis- 
traire leurs  pratiques  sur  la 
sellette,  de  leur  raconter  de^s 
fariboles,  des  eancans,  des  anas 
aussi  vieux  que  MaUinsalem. 
Argot  du  peuple  et  des  gens  de 
lettres.  ^ 

dn  disait  il  y  a  cent  ans  Faire 
'  la  barbe, 

.  ItetibiM»,  prép.  Tout  près,  ^ 
tout  contre,  ati  rast'--  dansTar<^ 
got  du  peuple.  * 

Aasolr,  8.  m.  HoBune  en- 
nuyeux. , 
•      Ra^foir  anglais.  Le  "  plus   en-  -  » 
,^nuyeux,  —  les  ràlsoirs  qui  «Tien- 
nent deJLondres  ayant  la  répnta- 
,  tfon  d'être  les  plus  coupants  du 
mtonde. 
^  On  dit  aussi  Itaitfur. 

R««olr  I  Exclamation  de  la 
même  famille  que  Des  navets  t 

Raso&  matloaaL  fi,  m«  La 

guillotiiie,   —  dans  l'argot  des 
révolutionnaires  de  1793. 

Passer  tous  le  rasoir  national. 
Etre  exécuté.   ,  '  . 

Bat,  s.  m.  Petit  voleur  qui 
entre  dans  une  boutique  un  peu 
avant  si  fermeture,  se  caicli« 
sous  le  oonptoir  en   attendant 

■^    .  .  ,  ..  .*0f-    ■  '■  ■  ■'■'-■■■  ■ 


que  1er  maîtres  du. logis  soient    . 
coiQcliés,  «t,  lorsqu'il  est  assuré   . 
de  l'impunité,  ouvre  la  porte  à 
se^  complices  du  dehors.  ^^■ 

On  dit  anssi  Aoton. 

Counr  le  rat.  Voler/ là  nmt 
dans  une  auberge  ou  dans  un 
hôtel  garni.  ..  ^    "••       ;.    .> 

Aat,  ^8.  m.  Caprice.  —  .dan»  *  ^ 
Fargot  dn  peuple,  qui  dit  cela 
aussi  bien  à  propos  des  serrures 
qui  ne  vont  pas  que  des  gens  qui 
font  mauvaise  mine.  - 

Autrefois,  iivot'r  des  rats  t'é» 
tait  «  avoir  l'esprit  folâtre,  bouf- 
fon, étourdi,  éscarbillard,  farceur 
et  polisson  ».  •    , 

Bst,  8.  et  a4j.  Arare  ;  beinm^  , 
intéressé. 

Bat,  s.  m.  Bouffie  cordçlée 
don  mètre  on  deux  oe  longueur,^ 
mais  repliée  de  façon  à  tenir  dans 
la  poche. 


8.  m.  Retardataire,  — ^ 
dans  l'argoit  des  Polvtedmiciens. 

Rats  de  ponts:  Celui  qui.  après 
son  examen  de  sortie,  est  exclu 
parsen  rang  des  P«mt»#U3LaBs- 
sées. 

Rat  de  soupe.  Celui  qtd  Mtif» 
trop  tard  an  réfectoire. 

Bât,  s.  m.  Petite  iiUe  de  sept 
i  quatorze  ans«  élève  de  la  danse, 
qm  esa  à  la  première  duisense 
ce  qn^  le  lamte-roiflsêan  est  an 
notaire^  et  qvl  devleit  bien  plus 
facilement  célèbre  conùne  courti- 
sane que  conmie  rivale  de  Fanny 
Essler. 

Le  mot  date  de  la  Restaura- 
tion, qndqne  quelques  personnes 
—  mal  Informées  —  M  «dent 
donnéhcomme  date  i84t  et  comme 
père  Nestor  Roqueplan. 

Bâta,  s:  m.  Raffoût  de  pom- 
mes de  terre  et  de  tari;  •-  dans 
i*argot  des  troépien.      ' 
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Batàfl 

s.  m.  L'ea 

peuple.  . 

On  dit  1 

ùilloh  et  J 


quand  mé 

adniiraten 

.  Napoléon. 

Bàtat4 

'   ragoût,  pi 

'  BataU 

donnés  on 

\     Bat4« 

:.  de  là  régii 
marchands 

BatdU 

cat,  —  da 


^une  entre] 
faire,  — 
.  Argot  du 
Rater  é 
réussir  à; 
Kavolr  coti 

Itoilal 

prêtre,  — 
et  des  vol 

Serpil^ 
de  prêtre 

On  dit  a 


chipery  — 
bouriens. 
Se  flair 
dnper,  oi 
jeu. 
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s.  m.  L'eau,  <—  dani  Targot  du 
peuple. 

On  dit  aussi  AnùetU  de  bar'- 
tilloh  et  Bourgogne  de  cheval. 

WUtm9»àlr  B.  et  a4j.  Partisan 
(juànd  même  dn  i**  Biopire  et 
adorateur  aTeugle  de  l'empereur 
Napolé(m. 

BàtatoalUe,  s.  f.  Mauvais 
ragoût,  plat  manqua.  <  '  ; 

Batat««IU«^  s.  f.  Coups 
doniiés  ou  reçus.  " 

Bai  de  eave,  s.  m.  fimployf 
de  là  régie,  —  dans  Targot  des 
marchands  de  rin. 


moquer  de  quelqu'un,  '  —  dans 
l'argot  du  peuole.  • 

On  n'emploie  guère  ce  verbe*  , 
qu'à  la   première  et  à   la   troi- 
sième   personne    de    l'indicatif  % 
présent.  ..■-  '■■■;■■:•■,.■■: 

Matoa,  s.  m.  Petit  Voleur* 


ipacv.  s.  m.  Fin  de 
la  copie  donn^  à  un  typographe. 
Il  ési  tenu  de  composer  (on  dit 
rattraper)  jusqu'au  nom  de  son 
camarade  écrit  sur  la  copie  sui- 
vante. 


Rat  ém  9wi»ùm,  s.  jù.  Avo- 
cat, -7  daiis  l'argot  des  Toleurs. 

Batoi^,  V.  a»  Echouer  dans 
une  entreprise,  manquer  une  af- 
faire, —  amoureuse  ou  autre. 
Argot  du  peuple.  * 

Rater  une  femme.  Ne  pouvoir 
réussir  à's*en  fadre*  aimer  après 
Savoir  coMcMe  en /otic. 


7,  i.  jfL  Débris  mé:- 
taliiqoes  volés.       ,  •     ^' 

Itevageur,  s.  m.  Draffueur 
à.la  main,  qui  exploite  les  bords 
de  la  Seine  au-dessous  de  Paris 
avec  l'espérance  d'y  ftdre  des 
trouvailles  heureuses. 

Les  ruisseaux  de  Paris  avaient 

aussi,  il  y  a  ifne  vingtaine  d'an- 

^  nées,  leurs  ravageurs,   pauvres 

diables  à   l'affût  de  toutes  les 

femdUes  que  charriait  la  pluie. 


s.  m.  Abbé, 
prêtre,  —  dans  l'iirgot  des  voyous 
et  des  voleursV  •. ,    ■    - 

SennTliéfv  (iettUicAdn.  Soutane 
de  prêtre^        .  -    < 

On  dit  anid  Rasé  ou  Rosi. 


V.  a.  Raccom- 
moder du  Ihige,  des  vêtements, 
—  dans  l'argot  du  peuple. 

-  d 

Bava«4er,  V.  n.  Etre  lent 
à  faire  quelque  chose  ;  s'amuser 
au  lieu  de  travailler.    . 


iansi 
gnêr. 


Bavlfiiato,    s.  f.  Récidive,' 
a«l«ko..  s.  m:  Peigne,  -     -  dansl'argotdes  voleurs. 

Bavlgoto  (A  la),  adv.  D'une 
façon  piquante.  Argot  du  peuple. 


dans  rargot  des  faubonrieos. 
ÀleiiOMAer,   V. 


a.    Pei- 

,  s.  f .  Eglise. 

V.  a.  Prendre, 
chipery  ^  dans  V-aiffOi  des  fan- 
boudens. 

Se  flaire  ratigier.  Se  làtiiser 
duper,  oa  voler,  on  gagner  au 
jeu. 

(En),   V.    a.    Se 


%  V.  a.  Soulager, 
refaire,  rémettre  en  bon  état  ;  ré- 
jouir; 

BayoB  de  miel,  s>  m.  Den- 
telle, —  dans  l'argot  des  vo^ 
lenrd. 

Basmla,  s.  f.  Rafle,  —  dans 
l'ari^t  du  peuple. 

9,  aà}.  et  8.  Bourgeois 
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réactionnaire^   —    dans    l'argot 
(les  faubouriens.  ^ 

Le  mot  date  de  1848. 

MéalIsBie,  s.  m.  Ecole  lit- 
téraire qui  n'a  rien  de  commun 
que  le  nom  avec  la  célèbre  doc- 
trine ,  des    philosophes    scolastl- 

.  aues  dn  moyen  âge.  et  dont  le 
Code  graoïuiatical  ne  renferme 
qu'un  seal  article  :  «  Ecrire  in- 
correctement, •  —  sons  prétexte 
que  l'on  ne  parle  pas  correcte- 
ment«  le  Uvre  étant  le  miroir 
de  la  Sociétf^.  L'abbé  Châtel  de 
cette  petite  Église  —  que  le 
n'ose,  pas  appeler  française^  — 
est  un  écrivam  d'un  incontesta- 
ble  talent.  M.  Champfleury,  qui 
n'a  pas  manqué  d'abbés  Auxou, 
d'un  talent  inférieur,  mais  peut- 
être  d'une  plus  grande  sincérité. 
Se  dit  aussi,  en  peinture/ 
d'une  Ecole  du  même  genre  et 
du  même  Gode,  gui  oblige  ses 
adeptes  à  faire'  laidi,  et«  dont  le 

„  Grand -n'être  est  Gustave  Cour- 
bet, un  coldriste  remarquable, 
un  «  maître  peintre  »,  dans  la 
vieille  acception  du  mot,  mais 
dessinateur  médiocre  et  par  trop 
dédaigneux  des  lois  de  la  per- 
spective. 

'  Rfaliite/  s.  et  adj.  Ecri- 
vaiii  qui  aT^lus  de  souci  de  la 
vérité  que  de  la  syntaxe,  et  qui, 
à  force  de  faire  vrai,  finit  par  ne 
plus  écrire  en  françai|j.  —  Pein- 
tre qui  point  ce  'qu'il  voit  et 
oublie  que.  s'il  y  a  des  ^nari- 
^tornes  dans  les  cuiisines  et  des 
houses  de  vache  sur  los  chemins, 
11  y  a  aussi  des  duchesses  dans 
les  !>alons  et  des  fleufs  le  long 
des  haies. 

Rebâtir,  v.  a.  Tuer,  ^^  dans 
*  l'argot  des'voleurs. 

Iliébceca,  -  s.  /  f.  Fille  on 
femme  qui  ne  répond  qu'avec  ai- 
greur aux  observations  qu'on  lui 


fait,   -^  qui  se  rebèque  en  un' 
mot.  Arffot  dès  bourgeois. 

On  dit  aussi  uademoittlU 
Rébecca.  (Rien  de  la  Bible  I) 

Behé^ner  (Se),  t.  réfl.   Se 
révolter,  répondre    avec   fierté,  . 
avec  colère,  •>  dans  l'argot  du 
peuple,  à  cmi    Saint-Simon  et* 
Diderot  ont  fait  l'honneur  d'em-  ' 
prunter  ce  vtfbe  exprestH. 

Beké^  acier,  t.  n.  Répéter^  / 
-^  dans  l'argot  des  faubouriens. 

BebiC«r  (Se)',  v.  ûi.  Regim- 
ber, protester  pins  ou  moins  iner- 
giquementi  —  dans  l'argot  du 
peuple  ■''■ 

Bcbiffier   (Se),    t.    réfl.    Se 

Srésenter     avec"   avantage,     — 
ans  l'argot  des  troupiers,  Xçus  . 
plne-ou  moins  cocardiers. 

BeboBnetair«,  s.  f.  Réeon-> 
ciliation.  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens. ■> 


laéter,.  ▼.  a.  Aduler, 
flatter,  -*  dans  Targot  des  vo- 
leurs. ■  '  : . 

Rebonneler  pour  Vàf.  Flatter 
ironiquement. 

'  S«boaMel«r   (âê),    #.    iréfl. 
Devenir  meilleur,  —  dans  Targot* 
des  faubouriens,   qui  emploient 
ce  verbe  &  propos  des  choses  et 
des  gens. 

B«boMetear,  s.  m.  Con- 
fesseur, r-  dauis  l'argot  de^  vo- 
leurs. 

Rebonls,  attj.  Mort,  refroidi, 
-^  dans  le  même  argot. 

'  Beb«ulser,  v.  a  ^   Tuer,  — . 
dans  le  même  argot. 
'    A  signifié  autrefois,  dans  le 
langage  des  honnêtes  gens.  Dé-  : 
niaiser  quelqu  un.  jouer  lâi  tour, 
faire  une  fourberie. 

B«bo«l(Mr,   V.    a.   Remar- 
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Saer,  distioffaer,  ^  dans  l'argot 
es  lanboanens.  ^  . 
Le  rerbe   est  déMrmais  coii*>. 
sacré  pour  eux  par  la  chanson 
de  YAisommoit  {p  lepida  cantio  î) 
*       où  l'on  dit:  \ 

a  Fut  pM  blagacr,  U  trappe  «st  bttte  ; 
Dms  c**a«dkNi  i'Y  trouV  des  nipint. 
:      Si  qwMq's  fondert  train'ent  la  uvale,' 
l'en  ai  r'boaiai  qu'oa  d'à  tacarpins...  > 

JII«k»«lMir/  Té  a.  Réparer». 
>  rarander.  Argot  dn  peuple. 

R0bo«l«eiir«  s.  m.  SaTetier, 
•—dans  Targot  des nrendears. 

•  Bekomr*.  s.  m.  Déménage- 
ment clandestin,  —  dans  Targot 
des  royous.  (V.  Vldocq,  p.  55). 

v 

Beb««tor,  t.  a.  Remettre  un 
membre,  réduire  une  fracture. 
Argot  du.  peuple. 

B«k««to«r,  s.  '  m.'  Chimr^ 
gienjans,  diplôme. 

B«0àI«1b,  t.  a.  Rectifier,  oor- 
\  riger,.  Argot  des  artistes. 


(Se),  T.  réfl.  S'ha- 
biller à  ueuf,  ou  reprendre  des 
forces  quantf  on  a  été  maladcf  -^ 
dans  Targot  du  peuple. 


fww  (Se),  T.  réfl.  Faire 
le  paon,  le  suffisant,    r 

S«o«Tolr  la  p«lto  «a  e«l, 

T.  a.    Etre  reuToyé  de  quelque 
part  ou  d'un  emploi. 

c  Mon  rirai,  j'en  Mis  ooilfrainca,  ||L  ; 
Va  recetoir  la  pelle  aa  cal!  > 

dit  une  chanson  dvr^mps  de 
l'Empire.  '  "_  .  ■  'r---*i-  ,;:g.-/' 

IfteeeToir  «oa ,  décompte .' 

Mourir,  —  dans  l'argot  des  trou- 
piers. «  -*\ 


(Se),  V.  réfl. 
Changer  de  linge  ou  d'habit: 
quitter  les  Tétements   de  traTail 


pour  mettre  les  Yèteme^i  du  di- 
manche.  Argot  des  ouvriers. 

BéekaaflrkBte,  s.  f.  Per- 
ruque, —  dans  l'argot  des  yo- 
leurt..';  .;•.■,- ..-^  : 

Kéchiiaffé,  s.  mu  Chose  tar- 
dire,  résolution  miempestiVe, 
bonne  inspiration  venue  après 
coup.  Argot  du  peuple. 

Siffuifle  aussi  vieux  vaudeville, 
vieille  plaisanterie,  etc. 

Béehaaffier,  v.  a.  Ennuyer,' 
—  dans  l'argot  des  voleurs. 

Béèke,  s.  m.  Sou,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens,  qui  trou- 
vent le  billon  rude. 


v 


y. 


t»  a4i  et  s.  Homme  dé- 
sagréable, grincheur,  —  dans 
l'argot  du  peuple. 

JBé«lMie«  s.  f.  Éloge  pom- 
peux et  ridicule  qu^  les  jour- 
naux décernent  —  moyennant, 
ciiui  Itancs''  la  ligne  —  à  toute 
œuvre  ou^i  tout  médicament  qui 
est  le  moins  digne  d'être  loué. 

B«e«B4âlre«  V.  à.  SifflëV, 
—  dans  l'argot  des  coulisses. 

tteeoMîlaire  «ael^a'aa.  Le 

renvoyer  &  coups  de  pied  ou  à 
coups  de  poing,  -^  dans  l'argot 
des  faubouriens 
On  dit  ahssi  Faire  la  conduite. 

B«eoaokrer,  v.  a.  Recon- 
naître, —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs.;    :  ■ 

f  Beco«ver(Se),  v.  réfl.  S'ha- 
biller à  neuf,  reprendre  de  nou- 
velles forces,  revenir  à  la  santé. 
Argot  du  peuple.  . 

Heeorder.    v.   a.    Prévenir  i 
quelqu'un  de  ce  qui  doit  lui  arri- 
ver, ^  dans  l'argot  des  voleurs. 

-  Beeta^  adv.  Net,  sans  rien 
laisser  ni  devoir,  —  dans  l'argot 
du  peuple. 
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Payer  recta. 
dernier  son; 

C'est  radrerbé  lalin  dé 
ila  son  sens. 

Hécurer  (Se),  v,  réfl..  Se  p^r- 
fer. 

Se  faire  récurer/ Se  faire  in 
ter  à  l'hôpital  dn  MidL    , 


■  'm: 


,  8.  f.  Oràce,  —  dans 
fargot  des  Toleors»  qui  cependant 
ne  croient  pas  à  leur  rédemption/ 

Re<l««k|iiMB«  de  «erre, 

i.m.  Révélation  d'un  nouveatL  fait 
I  charge,  —  dans  le  même  argot. 


8.    f.   Institution 

toute  parisienne,  composée  de 
bohèmes  qui  ne  renient  pas  de- 
mander  au  trarall  les  moyens 
d'existence  qu'il- ne  leur  refuserait 
pas,  et  préfèrent  s'adresser  pour 
eela«  au  Hasard, .— •  ce  diea  des 
paresseux  et  de^ fripons. 

Chevalier  de  la  Redresie,  ïn- 
dustriel  qui  carotte  le  rirre  et  la 
courert  à  tout  gobe-mbnches  dis- 
'  à  écouter  ses  histoires. 


Réfère,  v.  à.  Tromper,  du- 
per, et  même  Toler,  —  dans  l'ar- 
got des  faubouriens. 

Refaire  fSe),  v.  réfl.  Re- 
prendre des  forces,  recouTter  la 
'santé,  —  dans  l'argot  du  peuple. 

Signifie  aussi  Regagner  au  jeu 
après  s'y  être  ruiné. 

Refait  "au    même    (Être). 

Etre  joué  par  qnelqu^un  à  qui 
.  l'on   avait    précédemment    joué 
quelque  méchant  tour. 

Refaite,  s.  f.  Repas,  -? 
dans  l'argot  des  voleurs. 

[Refaite  du  mattois.  Déjeuner. 

Refaite  de  jorne.  DlnéT. 

Rr faite  de  sorgue*  Souper. 

Refaite  de  cdnt.  Extréme-onc- 
tion,  ou,  plus  cyniquement,    la 


. . , k:-— 

nourriture  que  prend  lé  condamné 
à  mort  avant  son  exécution. 

RwCalter,  v.  n.  Mjmger.!^ 

Rèfller,  y.  a.  Rendre,  resti- 
tuer, —  dans  l'argot  des  voyous  i 

Re4.1er,  t.  a.  Snirré,  recher- 
cher, —  dans  Targot  des  vo- 
leurs. 

Refouler,  v.  n.  Hésiter,  re- 
noncer à  faire  une  chose,  —  dans 
Vargot  oes  ouvriers.- 
\  He fouler  au  traml.  Fêter  la 
Slaiut-LundL  '       i^    ,  ' 

Réliraetalre,  s.  m.  Bohème, 
honàme  de  talent  qui  regimbe  à 
suivre  les  modes  morales  de  son 
tempà^    •  /'■:  •'  :-''^\.\ -'■-':'":  ':■•.  ■ 

L'eipresAon  t'esl  pas  de  Jules 
Vallè8,\  —  comme  on  serait  excu- 
^  sable  de\  le  .croire,  d'après  l'inté- 
ressant \puvrage  qui  porte  ce 
mot  poiik  titre,  —  attendu  que  • 
voiià^pé  àuio'aine  d*imnée8qu  on 
appelle  C^p  des  réfractaires 
un  petit  café  borgne  oe  la  rue 
Vavin,  hanW^  par  des  rapins  lit- . 
téraires  et  artistiques.  De  môme, 
.le  garni  8itué\à ^quelques  pas  de 
là-est  appelé  mur  ses  notes  l'Jfd- 
tel  des  réfraet^ires^  les  cham- 
bres ressemblant,  parait-il  >  à  des 
casemates.  \ 

Refroidi,     s.\    m.      Noyé, 

Sendu,  cadavre,  -^  dans  l'argot 
es  voleurs. 

RefroM|r«  V.  a.\  Tuer. 

Réiralade,  s.  f.  Petite  ri- 
paille, -T  dans  l'argot  du  peuple. 

A  la  régalade.  Boire  en  ren- 
yersimt  la  tête  en  arrière  et  en 
élevant  la  bouteille  de  façon  que 
les  lèvres  ne  touchent  pas  celle-ci. 

Réyaler^  yî  a.  et  n.  Donner 
il  dîner,  payer  li  boire. 

Réipiler  eoM  emlefe»  V.  a.^ 


C'est, 
à  un 
\somms 
être  ch 
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nombn 
fauboui 

«•I 

îmA^  q 

qui  g1 
tombai 
en  ava 


Hei 

laregi 

de  m 

rangé, 

tudes. 

Ce* 

une  in 


l'argol 


s..    ■ 


»  S' 


• 


•  %?..' 


RBG 


RBM 


391 


.  •    I 


T 


C'ésk,  ^oand   <m  Jom  à  dMa, 
à  un  Je^i  qtt«I<xm(rae,  nne  eon- 
^ommaâoa,  ne  p«ran  ni  gagner, 
être  chacon  pour  son  éoet. 

.  JB«fMP4*a*,  m.  Econome, 
arare,  —  dans  l'argot  des  do« 
mestiqMa,  habitués  à  eôoBidérer 
le  bien  de  leors  aialtrw  comme 
le  leur;  p««  générons,  ^  dane 
rarffot  des  netltes  dames,  qoi 
vement  bien  faire  payef  Tamonr, 
main,  ne  Tonlent  pas  q^*on .la 
, marehande^i, '< ;:\.. ■,;.:•.-'.   ,.,;:.*■■■ 

.  Béf«Bce,  a4j.  Oalant.  liber- 
tin, .  audadenx,  -^  en  parlant 
des  choses  et  des  gêna. 

Etre  régence.  Se  donner  des 
airs  de  ro«é. 

Sottper  rége^e^,  Sonper  où  les 
femmes  légères    sont   q;iédale- 
^  ment  admises.  -  .« 

fUmm,  s.  m.  La  eonftrérle  ab- 
jecte dont  to  docteur  Tardiev 
a  décrit  les  mcenrs  étales  mala- 
dies dans  nne.  brochure  que  tout 
le  monde  a  lue,  —  quoiqu'elle 
n'eût  été  écrite  que  pour  un  petit 
nombre  de  personnes.  Argol  des 
faubouriçBS. 

WUgiwi9lmié;  s.  f.  Jen  d'en- 
fantf^  qui  oonsiste  à  diasseï  cehil 
qui  glisse  le  premier  en  M 
tombant  sur  le  aos  les  denz^bras 
en  avamt.  ]  ^  * 

Y.  n.  Jouer  & 


e  «M 


BeprlBffler, 

la  reginglade. 

Wiéglé  COI 
de  Bsiuilvaef  ad^.  Ponctuel, 
rangé,  régulier  dans  ses  habi- 
tudes. Argot  des  bourgeois.    "" 

C'est  le  pendant  de  Sage  comme 
une  image. 

WÊ/egom^  s^  m.  Dette,  —  dans 
l'argot  des  yolenrs. 

mecr,  t.  a.  DeToir.  ^ 

Y     • 

t 

%:■  ■■.  .  ^ .::  -     ■  ■ . 


s.   m.   Inquiétude  t 
crainte,   remords,    —  .dans    le 
même  argo^. 
Faire  au  regmt.  Etre  arrêté. 

■égnÉtoé  (Être).  Etre  battu, 
ou  ruméi,  on  tolé,  ou  ccmdaniné 

Sar  la  Faculté  ou  par  le  Jury. 
Tgot   des  faubouneif    et   des 
▼oyous. 

B4lottlMMM«,  s.  f.  Os  de 

bœuf  arbitrairement  glissés  dans 
la  tiande  pesée  par  les  bou- 
chers. 

B«l«T»Bte,  s.  f.  Moutarde, 
-?  dans  Fargot  des  voleurs. 

BeleTer,"v.  n.  Sortir  d*un* 
état  de  fféne,  «r-  dans  Targot  des 
faubouriens,  à  ^i  il  coûte  sans 
doute  de  dire  Sie  relever  de  la 
misère,-  -\ 

on  dit  aussi  fi/iVJà  te  relève. 

■ettehw 

tendrement. 

On  dit  aussi 
morviau, 

Reluire  d»m«  le  ventve, 

V.  n.  Exciter  la  convoitise  ou 
Fenvie,  —  dans  l'argot  du  peu- 
plé. 

Kel«lt,  s.  m.  (Eil,  —  dans 
Tai-^t  des  voleurs. 
Signifie  aussi  Jour. 

Beln^ner,  v.  a.  Considérer, 
regarder  avec  attention,  —  dans 
TarKot  du  peuple. 

Signifle  aussi  Faire  les  yeux 
doux.  .       / 

itombluer,  v.  a.  Rétracte^ 
une  calomnie,  un  débinage,  -- 
dans  l'argot  des  voyous. 

Reaabroeaye  4e  pavrala,. 

s.  m.  Confrontation,  —  dans  Tar- 
got  des  voleurs. 

Keaabvo««er,  y.  a.  Recon* 

naître. 


>rasser 


(Se).  S»! 

Se  relicher    le 
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Signiflt  aussi  Regarder.      V   . 

B«Biè4e  d'amoar,    s.    m. 

Figure  grotesque  ou  repous- 
sante, —  dans  Targot  du  peu- 
£le,  qui  ne  sait  pas  que  Mira' 
eau  ti  été  adoré  de  Cophie. 

.M 

W^mmrelmw,  r,  a.  Renvoyer 
un  domestique,  donner  ;  son 
congé  A  un  ouTrier,  -r-  dans 
l'argot  des  lifirgeois. 

BeatereiVr  «on  bo«cker,' 

T.  a.  Mourir,  —  dans  l'argot  des 
faubouriens, 

pn  dit  axitsi  Remercier  son 
boulanger,  ■'     '■:  V 

Rcatettés  (loaé  le  eo«Y«r> 

«le  t  disent  les  vopus  à  quel- 
qu'un qui  a  l'haleine  fétide, 
pour  l'empêcher  de  parler  da* 
Tantage.        ^.         .  ^ 

JBemeitré  <■  vel%l|*«a  à  ea 

rlare.  Répliquer  •  yertement, 
quelqu'un  qui  vous  manque  de 
respect,  lui  faire  comprendre  son 
impertinence.  Argot  des  bour- 
geois 

ReMlser   eoK    Caere.    Se 

taire,  —  dans  l'argot  des  faubou-. 
riens. 

Signifie^  aussi  par  extension 
Courir.  '  ' 

Beuleier,  s.  m.  Variété 
d'Agent  de  change  ;  homme  qui 
touche  une  remise  sur  les  affaires 

Si'il    procure  à    un    agent  de- 
ange. 

RémoBeaeq,  S.  m.    Reven- 
deur,    auvergnat,    chineur,    — 
dans  l'argot  des  gens  de  lettres, 
oui  se  souviennent  de  la  Comédie^ 
humaine  de  Balzac. 

■ftemoBter  mm  pendule,  v. 

a.  Battre  de  temt»  en  temps  sa 
femme,  —  dans  l'argot  des  ou- 
vriers.       .■•...'  ■■ .  "  ■» 


BemoBter  ««r  mi  liêie,  t.^ 

n.  Rétablir  ses  affaires,  s^  for- 
tune, son  bonhenr,  —  dans  l'ar* 
got  dupepplft. 


%  V.  a.  Aperèe- 
voif,  remarquer,  admirer,-.— 
dans  l'argttt  des  faubouriens. 

Les  1  taillis  disent  rimor- 
chiare,  donner  des  regards  pour 
allécher. 

]BèMe«elUeet«r*      t.      n. 

f  Chercher  des  aventures  galanMb 

—  ou  des  prétextes  à  rixe. 

^■empiéter,    v.    a.    Mettre 
des  talons  et  des  bouts  aux  bas, 

—  dans  l'argot  des  ménagères. 

^  BeHipllr  le  kattent  (Se). 
Manger.  —  dans  l'argot  des 
fftUbourienf. 


BeaipllMage*  8.  m.  frose 
inutile,  destinée  à  allonger  un 
article,  un  volumie,  —  dans  l'ar- 
got des. gens  de  lettres. 

'  BeMpl«mer  (Se),  v.  tréfl. 
Engraisser,  s'enrichir,  —  'dans 
l'argot  des  faubouriens. 

BeBaeké,  s.  m.  Fromage, 
—  dans  l'argot  des  voleurs. 

Besacler»  v.  n.  Roudèr  au 
travail,  ne. pas  se  sentir  en  dis- 
position de  faire  une  chose.  Ar- 
got des  faubouriens. 

Signifie  aussi  Crier  après  quel- 
qu'un, gronder,  murmurer. 


s.  m.  Aspirant 
compagnon,  —  dans  l'argot  des 
ouvriers.  ^ 

.Ben»rd«  S.  m.  Pourboire, 
—  dans  l'argot  des  marbriers 
de  cimetière,  forcés  d'employer 
toutes  les  ruses  de  leur  imad- 
natioti  pour  en  obtenir  iin  des 
familles  „  inconsolables,  mais 
«  dures  à  la  détente  ». 


s.  ^m.     R^nlUt 
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d'une  indigestion,  —  dans  l'ar- 
got dn  peuple. 

Hquer  un  renard.  Vomir. 

Bn  tempa  de  Rabelais  et 
•d'Àgrippa  d'Aubicné  on  disait 
icwreher  le  renara. 

Les  Auglais  ont  une  expres- 
sion analogue  :  to  thoot  the  cat 
(décharger  le  chat). 

mimmmrû9w,  r.  n.  Rendre  le 
Tin  bu  ou  la  nourriture  ingérée 
arec  excès  ou  dans  dé  mauTaises 
dispositions  d'estom^ . 


^/a4i.   et  8.   Malin, 
homme  habile.  "    - 

A««a««,  s.  &.  Reproche, 
esclandre,  ~  dans  l'argot  dés 
Toleurs^  ;  .. 

Signifie  aussi  Danger,  péril. 

«eBA«4er,  t.  n.  Se  refhser 
à  faire  quelque  chose,   être   de 
mauTaise    humeur.    Argot    du  , 
peuple. 

C  est  le  Terbe  amauder  de  la 
langue  romane.  .    ^ 

^  Renauder    signifie    aussi    Se 
plaindre. 

B«acart  (Au)i.  A  l'écart,  de 
C6té.  ■;■  '.■■:•-.,. 

■•■èèTe,  s.  m.  Apocope 
de  Rendex'wnut  —  dans  l'argot 
des  faubouriens. 

B«B4o«Mé,  ée,  a(y.  Plein, 

{>leine,  —  dans  l'argot  des  to- 
eurs. 

R«Bdr«  Mi  bAcke,  t.    a. 

LiTrer  une  pièce  au  patron,  — 
dans  l'argot  des  tailleurs. 

Au  figuré.  Mourir,  —  rendre 
son  Ame  au  Grêle  d^en  haut. 

mtotM.  Mourir,  »  dans  l'argot 
des  troupiers,  qui  disent  cela  à 
propos  des  tambours-ms^ors. 

mcBfr*  M  elef.  Mourir, 
«^  dans  l'argot  des  bohèmes. 


tteadrc  bob  eordoB.  MoU- 
rir,  —  dans  l'argot  des  rapins, 
qnoi  disent  cela  à  propos  des  con- 
derges. 

JÊUméLré  «qm  llrrçt.  Mou- 
rir, —  dans  l'argot  des  domes- 
tiques. .  ï 

mdre   «om    pcnniè   de 

___j««.  Mourir,  —  dans  l'arr 
got  du  peuple,  qui   dit  cela   à 

f>ropos    des    médecins,    de    an! 
'homme   malade   est   le  gibier 
naturel. 

B««4rc  mae  f ère  pour  un 
•ôto*  T.  a.  Riposter  à  un  coup 
de  langue  ou  à  un  coup  de 
poing  par  un  aufre  coup  de  lan- 
gue plus  aigu  ou  par  un  autre 
coup  de  poing  plus  violent.  Ar- 
got du  peuple.* 

Signifie  aussi  Rendre  le  bien 
pour  le  mal  ;  agir  avec  généro- 
sité envers  des  gens  qui  ont 
montré  de  la  parcimonie. 

B«Bdre  vUlte   à  M.    Du 

Bols.  Aller  «  où  le  Roi  va  à 
pied  »,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens. 

BeafoMMBàOBt,  s.  m.  Coup 
de  poing. 

BopfJraMialàer  (Se),  v. 
réfl.  S^habiiler  à  neuf  avec  dés 
vêtements  d'occasion,  ~  dans 
Targot  des  ouvriers. 

Beanlaie.^  â.  '  f.  Phrases 
toutes  ftites  ^  l'usage  des  ap- 
prentis journalistes  ou  vaude- 
rillistes,'  —  telles  que  «  l'étoile^ 
de  l'honneur,  ia  croix  de  ma 
mère,  l'épée  de  mbn  père,  le 
nom  de  mes  alèux  »,  etc.,  etc. 

■«■IfatBor  ioB  eompll- 
■aoBt.  V.  a.  Se  taire,  —  dans 
l'argot  du  peuple. 

Signifie .  aussi,  par  extension, 
Mourir. 
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■Kcn^raeler,  y.  n.  Renon- 
cer au  métier,  redevenir  hoDnète 
homme,  —  dans  l'argot  des  ro- 
leurs,  gens  peu  rengraciables.*^ 

Rengraciez  I  Taisez -VOU9! 
faites  silence  r  • 

^  -  -  ■     . 

Reniflantes,  s  f.  pi.  Bottes 

éculées  et  percées,  —  dans  l'ar- 
got des  royous'. 

Renifler,  v.  n.  Reculer,  se 
refuser  à  faire  une  chose,  — • 
dans  l'argot  des  faubouriens,  qui 
ont  eu  occasion  .d'observer  les 
chevaux  peureux.' 

V.   a.    Respirer» 


•Renifler, 

■  sentir. 

.    ♦  Signifie  aussi,  au  fljmré,  t'i'es- 
sentir,-_  deviner,   avoir   soupçon 

lit.  ••  •        . 

"7 

Renifler,  v.  a.  et  n.   Boire.' 
H  faudrait  n'avoir  pas  été  en^ 

fant  pour  ne  pas  se  rappeler  le 

maternei  :  . . 

.    ,         «  Renifle,  Pierrol,  •       '^ 

/^Y  rdu  li^arre  an  pot,  > 

Renifler,  v.  n.  Faire  un 
oirt't  rétrograde,  —  dans  l'argot 
des  Joueurs  de  billard. 

Renifler  la  poxiMlère  du 
ruiMeau,  v.  a.  Tomber  dans  le 
ruisseau,  —  dans  l'argot  des 
voyous.  " 

Rengainer,  v.  n.  Rentrer: 

Réussir  :  engroiisser  ;  s'enrichir. 
.  —  dans  1  argot  des  typographes.  ' 

Renae^nement»      s.      m. 

verre  de  vin  ou  d'eau-de-vie,  — 
dans  l'argot  des  canotiers. 
_■  Prendre     un     renseignement, 
S  arrêter  au  cabaret.  '. 

Rentier    à     la    esanp«    à 
IpipiOtt,    s.    m.    Ouvrier,   — 

•ians  l'argot  des  faubouriens. 


REN 


Rentoiler  (Se).  Revenhr  à 
la  santé  quand  on  a  été  malade  : 
devenir  richft  quand  on  a  été 
pauvre.  Argot  des  rajplâs. 

Rentrer  bredonlD»»  Ren- 
trer sans  avoir  levé  personne,  — 
dans  rargot  des  pèfltes  dames, 
dont  la  chasse  n'est  pas  toinours 
hetlreuse,  bien  que  Paris  soit  un 
pays  fort  giboyeux. 


(« 


liredonllle.  Ren- 
trer ivre-mort.  Argot  des  fau- 
bouriens. 

Rentrer  «le  la   telle,   t.* 

n.  Prendre  du  repos  par  ^te 
d'inUrmités  ou  de  vieiUesse,  •— 
dans  l'argot  des  ouvriers  qui 
out  servi  dans  l'infanterie  de 
■  marine.    .  ■,■.....:,.._■■.  :v.%|P;    • 

Rentrer  aea  p^veea.  kou- 
nr,  -i  dans  l'argot  de»  étudiants 
en  médechie,  qui  ont  en  de  firé- 
qiientes  occasions  de  remarquer 
que  lorsque  Ja  mort  arrive,  la 
main  du  moribond  se  ferme  tou- 
jours de  la  même  manière  «  le 
pouce  se  plaçant  en  dedans  des 
autres  doigts. 

Renversant,  a(^.  Étonnant, 
extraordinaire,  —  dans  i'argot 
du  peuple  et  des  gandins.  ^     ,. 

Renver«er,  v.  n.  Rejeter  ce 
qu  on  a  bH)  ou  mangé  avec  excès 
ou  mal  à  propos.  ^ 

'Renverser    la    marmite, 

V.  a.  Cesser  de  donner  à  dîner, 
—  dans  l'argot  des  bourgeois. 

Renverser    «a   marmite. 

Mourir,  —  dans  l'argot  des  ou- 
vriers. 

Renverser    «on    easgne. 

Mourir,  —  dans  l'argol  des  fau- 
bouriens, au!  disent  cela*  à  propos  ^ 
dès  saltimbanques,  probab^ipent. 
depuis  la  mort  du  fameux  'mar- 
chand de  crayons  Mengin.  n 
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Méptta«re  (Se),  t.  ré&. 
S'étaler  dan»  le  rnissMa;  tom- 
ber, soit  par  accident,  soit  parce 
qu'on  est  irre. 

L'expression  est  âgée  de*  plus 
d'un  siècle.  Elle  signifie  aussi 
Mourir. 


»,  s.  f.  B|aimii8  calé« 
.-—  dans  l'argot  des  ouvriers.    ' 
Qn  dit  aussi  Cafetiau. 


«MMèff,  r.  a.  Céder  quel- 
que dios'e  à  quelqu'un,  donner, 
-*-  dans  Targot  du  peuple. 

Repasser  une  talocfie.  Donner 
un  soufflet.    ,    - 


p, ▼.  «.Reprendre/ 
arrêter  de  nouveau. 

'  Mmpémîgu^ry  t.  a.  Arrêter 
de  noureau,  ^  dans  l'argot  des 
voleurs..  ,  .  ■  , 

Répéter^  r.   n.   Aimer,  » 

dans  l'argot  des  caboiins. 

On  dit  aussi  'i4//e;'  à  là  répéli- 

'  iion.    -  i, ■••/,:.■■.■:  •  ■  '.     i  •/  '  •  >  ,.-■ 

•■■.*'■    ' ,  '  •  ■     ■    ('■■'.  ■' 

Rcpljrert  V.   a.    Rattraper, 

retrouver;  —  dans   l'argot   des 

faubqjiriens, 

Bepl^wer»  v.  n.  Reprendre 
courage,  se  tirer  d'embarras. 

Signifie  aussi  Revenir  à  la 
charge,  retourner  i  une  chose. 

Repiquer  sur  le  rôti.  En  de- 
mander une  nouvelle  tranche. 

JBépllque.  s.  f.  Les  der- 
niers mots  d'une  tirade,  d'un 
couplet  quelconque,  —  dans  l'ar- 
got des  coulisses.  T 

JSnvoyer  la  réplique.  Pronon- 
cer ces  derniers  mots  de  ||içon  à 
appeler  l'attention  de  racteur  qui 
doit  reprendre  le  dialogue.  : 

Reporter  bob  fatll  à  la 
■ialrle,  v.  a.  Commencer  h 
vieillir,  —  dans  l'argot  du  pen- 
plef  qui  sait  qu'à  cloquante  ans 


'  j 


on  cesse  de  faire  partie  de  la 
garde  nationale.       ■    ,  ;. , 

Reporter    ton    onvmfe. 

Assister,  quand  on  est  médecin, 
à  l'enterrement  d'une  personne 
qu'on  a  t...,  —  pardon  I  au'on 
n'a  pas  pu' guérir.  Argea  des 
faubouriens. 


.«^vw.......  s.   m .    Fusil , 

—  dans  l'argot  des  voleurs. 

■  ^        .'»■■ 

Repousser  da  tiroir,  V.  i^. 

Avoir  l'haleine  cousine  germaine 
.du  lac  Stymphale.  \^rgot   des     . 
faubouriens. 

On  dit  aussi  Repousser  du  cor.-\ 
.ridor. 

Reprendre  du  poil  de  la 
liête,  V.  a.  Continuer  le  lende- 
main les  débandies  de  la  veille.    - 
Argot  du  peuple. 

Reprendre  son  pivot,   v. 

a.  Retrouver  son  aplomb,    sou 
sang-ifroid,   —   dans  l'argot   du     ' 
.peuple,  qui  se  sert  de  cette  ex-' 
pression   dépuis  longtemps,  car 
on  la  trouve  dans  les  ÙEuvres  v 
diverses  d^  Cyrano  de  Bergerac. 

Requin  de    terre,  .  s.    m. 

Huissier,  —    dans   l'argot    des 
fàubouiiens,  qui  ont  voulu  faire 
allQsion  âi  la  voracité  de  ce  fonc- 
tionnaire, pour  qui  tout  est  bon,*' 
meubles  et  bijoux,  le  porti^ait  de 
votre   première  maltresse   aussi    \v 
bien  que  le  berceau  de  votre  der-     , 
nier  né.  .  •       "  \ 

On  l'appelle  aussi  Macaron. 

Re^vln^uer    (Se),  v.  r«:>f1. 
S'habiller  à  neuf,  ou  seulement    • 
s'endimancher,  —  dans  l'argot  du    ^ 
peuple.         •  .^         •■ 

.    Resserrer   son  lini^e,    v. 

a.  Mourir,- —  dans  l'argot  des   ,  , 
faubouriens.  v  . 

Restant  de  nos  éenli  (Le) . 

Se  dit  à^,  propos   des   Oens   qui 
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sunriennent  quelque  part  quand 
on  ne  les  attendait  pas .  Argot  du 
peuple.  .. 

ifteàte  (Donner  son).  Ache- 
ver \n  homme  en  le  tuant  de 
n'impbrte  quelle  façon. 

B««te  (Ne  p&s  demander 
son) .  C'est,  quand  on  9  été  hattu, 
Fuir  sans  exiger  d'explications 
—  et  surtout  sans  demander  le 
supplément  de  coups  de  pied  on 
de  poing  auxquels  o>  pourrait 
avoir,  droit. 

■ester  cb  flrure.  Rester 
coi,  ne  savoir  que  dire'. 

Signifie  aussi  Rester  seul,  être 
abandonné  de  ses  compagnons. 

:  ■'  Rester-  m»''  plaa,  r,  ..n. 
Rester  comme  otage  quelque 
part,  lorsqu'on  n*a  pas  d  argent 
pour  payer  sa  consomipation. 

Restituer    s»    do«M«ré. 

Mourir,  — >  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens. 


7,  ».  t  Chose  qn*on'a 
déjà  goûtée,  lue,  entendue,  ou 
vue  plusieurs  fois. 

On  dit  aussi  C'est  de  la  troi- 
sième ôude  la  quatrième  resucée. 

llésarrectloB^(La),  n.  de- 1. 
La  prison  de  Saint-Lasare,  — * 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

Retape*  s.  fi  Raccrochage, 
—  dans  l'argot  dos  filles  et  de 
leurs  souteneurs. 

,,   Aller  à  la  retape.  Raccrocher.:; 
:■■'  On  dit  aussi  Faire  la  retape.. 

Retapé,  adj.  Vêtu  propre- 
ment, —  dans  l'argot  du  peuple. 

RetlratloB^(Étre  en).  Avoir 

S  lus  de  quarante  ans,  vieillir,  — 
aqs  l'argot  des  typographes. 

Retirer  le  paia  de  la 
boueiie»   v.    a.    Ruiner    quel- 


qu'un, lui  enlever  son  emploi,  les 
moyens  de  gagner  sa  vie.  Argot 
du  peuple.  , 


ï«  s.  f.   Atout,  «T 
dans^l'arçot  dès  Joueurs. 

Chevalier  de .  la  Retourne. 
Joueur  passionné  ^  jusqu'à  en. 
être  grec. 


(S'en).   Vieillir, 
~  dans  l'argot  de  Breda-Street , 

^'  Reténraer  sa  veste*  v.  ai  ' 
Faire  faillite,  et,  par  extension,  r 
Mourir,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens. 

On  dit  aussi  Rendre  son  iabliei' 
et  Retoumeii' son  paletot.    • 

Revendre,  y.  a.  Répéter  ce 
qu'on  a    appris    de  quelqu'un, 
commettre  une  indiscrétion.  Argot  , 
des  voleurs. 


r»  V.  n.  Sedit  —  dans' 
l'argot  des  bourgeois  —  de  tout^ 
ce  qui  plaît,  choses  on  gens.  ^ 

Revealr  de  Poatelse«  v. 

n.  Avoir  l'air  étonoé,  ahuri; 
dire  des  sottises,  —  dans  l'argot 
du  peuple. 

Faire  on  dire  une  chose  comme 
en  revenant  de  Ponioiw.  La  dire 
on  la  faife  mal ,  gauchement, 
niaisement. 

Reveair  sar  l'eaa,  v.  n. 

Rétablir  ses  affaires,  sortir  d'un 
mauvais  pas,  occuper  de  nouveau 
l'attention  publique.  . 

Revers    de  la   oiédallle* 

s.  m.  La  partie  du  corps  sur  la- 
quelle on  tombe  le. plus  souvent 
lorsqu'on  a  l'habitude  de  marcher 
sur  les  talons. 

C'est  une  expression 'de  l'argot 
du  peuple  parisien,  qui  appai  tient 
également  à  l'argot  du  peuple 
napolitain  :  //  revescio  delta  me- 
dahliat  disent  les  fils  de  Maxa* 
niello.  .    . 
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■•▼M«f««  8.  m.  Opération 
gai  consista  à  se  partager,  entre 
orocanteoiip,  les  lots  achetés  trop 
chèrà  l1i6teLDronot,  mais  achetés 

gar  enx   ponr  les  enleyer  aux 
oorgeois.  '* 

B«Tlew«r«  S.  m.  EcriTab  de 
revnes«  —  dans  l'argot  des  gens 
dé  lettres,  qni  ont  emprunté  cette 
expression  t.  TAngleterre. 


B«¥olr  1»  cAréè,  :  ▼.  a. 
Rendre  son  déienher  ou  son 
dîner,  —  ce  <|m  est  une  façon 
désagréable  de  s'assurer  de  ce 
qa*on  a  mangé.  Argot  du  peuple. 


pili«aie«  s,  m.  Maladie  sœur 
du  Quinte-et-quatone. 
•  On  disait  autrefois  Rhum^  ec- 
cUnoitigue, 

mnimmhéiï^,   à.   t  Tronpe 
nombreuse  de  choses  ou  de  gens. 


),  s.  f.  Griserie,  petite 
débauche.  . 

^  Etre  en  ribotê.  Etre  ivre. 

lllb«toi>«v.  n.  Hanter  les  ca- 
barets. 

Klb««to,  1.  m.  âayetier,  ^ 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

M.  Francisque  Michel  a  raison  : 
on  derrait  dira  Rebouit^  ce  mot 
venant  de  l'opération  par  laquelle 
1^  cordonnier  communioue  du 
lustra  à  une  semelle  en  donnant 
le  bouU.  Le  rebouis  donne  un 
second  bouis»  ou  second  lustlre, 
aux  chaussures  arariées  par 
l'usage. 

Mle-iàrMle,  adr.  Chichement, 
morceau  par  morceau,  —  dans 
l'argot  du  peuple. 

Payer  nc-à-rie.  Par  acompte. 

Auurefois  cela  .  signifiait,  au 
contraira,  Payer  rigoarausemeni, 
jusqu'au  dernier  sou.  ' 

■llelM,  adr.'  Bon,  agréable, 
amusant. 


S'emploie  ordinairement  .en 
mauvaise  part  et  avec  la  néga* 
tive. 

Ce  n*e8t pas  riche!  Ce  n'est  pas 
.lionnéte,  ce  n'est  pas  bien.  -  ' 
f  C'est,  me  semble-t-il,  le  lucU' 
ien^ta  des  Latins  :  hœreditasja' 
culenta,  riche  succession ,  dit 
Plaute;  luculentui  icriptor^  ex,- 
collent  écrivain,  dit  Gicéron. 

Rlck«  eiirfvplre,  adj.  Qui. 

sj'a 

Montrer 


atie  belles  dents,  -^  dansl'argbf 
des  f  aubourieni. 


Montrer  son  ivoire, 
ses  deuts. 

Les  ouvriers  anglais  ont  la 
même  expresirion  :  Flash  his 
ivory,       ^    -  ;   V 

Bl«lio  •■  petatare,  a^j.et 
s.  Homme-gloneux,  plus  riche  en 
paroles  qu  en  réalite.  Argot  du 
peuple.  < 

On  dit  de  même  d'un  Fanfaron 
qu'il  est  ^rave  en  peinture. 

Blrhellea*  a(jy.  Qalant,  ma- 
gnifique, entreprenant,  —  dans 
rargot  des  bourgeois,  dont  les 
g^d'mèra's  ont  conservé  bon 
souvenir  du  vainqueur  de  Mahon. 

Blekémeiit,  adv.  Extrême- 
ment.  ÉM 

BlelioMHer,  v.  n.  Rire,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

mdc»a  rouye»  s.  tn.  Ca- 
baret, —  dans  i'argot  du  peuple, 
qui  se  rappelle  toujours  les  mai- 
sons à  boire. du  vieux  temps,  re- 
connaissables  à  leurs  rideaux  de 
percale  de  couleur  itourpre. 

Les  ouvriers  anglais  disent  de 
même  Red-fattice,  parce  que  chez 
.eux  c'est  le  treillage  extérieur  du 
cabaret  qui  est  peint  en  rouge. 

Bldeavx  de  '  Pfrsa,  s.  m. 

pi.  Rideaux  déchirés,  percés  de 
trous,  —  dans  l'argot  des  bour- 
geois plaisantins.         ^ 
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On  dit  aussi  Rijfauder,     > 

Blfler,  y.  a.  Prendre,  saidr, 
chiper  t  -~  dans  Targot  du  p.enple . 

Signifie  aussi  Passer  tout  près, 
effleurer. 


Ou  dit  do  même  Mouchoir  de 
Perse,  chemise  de  PersCt  eic. 

Blea,  's.  m.  Oarde-diiourmc, 
argousin,  —  dans  l'argot  des  for- 
çats.       '       .      •  V. 

Rlea.  Mot  de  Targot  des  fau- 
bouriens, qui  remploient  comme 
selle  à  tous  chevaux,  pour  donner         «i*^i^ 


BIfolart, 

goh: 


adj.  Amusant,  ri* 


»Ui4«,  s.  f.  Amusesient, 


c  Ainsi,  ils  disent  :  //  n'a  rien 
l'air  de».,  pour:  lia  extrêmement 
Tair  de...  U  n'est  rien  paf^  pour: 
Il  est  très  gris.  Ce  n'est  rien 
mauvais^  pour  :  On  ne  saurait 
imaginer  dioseplusdétiàtable,  «te. 
.  Une  autre  négation,  sœur  de 
celle-ci,  et  râlant  comme  elle 
une  affirmation,  c'est  n'être  pas. 
Ainsi  t  Tu  n'es  pas  blagueur,  t 
signifie  :  «  Gomme  tu  es  men- 
teur I  »  --C    " 

Rlea,  s.  m.  Un  peu,  très  peu, 
—  dans  l'argot-du  peuple. 

En  un' rien  de  temps.  En  très 
peu  detemi». 

Rien  de  rien.  Moins  que  nen. 

Rff  ou  Rine,  s,  m.  Feu,\— 
dans  Targot,  des  voleurs. 

'  Rtff»a$Ia■te,s.m,Fiamme^^ 

Riffkadate,  s.  m.  Incendie. 

.RlffÎRwIer,  v;  ft.  Incendier, 

hrùlei:.      '  i 

Riffaadew,  s.  m.  Chauffeur. 

Rlflttrd,  n.  m.  Bourgeois.  — 
dans  le  même  argot. 

'RIRard,  s,  m.  Parapluie,  — 
dans  l'argot  du  plBuple. 

Le  mot  date  de  Picard  et  de  sa 
Petite  Tt7fe,  "^comédie  duis  la- 
quelle il  V  a  im  personnage 
nommé  Rifflard,  qui  ne  marche 
qu'esGofté  d'un  parapluie.     ./ 

Rifler,  V.  a.  et  n.  Brûler,*— 
dans  l'argot  des  voleurs. 


Coup  de  rigolade.  Chanâon. 

RllT^lbocfcMle,  i.  f.  Drô- 
lerie dite  ou  faite,  écrite  ou 
peinte,  —  dans  l'argot  dtt  fau- 
bouriens. 

Ici  encore  se  pose  rétemelle 
question  :  QUel  est  le  premier  né 
de  l'œuf  ou  de  la  pomé>T  Est-ce 
mademoiselle  Marguerite  la  Hu- 
guenote ~  plus  g&érflemantou- 
filiée  asgourd'huTions  1a^  nom  de 
Bigolboche  —  qui  a  dtrjné  nais- 
sance à  ce  Bobstantif/^  o«  est-ce 
ce  snbstaâUf  qu'ont  a  déoeiTié 
comme  mi  brevet  i^oette  aimable 
BuseT^J^clineraif  vo- 
lontierTdralmenre  cette  dernière  : 
hypothèse.  La  foiile  se  lidsse  par- 
fois imposer  certainssaosu,  mai& 
elle  a  pour  habitude  d'«  inventer. 
Quant  aux  Ménoiret  i 
moiselle  Marguerite, 
s^d  qofi  c'est  elle 

^en  question,,  il 
ce  Mirat  des  Jlé 
je  ne  leuracooj 
créance. 

Rlfolliôclie  (Être).  Être  ex- 
.centriquè,  amusant,  drôle.  - 

Rlfolbocliar,  v.  h.  S*amu- 
ser,  soit  en  buvant,  soit  en  dan- 
sant. 

RlMle,  s.  f.  Bonne  chère,  — 
dans  Ivgot  dès  voleurs. 

Rliroler,  V.  n.  S'amuser,  se 
réjouir,  boire,  danser,  rire,  ^ 
duis  l'argot  du  peuplé. 


^de  noAde- 
elte  pré- 
a  créé  le 
suffit  que 
irei  pour  (me 
pas  la  moindre 


Un  viei 
langue, 
sonnes,  f  e 
né  d'hier, 
ansl  Les 
raient  par 
ce  mot 
Meung,  . 
téur  de  la 
thelin  et 
qui  font  a 

.     RÎJ^I 

bals  publ 
de  la  gai< 

WUgoV 

la  joie  et 

Rlg«l 

homme  gi 

Rigolo^, 
de-sucre. 

On  dit 
C'est  rigc 
plaisant, 

Rlgrri 

.leux,  — 

v^  Ri»w 
Rigueur, 

voyous. 

^  .  Rise^ 
ou  reçu 
peuple. 


des  coup 
Slgnifi 
au  jeu. 


«oyw»  - 

;  \        RIBC 

Vpurger, 

bourien) 

Ondii 

Rlat 

phriev» 

•Li*.^-,  jeu.  ■; 
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Un  vieux  mot  de  notre  Tieille 
langue,  que  iManconp  de  per- 
sonnel, f  en  rais  sAr,  sMmaginent 
né  d'iiier.  Un  hierqm  a  six  cents 
ansi  Les  'gens  dn  monde  croi- 
rident  parler  argot  en  employant 
ce  mot  employé  par  Jean  de 
Idemig,  par  Rabelais,  par  l'an- 
téur  de  la  Farce  de  Maisitv  Pa- 
thelin  et  par  d'autres  écrimins 
qui  font  autorité.  v:  : 

Blgoletto,  s.  f.  Habituée  de 
bals  publics,  amie  de  la  danse  et 
de  la  gaietés 

Bifolmir,  a4}.  et  s.  Ami  de 
la  joie  et  de  la  bouteille. 

Klf«lo,8;  et  a4j.~ Bon  enfant, 
homme  gai. 

Rigokhpain-âe'Seigle  ou  |>atn- 
de*sucre.  Extrêmement  amusant. 

On  dit  aussi  d'une  cboi^e  : 
C'est  rigolo t  pour  signifier  :  c'est 
plaisant,  c'est  drôle.  . 

Blgrii.  s.  m.  Ladre,  méticu- 
leux, ^  dans  l'argot  du  peuple. 

Rigueur, —  dans: 
voyous. 

KlMeé«,  8.  f.  Couns  donnés 
ou  reçus,  ~  dans  fargot  du 
peuple. 

Bl«— ■ ,  V.  m.  &yitre,  donner 

des  coups.  ^ 

Sipûfle  aussi  Gagner  (juelcju'un 

aujeu.:^^:^,,: 

Blacer,  t.  a>  Dévaliser,  nei' 
toyer^  — >  dans  Target  des  voleurs. 

V    lIlBeer    (Se),  v.    réfl.    Se 

gurger,  r-  dans  l'argot  dés  fau- 
ouriens. 
On  dit  aussi  Se  tinter  le  fuml. 


Apocope  de 
1  argot  des 


(Se  faire).  Recevoir  la 
phde  ;  se  laisser  voler;  perdre  au 


U  AmUmt  v.  a.  Of- 
frir à  boire  à  quelqu'un,  —  dans 
l'arget  des  faubouriens .  * 

Se  faire  rinqir  la  dalle.  Ac- 
cepter à  b«ire  sans  ofMr  la  réci- 
proque. 

On  dit  ausri  Rincer  la  dent^  ou 
le  bec^  ou  le  fttsil,  ou  le  tube,  ou 
la  gargoinCy  ou  la  corne. 


,  s.  L  Petit  verre 

d'eau-de-vie  pris  comme  supplé- 
ment au  gloria,  —  dans  Target 
des  bourgeois.  .: 

Rlole,  s.  f.  Rivière,  ruisseau, 

—  dans  Targot  des  voleurs. 

Btol«.  s.  f.  Joie,  divertisse- 
ment, débaudie,  r-  dans  Targot 
du  peuple. 

Etre  en  riole .  Etre  eU'  train  de 
s'amuser,  être  gris. 

Se  mettre  en  riole.  Se  griser. 

En  wallon.  Etre  en*rioUeo\x. 
riotte,  c'est  Se  quereller. 

Blpato«Ber«  V.  a.  Raccom- 
moder quelque  chose  ou  quel- 
qu'un, —  dans  Targot  des  Poly- 
techniciens, qui  ont  aàusi  consacré 
la  mémoire  d'un  concierge  de 
TEcole,  M*  Ripatoh,  tailleur. 

Rlpatou*  s.  m.  pi.  Sou- 
liers, —  dans  Targot  des  fau- 
bouriens. 

.  Blp«r,  V.  a.  Sîmbrasser  tea^ 

drement.        .. 

Mlgawr»  s.  jn.  Libertin. 

Blpopée^  s.  f .  Mauvais  vin, 

—  dans  Targot  du  pei^^le. 

Se  dit  aussi  à  propos  de  Toute 
chose  médioere  ou  mal  faite. 

Ce  mot  a  été  autrefois  mascu- 
lin, et  tantôt  substantif  et  tantôt 
adjectif  :  Du  npopé^  du  café  ri' 
popé. 

Riqnlqulx  s.  m.  E«U-de-vie 
de  qualité  inférieure,  —  dans 
Targot  des  ouvriers. 
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^  Bl«alt[«l*  a4j.  et  8.  Chose 
mal  faite  oa  de  qualité  inférieurf^ 
—  dans  l'argot  des  ouvrières. 

Avoir  l'atr  riquiqui.  Etre  ri- 
dicnlement  habillée,  -oa  n'être  pas 
habillée  à' la  dernière  mode. 

Je  ne  suis  pas  bien  sûr  crue  ce 
mot  ainsi  employé  ,ne  soit  pas 
une  contqefaçon  de  Roeoco.  - 


JBire   aux   mMfg^m.   Sourire 

.    doucement  en  dormuit»  •— 4*ns 

l'argot  du  peuple.     #^     V      a»  • 

Bire  eoBÉBiè  um  ej|l.  Rire 
sans  desserrer  les  dents.    •  ■ 

lftlr«JanBe«  Y.  n.  Rire  à 
contre-cœur,  auand  on  voudrait 
ou  pleurer  de  aouleur  ou  écumer 
de  rage.  ^      _ 

Bisctte,  s.  t  Sourire,  >- 
dans  Targot  des  bourgeois. 

Faire  des  tisettes.  Faire  des 
0 avances  aimables.' 

Bi««a«r  le  pMinet,  v.   a. 

Se  hasarder  à  faire  une  chose 
^  délicate.  aventuk>eUBe»  —  dans 
i   rkrgot  du  peuple. 

illv»Bcher»  Y.  a.  Aimer, 
r-  dans-  l'argot  des  voleurs. 

River  ■CM   eloii    à  quel- 
qu'un, V.  a.  Lui  dire  vertement 
sou  fait,  lui  tenir  lété  dans  une 
lutte  de  paroles   ou  de  gestes. 
;^  Argot  des  bourgeois. 

Hi vette,  s .  f .  Fille  publique, 
.—  dans  l'argot  des  voleurs. 

BiB-palu-eel,   s.    m.    Four-», 
nisseur  militaire,  — .  dans  l'argot 
des  troupiers.  '  ^ . 

^"  Itobert-Mueaire,  s.  f. 
Dansé  fort  en  honneur  dans  les 
bals  publics  il  y  a  vingt-cinq  ou 
trente  ans.  C'était  une  variété 
du  Chahut.      ,  \" 

Bobiirnol,  a4j.   Très    bien, 


très  beau,  très  amusant,  —  dans 
l'argot   des    voleurs,    qui    em* 

Sloient  ce   superlatif  à  propos 
es  choses  et  des  gens. 
■U»Mu,  s.  m.  Taureau  com- 
munal, —  dans  l'argot  des  pay-  * 
sans  de  Paris. 

BoMaeou«  s.  m.  Parapluie, 

tZL  î^f  ^  **'»<^*  ^^  peuple,  qui  a 
>varaé  bon  souvenir  du  nauiraité 
de  Danlîlde  Foé. 
On  dit  aussi  Pépin,   i  < 


- — ^ ,  s.  f.  Farce 

littéraire  dans  le  ffoût  des  Ex" 
ploits  de  Roeamlxue  dîi  Ponson 
du  Terrail. 


'1  s.  f.  Chose  sans 

valeur,  promesse  en  l'air  qu'on 
sait  devoir  n'être  pas  tenue,  gas- 
connade. 

„J*<>««»tl«.   s.   m.  Vieillard 

libertin.     . 

Boehei«   s.  m.   Êvéqne,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

,  Boeecw»,    a4j.    Suranné,    ar- 
rléréi  démodé,  grotesque  à  causé 
de  CjBla,  —  comme  si   le  goût 
d'autrefois  ne  valait  pas  bien  le 
goût  d'aigonrdhull 
Se  proid"  aussi  en  bonne  part^ 
Pendule      rococo, .     Pendule 
Louis  XV  ou  faite  sur  le  modèle 
de  cette  époque. 
.     Tenture$   rocoeo.     ÉtolTes   en' 
vieille  peràe  à  ramages. 

^iU^deren    s.    m.    Vln  de 

Champagne,  —  dans  l'argot  des 

{;ens  de  leUres  qui  tiennent  à 
aire  une  réclame  à  la  maison 
de  commerce  dont  les  produits 
portent  cettç  signature.    - 

.  Rojràeur,  s.  m.  Fourrier,  — 
dans  rargot  des  troupiers. 

MoiTPouuer,  v.  n.  Bougon- 
ner, —  dans  l'argot  des  bour- 
geois. ,     : 


■Ê 


(V.  Trou} 


—  dans  1 

Voix  dt 

par  rivro 

d'ean-de-i 


riste. 


>foi 


»•••  s. 

oans  larg 


fanterie. 


ment  gag< 

COUliSMS, 
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■•■aui 
teur  qui  a 
mances  et 
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cafés-cono 
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Fort-rot 
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me  qui  c 
r  V   très  mal, 
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mien,  — 
leurs. 

Opdit  s 
manitchel, 
nicheL  Su 
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BofAsrrs    ëe  fer-klaae. 

(V.  Troufk  de  fer-blanc,) 

Mm^mm»  s.  m.  Ean-d^rle, 
—  dans  l'argot  da  peuple. 

Voix  de  Rogome.ywL  éraiUée 
par  riTrogoene. 

SoMBiler,  8.  m.  BiiTear 
d*eaa-ae-Tie.  .    i     .  : 

fomlste/  8.    m.    Liqao- 


riste. 


■•■layiolj      on     Jtoma- 

■  |rB*«f  >•  m>  Trésor  caché,  — 
dans  1  argot  de8  Tolears.      ; , 

Bomata,  s.  m.  Soldat  d'in- 
fanterie. 

HomalM,  8.  m^  Àpplandisse- 
9  ment  gagé,  —  -dans  l'argot  des 
'  coalisMS,  sans  doute  par  allu- 
V  sion  aox  claqoean  de  Néron. 

Bomwaeier»    s .    m.   Chan- 
>  .  tenr  qui  a  la  spécialité  des  ro- 
mances et  antres   «  choses   du 
cœur  »,  —  dans   l'argot  .des 
cafés-concerts. 

/"'oW-romanctw*.  Premier  chan- 
teur de  romances  d'un  café-con- 
.  ^  cert. .,   -  * 

Forte-romancière.  Grosse  fem- 
me qui  chante  avec  efforts,  et 
^  "^   très  mal,  de  petites  choses  sen- 
timentales, très  faciles  à  chanter. 

^"^    BoaMilchel.  s.    m.  Bohé- 
«       mien,—  dans   Var^ot- des   vo- 
leurs. 

Oji  dit  aussi  Romamitchel,  Ro- 
manitchel^  Romonichel  e%  Romiif 
nicheL  Suyant  le  colonel  Har- 
riot,  «  Romnichttl  est  lé  nom^que 
^portent  les  hommes  dç  cetti»  race 
en  Angleterre,  en  Espagne  et  en 
Bohème^  ei  nomne-chtUt  Aomo- 
nic/ie,  est  celui  par  lequel  on  dé- 
signe les  femmes  ». 


iU«m««  8.  et  acU.  Sol- 
dat de'  l'armée  du  Romantisme, 


/ 


—  un  type  turbulent  et  original 
il  y  a  trente  ans,  complètement 
effacé  aujonrd  hui,  et  d'ailleurs 
aussi  dilflciie.i  rencontrer  que 
la  race  des  carlins.  C'éuit  le  gi- 
belin qui  tenait  pour  les  Empe- 
renirs  contre  les  guelfes  classi- 
ques qui  tenaient  pour  les  Papes, 

—  le  cocher  de  la  faction  verte 
qui  luttait  d'empoignade,  dans 
le  Cirque-Odéon,  avec  les  cochers 
dé  la  faction  bieue,  —  le  parti- 
san de  la  Rose-Rouge  qui  fidsalt 
si  volontiers  le  coup  de  uoing  et 
le  coup  de  langue  avec  les  parti- 
sans de  la  Rose-Blanche. 

Bomaatlsme,  s.  m^  École 
dont  Chateaubriand  fût  le  saint 
Jean  et  Victor  Hnffo  lé  Christ. 
C'était  une  réaction  violente 
contre  les  règles  de  composition'' 
et  de  style  établies  «t  consacrées 
par  l'exemple  d^s  auteurs  clas- 
siques de  l'antiquité  et  du 
XVIII*  siècle  :  un  89  littéraire 
dont  quelques  fanatiques  même 
j6  craignirent  pas  de  faire  un  wsl 
L'Ecole  Romantique  s'en  est 
allée  où  vont  les  vieilles  lunes, 
après  avoir  brillé  et  même  éclairé 
pendant  une  vingtaihe  d'années; 
ses  pontifes  sont  morts,  leurs 
livres  oubliés  :  il   ne  nous  re»te 

au'un  poète,  l'Oint  da  Roman- 
isme,  le  Porte-tiare  Victor  Hugo, 
•-^  mais  celni-Hl  en  vaut  dix,  et 
il  sttflit  à  notre  gloire. 

BoaehOMMer,  v.  n..  Être 
grognon,  maussade;  bougonner, 

—  dans  l'argot  du  peuple.  ' 

Wtomég  8,  m.  Sou,  pièce  de 
monnaie,  — '  dans  l'argot  des 
voyons. 

On  dit  aussi  Ao^tn. 

IIobA,  adj.  Ivre,  —  dans  l'ar- 
got des  faubouriens. 

Rond  comme  une  futaille.  Ivre- 
mort, 

•".■•■'■..    '      26  ■':.■■' 
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On  dit  aussi  Âond  comme  une 
pomme, 

RôKde'Boflae,  adj.  Hardi, 
.audacieux,  frisant  l'immoralité, 
—  dans  1  argot  des  cens  de  let- 

♦  très,  qui  consacrent  ainsi  le  sou- 
venir de,  ri4m/tde  Froissafd  de 

■  Léon  Oozlan. 

BoMdelet»    s.  m.   Sein,    — 
,  ,dans  l'argot  des  voleurs.     >. 
On  dit  aussi  Rondin,        ^ 

Rouilla,  s.  m.  Insurgé  de 
Romilly,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

BondlB,  s.  m.  Bâton,  gour- 
din.        \  ■■• 

RoMdliae«  8.  f.  Bague,  -- 
dans  l'argot  des  voleurs; 

♦    ■  ■ 

Rondiner*  v.  a.  Boutonner, 
.—  dans  le  même  ^rgot. 

,     Rondlner,  v.   n.    DépenBer 

de  l'argent,  des  ronds,  —  dans  ' 
l'argot  des  voyous. 
On  dit  aussi  SeTrf^onrfinw.     ^ 

.  RondiB«r«  V.  a.  Battre  à 
coups  de  bàtoa,  -^  dans  l'argot 
du  peuple.  '     r .: 

jpN  Rondlner  des  yeux,  v.  n. 

Faire  les  gros  yeux. 

'.  iloadin  Jaune,  s.  m.  Pièce 
Cor,  —  dans  l'argot  des  voleurs. 
<^  Rondin' jaune  servi.  Or  volé, 
caché  pat  son  voleur. 

Ronfler  dû  bourrelet»  v. 

n.    Crepitare,  ou   alvùm    depo- 
nere,  —  dans  l'ar^t  du  peuple. 
'  On  dit  aussi  Faire  ronfler  le 
tiourrelet.    .  , 

^  Ronrontter*  v.'C.  Faire  le 
joli-cœur  auprès  d'nne  femme,  — 
dans  l'argot  des  ouvriers.    ^ 

*   Ronronner,  v.  n.  Écrire  de 
'  petits  articles  qui  ne   produisent 


ROT 


qu'un  bien>petit  bruit.  Argot  des 
gens  de  kttres.     ,        ,    . 


jnet,  s.   m.   Ronùne  de 

Eetlte  taille,  et,  à  cause  de  cela, 
argneux.  Argo,t  du  4)euple. 

Rosè^^dee  vente,  s.  f.  Le 
pàdexr  —  dans  l'argot  facétieux 
des  faubouriens. 

^  RoMnrd,  adj.  et  g.  Mauvais 
compagnon. 

Roeee,  adj.  des  deux  g.  Homme 
sans  consistance,  femme  sans  pu- 
deur. ' 

//  n'est  rien'  rosse  t  Se  dit  pour  : 
Est-il  canaille! 

'  Rossée,  8^  f.   Coups  donnés 
ou  reçus. 


,  V.  a.  Frapper,  battre, 

étriller  à  coups  de  poing  ou  de 
b&ton. 


„  innte,  s.  ï.  Flûte,  — 
dans  l'argot  des  tolettrs.  ^ 

,    Rossignol,  8.  f.  Fausse  clé,  ' 
—  dans  le  même  argot.  ~^-- 

Rossignol,  8.  m.  Livre  qui 
ne  se  vend  pas,  ^   dans  l'argot  ' 
des  libraires. 

Marcbandiae  qui  n'est  pas  ,  de 
bonne  défaite,X:  ^^^  l'argot  des 
boutiquiers.  ' 

'  ^lUMslÉnol  d*Areadle,  s.  m. 

Ane,  —  dans  l'argot  des  acadé- 
miciens, à  qui'  le  mot  propr»  ré- 
pugne tant.      ' 

fls  disent  aussi*  «  Lé  patient 
animal  qui»..,  *>  €>tc. 

Rotin,   s.  m.  Pièce  de  cinq 
centimes,  sou,  -—  dans  l'argot  des  . 
ouvriers.  C'est    sans  doute  une 
contrefaçon  ironique  dnràdis  — 
à  cause  'de  l'éructation. 

Rôtir  le  balai,  v.  ^.  Mener 
.uçe  vie  obscure  et  misérable,  — 
dans  rargofr  dp  peuple. 
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Avoir 
d'une  fil] 
breKses  i 
allOBioû  2 
tiques  det 

Rotot 

ton,  de  n 
faubôurie 
Collen 
^u'un. 

Rotot< 

ou  de  méj 

Rooal 

dans  Tari 

/)  Roubl 
boule  de  1 
tains  yc 
dupes.  (\ 

Roubl 

leur  qui  i 
Cocanges 
Houmie  i 
bouriens. 

,  Roubl 

fectueux, 
des  voleu 

"  Roubl 
adroit.  qi 
\>érience, 
DÔuriens. 
/>  Si  ce 
part,  b'ei 
rible^x,  < 
mauvaise 
reur  d'av 


astuce,  e 
qui  a  véc 
gent  qu  i] 
site  qu'il 
son  roule 
.  Signifie 
misère. 

'  "''^*H 
morale  el 

—  daur 
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Avcir  rôti  le  balai.  Se  dit 
d'une  fille  qui  a  eu  de  nom- 
breMses  àyentnres  galantes,  par 
alIOBioù  aux  chevauchées  saboa- 
tïques  des  sorcières.  . 

Bototo,  s.  m.  Coups  de  bâ- 
ton, de  rotin,-'  dans  1  argot  des 
faubouriens; 

Coller  du  rototo.  B^re  quel- 
qu  un. 

Bototo  I  Exclamation  de  refus 
ou  de  mépris.  / 

•' 

Basatre,  s.  m^  Lard,  — 
dans  l'argot  des  voleurs.     ^ 

.^  Bonbljniole,  s.,  f.  Petite 
boule  de  liège  dont  se  servent  cer- 
tains voleurs  pour  faire  des 
dupes.  (Voy.  Çocangeur.)  * 

c 

BoaMgvoleiir,  s.  m.  Vo- 
leur qui  a  de  la  Roubignole  et  des 
Cocange$,  îXy  par  extension, 
Homme  madré.  Argot  des  fau- 
l)ouriens.- 

.  BonblaWlfiirad}.  Laid,  dé- 
fectueux, pauvre,  ~  dans  l'argot 
des  voleurs. 

Ilo«hl»rd,  acy.  et  s  ^  Rusé, 
adroil.  qui  a  vécu,  qui  a  de  l'ex- 
\)érienjce,  "T-  dans  Targot  des  fau- 
DÔuriens. 

->  si  ce  mot  vient,  dé  quelque 
part,  c'est  du  xv«  siècle  et  de 
ribleux,  qui  si^ifiait  Homme  de 
mauvaise-  vis,  vagabond,  cou- 
reur d'aventures. 

BonblardeHe,  s.   f.  Riige, 

astuce,  expériiehce  de  l'homme 
qui  a  vécu  et  qui  remplace  l'ar- 
gent qi^il  n'a  pas' par  l'ingénio- 
sité qu'il  aura  jusqu'au  bourde 
son  rouleau. 

.  Signifie  aussi  Pauvreté,  gène, 
'misère.  ^      . 

^ilo«ehi«  s.  in.  Honmie  sans 
m0rale  et  sans  hofnnèteté,  voyou, 
—  daot  l'argot  du  peuple. 


Bonehle,     s.    f.    Fille 
femme  de  mauvaise  vie. 


ou 


Boiteoaeoa,  s.  m.  Lanin 
mort-né,  —  dans  l'argot  des 
chiffonniers  et  de  leûrs  gargo- 
tiers. 


7,  s.  f.  Juge  d'instruc- 
tion, —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs.   -^ 

*  Boue    de   derrière,    s.   f. 

Pièce  de  cinq  francs  en  argent, 

—  dans  l'argot  des  cochers,  qui 
emploient  cette  expression  ae- 
puis .  longtemps,  i)uisqu'on  la 
trouve  dans  les  CÊSuvres  badines, 
du  comte  de  Càylus. 

Les  Anglais  ont  Ja  nv^nae  ex- 

Sression  ;    A    hindrcoach-wliect, 
isent-ils  à  propos  d'une  pièce  do 
cinq  shillings  (une  couronne). 

Boue     de    devant,     s.     f. 

Pièce  de,  deux  francs.  ^ 

Les  Anglais  disent  A  forer 
coacb'wheel  pour  une-  demi-rou- 
ronne. 

BoaffloB,  s.  m.  Dernier- 
employé  du  magasin,  —  dans- 
l'argot  des  calicots. 

On  dit  Mottsse.  "^      • 

^■tonilèf  s.  f.  Coup  de  jpoing 
ou  coup  de  pied,  —  dans  1  argot 
des  voleurs. 

BoBi^e^  s.   m.    Républicain^. 

—  dans  l'argot  des  bourgeois. 

Bôn|^t«   s.    m.    Homme   ^   • 
barbe  rouge^ou  à  cheveux  d'un 
blond  arijent.  ; 

t,  s.  m.  Cuivre, volé. 


Boui^etf ,  s.  m.  pi.  Les 
tnenses  des  femmes,  —  dans 
l'airgot  du  peunie,  à  qui  le  Sei- 
gneur de  Gnolières  n'a  pas  craint 
d'emprunter  cette  expression 
pour  un  de  ses  Con^ef,       / 
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Boalllarde,  s.  f.   BoateiUe, 
—  dans  l'argot  des  Toleurs. 

Boalller  (Se),  y.  réfl.  Vieil-  . 
lir,  —  dans  Targot  da  peuple. 

Boalaaee^  s.  f.  Bruit  dé 
pied^,  ou  4^  msirteaax,  ou  de 
composteurs,  que  font  entendre 
les  typographes  pour  accueillir 
quelqiiun  a  son  entrée  dans . 
râtelier. 

Donner  une  roulance.  Faire  ce 
bruit,  qui  est  tantôt  une  moque- 
rie, tantôt  une  marque  de  sym- 
pathie. 

RoalaBt,    s.  m.   Fiacre,  — 
dans  l*argot  des  voyous. 
Roulant  vi/.  Chemin  de  fer. 

Boulante,  s.    m.   pi.  Pois, 

—  dans  Targot  des  voleurs.. 

Roulée,  s.  f.  Coupa  donnés 
ou  reçus,  —  dans  l'argot  des 
faubouriens.  Éreintement  ^  —• 
dans  l'argot  des  gens  de  lettres! 

Bouler,  T.  a.  Battre  quel- 
qu'un. 

Signifie  aussi  Tromper,  agir 
malignement. 

Rouler,  T.  n.  Aller  bien 
comme  santé  oii  comme  com- 
merce. 

Ne   s'emploie    guère  qu'à  la. 
troisième  personne  de  l'indicatif 
présent  :  cela  roule.  C'est  l'équi- 
;  talent  de:  Cela  boulotte . 

Rouler,  T.  a.  Se  moquer, 
lutter  d'esprit  et  d'impertinences, 

—  dans  1  argot  des  gens  de  let- 
tres". 

Se  faire  rouler.  Avoir  ,1e  des- 
sous dans  une.  affaire,  dans  une 
discussion.  >^» 

Rouler»  ▼.  n.  Vagabonder, 
Voyager,  —  dans  l'aicgot  du  peu- 
ple. 

On  dit  aussi  Rouler  sa  botte»  . 


i|ouler  4luu   Ift  #•»!■•« 

V.   a.  Tromper,  jouer  jm  tonrr 

user  de  finesse  envers  des  gens 
trop  simples. 

Rouler  en  vlusde  da»s  le 
torcliou,  V.  a.  Se  coucher,  ~ 
dans  l'argot  des  faubouriens,  \ 

Rouleur*  '  s.  lu.  Vagabond, 
homme  suspect.  'f    :\: 

Rouleur»  s.  m.  Chiffon- 
nier.   •  ' 

•  ■■'.i  .--■ 

Rouleur,  s.  m.  Compagnon 
du  tour  d^  France  charge  de 
présenter  les  ouvriers  aux  maî- 
tres et  de  consacrer  leur  engage- 
ment. 

Roaleusoj  *  S.  f.  Femme  de 
mauvaise  vie  qui  roule  de  quar- 
tier en  quartier  à  la  recherche  de 
l'homme  philosophai.  Argot  du 
peuple. 

Roulotlu,  s.  m.  Roulier,  --> 
daniB  l'argot  des  voleurs. 

Roulotte,  s.  f.  Voiture. 
Grinchir  une  roulotte  en  salade. 
Voler  sur  une  voiture. 

Roulottler,  s.  m.  Voleur 
qui  a  pour  spécialité  de  dévaliser 
les  yoitures.  >  -     - 


j,  s.  f .  Fille  de  la 
dernière  catégorie,  ~  dans  l'ar- 
got des  faubouriens. 


tT 


7t        S.      '  f . 

Mjijanrée,  chipie, 

Roupuuéf  a4j*  et  s.  Décavé  ^ 
aux  .billes  ou  à  tout  autre  jeu 
exigeant  une  mise.   Argot   des 
gamins.  .       .  "  ■--W-: 

Roupie»  s.  f.  Punaise»  — 
dans  l'argot  (ies  Voyous.  i 

Roupie,  s.  f.  Mucosité  de 
couleur  ambrée  qui  sort  du  ne« 
des  priseurs,  et  tombe  tantôt  su^k 
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leor  c]i#iniM,  tantôt   dans  lenr 
potAg«.  Argot  des  faubooriens. 

■•■pie   4«.  slMiire,    8.    f. 

RifiBt  — *  dans   Fargot  des   to- 

^    •      --/■     '-   :  ■■■■■■    ,     .     ••■..■... 

■#«pill«v«  t.  n.  Dormir, 
'  —  dans  Targot  des  fanbonrieos, 
qui  emploient  ce  vèrlM  depuis 
pins  d*iui  siècle. 

Signifie  anssi  Avoir  continuel- 
lement mk^fimpie  au  nés.  ' 

^1    Boapillear,   «.   m.    Grand 
v'dormeor  —  on  grand  prisenr.     / 

Boaploa.  s.  m.  Élève  en 
médecine  qui  s'essaye  an  métier 
dans  les  hôpitanx,  sans  être  in- 
terne ni  externe.  C'est  lui  gni 
pose  les  cataplasmes  et  les  vesi- 
eatoires.  Argot  des  étudiants. 

On  l'appefle  anssi  ^énévole. 

BoMMallIer,  t.  i.  Aimer, 
'—  dans  l'argot  des  voleurs. 

BoascalUer,.  klgerae,    T. 

n.  -Parler  argot 

■•«MsUliemr,  s.  m.  Liber- 
tin. ^  .. 


K  6'  t  La  police,  — 
dans  l'argot  des  voyous.  . 


s.  m*  Agent  de  po- 
lice ;  sergent  de  ville. 
On  dit  aussi  Roussin,  -  ' 

Hotuie  à  Varnache*  Agent  de 
police  de  sûreté,  qui  reçoit  une 
ffratiflâàtion  proportionnée  à  l'u- 
tilité dei  renseignements  qu'il 
donne  on  à  l'imjMrtance  des  cap- 
tures qu'il  fait  faire. 


s.  m.   Baudet,  ~ 
dans  l'argot  du  peuple.    • 

Se  dit  aussi  d'un  Cheval  qui 
fait  en  marchant  de  fréquents 
sacrifices  au  dieu  Crépitus. 

■•■Mlàer,  V.  n.  Faire 'de 
ftéquents  sacrifices  au  dieu  Cre- 


RUD 
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pitufr,  sans  pins  de  façon  qu'un 
baudet. 

Bomstir,  v„  a.  Tromper, 
duper,  —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs. 

Signifie  amBÏ  Dévaliser. 

■•«■tlMenir,  s.  m.  Voleur. 

■•■•UMcaM,  s.  fi  Fille  on 
femme  de  mauTaue  vi0,.«-  dans 
l'argot  des  faubouriens*   v     V 

■;p«»tl«s«fl^,  s.  f.  Escro- 
querie. 

■•«•tlMnré,  s.  f. .  Blarae 
peu  henrenSo,  rôle  de  peu  d'im- 
portance, —  daiis,  l'argot  des 
comédiens,  qui  wai  douté  ont 
voulu  faire  allusion  au  mot'  ita- 
lien rôstita,  rôtie,  maigre  chose. 


&•  U99  M«pe«,    s. 

m.  Là  terre,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

Partir  pour  le-  royaume  des 
taupes,  l^ourir.     '<.■- 

B«,  S.  m.  Ruisseau,  —  danis 
l'arg  t  du  peuple  et  des  paysans 
des  environs  ae  Paris. 

On  dit  anssi  Rio. 

L'expression  coule  de  source  : 

«  Or  beuvei  fort  Uni  que  rà  peut  courir, 
Ne  reffuees,  chatMnt  euMe  douleur, 
Saof  empirer  un  porre  Mconrir,  » 

dit  François   Villon  et  sa  mai- 
tresse. 


4e    «aene,    s.    m 

Long  chemin,  route  qui  n'en  fini 
pas.  ^ 

AubU  snr  pieu.  )oc.  adv. 
Argent  comptant,  —  d^  l'argot 
des  faubouriens. 

Bade,  s.  f. .  Chose  difficile  à 
croire,  événement  subit,  désa" 
gréable,  —  dans  l'argot  du  peu- 
ple. 
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Bade«  ai^ .  Conragenz.    • 

Rudement,  ady.  Extrême- 
ment, remarquablement.     | 

Rue,   s.   f .  L'espace  résenré 
entre  deux  portants  et  flgnrant 
'UD  chemin  entre  deux  costièï'es. 
Argot  des  coulisses. 

.  Rueaup»lii,  s.  f.  La  gorge, 
—  dans  Targot  du  peuple. 

Rue  barrée,  s.  t.   Rue  où 

demeure  un  créancier,  —  dans* 
l'argot 'des  débUeurs. 

On  dit  aussi  nue  où  l'on  pave. 

A  en  croire  Léo  Lespès.  cette 
dernière  exuression  serait  due  an 
'duc  d'A branles,  fils  de  la  du- 
chesse d'Abrantès,  et  viveur  cé- 
lèbre^ '.-       . 

Rue  du  bee  dépavée,  s.  f. 

Bouche  à  laquelle  des  dents 
manquent,  —  dans  Targot  des 
faubouriens. 

Rulne-maipou,  s.  m.  Hom- 
me urodigue,  extravagant,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

Ruieeelaut     d*lnoùVeme  , 

a^j.   Extraordinairement   tnouf. 
L'expression  appartient  à  M. 
Philoxene  Boyer,  —  à   qui   on 
iera  bien  (^e  ne  pas  la  voler. 

Rnolzé,  ac|j.  Ce  qui  brille 
sans  avoir  de  valeur  intrinsèque, 
ce  qui  a  une  élégance  ou  une  ri- 
chesse de  surface,  —  par  allusion 
au  procéjié  de  dorure  et  d'argen- 
ture découvert  par  Ruolz. 

Existence  ruolzée.  Vie  factice, 
composée  da  fêtes  bruyantes,  de  . 
soupers    galants,    d'amis    d'em-  ^ 
prunt  et  de  femmes  d'occasion, 
mais  dont  le.  bonheur  eft  absent. 


l 


Jeunesse  ruolzée.  C'est  notre 
Jeunesse  dorée,  et  elle  vaut 
moins,  quoiqu'elle  soit  aussi  cor- 
rompue^ 

Sni^*  a(^.  Orand,  noble, 
élevé,  beau,  riche,  élégant,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens  et 
des  filles.    ; 

H.  Francisque  Michel  fait 
venhr  ce  mot  du  bohémien  an- 
glais rup  et  de  l'indoustan  rupa, 
areent,  —  d'où  roupie.  Pendant 
auMl  y  était,  pourquoi  n'a-t-il  pas 
fait  descende  ce  mot  d'un  rocher 
{rupes)  ou  d'une  falaise  (rupina) 
quelconque? 

On  dit  aussi  Aifpar/. 

Rnplut  s.  et  a^j.  Ifomme 
riche  ;  fashionable,  mis  à  la  der- 
nière mode,  --  ou  plutôt  à  la. 
Ïtrochaine  mode.  C'est  le  saper- 
atif  de  Rup. 

■  Le  rupin  mAmo  a  l' trte  do  1«  faminp, 
Nous  la  bniToni   tout  les  Jours,  Dieu 

[merci  I  » 

ûli  la  chanson  trop  connue  de 
M.  Dumoulin. 
On  dit  aussi  Aupiné.  • 

Ruplue,  s.  f.  Drôlesse,  fdle 
à  grands  tralalas  de  toilette  ni  do 
manières. 

Rustique,  s.  m.  Qreifler,  — 
dans  l'argot  des  voleurs.       o 

Rustique,  s.  m.  Décor .  re- 
présentant un  intérieur  vil  lié- 
geois. Argot  des  coulisses. 

Ruetu,  s.  m.  Greffe. 

Rntl^re,  s.  f.  FjUe  publique* 
d'une  catégorie  à  part  décrite  par 
Viddcq<p.  73). 
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jiable  blamc.s.   m.  Sel,  — 
dans  l'argot  des  flrancs-maçons. 
Saf^le jaune,  PoiTre.  • 

Jiabler,  v.  a.  Tuer  avec  une 
peau  remplie  de  sable,  —  dans 
l'argot  des  Toleurs. 

(iàMoB,  s.  m.  Cassonade,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

liaboclie,  8.  f.  Mauvais  ou- 
vrier, personne  maladroite,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

Saboelier,  v.  a.  Travailler 
sans  soin,  avec  trop  de  hâte. 

HalMt,  s.  m.  Mauvais  bil- 
lard» 

Signifie  aussi  Mauvais  .violon. , 

4i»bot>  s.  m.  Homme  qui 
aime  à  dormir. 

fiaboi,  s.  m.  Toupie  plate,  — 
dans  l'argot  des  gamins. 

liabot,  s.  m.  Canot,  barque, 
—  dans  l'argot  des  voleur*. 
A  lier  au  sabot.  S'embarquer . 

Saboter,  v.  a.  Bousiller,  tra- 
vailler sans  soin,  à  la  hàte.^Ar- 
got  des  ouvriers. 

MAbouler,    v.   a.     Gronder, 


faire  des  reproches,  battre.  Ar- 
got du  peuple. 

Signifie  aussi  Travailler  sans 
soin,  faire  de  la  mauvaise  be- 
sogne. 

L'expression  a  des  chevroîis  : 

«  De  ton  épé' tranichaale-  .       - 
Perce  mon  tendre  cœur, 
Saboule  ton  amante, 
,0u  ren<Js-lui  ton  honneur,  • 

dit  Vadé  dans  sa  ^  chanson  des 
Gardes  fyançaises.         ■ 

IHaboaler,   v.   a.    Décrotter, 

—  dans  l'argot  des  voyous. 

.(IMiboaleiir«    s.   m.    Décot- 
.  teur.  / 

Sabre,  6.  m.  Bâton,  —  dans 
l'argot  des  voleurs.  . 

«abre  (Avoir  un).  Être  cris, 

—  dans  l'argot  des  faubouriens. 

Sabrenaa,  s.  m.  Savetier,— 
dans  l'af got  du  peuple. 

Signifie  aussi  Mauvais  ouvrier, 
tiousilleur*  '■* 

ftabrenaMcr,   v.   n.    et    a. 

Travailler  sans  goût,,  bousiller 
l'ouvrage.  ,  , 

On  dit  aussi  Sabrcnauder. 
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Sabrer*  V.  a.  Faire  une  chose 
à' la  h&te,  et,  à  cause  de  cela,  la 

mal  faire.  .  -   •  * 

'■'  ■  '''.-■■- 
Sabreup,  s.  m.    Matamore, 
homme  qui  ne  parle  que  de  tuer. 

Sabreur,  s.  m.  Botisilleur, 
ouvrier  qui  travaille  trop  vite 
pour  travailler  avec  soin. 

liabri,  8.  m.  Bois,  fofèt,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Sabriev,   s.   m.   Voleur   de 
•bois. 

liae,  s.  ùi.  Argent,  —  danô 
Targot  '  des  faubouriens,  qui 
.prennent  le  contenant  pour  le 
contenu. 

A  voir  le  sac.  Être  riche,  ou 
seulement  avoir  de  l'argent. 

Homme- au  sac.  Homme  qui 
Vient  d'hériter. 

Wae.'s.  m.  Renvoi,  congé, —'" 
.dans  l'argot  des  ouvriers. 
"^   Avoir  son  sac.    Etre  renvoyé 
d'un  atelier. 

Donner  son  sac.  Remerciernn 
patron.  , 

Sae  (Avoir  dans  son),  ^ossé- 
dor,  être  pourvu  ou  doué.  Argot 
du  peuple. 

N^avoir  rien  dans  son  sac. 
N'avoir  pas  de  ressources  d'es- 
prit; être  sans  imagination,  sans 
,tal€«it. 

Avoir  une  mauvaise  piprre  dans 
son  sac,  Ne  pas  jouir  d'uue  bonne 
santé,  être  .atteint  de  mélancolie 
ou  de  maladie  grave. 

itac°  (Être  pu  n'être  ras  dans 
le).  Etre  laide  ou  jolie.  Argot  des 
faubouriens.   , 

Cette  expression  devrait  se 
chanter,  comme  cette  autre,  de 
la  même  famille  : 

t  Eir  n'est  pas  mal    " 
Pour  fuiiU'' iljns  r  caual.  ■ 


-à-papleirl  Juron   bour- 

?eois.  qui  marque  Tennul  qu'on 
prouve,  l'embarras  dans  lequel 
on  se  trouve.' 

fiUieard,  adj.  et  s.  Homme  à 
son  aise,  ayant  le  «oc. 

Mme  a«  lar4,  8.  m.  Chemise,* 
—  dans  l'argot  des  faubouriens, 
qui  se  soat  rencontrés  dans  la 
même  expression  avec  les  vo- 
leurs anglais  :  flesh-bag,  disent 
ceux-d. 

Sac-à-vla,  s.  m.  Ivrogne,  — 
dans  l'argot  du  peuple.  , 

C'est  ie.i^zzfer  anglais. 

fta^pleia  (Avoir>le).  Être 
complètement  ivre. 

Se  dit  aussi  à  propos  d'une 
Femme  enceinte.  , 

ilaeqaé  (Être).  Avoir  dé 
l'argent.     ,  ^  l 

.    tta^iaer,     v.'   a.    Congédier,' 

renvoyer,  —  dans  l'argot  des  ou- 

.vriers.      -  ' 

On  dit  aussi  Donner  le  «ac^ 
Sacquer    un  Lœuf.  Remerciai 

un  ouvrier,  -^  dans   l'argot  4e8 

tailleurs. 

ikieré  ehien^  s.  ip.  Eau-de- 
vie  de  mauvaise  qualité,  qui  em- 
porte le  gosier.  Argot  du  peuple. 

On  dit  aussi  Sacré  phien  tout 
pur.  ' 

'  Dmcré  ehleii«  s.  m.  fVu  sa- 
cré, —  dans  l'argot  des  rapins  et 
des  cabotins. 

Avoir  le  sacré  chien.  Jouer 
d'inspiration  et  avec  succès. 
Peinare  avec  emportemet^t. 

Sacrement,  s.   m.  ^Le  ma- 

Tiage,  —  dans  l'argot  du  peuple. 
ÔlfiHr  le.   sacrement.   Se    pro- 
poser comme  mari,  courtiser  une 
Il  Ile  pour  le  bon  motif. 

ikicrer,  v.  n.  et  a.  Affirmer. 
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tUierlstelB,  ».  m.  Mari  de 
Tabbesse  du  couvent  des  S'offre- 
à-touB,  —  dans  l'argot  des  filles. 

ftaerlsUl  Jaron  de  T  argot 
dn  peuple. 

II  dit  aussi  CArWt/ 

Les  bourgeois,  eux^  disent 
Sapristil  —  ce  qui  les  éloigne  un 
peu  de  Tétymologie  {sacrarium). 

ttaflraB,  s.  m.  Jaunisse  con». 
jngale,  —  dans  l'argot  des  bour- 
geois. 

Accommoder  au  safran.  Trom- 
per  son  mari   en   faveur    d'un 
antre  homme,  ou  sa  femme  en. 
faveur  d'une  autre. 

On  dit  aussi  Vouer  au  jaune. 

Maire  eoMiaie  °  «■«  laasM, 

acU.  Extrêmement  sage,  —  c^st- 
à-dire  ne  parlant  pas.  Argot  du 
peuple. 

AairoalM*  s.  m.  Homme  mal- 

Sropre,  ffroesier,  —  dans  l'argot 
u  peuple,  qui  calomnie  les  cal> 
litriches. 

Vilain°Magouin .  Pléonasme  que 
les  femmes  du  «euple  adressent 
volontiers  à  un  nomme  qui  leur 
débite  des. gaudrioles  et  des  plai- 
santeries grasses,  dont  elles  ne 
se  fâchent  pas  le  ^.jnoins  du 
taionde;  :  - 

flMiifaer,  v.  a.  Blesser  quel- 
qu'un volontairement,  le  tuer 
même,  —  dans  l'argot  det  pri- 
sons. .      . 

fik|1gner,  v.  a.  Emjprunter  de 
rangent,  —  dans  Pargot  du 
penple. 

,  On  dit  aussi  Faire  ou  Prati" 
quer  une  siagnée. 

Saigner  à  blanc.  Abuser  de  la 
bonté  des  gens  à  qui  on  em- 
prunte. 

On  dit  aussi  Fqire  une  saigna 
blanche, 

SialrBcr  (Se),  t.  réfl.  Don-  , 


ner  de    l'argent,  —  qu'oii  en 
doiveou  non. 

be  saigner  à  blanc.  S'épuiser 
pour  fournir  aux  dépenses  d'un 
enfant  on  d'une  maltresse. 

Sal«t-CrépiB«  s.  m.  Outils 
de  cordonnier,  et,  par  extension, 
de  toute  autre  profession. 

Salat-CréplB,  s.  m.  ÉcO' 
Domies,  peculiuntf  — dans  l'ar- 
got du  peuple. 

Salât   de  /  earéme,    s .  m. 

Homme  qui  se  fiche,  hypocrite. 

'Saint- DeBAlUe,    n.    de   I. 

Saint-Denis,  —  dans  l'argot  des 
voleurs. 

SalMt-DIflelle,.  s.  m.  En- 
fant, et  même  grande  personne 
faisant  la  dégoûtée  à  propos  de  la 
nourriture  «^  ou  à  propos  d'autre 
chose.  Ârf^ot  des  bourgeois  et  du 
peuple. 

Salate  Eapéranee,  s.  f^  La 

veille  de  la  Sainte  Touche. 

flalate-Moaseeline,    s.    f. 

Une  sainte  de  la  création  de  Vic- 
torien Sardou  ,(La  Famille  Be- 
rtoiion),  et  qu'invoquent  atijour- 
d'hui,  par  geure,  les  mères  de 
famill|9  qui  suivent  les  modes  de 
la  morale  comme  elles  suivent 
les  modes...  de  la  Mode.  Voici 
donc  l'oraison  que  murmurent  à 
cette  heure  de  jolies  lèvres  pari- 
siennes :  «  Ah!  Mousseuue, 
bJanche  Mousseline,  des  mères^ 
ingrates,  qui  te  devaient  leurs 
maris  t'ont  reniée  pour  leurs  en- 
fants I  Sainte  Mousseline,  vierge 
de  la  toilette,  sauve  nos  filles  qui, 
se  noient  dans  des  Aots  de  den- 
telles l  » 
Ament 

Salate-IVitoaehe,  s.  f.  Fille/, 
ou  femme  qui  «  fait  sa  sucrée  »  ' 
ou  «  sa  Sophie  »,  —  dans  l'argot  du 
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peuple,  qui  sait  à  quoi  s'en  tenir 
'sur  les  «  giries»  des  bégueules! 

Les  ouvriers  anglais  disent  de 
même  :   to  tham  abram  (iouejÉk 
Vinnocence  patriarcale,  feindre  ll^ 
pudeur  révoltée). 

Cette  expression  s'est  employée 
jadis  en  parlant    d'un    Homme 
timide,  mou,  irrésolu,  en  amour  '  ; 
comme  en  autre  chose  :    * 

«  Il  estoit  ferme  de  roignons. 
Non  commo  ces  petiU  mii^nons 
Qui  font  la  Salncte  Nitoucho,  » 

dit  Mathurin  Régnier. 

Siainte-Totiehe,  i.  t.  La  fin 
du  mois,  .—  dans  l'argot  des 
employés.  La  fin  de  la  q^uinzaine, 
-*  dans  l'argot  des  ouvriers. 

S^lat-4le«B,  s.  m.  Signal,  -^ 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Faij'e  le  Saint- Jean.  Lever 
l'index  et  le  médium  pour  aver- 
tir un  complice. 

lialiit-«ieaii,  s.  m.  Outils, 
vêtements,  affaires,  —  dans  l'ar- 
got des  typographes. 

b'mfiorlnr  son  Saint-Jean.  S'en 
aller  lunt  imprimerie  en.  em^ 
portiut  composteur,  pincçs,.'  etc. 

^aiut  «iean-Baptistç,  s.  m. 

Çaharetier, .  —  dans  l'argot  du 
peuplé,  oui  fait  allusion  a  l'éau 
baptismale  que  l'on  ajoute  au  vin 
pour  le  rendre  digne  d'être  bu 
par  des  chrétiens. 

JinlBi  «leaa  Boache»d*or, 

s.  m.  Bavard  qui,  pour  le  plai- 
sir de  parler,  ne  craint  pas  de 
commettre  des  indiscrétions. 

^ttint  «lean  le  Bond,  s.  m. 

Un  /dès  nombreux  pseudonymes 
de  messiro  Luc.  , 

Maint  liàche,  s.  m.  Le  pa- 
tron des  paresseux. 

HfiMiint-Iiaxe.     Apocope     de 


Saint-Lazare^  prison  de  femmes, 
.—  dans  l'argot  des  voyous. 

ISatMt-Iiundl»  s.  f.  Jour 
choisi  chaque  semaine  par  le 
peuple  pour  aller  ripailler  aux 
barrières  et  dépenser  en  quelques 
heures  lé  plus  clair  de  son  gain, 
celni  que  la  ménagère  attena  tou- 
jours en  vain  pour  faire  «  bouillir 
la  marmite  ». 

Fêter  la  Saint-Lundi,  Se  griser 
—  et  môme  se  soûler: 

Saint-llareeaux,  8.  m.  Vin 

de  Champagne,  —  dans  l'argot 
des  gens  de  lettres  qi:d  veulent 
faire  une  réclame  à  la  maison  de 
commerce  de  M.  de  Saint-Mar- 
ceaùx,  riche  viticulteur  d'Ëper* 
nay. 

ilUilnt  Père,  s.  m.  Tabac  à 
fumer,  —  dans  l'argot  des  mar- 
briers de  cimetière 

Saint  ftacrentent  (Et  tout 
le).  C'est  Vet  cetera  de  l'argot  du 
peuple  :  Il  comprend  tout  r-  et 
une  foule  d'autres  choses. 

StaiviMonaentj^  s.  m.  Les 
liens  dont  l'exécuteur  lie  les  bras 
et  les  jambes  du  condamné  à 
mort.  Le  saisissement*  est  une 
pièce  essenCielle  de  la  toHette: 

iMiiton,  s.  f.  Laps  de  temps 
plus, ou  moins  long,  mais  ordi- 
nairement de  SI  jours,  que  l'on 
passe  dans  les  villes  d'eaux  par 
ordonnance  de  médecin. 

Faire  une  j&t>on.  Rester  une 
vingtaine  de  j'ours  à  Vichy  oi 
toute  autre  station  thermale,  et 
y  prendre    des    bains  minéraux. 

«alade, 


f.  Raiponce  à  uno'^ 
question,  4-  dans  Targot  des  vo-  3 
leurs,  facétieux  à  leurs  heures. 

Aalude    de  CSascon.   s.    f. 


Corde,  ficelle,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 
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A  signifié  antrefois,  çius  spé- 
(^alemeni,  Corde  de  penau . 

lialadler«  s,  m.   Bol  de  vin 
sucré,  ^  dans,  l'argot  des  ou^ 
v.  yriers.  w. 

•alMMalee*,  s.  m.  pL  Poli- 
tesse exagérée,  —  dans  1  argot  du 
peuple,. qui  ne  pratique  pas  pré- 
cisément la  Civilité  puérile  et 
honnête.  .,-.: 

,  SaUivd,   adj.    et  s.    Enfant^ 
malpropre;  homme  ordurier. 

|Milbre«aad,  s.  m.  Mauvais 
cordonnier;  savetier,  --  dans 
l'argot  des  voleurs  *  ■      _ 

fitalB,  a^j.  Laid,  mauvais, 
malhonnête.  Argot  du  peuple. 

Sale  intérêt.  Intérêt  sordide. 

Sale  monsieur.  Individu  d'une 
moralité  équivoque  ou  d'un  ca^- 
ractère  insociable. 

Sa^jDd^mter.Honmie  gui  n'est 
ni  sale  ni  pâtissier,^  mais  dont, 
en  revanche,  là  réputation  aurait 
grand  besoin  d'un€F^lessive. 

On  dit  aussi  Sale  àéte. 

fialé»  s.  m.  Travail  payé  d'&r 
vance,  —  dans  l'argot  des  typo- 
graphes. * 
-   Morceau  de  salé.  Acompte. 

•  Se  dit  aussi,  par  une  analogie 
facile  à  saisir,  dun  Enfant  venu 
^vant  le  mariage. 

Les  ouvij^ers  anglais  disent  : 
to  work  for  thi  dead  hone  (tra- 
vailler pour  le  cheval  mort). 

fiUiler,  V.  a.  Adresser  de  vio- 
lents reprocheiB  à  quelqu'un,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

Uteler»  V.  a.  Faire*  payet  trop 
cher. 

Saler  une  note.  En  exagérer 
les  prix. 

On  dit  aussi  Répandre  la  salière 
dessus. 

(ialeté,  s.  f.    Mauvais  tour, 


action  vile,  entachée  de  »lus 
d'improbité  aue  4e  boue,  ^dans  . 
l'argot  des  nourgeois,  qui  em- 
ploient ce  mot^ans  le  même 
sens  que  les  Anglais  leur  slut- 
tery. 

Faire,  des  saletés.  Faire  des 
tours  de  coquin,  d'escroc. 

liallères,  s.  f.  pi.  Cavités  de 
la  clavicule,  —  dans  l'argot  du 
peuple.         -    ' 

Montrer  ses  salières.  Se  dit 
d'une  Femme  maigre  qui  se  dé- 
colleté trop.  , 

lSallir»ttd,  «*  s.  et  a4j.  Per- 
sonne, malpropre   au  propre,  et 
malhonnête  au  figuré,  ,—•  dans.: 
l'argot  du  peuple,  qui  emploie  ceV 
mot  dans  le  même  sens  >  que  les 
Anglais  leur  slut.  § 

•allvcrM«,  s.  f.  Écuelle,  gâ*  • 
me  Ile,  ~   dans  l'argot  "des  vo- 
leurs, qui  y  laissent  volontiers  * 
tomber  leur  «a/tvé  pour  dégoûter  - 
les  camaraos.  ,, 

Ils  disaient  autrefois  Crolle. 

Salle  à   Biaiigvr,    s.  f.  La 

bouche,  — *  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens. 

N'avoir  plus  de  chaises  dans  sa 
salle  à  manger.  N'avoir  plus  de 
dents. 

fiaionnlër,  s.  m.  Critique 
d'art,  ch{irgé  du  compte  rendu 
du  Salon.  Argot  des  journalistes. 

Le  mot  est  de  création  récente. 

(ialope,  s.  f.  Fille  ou  femme 
du  genre  de  celles  que  Shakes- 
peare traite  de  drabs  dans  Win- 
tèr's'  Taie,  et  que,  comme  on  le 
voit,  le  peuple  parisien  traite 
presque  aussf  mal.  , 

.  Iltaloperle,  s.  f.  Ordure,— 
au  propre  et  au  figuré,  spucritia 
et  obscenitas. 

Dire  des  saloperies.  Employer 
un  langage  ordurier. 
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Faire  des  satoperivs:  Se  con- 
duire en  goujat.* 

Saloperie,  s.  f.  Vilain  tour, 
lésinerie,  crasse. 

IS«lopl«ud,  s.  m.  Homme 
malpropre  d'esprit  et  de  cos>- 
tume,  en  actions  et  en  paroles. 

Au  féminin,  Salopiaude. 

Skiltimbe,  £(. -m.  Apocope  de 
Saltimbanque,  —  .  dans  1  argot 
des  faubouriens. 

iialuer  le  publie.   Mourir, 

—  dans    Targot  des  comédiens, 

*  ces   gladiateurs  de    l'Art.    C'est 

un  ressouvenir  de  l'élue,  t'jp»ar, 

morituri  te  saluant. 

Mmng  de    poiMon,    s.   m. 

Huile,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens.   > 

fi(aB|flé,  adj.  A.  court  d*ar- 
gent. 

I       ftanivlei'i  v.   a.  Réprimander 
vertement,  et  même  Battre. 

liang^ler,    v.    a.     Pennolere 
Ktixorem  ouan^libet  aliamy  —  dans 
Targot  du  peuple.  , 

,    On  dit  aussi  6'au/er. 

liiiaKler    (Se),    v.    réfl.    Se 

S  river  de  quelque  chose  au  profit 
0  quelqu  un,  par  exemple,  se 
ruiner  pour  élever  un  enfant  ou 
pour  entretenir  une  mallretse. 

^      (iaafrller,    s.   m.    Prêtre,  — 
dsns  l'argot  de?  voleurs. 

liaBffsue«  s.  f.  Maltresse  qui 
-  ruine  sou  amant  par  ses  prodiga- 
lités, neveu  qui  tire    à  boulets 
rouges  sur  la    cassette  avuncu- 
laire. Argot  du  peuple. 

iUiBK«urer,  v.  a  Faire  de 
nombreuses  saignéet-h  la  bourse 
de  quelqu'un,  —  dai^  l'argot  des 
''uvriers,  pour  qui  les  paras (teb 
sont  (les  sangsues.- 


Se  sangsurer.  Se  miner  pour 
élever  un  enfant  ou  poor  entre- 
tenir mie  drôlesse. 

S»Be-bearre,  s.  m.  Chiffon^ 
nier,  '—  dans  lar^ot  d^s  faubou- 
riens. 

iMias-bpnt,  s.  m.  '  Cerceau, 
•—  dans  l'argot  des  voleurs. 

^  i^BS  e«ABe  (Être).  En  rup- 
ture de  ban,  —  dans  le  même 
argot. 

:    fiaBs-eliMHres,  s.  m.  Aveugle. 

fiMiMs-eoBar,  8.  m.  Usurier,— 
dans  l'argot  des  fils  de  famille. 

SasB-enlotte,  s.  in.  Repu* 
blicain,  —  dans  Targot  des  bour- 
geois, pour  qui  Terreur  Bsi  tnsé* 
^wahlQ  de  République. 

SAne-enlotterle,  s.  t.  Doc- 
trine des  sans-culottes. 

Le  moi  est  de  Camille  Desmou- 
lins.   < 

On  dit  aussi  Sans'culotiisme. 

li«Be  4oe,  s.  m.  Tabouret^ 
-^  dans  l'argot  des  faubouriens. 

ttant-fealUe,  s.  f.  Potencei 

—  dans  l'argot  des  voleurs. 

V 
Sans-irêBe,    s.  m.    Homme 

indiscret,    niial    élevé,   ^  dans 

l'argot  des  bourgeois. 

S«B«-le-«ou,  s.  m.  Artiste, 
ou  Homme  fle  lettres,  —  dans 
Targot  des  petites  dames. 

liap;  s.  In.  Apocope  de  Sapin, 
cercueil,  -^  dans  l'argot  des' 
voyous.  / 

.Taper  dans  le  sap.  Être  mort 
et  enterré,  '—  dormir  du  dernier 
somme. 

M.  Louis  Festeau,  qui  a  chanté 
tout,    a   naturellement  consacré 
quelques  loisirs  de  sa  museau^ 
6ap: 
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îr  pour 
entre- 


^hiffbn- 
D^obou- 
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fl  ÀTant  d*étro  mit  daps  le  sap, 
VoiM  Toalei,  orné  dV  luoeUet, 
Me  détalqùc-r  de  pied  en  c«p.  >    , 

0»p«Joii,  8.  m.  Oalantiii, 
suborneur  ek  cheveux  gris,  — 
dans  Targot  des  barengëres,  qui 
sont  plus  «  fortes  en  gueirie  » 
qu'en  nistoire  naturelle. 

'S«p«ar,  s.  m.  Homme  qui 
ne  respecte  rien,  ~  dans  l'argot 
des  bourgeoises,. qui  n'aiment  pas 
les  gens  barbus; 

O  où Ja^imeuse  chanson  à  la 
mëdë:  "..      /r'T'"">-^  .^  •■ 
•  Hk-n  D'e»tu...a...cré  pour  un  aapeuri» 

SaplB*  s.  m.  Fiacre,  -  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  sait  que 
ces  Toitures-ià  ne  sont  pas  cons- 
truites en  chône. 

•apÉB,  s.  m.  Cercueil  de 
pauvre. 

^Sentir   le  sapin.  Être  atteint 
d'une  maladie  mortelle. 

itaplBi,  s.  m.  Plancher:  gre- 
nier, r»*  dans  l'argot  des  voleurs. 

Sapin  de  muron,  Oreniér  &  sel. 

Sapin  des  comantSi  La  terre» 
—  plancher  des  vacJtes.     \( 

timplnlèWi  s.  f.  La  fosse 
commune,  exclusivement  réser- 
vée aux  jcercueils  de  sapin.  Argot 
dès  faubouriens. 

0«4iaet,  s.  m.  Secousse,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

Le  vieux  flrançais  avait  Saluer, 
•tirer  l'épée. 

Méw^kim—f  s.  f.  pi.  Qalons 
de  laine  ou  d  or  aux  manches  de 
l'uniforme,  —  dans  l'argot  des 
soldats. 

Sardines  blanches.  Oalons  de 
gendarme,  ou    d'infirmier  mil!-. 


dutarif.  Argot  des  typographes. 
t)n  dit  aussi  Faux  père. 

Mttilafalt,  s.  m  Député  con- 
servateur, ami  quand  mèm^  du 
Soiivernement  du  moment  —  et 
es  gouvernements  à  veniiv  Argot 
des  journalistes. 


I,  s.  m.  Ouvrier  qui 
consent  à  travailler  an-dessous 


.«s.  m.  Bois  débité,'— 
dans  l'argot  des  voleurs,  / 

Signifie  aussi  B&ton.  / 

ftatousler,  s.  m.    Menuisier^ 

ftaaee*  s.  f.  Corrctctiôn  ou 
simplement  Réprimande^  -<-  dans 
Nrgot  du  peuple. 

Gare  à  la  sauce  /  Prenez  gardé" 
à  ce  qui  va  arriver  de  fâcheux. 

Gober  la  sauce.  Etre  puni 
pour  les-  autres;  recevoir  la  cor- 
rection, la  réprimande  méritée 
par  d'autres. 

fMiucéi  (Être).  Recevoir^  la 
pluie.  i 

On  dit  aussi  Etre  rincé  et  ^Btre 

trempé, 

-  -j 

•aneer,  v.  a.  Réprimander. 

On  disait  autrefois  /faire  la 
sauce  à  quelqu'un:  L 

Sancif #•  aamilelpale,  sf f. 

Viande  ompoisonnée  que  Ton  Jettç 
dahs  les  rues  pour  détruire  les 
i^hicas  errants  non  muselés. 

Itotttc-BioaloB*  s.  m.  Jeu 
d'enfants  qui  consiste  à  sauter  les 
lins  par-d,essus  les  autres. 

On  dit  aussi  Faire  Un  saute- 
finou<on  ou  Jouer  à  saule-mouton, 

UsknUr  (FaireL  Dérober, 
chiper  —  et  méo^e  Voler.  Argot 
des  faubouriens. 

D'où  Faj[{v  sauter  la  coupe, 

Saator,  v.  n.  Cacher  le  pro- 
duit d'un  vol  à  ses  complices,  — 
dans  l'argot  des  prisons. 

Sauter  à  te  cojpoAui.  Assas- 
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siner  on  complice  pour  lui  enle- 
ter  son  fade, 

Stauttr  à.  la'.pereli««  Y.  n. 

I|Ie  pas  savoir  où  manger,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens,  car 
allusion  aux  efforts  souvent  vAins 
des  singes.de  bateleurs  pour  at- 
teindre les  friandises  placées  à 
Textrémitô  d'un  bàtoQ. 

"Sauterelle,  8.    f.    Puce,   -^  . 
ans  l'argot  des  voleurs. 

Sauterelle,     s.    f.     Petite 

dame,  -r^  dans<^  l'argot   des  gens 

de  lettres  qui   ont  emprunté  ce 

mot  à  N.  Roaueplan. 

'        C'est  un    des    plus    heureux 

au' on  ait  inventés  jusqu'ici  pour 
ésigner  ces  femmteà  maigres  qui 
s'abattent  chaque  jour,  par  nuées, 
sur  les  boulevards,  dont  elles 
sont  la  plaie. 

Sauterie,    s.   f,  .DaÂse,   ^ 
dans  l'argot  dû  peuple.^ 

,'  ■  "i    ■  ^  ■  ■  ■^  '   ''■ 

'-    '   Saute-ruieeeau,,  s.  m.  Pe- 
.     lit  clerc  C'est  le  trottin  de  l'a-^ 
voué, .  comme   le  trottin  est  le 
saute-ruisseau  de  la  modiste. 

Sauter  le  pae,  v.   a.  Se  àé- 

cider  à   faire  une  chose,  sans  se 
préoc(fuper  de  ses  conséquences. 
'  Argot  ou  peuple. 

'  Sauter  le  pas,  v.  a.  Faire 
faillite,  el,  par  extension.  Mou- 
rir, —  dans  l'argot  des  bourgeois. 
Signifie   aussi  Faire  banque- 
.    route  à  la  vertu,  .—  en  parlant 
d'une  jeune  fille  .qtd  se   laisse 
.  .  séduirç. 

pn  dit  aussi  Za  sauter. 

Sauteur,  s»  m.  Filou. 

Senteur,  s.  m.  Homme  po- 

litlqie    qui     change    d'opinion 

•  toutes  les  fois  que  cela  peut  lui 

S  router   personnellement.   Argot 
ti  peuple. 
.    Se  dit  aussi'  de  tout  HQmme 


sans  consistance,  sans  parole, 
sur  lequel  on  ne  peut  pas 
compter. 

Sauteuse,  \.  t.  Drôlesee. 

'  .Sauvftire,  s".;  m.  Oarde  na- 
tional de  la  banlieue,  <—  ^ans 
l'argot  des  faubouriens. 

Sauver  bleu  (Se).  Bien 
courir,  —  dans  l'argot  des  ma- 
^ignons,  qui  disent  cela  à  pro- 
pos des  chevaux  qu'ils  essayent. 

JÉtanver  la  eaieee,'V.  a.  Se 

sauver  avec  la  caisse  dont  ou 
est  le  gar4ien,  — .  par  allusion 
au  mot  d'Odry  dans  tes  Sait  im- 
banques.       :■■•-■■    f 

.  «■  '         '    V 

Sauver  la  miee  à  quel- 
qu'un. Lui  éviter  une  humilia- 
tion, un  ennui  ;  lui  prêter  à  temps 
de  1  argent.  Argot  du  peuple. 

Sauvette,  s.  f.  Jeu  d'en- 
fants qiii  consiste  à  se  sauver  et 
ne  pas  se  laisser  attraper. 

On  dit  aussi  Sauvinette,  ' 

Sanvtètte,  s.  f.  Mannette 
d'osier,  ^  dans  l'argot  des  chif- 
fonniers. 

.■       \  ■      ■ 

Savate,  s.  f.  Boxe  française, 
—  «  avec  cette  différence,  dit 
Th.  Oaûtier,  que  la  savate  se 
travaille  avec  les  pieds  et  la  boxe 
avec  le^  poings.  » 

(V.  Chausson).' 

Savate,  s.  f.  Correction  mi- 
litaire, qui  consiste  à  fouetter  le 
soldat  coupable  à  tours  de  bras 
et  de  souliers.  Le  Confieil  de 
guerre,  on  le  devine,  n'a  rien  à 
voir  là  dedans  :  c'est  une  petite 
justice  de  famille  et  de  caserne. 

_  Savate,  s.  f.  Ouvrage  mal 
fait  ;  chose  abîmée,  gâchée,  — 
dans  l'argot  dû  peuple. 

Savater,   v.    a.    Travailler 
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.  sans  soin.'^fairç  nne  chose  à  la. 
hâte. 
On  dit  aussi  Saveier. 

•0 

SaTéïler,  s.  m.  Mauvais  ou- 
vrier ;  homme  qui  fait  une  chose 
sans  coût,  sans  soin,  à  la  hâte. 

iiavdir  ee  «ae  «ael^w'aB 
a  dmm  le  veàtire.  Découvrir 
ses  senàments,  ses  projets:  con- 
naître le  faible  et  le  fort  dfe  son 
caractère. 

Savoir    de^  qiiol    11    v«- 

toarae.  Ccnnaitre  l'état  finan- 
cier d'une  maison.  la  .situation 
'  morale  d'une  famille  ;  être  au 
courant  des  affaires  politiques  et 
littéraires  et  savoir  quel  journal 
ce  gros  homme  va  fonder  et 
quel  ambassadeur  ou  va  envoyer 

en  Prusse.         .    • 

■<»■.■•- 
•Savoir  lire.  Connaître  tou- 
tes les  ruses  du  métier,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

jiavoa*  s.  m.  Répri^nande, 
—  dans  l'argot  des  domestiques 
malpropre». 

Foutre  ^  un  savon,  Orondef^ 
objurguer  quelqu'un.  ^   f 

tiavaaaer»  v.  a  Répriman- 
der—>  et  même  Battre. 

i^avoyard,  s.  m.  Homme 
mal  élevé,  brutal,  —  dans  l'ar- 
got des  bourgeois,  ii^'nrieux  en- 
vers les  Allooroges. 

Savoyarde,  s.  f.  Malle,  — > 
dans  l'argot  des  voleurs. 

llkèae      de       l'aliiilaihe 

'(Faire  la).  Jouer  son  verre  d*ab- 
sinthe  aved  un  camarade„on  lui 
en  offrir  un.  Argot  des  coulisses. 
On  dit  de  même,  à  propos  de 
toutes  les  conipmmations  ;  Faire 
on  Jouer  la  scène  du  cigare,  du 
caféy  die  la  canette,  etc. 

SehaÉbase»  s.  m.  Le  der- 


rière, parce  qu'à  la  chute  du 
Rein,  •-  dans  l'argot  facétieux 
du  peuple. 

iklilairve,  s.  f.  Correction 
brutale  qu'un  père  donne  volon- 
tiers à  son  enfant,  un  mari  à  sa 
femme,  etc. 

fiklila|ra«>*t  ▼•  a>  Corriger, 
battre.   • 

Encore  un  mot  allemand,  — 
schlagen. 

SehloflTer,  v.  n.  Dormir,  se 
coucher,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens, qui  ont  appris  cette 
expression  dans  la  fréquentation 
d'ouvriers  alsaciens,  ou  allemands 
{schlafen),    ^ 

Al  disent  aussi  Faire  schloff. 

Séhalek,  s.  m.  Eau-de-vie 
de  qualité  inférieure,  — •  dans 
l'argot  du  peuple. 

On  dit  aussi  Schnaps. 

Sekai^aer,  v.  n.  Se  griser 
d'eaûrde-vie.  ,  .         , 

fiklialqiaeur«  s.  m*.  Buveur 
d'eau-de-vie.  « 

Stelant.  adj.  Ennuyeux,  -r- 
dans  l'argot  des  faubouriens.  • 

Scie,  s.  f.  Ennui,  contre- 
temps fâcheux. 

Sele«  s.  f.   Femme  légitimq. 
Porter   sa  scie.  Se  promener 
avec  sa  femme  au  bras. 

Sele«.  s.  f.  Mystification,  plai- 
santerie agaçante, '—dans  l'argot 
des  artistes. 

Le  che^d*(Buvre  du  genre, 
c*est:  , 

■  Il  était  quatre  jeunes  gens  daquarliuiv 

Eh  1  eh  I  eb  I  eh  I 
Ils  étaient  tous  les  »ix  malades, 

Adje  l  ade  I  adè  1  ade  1 
Oh^Im  mit  tous  sept  dans  un  lit, 

Hi!  bil  hil  hi  I 
Ile  demaiidèrentdi^  bouillon, 

Oâl  onl  onl  onl , 
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Qui  n'était  ni  Mlé  ni  bon, 

On  t  on  I  on  i  on  I 
C'est  l'ordinair'  de  la  maison, 

Qnt  on  I  on  I  on  | 
Ça  cuminenco  à  Tout  embélor. 

Eh!  ebt  chl  eh  t  . 
Eh  bien  Je  vai»  recommencer,  * 
v>     Ehl  ehl  ehl  eh  I  » 

Et  Ton  recommence  en  effet  jus- 
qu'à ce  que  l'importun  que  l'on 
scie  ainsi  comprenne  et  s'en 
aille.      '  ' 

Faire  ou  Morbier  une  scie.  Ima- 
giner une  mystification  contre 
quelqu'un. 

'  licier,  Y.  a.  Importuner,  ob- 
séder sans  relâche. 
On  dit  aussi  Scier  le  dos; 

flkler  du  bôu.  ▼.  a.  Jou«r 
du  Tiolon  ou  de  la  contrelMisse, 
—  dans  l'argot  des  faubouriens. 

ttelieur  de  boU,  s.  '  m.  Yio* 
lonniste  pu  contrebassiste       _ 

Scioa,  s.  m.  Baguette  et 
^  même  Bdton«  —  dans  rargot  du 
\peui)le. 

HkloBBer,  y.  a.  Battre  quel- 
qu'un, le  bâtonner. 

HkloBMer.  v.  a.  Tuer,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Ékioaaear,  s.  m.   Meurtrier. 

lierlboaillAfe,  s.  m.  Mau- 
vais style,  —  stylo  à  la  Scribe. 
Arjfot  des  gens  de  lettres. 

Skalpelt,  s.  m.  Sculpteur,  — 
dans  l'argot  des  artistes. 

ttealptvre  roalante,  s.  f. 

Sculpture.  tQurmentée,  colorée, 
entre  la  sagesse  et  l'exagération. 

•  Ueé,  s.  m.  Ëlèvç  qui  a  passé 
des  examens  de  fin  d'unnée  dé- 
plorables. Argot  des  Polytechni- 
ciens, s 

On  dit   aussi,    mais  moins  : 
'  Fruit  sec» 


méehê  (Être).  N'être  plus 
gris,  —  dans  l'argot  des  fnubou- 
riens. 

Sécher,  t.  n.  Être  fjrnit  sec, 
—  dans  l'argot  des  Polytechni- 
ciens. 


?, 


s.  et  a4J.  Homme 
maigre  et  sec,  —  dans  l'argot  du 
peuple* 

.Secouer,]^  a.  Orohder  quel- 
n'un,  et  même  le  battre^  dans 
e  môme  argot. 
,0n  dit  aussi  Secotier  les  puces. 

flkeener  1»*  eoaiaaode,  t.  . 

à.  Jouer  de  l'orgue  de  Barbarie, 
—  dans  l'argot  des  faubouriens. 

flteeret  de  pellchlBeUe,  s. 

m.  Secret  connu  de  tout  le  monde,  > 
•— :  dans  l'argot  du  peuple. 

Selgriocvr  et  mattre,  s.  m. 

Mari,  —  dans  l'argot  des  bour- 
geois; protecteur,  '-'  daÎM  l'argot 
de  Breda-Street.  ' 

Semalae  des  ««atre  Jen- 
dla,  s.  f.  Semaine  fantastique, 
dans  laquelle  les  mauvais  débi- 
teurs promettent  de  payer  leurs 
dettes,  les  femmes  coquettes  d'être 
fidèles,  les  gens  avares  d'être  Gé- 
néreux, etc.  C^est  la  Tenue  aes, 
Coquecigrues  de  Rabelais. 

On  dit  aussi  :  La  semaine  des- 
quatre  jeudis,  trois  jours   après 
jamais.  j 

ttcaelaes,  s.  f.  pi.  SoUs  de 

Soche   distribués  le  samedi  et  le 
imanche,  —  dans  l'argot'  des 
collégiens.  '      - 

0emer  <|ael«ii'aB,  v.  a. 
S'en  débarrasser,  —  dans  l'argot 
des  faubouriens.  / 

Signifie  aussi  :  Le  renverser,  le 
jeter  à  terre  d'un  coup  de  poing 
ou  d'un  coup  de  pied. 

Htmm   devaBt    dlmasekc* 


adv.   De 

dessous, 

pie. 

Seatli 

Romilly. 
Posera 
ponere. 

Seatli 

l'argot  d 
surtout  cf 

Ne  pat 
qu'un.  A' 
contrer,  i 

On  dit 

Seatli 

V.  n.  An 

dans  l'an 
se  sentir 
ragé,  etc 

lieati 

dammem 
aisselles. 

ISéatl 

venir  grj 
en  parlaE 
Cela  s 
bhrase  d 
Le  torchi 

Sept, 

l'argot  di 

flé4tt< 

de  gen% 
l'argot  di 
ce  mot  q 

Si^ifi< 
qui  font 
quelque  i 

Toute 
membres 
tout  les  ( 

Ser. 
crachant, 
voleurs. 

Mergt 
dans  le  i 


ï 


/ 
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!  adv.  De  travers,  sens  dessus 
dessous,  —  dans,  rar'got  du  peu- 
ple. 

ttentlBelle,  s.  f.  Insurgé  de 
Romilly, 

Poser  une  sentinelle.  AlTum  'de^ 
ponere. 

Seadr,  y.  a.  Aimer; #  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  emploie 
surtout  ce  verbe  avec  la  négative. 
^  Ne  pas  pouvoir  sentir  quel- 
qu'un. Avoir  répugnance  à  le  ren- 
contrer, à  lui  parler,  le  haïr  enfin. 

On  dit  aussi  Avoir  dans  le  ruz, 

%mmi\9  le  eoiide  à  ^auelie. 

V.  n.  Avoir  confiance  en   soi  et 
^  dans  l'amitié  de  ses  ■  camarades  ; 
se  sentir  appuyé,  soutenu,  encou- 
i,  etc. 


Seatlr  lelap^M.  Suer  abqi^- 
d.'imment  et  désagréablement  Ms 
aisselles.      ;    V  - 

iteatir  manTAls,  v.  n.  De- 
venir grave,  sérieux  ;  se  gâter,  — 
en jparlant  des  choses. 

Cela  sent,  mauvais  esjt  une 
bhrase  de  la  même'  famille  que 
Le  torchon  brûle. 

UepUs.  m.  Crochet,  —  dans 
l'argot  des  chiffonniers. 

fléquelle,  s.  t.  Grand  nombre 
de  gen^p  ou  de  choses,  —  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  n'empMe 
ce  mot  que  péjorativement.    - 

Signifie  aussi  Oens  ou  choses 
qui  font  suite  A  quelqu'un  ou  à 
quelque  chose.  ^ 

Toute  la  séquelle.  .ToMS  les 
membres  de  la  famille,  et  sur- 
tout les  enfanta. 

fii«r.  s.  jol.  Signal  donné  en 
crachant,  —  dan?  l'argot  des 
voleurs.  {V. Serpent.) 

fieri^lle,  s.  f.  Ceinture;  — ■ 
dans  le  même  argot. 


fiéirleax,  a4j.  Excellent,  con-| 
venable,  —  dans  i'argot  des  gens  • 
de  lettres  et  des  petites  dames. 
',Hpmme  sérieux.  Qui  ne  refuse 
rien  aux  femmes  qui  ne  refusent 
rien  aux  hommes  —  riches. 

Souper  sérieux.  Où  rien  ne 
manque  de  ce  qui  doit  en  faire 
l'attrait  :  vins  exquis,  chère  non- 

Eareille,     femmes     charmantes, 
ommes  d'esprit,  etc.  • 
Le   peuple  emploie  aussi  cet 
adjectif  dans   l'acception  de  Co- 
pieux :  un  bepfsteak  sérieux ^  un 
dessert  sérieux;^  tic. 

fiterlii,  s.  m.  Gendarme  de  la 
banlieue,  —,  dans  l'argot,  des 
voyouSi 

S'est  dit  aussi,  à  une  certaine 
époque  du  règne  de  Louis- Phi- 
lippe, de'  quelques  compagnies 
de  gardes  nationaux  qui  avaient 
des  parements  Jaunes,  des  passe- 
poils  jaunes,  des  torsades  iaunes, 
tout,  jaune,  au  point  quen  les 
passant  un  jour  en  revue  dans  la 
cour  des  Tuileries,  le  maréchal 
Lobau  s'écria  :  «  Fermez  donc  les 
grilles,  tous  ces  serins  vont  s'en- 
voler! » 

Serin,  s.  et  adj.  Imbécile,  ou 
seulement  Homme  naïf,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens, 

Jierlner,  v.  a.  Répéter  à  sa- 
tiété une  chose  à. quelqu'un,  ailn 
de  la  lui  loger  dans  la  mémoire. 

Serinette,  s.  f.  Homme  qui 
fait  chanter  d'autres  hommes,  — 
dans  l'argot  des  voleurs.    . 

lierlninie,  s.  f.  Voix  fausse, 
aigre,  criarde,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

Chanter  comme  une  seringue. 
Chanter  très  mal. 

Serpent,  s.  m.  Ceinture  de 
cuir,  —  dans  l'argot  des  trou- 
piers, qiïi  y  serrent  leur  ar- 
gent. 
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On  dit  aussi  Anguille. 

(icrpeat,  s.  m.  Crachat,  — 
dans  l'argot  des  Tolénrs.    ; 

SerpentlBf   &.  m.    Matelas, 
--  dans  le  même  argot. 


lierpctteM   s. 


f.     pi.   Lés 


jambes,  — 4aBS  Targot  dos  trou- 
piers. . 

SierpUlière,  s.  f.   Soutane, 

—  dans  l'argot  des  faubouriens. 
On  dit  aussi  Serpillièi^  à  rati- 

choii.-  . 

Serrante,  s.  f.  Serrure,  — 
dans  l'aigot  des  voleurs. 

fikrré,  adj.  Pauvre  ;  sans  ar- 
gent, momentanément  /pu  par 
habitude,  ~  dans  l'argot  des 
bourgeois^ 

Siguifle  aussi  Avare. 

llkrrer,  v.  a.  Mettre  en  pri- 
son, —  dans  l'argot  des  faubou- 
riens.   ,    : 

iierrUr  la  vis.  Achever  une 
affaire,  \presser  un  travail.  Ar- 
got du  peuple.  ^        ,  >. 

lierrer  le  Boeud.  Se  ma- 
rier, —  .  dans  l'argot  des  bour- 
geois et  des  vaudevillistes. 

Serrer  les  ponees  à  «nel- 
qu'un,  V.  a.  Le ,  presser  vive- 
ment de  questions  pour  lui  faire 
avouer  la  vérité.  Argot  dû  peu- 
ple. 

Sert,  s.  m;HSigne  faitpar  un 
Gom^itTe,  —  dans  l'argot  des  sal- 
timbanques. 

Serviette,  s.  t  Portefeuille, 

—  dans  l'argot  des  avocats. 

Serviette,  s.  f.  Aniterçe  en 
papier,  —  dans  l'argot  des  bour- 
geois. : 

Servir,  v.  a  et  n.   Trahir, 


dénoncer,   —  dans   l'argot  des 
voleurs. 

Servir  de  belk»  Dénoncer  '  à 
foux. 

têmrrtr,  v.  a.  Arrêter,  pren- 
dre, —  dans  l'argot  des  faubou- 
riens. 

Vidocq,  lorsqu'il  était  chef  de 
la  police  de  sûreté,  avait  l'habi- 
tude de  dire  tranquillement  au 
malfaiteur  pris  d^ns  une  souri- 
dèrOi  ou  ailleurs  :  «  Monsieur, , 
yens  êtes  servit...  » 

S«rvite«r«  s.  m.  Amant, 
heureux  ou  non,  -^  dans  l'argot 
.du  peuple^  qui  a  bien  fait  de 
conservor  cette  expression  char- 
mante, plehie  de  délicatesse  et 
de  déceûce,  mais  qui  aurait 
mieux  fait  encore  de  conserver 
lé  senthnent  qu'elle  représentait. 

Le  sentiment  respectueux  et 
touchant  contenu  i^sàs  ce  mot  de 
serviteur  {amasius)  a  disparu 
en  effet  des  mœurs  parisiennes, 
—  j'entends  des  mœurs  du  peu- 
ple, qu'il  ennoblissait,  cat  c'é- 
tait un  sentiment  chevaleresque, 
.  digne  d'une  nation  civilisée.  On 
n'est  plus  le  serviteur  des  fem- 
mes, aujourd'hui,  qu'on  en  fait 
des  servantes  —  de  cuisine  ou 
de  mauvais  lieux  I  Quand  on 
aura  tout  &  fait  dëmoU  le  fau- 
bourg Marceau,  cette  adorable 
expression  sera  expropriée,  et 
ne  sachant  plus  où  se  loger  à^ 
Paris,  elle  disparaîtra  —  comme 
tant  d'autres,  si  regrettables  ! 

Sé(iière«  pr.  pers.  Soi,  lui, 
elle,  — -  dans  l'argot  des  voleurs. 
*0n  dit  aussi  Sésigue  et  Sésin- 
9^rd, 

Seu,  s.  m.  Second,-  —  dans 
l'argot  des  enfants,  qui  prati- 
quent l'apocope  comme  des  nom- 
mes. 

Sévère,    s.    f.   Chose  éton- 


I 


nante  ;  év< 
dans  l'argo 

S«xe, 
général,  — 
pie,  qui, 

Sleds,    oon 
l.  Legonv 
une  mère, 
gné  de  ses 
Ami  du 
plexion  an 

Shaekl 

de  la'  lang 
glaises,  a 
nique  des 
Ce  qui  est 
c^té  du  dé 
ce  côté-ci. 

«iioekl 

scandaliseï 

•IkUoI 

dans  rar( 
cimetière, 

tes. 
Orphelh 

fUmée. 

;     Siffle, 

l'argot  dei 

Sitaei 

'  manger,  ] 
dans  l'arg 
ploie  ce 
siècle,  CQ 
vers  d'uni 
e^ment  di 

c  Lonc 

Pleine  de  vi 

Je  «iffl 

/''  Sifflei 
^  il  voir  t 

Sifiei 

•    Appeler  i 

ou   un   \ 

4.    pied  de  £ 

Siffle 

—  entou] 
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nante  ;  éyéiieinent  inattendu,  — 
dans  l'argot  dea  fanbooriens. , 

Mexe,  B.  m.  Les  femmes  en 
général,  —  dans  l'argot  da  peu- 
ple, qni,  sans  tomner  à  leurs 
£leds,  comme  le  recommande 
[.  LegouYé.  sait  qu'il  leur  doit 
une  nièr«,  la  senle  créature.  di< 
gne  de  ses  respects. 

Ami  du  iexé.  Hiunme  de  com- 
plexion  amonreose. 

. .  |ih«eklBf  I  Exclamation  qui, 

•  de  la' langue  dtto  pudiques  An- 
glaises, a  passé  dans  l'argot  iro- 
nique des  g<jteailleurs  puisiens. 
Ce  qui  est  choquant  m  l'autre 
c6té  du  détroit  cesse  de  l'être  de 
ce  côté-ci.    " 

«koektaer  (Se),  v.  réfl.  Se 
scandaliser. 

•IkUolto,  s.  f.  Cigarette,  — 
dans  1  argot  des  marbriers  de 
cimetière,  parfois  trop  fantaisis- 
tes 

Otfheline,  Cigarette  presque 
fumée. 

Siffle,  s.  f.  Voix,  «^  dans 
l'argot  des  Toleurs. 

•iffler,  T.  a.  et  n.  Boire  ou 
^  manger,  mais  surtout  boire,  •— 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  em- 
ploie ce  verbe  depius .  plus  d'un 
siècle,  comme  le  prouvent  ces 
.  vers  d'une  chanson  du  commen- 
cement du  xvu*  siècle  : 

c  Longue  Je  tieof  DM  lampe 
Pleine  de  via,  le  long  de  U  Jouraée, 
Je  «iffle  autant  que  trois.  » 

Àlfler»  T.  a.  Dépenser, 
il  voir  tout  iiffti'  Etre  rcdné.  ^ 

ftiffier  1»  llBotte,   v.    a. 

*  Appeler  sa  xttaitresse  ^vec  un  cri 
ou   un   air  convenus  ;   faire   le 

4.    pied  de  grue.  —         .       * 

iftiflet,  s.  m.  Oor|^,  gosier, 
—  entonnoir  à  air  et  à  vin.       ' 


S'affûter'  le  sifflet.  Boire. 
'  On  dit  aussi  Se  rincer  le  sifflet. 

Couper  le  sifflet  à  guelquun. 
he  forcer  à  se  taire,  soit  en  lui 
coupant  le  cou,  ce  qui  est  un 
moyen  extrême,  soit  en  lui  prou- 
vant éloquemment  qu'il  a  tortde^ 
parler,  ce  qui  vaut  mieux. 

Myme  4*arir«Bt,  s.  m.  Le 

stercus  humain,  —  dans  lequel 
il  est  bon  de  marcher,  paratt-il,^ 
parce  que  cela  porte  bonheur. 

•lnieiPv«es.'4»rtotls  (Se), 
V.  réfl.  Se  pendre  ou  être  pendu,  ' 

—  dans  l'argot  du  peuple,  qui 
fait  allusion  aux  derniers  tressail- 
lements des  suicidés  ou  des  con- 
damnés. .. 

»  -  .       - 

ttlIeBe»,  s.  m.  Audlencler,  — 
dans  l'argot  des  voyous,  habl- 
foés  de  police  correctionnelle  ou 
de  cour  d'assises.  - 

•laie»  8.^.  Patrouille,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

WmoH,  s.  ^n.    Propriétaire, 

—  dans  l'argot  des  ouvriers  vi- 
veurs.      ■  .■;   •    ,  .-. -.   ..,..:.■, 

Aller. chez  Simon.  Aller  «  où 
le  roi  va  à  pied  »,  —  dans  i'ar- 
got  des  bourgeoises.  < 

ttin&ple,  s.  et  acU.  Niais,  — 
dans  l'argot  du  peuple,  qui  a  un 
faible  pour  les  roublards. 

Les  Anglais  ont  la  même  eif^* 
pression  :  Fiat,  lerraln  plat,  ^ 
nigaud.  v 

JilBipe»  s.  m.  Patron,  —  dans 
l'argot  des  charpentiers,  qui,  les 
jours  de  paye,  exigent  de  lui  une 
autre  monnaie  que  celle  de  son 
nom.' 

fHlnipe,  s.  m.  Ouvrier  compo- 
siteur, —  dans  l'argot  des  un- 
primeurs.  ' 

fitlBf e  boUéf  s.  m.  Homme 
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amus^ant,  gros    farceur,  —  dans 
l'argot  des  Dourgeoises. 

lilBMrles,  s.  f.  Orio&aces, 
mines  nypocrites,  comédie  de  la 
douleur,  —  dans  l'argot  du 
peuple,  qui  n'aime  pas  ^es  gens 
simiesques. 

SiBir*>l'*i'  pistolet,  s.  m. 

Homme  bizarre,  original,  qui  ne 

,  fait  rien  comme  tout  le  monde, 

)art  quand    il    faudrait  rester, 

et  reàte  quaûd  il  faudrait  partir. 

fitlnT«V  s.  m.  Honmie  simple, 
imbécilcf  bon  à  duper,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Quelques  lexicographes  de  la 
rue  affirment  qu'on  écrit  et  pro- 
nonce sinvre. 

Affranchir  un  sinve.  Faire  d'un 
paresseux  un  voleur,  ou  d'un 
.débauché  un  escarpe. 

lilBTiBerie«  s.  f.  Niaiserie. 

\  Mirop,  s.  m.  Vin,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens,  qui  ont 
l'honneur  de  se  rencontrer  avec 

.Rabelais  ;  «  Après  s'être  bien 
antidote  l'haleine  de  sirop  vlgho- 

Jat,  »  dit  l'immortel  Alcofnbas 
Nasier. 

Avoir  un  coup  de  sirop  de  trop. 
Être  ivre. 

jilroter,  y.  a.  Boire  plus  que 
de  raison. 

Signifie  aussi  Boire  à  petits 
coups.      .^  .  • 

Jiiroteir,  V.  n.  et  a.  Nettoyer 
à  fond  la  tète  de  quelqu'uOf  la 
bien  peigner,  friser,  et  pommader. 
Argot  des  coiffeurs.  - 

fitiroter  le  bonheur»   v.  a. 

•Etre  dans  la  lune  de  mrW.  Argot 
des  faubouriens. 

Sirote ar«  s.  m.  Ivrogi 
filx,  s.  f.  Une  des  six  chan- 


delles dont  se  compose  un  paquet 
d'une  livre. 

Brûler  des  six,  N*employer 
que  ces  chandelles-là.  /    . 

Mx-fraBes,  8.  m.  Outil  de 
bois  sur  lequel  on  repasse  tes  ha- 
bits, —  dans  l'argot  des  tailleurs. . 

Mx-«iaatre-4te«x  (A  '  la), 
adv.  Sans  soin,  sans  grâce,  à  la 
hâte,  — .  dans  l'argot  des  bour- 
geois. 

Smala,  s.  f.  Famille,  mié- 
nage,  —  dans  l'argot  des  trou- 
piera  qui  ont  fait  les  campagnes 

Se  dit  depuis  la  prise  delà 
smala  d'Abd-el*Kader  par  le  ma- 
réchal  Bugeaud.      .         , 

Saob,  s.  m.  Fat,  ridicule, 
vaniteux,  ~  dans  l'argot  des 
gens  de  lettres,  qui  ont  em- 
prunté cette  expressiQja  jbu  Livre 
des  Snobs  de  lliackeràv,  comme 
si  nous  n'avions  pas  déjà  le  même 
mot  sous  une  <louxainé  de  formes. 


«aoblM 

nité. 


Le,  s.  m.  Fatuité,  va- 


Saoboye,  a4j.  Parfait,  excel- 
lent, cAocnojo/,  —  dans  l'argot 
des  faubouriens.    .       « 

lioclélé  «n  doigt  dàasroBll, 

s.  f .  Association  pour  rire,  for- 
mée par  Nadar,  dans  laquelle  on 
enrégimente  à  leur  hisu  les  crens 
qui  «  se  fourrent  le  doigt  aans 
lœil  ». 

Soelfté  da  faux  eol,  s.  f. 

Société  de  secours  mutuels  que 
forment  entre  eux  les  comédiens 

Sour  se  débarrasser  des  raseurs, 
es  importuns,  des  gêneurs. 
Le  signe  de  détresse  que  font 
entre  eux  les  membres  de  la  So- 
ciété du  faux  col  consiste  à  pas- 
ser le  doigt  sur  le  col  de  la'che^ 
mise.,      /-^       "  • 
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Cette  fociété  s'appelle  aussi  la 
Société  du  rachat  des  captif t. 


,%.  m.  Mélpge  de  sirop 
de  groseille  et  d'eau  de  selti 
($oda-waier),        *      v^ 


r,  s.  f.  Maîtresse,  —  dans 
l'ârgçt  des  soldats  et  dés  Toyous, 
qui,  sans  s'en  douter,  se  serrent 
aa  même  mot  que  les  Romains, 
dans  le  même  sens,  soror.  Les 
Romains  araient  de  plus  le  màle , 
de  la  sœur,  qui  était  le  frater. 

On  dit  aussi  :  Noi  tœurs  du 
peuple^  pour  désigner  certaipes 
Tictimes  cloîtrées,  qui  ne  se  plai- 
gnent pas  de  l'être.  Au  zvi  siè- 
cle, on  disait  :  Nos  cousines. 

Siœw  se  troure.  arec  cette  der- 
nière acception,  dans  le  Diction- 
naire dé  MiroQZ. 


s.  f.  Fille  ou  femme, 
—  dan^l'argot  des  Arancs-maçons . 

-  '■^ 

Hcears    liUmelieil,  s.  f.   pi. 

Les   dents,  T  .dans   l'argot   des 
voleurs. 

Soinirdl,  s.  m.   lyrogne,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens.        ' 
On  dit  aussi  Soiffeiir. 

JiolffiBr,  y.  n.  Boire  outre 
mesure,  —  sous  prétexte  de  soif. 

Sol|r>^f  8-  ^-  Chose  de  qua- 
lité supérieure,  vin  ou  chapeau, 
tabac  ou  salade,  etc. 

Solf^aée*  s.  f.  Chose  éton- 
nante, difficile  à  croire  ;  étréne- 
inent  extraoï^dinalre. 

Signifié  aussi  elliptiquement. 
Correction  violente,  '-piie  donnée 
avec  soin. 

Mol^fm9Wt  r.  a.  Battre  quel- 
qu'un avec  un  soin  dont  il  n'est 
nullement  reconnaissant . 

liolifBer   ••■  entrées.  ■  Se 

faire  applaudir  à  son   entrée  en 


scène  par  les  chevaliers  du  lustre. 
Argot  des  coulisses. 

Aoirf  s.  m.  Journal  du  soir, 
—  dans  l'argot  des  gandins. 
Cette  ellipse  est  a  la  mode  de- 

Suis  quelque  temps  dans  les  cafés 
es  boulevards. 

fiolieonaaie,  s.  m.  pi.  Ha> 

rlcots,  —  dans  l'argot  des  voleurs, 
qui  savent  ane  Soissons  est  la 
pairie  de  ce  farineux. 


Soldat     da-    pap«,    s.    m. 

Mauvais  soldat,  —  dans  Vargot 
du  peuple.    _    ,  ^ 

SoMate,  s.  m.  pi.  De  l'ar- 
gent, —  dans  l'argot  des  faubou- 
riens, qui  savent  que  l'argent  est 
le  nerf  de  la  guerre. 

Dans  les  Joyeuses  Commères 
de  Windsor^  Shakespeare  fait 
dire  par  Falstaff  à  Ford  :  Moneu 
is  a  good  soldier^  Sir,  and  witl 
on  (L'argent  est  un  bon  soldat; 
il  pousse  en  avant).       - 

)lk>lde,  s.  m.  Reistant  d'étoffe; 
coupon«  —  dans  l'argot  des  mar^ . 
chauds. 

Solde,  s.  m.  Chose  de  mé- 
diocre valeur,  —  dans  l'argot  dés 
gens  de  lettres. 

Cigare  de  solde.  Mauvais  ci- 
gare. 

Diner  de  solde.   Exécrable  dl- . 
ner. 

ftolfériao,  adj.  et  s.  Couleur 
rouge  violacée,  fort  à  la  mode  de- 
puis la  guerre  d'Italie, 

ttollr,  V.  a.  Vendre,  -«-dans 
Targot  des  voleurs. 

Solir  sur  le  verbe.  Acheter  à 
crédit,  —  c'est-à-dire  sur  parole. 

Solitaire,  s;  m.   Spectateur 

qui  ne  paye  sa  place  que  moitié 

prix,  mais  à  la  condition  d'entrer 

.  au  théâtre  idans  les  rangs  de  la 
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Claque,  sans  ^tre  forcé  d'applaa- 
dir  comme  elle.  Argot  des  cou- 
lisses. 

ftollleevr,  s.  m.  Marchand, 
.  —  dans  Targot  d(\|.voleurs. 

SoUiceûir  à  la  pog^ne.  Mar- 
chand ambulant. 

Solliceur  de  lacets.  Gendarme. 

Solliceur  de  loffitudes.  Homme 
de  lettres. 

-     Aonde,  s.f.  Médecin, —-dans 
le  môme  argot. 

ftondear,  a^j.et  s.  Sour- 
nois,  prudent,  malin,  —  dans 
l'aréot  des  faubouriens. 

Aller  en  sondeur.  S'informer 
avant  d'entreprendre  une  chose, 
écouter  une  conrersatiôn  avant 
:      de  s'y  mêler. 

Père  sondeur.  Bonhomme  rusé, 
dont  personne  ne  se  méfie,  et 
qui  se  joue  de  tout  le  monde. 

Soanette  de  bois,  s.  f.  Son- 
nette d'hôtel  garni  que  Ton 
bourre  de  chiffons  pour  l'empo- 
cher de  sonner  lorsqu'on  veut 
s'en  aller  clandestinement. 

D'où  l'ei pression  Déménagera 
la  sonnette  de  ^oiSi 

fionnetto    de    ■«!*«   s.    f. 

Houpette  de  soie  blanche  que  les 
petites  dames  portent  au  capu- 
chon de  leurs  caracos  (1865). 

^  Sonnettes,  s.  f .  pi.  Pièces 
d'or  ou  d'argent,  d'une  musique, 
supérieure  à  celle  de  Rossini  — 

Sour   les    oreilles    des     petites 
âmes. 

Sk»nnettas,  s.  f.„pl.  Gringue- 
naudes  de  boue  oui  °  pendent  aux 
poils  des  chiens.  Argot  des  chas- 
seurs. ' 

'  fiérbonne,  s.  f.  La  tête,  — 
parce  qu'elle  «  médite,  raisonne 
et  conseille  le  crime*».  Argot  des 
voleurs.         • 


lidrelère*  s.  f.  Fenune  mal 
mise  ou  d'une  figure  ravagée,  — 
dans  l'argot  des  bourseoises. 

filles  disent  aussi  ytei7/tf  «on> 
cière,  ^.' 

SoriTiie,  8.  f.  Nuit,»  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Les  Maurice  La  Châtre  de 
Poissy  prétendent  qu'il  faut  écrire 
Sorgne, 

flk>rir««r«  ▼•  n^  Passer  la 
nuit. 

Mo9gw9n.r,j^  m.  Voleur  de 
nuit.  ^ 

iêorim.  8.  f.  Mauvaise  raison, 
faux  prétexte,  balançoire,  f— 
dans  1  argot  des  typographes , 

ttortle,  8.  f.  Discours  incoii- 
venant;  emportement  plus  ou 
mohis  violent.  Argot  du  peuple. 

liortlr,  V.  a.  Transporter  un 
mobilier  extra-muros^  —  dans 
l'argot  des  déménageurs. 

Le  rentrer.  Le  ramener  à' 
Paris. 

On  dit  de  même  Sortie  pour 
un  déménagement  extra-murost 
et  Rentrée ]poixt  le  contraire. 

Sortir,  V.  n.  Avoir  des  ab- 
sences d'esprit,  être  distraie  •»* 
dans  l'argot  du  peuple. 

On  dit  mieux  atre  sorti,  p6ur 
n'être  pas  à  la  conversations  ne 
pas  savoir  ce  qu'on  4it  autour  de 
soi.     .  „  ,  / 

Sortir,  V.  n.  Être  ini^ppor- 
table,  —  dans  l'argot  des  lau- 
bouriens.  > 

Ce  verbe  ne  s'emploie  guère 
qu'à  la  troisième  personne  de 
1  indicatif  présent  :  It  me  sortt  — 
c'est-à-dire,  je  ne  peux  pas  le 
voir  sans  en  être  blessé,  offusqué. 

Quelques-uns,  pour  être  plus 
expressifs,  disent  :  //  me  sort  par 
le  cul. 
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•orilF  4'nB0  botte,   y.  n. 

Etre  vêtu  avec  une  propreté  mé- 
ticuleuse, — :  dans  Targot  des 
bourgeois,  qui  oni  des  notions  de 
blanchisseuse  sur  Télé^ance. 

Ils  disent  aussi  Avotr  l'air  de 
sortir  ^une  boite, 

ilk»rilr  !••  ple4fl  4eTaBt« 

T.  n.  Etre  emporté, mort,  «  cloué 

80US  là  lame  »,  —  dans   Tarsot 

du  peuple;  qui  sait'  de  quelle  la- 

■  çon  un  cercueil  sort  d'une  maison. 

M^trVf'lmUme,  s.  m.  Le  crou- 
pion d'une  TolalUe,  —  dans  Var- 
got  des  bourgeois. 

ikiadrUlarfll,  s.  et  a4j.  U- 
bertin,  —  dans  Targot  des  vo- 
leurs. 

Le  vieux  français  avait  Sou- 
drille  (soldat,  ou  plut6t  soudard). 

llk>«ffliiMt«  s.-  m.TPi8tolet,  •*- 
dans  leméme  argot.  >  , 

Souffler,  V.  a.  Prendre,  s'eii;!-^ 

Farer  de  quelque  chose,  — •  dans 
argot  du  peuple. 
Souffler  la  maitrtsse  de   quel- 
qu'un.  La  lui  enlever,   —  et, 
dans   ce    càs-là,    souffler,  c'est 

jouer...  un  mauvais  tour. 
...  ^• 

ikiufffler    4ee    poU,  v.  n. 

Agiter  ses  lèvres  en  dormant 
pour  expirer  l'air  par  petits  coups 
secs 

Les  étudiants  en  médecine  di- 
'  sent  :  Fumer  sa  pipe. 

Dans  l'argot  du  peuple.  Souf' 
fier  des  pow,  c'est  Faire  1  impor- 
tant. 

.     SoiËffler  wom  eopeau,  v.  a. 

Travailler^  -r  danà  l'argot  dès 
ouvriers.  "^ 

Soaffflet«  s.  m.  Le  pode'x, 

(•onfffleiir   de  bovdla,   s. 

m.  Homme  à  visage  rubicond. 

SoallloB,i8.  f.  Femme  mal- 
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propre,  fille  à  soldats.  C'est  la 
maîkin  des  voyous  anglais. 

fk>9iUot,  s.  m.  Ivrogne,  dé- 
bauché, arsouille,  —  dans  l'argot 
des  faubouriens. 

ftoiileir«r>  ▼•  a*  Alléger  la 
poche  de  son  voisin  de  la  montre 
ou  de  la  bourse  qu'elle  contenait. 

ttoulayer  (Se),  y.  réfl .  Meiere. 
Argot  du  peuple.    ' 

Se  dit  aussi  à  propos  dé  la 
fonction  du  plexus  mésentérique. 

fik»iil«rd,  adj  et  s.  Ivrogne. 

Momler  (3e)«  Se  goinfrer  de 
vin  ou  d'eaù-detvie  à  en  perdre 
la  raison. 

Aoiile«r,  s.  f.  Frayeur  suMte 
et  violente,  qui  remue  le  cœur  et 
soûle  l'esprit  au  point  que,  pen- 
dant qu'eue  dure,,  on  ne  sait  plus 
ce  que  l'on  tàïU  .      / 

Faire  une  souleur  à  quelqwuru 
Lui  faire  peur. 

SoWlever,  v.  a.  :  Dérobei* 
adroitement,  —  dans  l'argot  des 
faubouriens.  *,.. 

Soollere  à  miuivae,  s.  m. 

pi.  Qui  craquent   lorsau'on    ^s 
porte  pour  la  première  rois. 

ik»allere-ftelxe,  s.  m.^pl. 
Souliers  très  étroits  (13  et  3),  «- 
dans  l'arKOt  ridiculement  facé- 
tieux des  Bourgeois. 

floallere  ee  livrant  à  la 
bolMOB,  S.  m.  pi.  Souliers  usés, 

Î>renant  l'eau,  -^  dans  l'argot  des 
àubouriens. 

fSoalofraphe,  ».  m.  Ivrogne 
abject.  Argot  des  typographes. 

Soaloi^raplile»  s.  m.  Ivro- 
gnerie dégoûtante. 

fik»alorraphler  (Se),  v.  réfl. 
S'enivrer  crapuleusement.   .  , 
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ttouiKOH».  s.  m.  Très  petite 
quantité,  ^'  dans  l'argot  du 
peuple. 

On  dit  aussi  Idée. 

Aoape  aâ  lait,  s.  f.  Homme 
qui  s'emporte  d'un  rien. 

Soupe  de  perro«aet,  s.  f. 

Pain  trempé  dans  du  vin. 

Sovpe-ci-le-bflBiif  (La). 
Bonheur  conjugal,  —  c'est-à-dire 
ordinaire. 

C'est,  une  expression  de  la  même 
.famille  qae  Pot-àu-feu. 

Sonpeate,  s,  f .  Le  ventre,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

Le  mot  a  été  recueilli  par  Tra- 
vies. 

fitoupeHiept-liewree,    s.  m!. 

Homme  qui  a  des  habitudes  de 
repas  régulières,  —  dans  l'argot 
du  peuple,  qui,  en  conservant 
cette  elfpresBion.  a  conservé  aussi 
la  coutume  qu'elle  consacré. 

ikiapenr,  s.  et  ac^J.  Viveur, 
—  dans  l'argot  des  gens  de  let- 
tres. ■.   ''.      :    ■■  '../^    '-,  : 

lioiipeiMe,  s.  f.  femine  ga- 
lante gui  a  pour  spécialité  de 
lever  tes  hommes  au  souper,  -r-. 
c'est-à-dire  de  faire  espalier  avec 
d'autres  à  la  porte  des  cafés  du 
boulevard,  vers  lés  onxe  heures 
du  soir,  afin  d'être  èriée  à  souper 
par  les  gens,  qui  n  aiment  pas  à 
rentrer  seuls  chez  eux.  La  son- 
peuse  a  une  prime  par.  chaque 
tête  de  bétail  qu'elle  amène  au 
restaurant. 


lloupier, 

mangeur  de 
peuple. 


ad^.   et  8.    Grand 
soupe.    Argot   du 


ftoapir,  s.  m.  Çrepitus  ven- 
tris,  —  dans  l'argot  des  bour- 
geois. , 

Soptpir  de  -  Bacchus.  Eructa- 
tion. 


Soupirer,  v,  n.  Crepitum 
reddert. 

Moufiuér,  V.  a.  Battre  ou 
seulement  Rudoyer.  Argot  du 
peuple.       ;      :-\,  ? 

Mourlelère»  s.  f.  Cabaret 
suspect  où  86.  réunissent  les  vo- 
leurs et  où  ils  se  font  arrêter  par 
les  agents  de  police,  an  courant 
de  leurs  habitudes. 

Tendre  une  souricière.  Surveil- 
ler les^abords  d'un  de  ces  mau- 
vais lieux-là» 

Mourlelère,  s.  f.'  Crinoline, 
ou  Tournure  exagérée,  —  dans 
l'argot  des  petites  jlunes,  qui  sa- 
vent combien  Jes  hommes  se 
laissent  prendre  à  cela. 

•ourlelèves,    s.    f.   pi.  Ce 

sont,  d'après  Vidocg,  4^  vastes 
pièces  sonterrainetf  dont  on  peut 
voir  les  fenêtres  gaiiiies  d'toorlDAS 
barreaux  de  fer  sur  le  quai  de 
l'Horloge,  et  dans  leiq[uelles  les« 
prévenus  extraits  des  différentes 
prisons  de  Paris  sont  déposés 
pour  attendre  le  moment  de  par 
raltre  devant  le  jug&  d'instruc- 
tion. * 

"Mourld,  s.  f.  Baiser  sur  Vceil, 
—  dans  l'argot  des  faubouriens, 
qui  savent  oue  ce  baiser  fait 
moins  de  bruit  que  les  autres. 


r 


.,  s.  m.  pi.  Argent,  for- 
tune, —  dans    l'argot  des  ou- 
vriers. , 
Avoir  des  sous.  Être  riche. 

.    ftoue  4é   poehe«  s.  m.   pL 

Monnaie  à  dépenser,  ^  dans  l'ar- 
got des  collégiens  et  des  grandes 
personnes  qui  n'aiment  pas  à  sor- 
tir sans  argent. 

Iik>ue  le  Ut  (Être).  N'être  pas 
au  courant  d'un  métier  ou  an 
fait  d'une  chose:  se  tromper. 
Argot  des  faubouriens. 
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Mowi-lléateKMit,  8.  m.  Ré- 

fnltat  moulé  d^nne  éTacnation  al- 
Tine,  —  dans  l'argot  des  roya^ 
listes  ennemis  de  la  première 
RéYolutlon. 

.  «le  m*Mef««pi*  «a  ffénliMal 
'    A«  coin  «foM  boauqiM. 
Je  mU  b—  im  lawltoulenant 
D'nM  fifora  éUqiM  I  » 

dit  nne  chanson  du  comte  Bar- 
'  ruel  de  Beai»rert,  publiée  dans 
les  Voiu^mm  Actes  des  Apôtres, 
-  On  disait  aussi  Un  représentant, 
Aranl  de  s'entre-tuer.  les  hom- 
mes que  dlTisent  les  opinions  po- 
litiqiiM  s'entre-souiUfluI  d'épl- 
framiiiesordurières.*;^f'  '  ; 

Mpmm^tt,  s.  m.  Apocope  de 
Souf'Offieiert  —  dans  1  argot  des 
troupiers. 

M  goif  priMB  (Être).  Être  oc- 
cupée, —  dans  Targot  de  Breda- 
-.  Street.     •"  -,:. 

•o«èp««IIle,  S.  et  a4j.  Dé- 
bauché, iyrogne.  arsouilie^  — 
dans  l'argot  des  faubouriens.      ^'■ 

■•««iUlM,  s.   Blé  Pièce   4e 

dnq centimes.v  ]c-k['-   ■  '-^w-.  ■ 

lêomim  mm  palm,  s.  f.  L'es- 
tomac, —  dans  l'argot  des  ou- 
Triers  qui  ont  senri  dans  l'infan- 
terie de  marini. 

Les  ouTriers  aà^als  ont  la 
même  expression  :Bread-basket 
(panier  an  pain),  disent-ils. 

•omIellMi,  s.  m.  .Cigare- d'un 
sou,  —  dans  l'argot  des  .Yoyoos, 
qui  ont  touIu  se  moquer  des  pa- 
•  natellas.'  , 

Mo«t«MMit«,  s/  f.  CamM,  — 
dans  l'argot  des  Toieurs^ 

0ô«toB««r,  s.  m.  Homme 
oui  Tit  aux  dépeùs  des  filles,  — 
dans  l'argpt  du  petiple.  i  ^ 

lk»Mlli«r  ««  mmMmméit  T* . 


a.  tirer  de  l'argent  de  quelqu'un 
en  employant  la  douceur. 

Épeék,  s.  m.  Lard.  —  dans 
l'argot  des  Toleurs.'qui  ont  em- 
prunté  ce  mot  à  la  langue  alle- 
mande. 

ilpe«cli«  s.  m.  Discours;  ba- 
vardage, —  dans  l'argot  du 
peuple  et  des  gens  de  lettres. 

Mper,  s.  m.  Carreau  dont  on 
Tient  de  se  servir,  mais  qui  pos- 
sède encore  asses  de  chaleur 
pour  être  de  nouveau  utilisé. 
.  Expression  de  l'argot  des  tail- 
leurs. 

MpklBX,  s.  m.  Mets  idEagi* 
naire  comme  le  monstre  auquel 
fut  forcé  de  répondre  Œdipe,  '  et 
qu'on  demande  facétieusement 
dans  certains  restaurants  qui  pré- 
tendent avoir  de  tout.  Alphonse 
Karr,.  ou  Méry,  eut  un  Jour  la 
curiosité  d'en  exiger;  ~  «  Nous 
venons  de  donner  la  dernière  por- 
tion, »  lui  répondit  tranquille- 
ment le  jgarcon.  Léon  Goziau  fût 
|»ins  heureux  —  ou  {Ans  malheu- 
reux :  Il  en  demanda  t-  ot  on  lui 
en  servit. 

Ilplck^l,  s.  f .  Épée  de  fan: 
taisie.  —  dans  l'argot  des  Poly- 
techniciens, qui  l'achètent  ordi- 
naifen^ent  chez  le  marchand  qui" 
porte  ce  nom,  et  dont  le  magasin 
est  rue  Saint- Honoré,  ou  rue 
Richelieu. 

•plrlte*  s.  dt  ady.  Homme 
qui  ne  croit  peut-être  pas  &  Dieu 
mais  qui  «roit  aux  esprits  -^  afln 
de  prouver  l'insanité  du  sien . 

•plritlsmeV  s.  m.  DacUi  k 
l'usage  des  gens  sérieux  qui 
tiennent  à  passer  pour  grotes- 
ques; lis  évoquent  voltaire  et  ils 
le  font  parler  comme  Eugène  de 
Mirecourt. 

lêpmwtf  s.  m.  Science  de  la 
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haute  Tie  et  dei  nobles  amuse- 
ments, coorseb,  paris,  etc.,  — 
dans  l'argot  des  anglomanes.   ' 

'  Sportif*    !▼•,    w^.    Qui  a 

rapport  aux  choses  da  sport. 

Mot  barbare,  qui  a  fait  récem* 
ment  son  appsuritien  dans  les 
journaux. 

(iportnnaB,  s.  m.'HoiD]ne 


•PO] 

che' 


decheral,  habitué  des  courses. 

'AportMKABle,  i.  f.  I«a  ma- 

nie  des  courses,  -^  dans  Targot 
des  bourgeois. 

Stalle,  s.  f.  Chaise  ou  fau- 
teuil, —..dans  Targot  des  Arancs- 
maçpns. 

literUBir»  a4J*  P^«  ^^  ^^ 
aloi;  riche,  •»  dans  Fargot  du 

.  peuple,  qui  n*a  pas  le  moins  du 
monde  «  ^  emprunté  ce  superlatif 
au  système  monétaire  anglais  », 

-    par  Texcellente   raison  que   ce 
«  superlatif  »  a,  en  aufflais,   la- 
méme  signiflpation  qu'en  français  : 
•  Sterling  u;tf  (esprit  de  bon  aloi), 

.    sterlino    merit  "  (mérite    remar- 

Îuable),  disent  nOs  voisins.  M.  Ch. 
[isard  s'est  trompé.  . 

Stlek,  s.  m.  Petite  canné,  — 
dîins  l'argot  des  «  young  gentle- 
men »,  qui  mettent  cela  dans 
leur  bouche  comme  un  sucre 
d'orge,  au  lieu  d'appuyer  leurs 
mains  dessus  comme  ^  sur  un 
bâton. 

Ce  mot  entrera  sans  pleine  dans 
la  prochaine  éiition.du  Diction- 
naire do  l'Académie,  plus  hospi- 
talier pour  les  mpts  anglais  que 
V  pour  les  mots  français.  Même  ob- 
,  senration  à  propos  ae  derby ^  turf, 
studbook,  handicap,  steeple-chase, 
match,  etc.  ' 

fitoekHtli.  s.  m.  Anglais,  ~ 
dans  l'argot  des  faubouriens.   . 

Uiopl  Expression  de  la  langue 


anglaise  qui  est  passée  dans 
l'argot  des  canotiers  parisiens. 
Bile  jiignilie,  on  le  sait  :  «  Ar- 
rêtes I  ». 

litoper^  Y.  n.  Arrêter,   faire 
escale. 
C'est  le  yerbe  anglais  To  stop, 

Str0«,  8.  m.  Chopine,  —  dans 
l'argot  des  Yolenrs. 

j^Uitroc:  Deml-setierr 
On  a  dit  aussi  S(ron. 

'  Atve,  s.  m.  Part  d'un  toI^  — 
dans  l'sargot  des  Toleurs,  qui  doi- 
vent s'estimer  heureux  de  ne  plus 
Tirre  an  ztiu*  siècle,  à  une 
époque  ou  un  arrêt  de  la  Cour 
du  Parlement  (U  Juillet  nts) 
condamnait  à  être  rompu  Tif  un 
sieur  Gochois,  pomr  avoir  recelé . 
des  Yols,  en  avoir  eu  le  atuCf  et 
acheté  le  stuc  des  autres. 

J'ai  Yu  écrit  l>«(tic  sur  la 
carde  du  tangage  de  l'argot  ré- 
formé,  avec  mention  du  sens 
dans  lequel  Uuc  est  employé.    V 

Stae^ver,  y.  a.  et  n.  Ren* 
seigner.  styler,  —  dans  l'argot 
des  faubouriens.  . 

Etre  stucqué.  Être  instruit.    . 

Styler   «nel««*«M,    v.    a. 

Lui  faire  la  leçon,  lui  apprendre 
ce  qu'il  doit  dire  oti  faire.  Argot 
du  peuple.  . 

Snage*  s.  m.  Assasshiat,  — 
dans  l'argot  des  voleurs.      #. 
Signifie  aussi  Chauffage. 

SiMfear,  s.  m.  Chauffeur. 

Snbllne  eoap  dei'étriert 

s.  m.  Le  viatique,  qu'on  dooiiie 
aux  mourants  avant  leur  départ 
pour  le  grand  voyage.  -^  dans 
l'arffot  de  lord  Pilffrlm,  aliàt 
Arsène  Houssaye,  qui  a  employé 
cettp  expression,  d'un  goût  con- 
testable, à  propos  des  derniers 
moments  de  PFoudhon. 
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faire 
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^uhUmmr,  t.  n.  Tratailler 
avec  excès,  la  nuit  spécialement, 

—  dans  rargotdes  Polytechni- 
ciens. 

•«Ml»«r  (Se).  Se  corrompre 
daTantage,  mau  atec  jurt,  —  4ans 
Targot  dfes  petites  dames,  qui  ont 
mie  façon  à  elles  de  s'ôlerer  («u- 
bliinare), 

•«MUlMr,  T.    a.   Dérober 
qnelmie,  chose,  nne  tabatière  on 
.  mi  foulard,  ~  dans^  l'argot  des 
faubouriens. 

Mn90èB  é*mÊUmm,    s.    m. 

Succès  douteux,  et  pour    ainsi 
I  dire  nul,'  —  dans  Targot  des  cou- 
lisses. 

•«••-UurkUi,  s.  m.  Bureau 
de  placement  pour  1er  domes- 
tiques, —  dans  Targot  des  to- 
leurs. 

•«•M*  1»  flA«  dltetetié,  T. 

a.    Déjeuner    à   la    fourchette^ 

—  dans  l'argot  des  fkubourienst 

i(«6«r  la  pommkm  (Se),  r, 
réfl.  S'embrasser  ;  se  bécotter. 

On  dit  aussi  Se  nicer  le  trch  • 
Sffwn, 

ftneer  «■  verre,  t.  a.  Le 

boire. 

fllneenr,     s.    m.     Parasite,  ^ 
homme  qui  boit  et  mange  aux 
dépend  des  autres.  Argot  des  cou- 
lisses. 

liaçoB,  s.  m.  Pince  faite'  à 
même  le  drap  pour  obtenir  un 
bombage,  —  dans  l'argot  des 
tailleurs. 

0açoB«  ,8.  m.  Baise^yen- 
touse,  —  dans  l'argot  des  gri- 
'Settesi      •^,,       ■  ,■     ♦. 

•«çea,  s.  m.  Sucre  d'orge, 

—  dans  l'argot  des  petites  aa- 
mes,  habituées  des  Délass  Com 
et  du  théâtre  Déjazet.  .  '% 


]i«eret  Exclamation  de  l'ar- 
got des  bourgeoises,  à  qui  ^  na- 
turellement —  répugne  celle  de 
Cambronne. 

ii«eKée«  s.  f.  Bégueale„  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

Faire  «a  iucrie.  Se  choqi^er  des 
discours  les  plus  innocents  comme 
s'ils  étaient  égrillards,  et  des 
actions  les  plus  simples  comme 
si  elles  étaient  indécentes. 

L'expression  est  yieiUe,  — 
comme  fhypocrisie.  ,J*errot  d'A- 
blancourt: 'dans  sa  traduction  de 
Lucien,  dit  .v  «  Et  cette  petite 
sucrée  de  Sapho..*  » 

•«4lete«  s.  et  adj.  Partisan 
des  Ktats  de  l'Union  qui .  ont 
.brisé  cette  union  pour  se  consti- 
tuer en  Républiqae  à  part,  dite 
République  au  Sud,  laquelle  avait 
fondé  son  indépendance  au  nom 
de  l'esclavage. 

On  dit  aussi  Confédéré,  Es- 
clavagiste, Sécessionniste  et  Sé^ 
parattstê. 

Muée,  s.  f.   Réprimande,  -r 
dans  l'argot  du  peuple. 
Signifie  aussi  Feur.   . 

0aée  4e  moade,  s.  f.  Foule, 
grand  nombre  de  personnes. 

Mner  (Paire).  Assassiner,  — 
dans  Targot  des  voleurs. 

flaire  suer  le  chêne.  Tuer  un 
homme. 

iVver  (Faire).  Ennuyer  outra-  ~ 
geusement  par  ce  qu^on  fait  ou 
par  ce  qu'on  dit  ;   faire  lever  les 
épaulés  de  pitié  ou  de  dédain. 
Argot  du  peuple. 

Muer  een  argent  (Faire). 
Lui  faire  rapporter  t>ros;  se 
livrer  à  l'usure.  Argot  des  bour- 


1 


mmw  Thémle  (Faire).  Étu. 
dier  le  Code,  de  manière  à  pou- 
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vojir  éluder  la  loi,  —  dans  l'ar- 
got des  faubouriens,  qi^  disent 
cela  à  propos  des  gens  d'alfaires, 
des  avocats  marrons, 

ftaeuv  de  «aatoBAlev,  s.  f. 

Chose  rare  parce  que  chère,  ou 
chère  parce  que  rare,  —  les  can^ 
tonniers  'étant  connus  générale- 
ment comme  des  gans  qui  en 
prennent  à  leur  aise. 

i^air,  s.  m.    Réprimande  de  ^ 
maître  à  valet,   ou  de  patron  à 
.ouvrier.  Argot  des  fanoouriens. 

Gober  son  suif.  Recevoir  les 
reproches  auxquels  on  8*atten- 
dait.  . 

Snir,  s.  m.  Oraisse,  la  partie 
adipeuse  do  coj'ps  humain. 

Etre  tout  en  suif.  Etre  fort 
gras. 

liolff,  s.  m.  Argent,  beurre. 

ttalÇIftrd,  a4j .  et  s.  Honune 
mis  avec  élégance,  ayec  chic» 

Kalffhird,  s.  m.  Richard. 

'  lialfféj  adj . ,  Soigné,  '  remar- 
quable, très  beau. 

Femme  suidée.  Très  Jolie  ou 
très  bien  mise. 

fllalfféex  s.  f.  Coups  donnés 

ou  rejçus.         •       ,  . 

HulMè,  s.  m.  Invité,  con- 
vive, —  dans  l'argot  des  trou- 
piers. 

Faire  suisse.  BoWa  ou  nianger 
seul. 

WMlmsémmm,  s.  f.  Verre  d'ab- 
sinthe, —  dans  ^rgot  des  bohè- 
mes. .  „  ■ 

fi(ul^ear,  s.  m.  Oalaatin  de 
nlimportâ  quel  âge,  homme  qui 
suit -reSnemmes  dans  la  nieV 

Mot  créé  par  Nestor  Roquç- 
plaû.    •  '     .        , 

M  lil  ves-Biol ,  J  e  use  hOMme, 


JÊaji 


s; 


s.  m.  Rubans  très  minces  et  très  . 
longs  que  les  petites  dames  lais- 
sent flotter  sur  leur  dos. 

Maitv«   1«   «olell,    v.    a. 

Aller  travailler  à  la  journée  chei 
les  particuliers,  —  dans  l'argot 
des  tailleurs,  qui  ont  rafemisnt 
des  expressions  àossi  imagées  et 
aussi  poétiques.  ,  (    ' 

Mmïtmtm  4e   ««Ivre,  8,   m. 

Absbithe  de  cabaret,  —  dans 
l'argot  des  bohèmes,  qui  n'en 
sont  que  plus  ooupables  puis- 
qu'ils boivent  obstinément  un 
liqdide  dont  ils  connaissent  les 
désastreux  eibts. 

J'ai  entenon  dconànder  par  in: 
ivrogne  un  verre  de  sulfate  de 
cuivré  ei  j'ai  vu  le  garçon  loi 
apporter  un  verre  d'absinthe.  Em- 
ouonneurs  et  empoisonnés  rient 
e  leur  poison.  C'est  parfait!    - 

ff«ltaa  (Le).  Le  public,  — 
'  dans  l'argot  des  coulisses. 

L'expression  est  <  juste  surtout 
à  propos  des  actrices,  —  ces  oda- 
lisques dont  les  tiroirs  regorgent 
de  mouchoirs. 

V«peirllflet!«^emileax,    a» 

Merveilleux,  étonnant^  inouï,  -? 

dans  l'argot  des  faubouriens. 
y    On  dit  aussi  Sup^Ufieoqtun' 
jUeL 

dnrblae,  s.  f.   Surveillance, 
'•  '-:  dans  l'argot  des. vDlenrs.    .^  ' 

llwretto,  s.  f.  Pomme,  — 
dans  le  même  argot. 

•«rf«rber«  v.  a.  Condam* 
ner  en  appel,  —  dans  le  niéme 
argot. 

Maria*  i.  m.  Couteau,  >» 
dans  le  même  argot. 

Surin  muet.  (Tanne  plombée  ; 
casse-tète.    «      . 

ttitrlHer,  t.  a.  Assassiner 
quelqu'un  avec  un  surin. 


mifmmtifimtim 


"M: 


1    /.    '. 


SUR 


'l   SYS 


4S9 


très 
lais* 


t 


.»  *;  %■ 


y  0arlB«ur,  s.  m.  Spécialiste 

du  genre  4e  Lacenaire.  ^  \ 

•«yJnlBr  s.  m.  Instutgi  de' 
juin  1848,  —  dans  Tarsot  des 
campagnards  de  la  banlieoe  de 
Pans,  p»our  qui  nn  mot  nouveau 
n>st  facile  a  retenir  qu'autant 
qu'il  est  court  #r  sonore/ 


lonlenr»  s.    m.    Ecri^ 
yaip  qui,  ydontairement  ou  à  son^ 
insu,'  pastiche  d'autres  écriT^ins," 
et  emploie  tout  son  talent  à  exa- 

Séirer  les  mauvais  côtés  du  talent 
es  autres.  Argot  des  gens  de 
lettres. 

Sar-rlaeettos  s.  f.  Supplé- 
ment à  la  rincette^  —  dans  1  ar- 
got des  bourgeois.  ., 

•or  m^Hm  I  Etclamation  de 
l'argot  déi  calicots,  qui  l'em- 
ploient pour   se    prévenir  mu- 


tuellement d'un  péril  quelcon- 
que, comme  par  exemple  de 
r arrivée  sobite^u. patron,  etc. 

-filyaibole,  iX  m.  Crédit  chez 
le  marchand  U  nkn,  —  dans 
l'argot  des  typo'^phes,  qui  veu- 
lent sans  -doute,  faire  allusion  à 
Yail  du  fameux  trian'gle  maîçon- 
nique. 

'Avoir  k  symàok.  Avoir  un 
compté  ouvert  chez   le  cabare- 

tier.*^' 

■  ■ 

Bymbolc,  s.  m.  La  tète,  — 
dans  l'argot  des  voyoïu. 

Se  dit  aussi  pour  Chapeau. 

Mystèaae*  s.  m.  L  ensemble 
des  fonctions ,  du  corps  humain, 
et,  plus  snéciàlement,  lè  système 
nerveux.  Ar^ot  du  peuple: 

Agacer  le  système.  EaDMjer. 

Taper  sur  le' système.  Agacer 
les  nerfs,  exaspérer. 
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^  culotté  C 
beaucoup  m 

Tmhmm, 

^  dans  Ta 

.  Etre  dan 

une  poidtioi 

Fou<re  d 
Lé  battre  - 
éternner  di 

Fourter 
dans  remb 

ManufM 
serne. 

Takae 
bac  fait  air 
gares .  rauj 
jeunes  et 
spécialité. 

Tabar, 

dans  rarg( 

Ils  disa] 

fTabatl 

»  dansTI 

OuvrtV 
sacrifice  i 
dieu    Cré 
prise  l 

,.  Tablc< 
Toile  qui 
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««b^e,  ^  m.  Vieil  étBidIant, 
-1  culotté  comme  une  pipe  cpi  a 
beaucoup  serrl.  '    « 

TakM.  s.  m.  Bmnii,  misère, 
—  dans  r argot  des  faubouriens. 
.  Etre  dans  le  tabac.  Etre  dans 
une  portion  critique.^  >v 

Fott<re  du  tabac  A  î«f 'y**  M»  • 
Lé  battre  —  de  façon  i  lui  faire 
étemuer  dusang.  w^„,<. 

Fourter  dans  le  (aooc*  Mewre 
dans  l'embarras.  _ 

Manu/'acturc  de  taoac,  ca- 
serne.   ■■■ .  '  ''■ 

Takae  de  déaaoe,  s.  m.  Ta- 
bac fait  ayee  les  détritus  de  ci- 
gares ramassés  pMP  les  tovous 
jeunes  et  vieux,  dont  cest  la 
spécialité.  ^  4        - 

Tabar,  s.  m..  Manteau,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Ils  disaient  autrefois  Volant. 

Tabatière,  s.  f.  Le  podex, 
—  dans  l'argot  du  peuple. 

Ouvnr  sa  tabatière.'  Faire  un 
sacrifice  muet,  naals  odore,  au 
dieu  Crépltus.  D'où  ;  Quelle 
prise  t  ' 

Tableau  •  rM^f»      *•     ^* 

Toile  qui  revient,  Invendue,  du 


Salon  ou  de  la  boutique  du  mar^ 
chand.  Argot  des  artistes  et  des 

sens  de  lettres.  .. 

On  dit  de  môme  Ilvre-roat». 

T«MM«ti»«  s.  m.  Tableau 
sans  valeur. 

T*blet«af  s.  f.  cBjrlqne,  — 
dans  l'argot  dés  voleurs. 

.  Tablier  de  eulr,  s.  m.  Ca- 
briolet, —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens. • 

TabUer  lève  tLè).^  Se  dit 
—  dans  rargot  des  bourçeols  — 
d'une  fille  qui  ne  peut  plus  dis- 
simuler sa  grossesse. /n<u?nMcïÉ 

^^Tâire  lever  te  tablier.  Engros- 
ser une  fille  ou  une  femme. 

Taebe  d'huile.^  s.  f-  ,f<5- 
croc  A  une  robe,  dédiirure  d  ha- 
bit, —  dans  l'argot  du  peuple. 

Taebe  à^butle,  s,  f.  Mau- 
vais tour,  —  «  crasse  Impardon- 
nable, Ineffaçable,  faite  par  un 
ami  à  son  ami. 

Taf,  s.  m.  Peur,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

^voir  te  ta/".  Avoir  peur. 

CoWer  te  «a/:  Faire  peur.  > 
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On  dit  aussi  Tafferie, 

H  n'y  a  pas  à  douter  qoece 
mot  ne  Tienne  d'une  expression 
proyerbiale  ainsi  ranportée  par 
Qudin  :  «  Le»  fesseg  7uy  /bn/  taf 
taf,  on  U  eut  lui  fait  tif  taf, 
c'est-à-dire  :  //  a  grat^  ptur,  il 
tremble  de  pe^r.  »        " 

On  dit  aussi  Taffètat.         . 

il  voir  le  taffetas  dnert  Etre 
frileux,  ayoir  peur  du  froid. 

Taffer,  t.  n.  Avoir  peur,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens: 

TafflBur»  s.  m.  Poltron. 

Le  Royal-Taffeut\  vRéffimtnt 
aux  cadres  élastiques,  ou  l'on 
incorpore  à  leur  InSu  tous  les 

Sens  qui  ont  donné  des  preuves 
e  couardise. 

ValUer  4m  b»TettM,  T.  a. 

Bavarder  comme  font  les  com- 
mères à  la  veillée.  ~  dans  l'ar* 
ffOt  du  peuple,  qui  sait  que  les 
femmes  déchirent  plus  de  répu- 
tations à  coups  de  langue  qu'elles 
ne  cousent  de  robes  à  conps  d'ai- 
guille; 

Tttlllcr  dlea  eMuplèrmi,  v. 
a.  Donner  de  l'inquiétude  à  son 
ennemi,  le  harceler  sans  cesse. 

Tailler  les  ■aoreeaax    à 
4iiel^a*aa,    v.   a..  Limiter  ce 
,u'il  doit  manger  ou  dép^iser  ; 
ui  prescrire  ce  qu'il  doit  faire. 

7*  TalUeuM.  s.  f.  Nom  géQé- 
rique  de  la  corporation  des  taH- 
léurs. 

Taire  BOM    bee,  v.    a.  Se 

taire,  —  dans  l'^got  du  peu- 
ple« 

Talbin,  s.  m.  Billet  de  com- 
plaisance, —  dans  l'argot  des 
voleurs 

Taltn'n  d'altèque.  Billet  de 
banque. 

Talàin  d^enearade.  Billet  d'en- 
réè  dans  un  théâtre. 


f. 


TalMai   s.  m.   Huissier,  ^ 
dans  le  môme  argot. 


Talblaer,    v. 

devant  le  tribunal. 


a.    Assigner 


Taloehe,  s.  f.  Soufllet  ou 
coup  de  pomg,  ^—  dans  l'argot 
du  peuple,  quia  en  l'honneur  de 
prêter  ce  mot  à- Molière. 

Valoeker,  v.  a.  Donner  des 
sonlfleti. 

Talécli«M,  t.  m.  Petite  ta- 
loche. 

TalasMcr,  t.  a.  |  Presser, 
tourmenter  ;  poursuivre. 

TaloM  r««g«,  f,  m.  Aris- 
tocrate. 

Être  tahn  roug».  Avoir  là 
suprême  impertinence. 

Talome  e««rte  (Avoir  les). 
Se  dit  de  tonte  Femme  on  Pille 
qui  ne  sait  pas'  défendre  assez 
vigonrensement  son  bonnenr,  et 
qui  cuccombe  trop  aisément. 

ai^aslioallle,  i.  f.  Ragoût, 
fricot^  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens. 

Faire  sa  tambouille.  Faire  sa 
cuisine. 

Tamboar*  s.  m.  Chien,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Roulement  de  tambour.  Aboie*  , 
ment. 

vl^ampoB,  s.  m.  Poing,  — 
dans  l'argot  du  peuple.  - 

.TaBipouier  (Se),  vl  réfl.  Se 
hittre  à  coups  de  poing. 

On  dit  aussi  Se  foutre  des  coups 
deifampon. 

Taagente,  s.  m.  Épée.  -U  ^ 
dans  l'argot  des  Polytechniciens. 

lis  l'appellent  aussi:  La  tan* 
gente  au  point  Q,  ' 

Ta^nanA,     a4j.    Ennuyeux, 

.  ^^■■■  .^     -  V"..    '    .  -  „.• 


assomma 
faubourii 

-  Taaa 

-  Taai 
tre  quel 
blés. 

Au  x 
Faire  pi 

.  Taati 

troisièm 

des  faub 

On  dit 

"'  Taài 
au  Mon 
des  petit 
qui  crol< 
exprjBssi< 
se  sont 


«I 


une 

xii«  siée 

on  appel 

On  liUl 


'    Taat 
dans  l'a 
ploie  Cl 
siècles. 
On  dil 

TaBt 

Abdndan 

Tapi 

du  pilor 

leurs. 

Faire 

Ou  # 

'Tarn 
dans  l'a 

Tapi 

tant,  v( 
l'argot  I 
artistes. 

Coule 
trop  vi 
l'agacec 

ToiUt 
d'un  lu] 
pour  f  ai 
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afsominaiit,  -r-  dans  l'argot  des 
faubouriens.  ": 

TmmwWt  t.  n.  Ennuyer. 

TMiB«r  le  enlr„  t.  a.  Bat- 
tre quelqu'un  à'  coups  redou- 
blés. 

Au  zTii*  siëele  on  disait  : 
Faire  péUr  le  maroquin, 

TaBt«,  Si  I.  Individu  du 
troisième  texe^  —  dans  4'argot 
des  faubouriens. 

On  dit  aussi  7aptf(to.     . 

^'  Taàto  rMa).  Commissionnaire 
au  Mont-de-Piété,  dans  Targot 
des  petites  dames  et  des  bohèmes, 
qui  croient  avoir  inventé  là  une 
expression  bien  ingénieuse,  et  qui 
se  sont  contentés  de  contrefaire 
une  einretsiob  beige  :  car  au 
XII*  siècle,  dans  le  pays  wallon, 
on  appelait  un  usurier  mon  oncle. 
On  dit  aussi  Casino,^ 

TaMtlM«t«  adv.  Un  peu,  — 
dans  l'argot  du  peupl^  qui  em- 
ploie ce  mot  dhpuis  quelques 
siècles. 

On  dit  aussi  Tantet, 

TaBt  ««e  terre,  adv.  En 
abondance,  beaucoup. 

Tap  on  TaylB»  s.  m.  Poteau 
du  pilori,  —  dans  l'argot  des  vo- 
leurs. 

Faire  le  totn'n.  Etre  exposé. 

On  dit  aussi  Faire  le  tinge, 

'  Tapaige,  s.  m.    Amour,  -*^ 
dans  l'argdi  des^  typographes. 

VapeyevÀ  •«■e.  adj.  Écla- 
iant,  voyant,  criara,  -«-  dans 
l'argot  des  gens  de  lettres  et  des 
arUstés. 

Couleurs  tapageuses.  Couleurs 
trop  vives,  qui  tirent  l'œil  et 
l'agacent. 

Toilette  tapageuse.  Toilette 
d'un  luxe  de  mauvais  goût,  faite 
pour  faire  retourner  les  hommes 


.^^'■ 


et  «   crever  de  jalousie   »   les 
femmes. 

Tepamort.  s.  m.  Tambour, 
—  dans  l'argot  des  voyous. 

TapaBee,  s.  f.  Maîtresse  ou 
femme  légitime,  —  dans  l'argot 
des  typographes. 

Laiapance  du  rheg.^Là  femme 
du  patron. 

Vape,  s.  f.  Coup  de  la  main, 
à  plat  ou  fermée.  Argot  du 
peuple. 

Tapé,  adj.  Réussi;  émou- 
vant, éloquent,  —  c'est-à-dire 
bourré  de  grosses  phrases  sono- 
res et  d'hyperboles  de  mauvais 
Soût,  comme  le  peuple  les  aime 
ans  les  discours  de  ses  orateurs, 
dans  les  livres  de  ses  romanciers 
et  dans  les  pièces  de  ses  drania- 
turges. 

Tapé  dans  le  nœud.  Excessive- 
ment beau,  ou  extrêmement  re- 
marquable. 

Tape-à-r«ll,  s.  m.  Homme 
qui  a  une  pétéchie.sur  l'œil; 
cnten  blanc  qui  a  du  poil  noir  sur 
les  yeux. 

Tapeenl,  s>sm.  Voiture  mal 
suspendi^  qui  seoo^e  les  voya- 
geurs. 

Tape-eul,  s.  m.  Planche  en 
équilibre  sur  laquelle  on  se  ba- 
lance à  denx.  Argot  des  gamins. 

Vapedar,  s.  m.  Serrurier,  — 
dfns  rargot  des  voleurs. 

Tapée,  s.  f.  Foule,  grande 
réunion  de  personnes,  —  dans, 
l'argot  des  iSiubouriens. 

Taper,  v.  a.  Frapper  ;  bat- 
tre. 

Taper,  ' v .  a .  et  n.  Permolere 
uxorem,  quamlibet  aliam^  ^^ 
dans  l'argot  des  typographes. 
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Taper*  v.  .a.  Demander  dô 
l'argent,  —  dans  l'argot  des  ou- 

,  vriers.  • 

^»  Taper  son  patron  de  vingt 
francsi  Lui  demander  une  avance 
d'wi  louis. 

Taper,  y.  n.  Prendre  sans 
choisir,  —  dans  l'argot  des  fau- 
bonrlens. 

Taiier  dans  le  tàs.  Prendre  an 
hasard  ^ans   une   collection   de  ' 
choses  ou  de  femmes. 

Tajier  sur  les  vivres.  Se  ieter 
avec  avidité  sur  les  plats  d'une 
table  ;  manger  gloutonnement. 

taper  sur  le  liquide.  S'em- 
presser  de  boire. 

Taper  daa«  le  taa.  Avoir 
dé  la  rondeur  dans  les  allures,  ^ 
de  la  franchise  dans  le  carac- 
tère. 

Taper  dane   l*<nll,    y.    a. 

Séduire,  —  en  parlant  des  choses 
et  des  femmes. 

Taper  de  iWu,  V.  a.  Dor- 
mir. 

L'expression  est  plus  vieille 
qu'on  ne  serait  tenté  de  le  cr<4r6, 
car  on  la  trouve  dans  les  CEuvres 
du  comte  de  Caylus  {Histoire  de 
Guillaume  Cocher). 

Tapei*  sur  la  boale,  v.  n. 

■     Griser,  étourdir. 

Tapette,  s.  f.  Verve,  entrain» 

platine^  ,  " 

Avoir  une  fiére  tapette.  Etre 

grand  parleur,.— ou  plutôt  grand 
avard..-."^;.      ..';_■  ^  ;.' 

Tapette,  s.  f.  Individu  M- 
saut  ]^9i\XeÛA  troisième  sexe. 

Tapln*  s.   m.  Tambour,  — 
«•dans  l'argot  dés  troupiers. 
'  .      Le  mot  a  au  moins  cent  ans  de 
bouteille. 

Tapl4aer«  v.  n.  kablter, 
—  dans  l'argot  des  voleurs. 


Tapif,  s.   m.    Conversation*      \ 
cabserio,    —   dans    l'argot  des 
bourgeois. 

Etre  sur  le  tapis.  Etre  l'objet 
d'une  causerie,  le  sujet  d'une 
conversation. 

Amuser    le     tapis.    Distraire 
d'une  préoccupation  sérieuse  par    ' 
une  causerie  agréable.  . 

TapU,  8.  m.  Cabaret,  au- 
berge, hôtel,  —  dans  l'argot  des  ' 
voleurs,  qui  se  servent  la  d'un 
vieux  mot  de  la  langue  romane,' 
tapinet  (lieu  secret),  dont  on  a 
taii' tapinois. 

Ils  disent  unssl  Tapit  franc, 
c'egt-rà-dlre  Cabaret  d'a^ranc/ii*.     *  " 

Tapû  de  grives.  Cantine  de 
caserne. 

Tapis  de,  malades.  Cantine  de 
prison.     •, 

Tapis  dé  refaite.  Table  d'hôte. 

Tapit  Mes,  s.  m.  Paradis, 
—  dans  Targot  des  faubonrlens, 
'  jqnl  Volent  par  avance  le  dedans 
du  ciel  semblable  au  dehors. 

Tapis  brAle  (Le).  Exprès- « 
sl6n  de  l'argot  des  joueurs,  poor 
exciter  queiq^n'nn  à  se  mettre  au 

jeu.  .        1  ■-.■    >    -■■'  ;;,:■,:.>■  '.^'-v-'  ■;;    ■■•;  ■  /';; 

Tapie  dtf  pied,  s.  m.  Cour- 
tisan, —  dans  l'argot  énergique 
du  peuple,  qui  sait  que  les  gens 
qui  veulent  parvemr  essuient 
sans  murmurer,  de  la  part  des 

Bens  parvenus,  toutes  les  hmui- 
ation»  et  tontes  les  mortlflca-  . 
tiens.  i 

Il  dit  aussi  Lèche-tout, 

Tapieeerle*  à.  f .  Fenunes 
laides  on  vieilles  qu'on  n'Invite 

g^s  à  danser,  —  dans  l'argot  des 
ourgeois.      , 

Foire     tapisserie.     Regarder    * 
fsdre,   pu    écouter    parler    les    *> 
antres. 

Tapifserle  (Avoir  de  ia)* 
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ATOir  beaucoup  de  flgurei  en 
main,  —  dans  l'argot  des 
joUeurs.     •         V 

VaplMler«  è.  m.  CabareUer/ 

Vttpls  ▼•■«,  s.  m.  Tripoi, 
—  dam  Targot  des  Tolenrf  et  des* 
boorgeoif . 

Sardtner  4ur  le  tapit  vert. 
Jouer  dans  nn  tripot. 

VaywM,  s.  m.  Amas  de 
chotet,  —  et  spécialement  d'4- 
toffes,  de  chiffons.  Argot  dn  peur 
vple. .  -^  '■■,:■, 

Mettr»  ià  cravate  en  tapons 
La  chiffonner,  la  mettre  sans 
goût,  conmie  si  c'était  on  chif- 
fon. 

L'expression  sort  évidemment 
>  du  'Toeabalaire  des  marins,  qui 
appellent  Tapon  tne  pièce  de 
Uege  arec  laqnelia  on  bonche 
l'àme  des  canons  pour  empêcher 
l'eau  d'y  entrer.    • 

Tapoter  éù  pIamo.  Tou- 
cher médiocrement  du  piano. 
Argot  des  bourgeois.  ^ 

Tapotemv  <•  plaaOi  t.  m. 

Pianiste  médiocre. 

Vap«to«M  4«  plAMO.  Fe|i- 
me  qui  fait  des  gammes. . 

Tappe,  s.  f.  La  marque 
qu'on  appliquait  ayant  1830  sur 
1  épaule  des  condamnés  aux  tra- 
vaux fbrcéft.     :        ,  " 

.Ta««er,  ▼.  a'.  Hausser,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

^    TaiPattder,  v.   n.  Faire  un 
bruit  agaçaqt  en  remuant  mal  & 

Sropos  desT  meubles,  en  secouant 
es  tiroirs,  etc.  Argot  du^fBuple. 

TtMuàmr,    T.    a.     Battre, 
•  donner  des  coups,  -^  dans  l'ar- 
got des  faubouriens. 

Vard-à-la-Mvpe,     s.      m. 


Convive  qui  se  fait  attendre,  r- 
ddns  l'argot  du  peuple. 

Tar«4aa«  s.  f.  Marque  du 
linge,  —  dans  iVgot  des  vo^ 
leurs. 

,  V.  a.  Marquer. 

s.    m.    Apprenti  ; 
médiocre  ouvrier,  —  dans  l'argot 
des  tailleurs. 
■  On  dit  aus^l  Chasseur. 

Tartere,  s.  m.  Fausse  nou- 
velle, canard  politlaue,  —  dans 
l'argot  des  Journalistes  et  des 
boursiers. 

Se  dit  depuis  la  dernière 
guerre  de  Crimée.  Un  peu 
avant  que  lé  résultat  de  la  oa- 
taille  de  l'Aima  fdt  conni),  le 
brait  courut  —  et  ce  furent 
évidemment  des  s^nlateiirs  qui 
le  firent  courir  ^  dn'un  cavalier 
tartare  était  arrivé  a  fk-anc  ,étrier 
au  camp  d'Omer-Pacha,  annon- 
çant la  victoire  des  armées  alliées 
contre  les  Russes.  On  le  crut 
ici,  et  les  fonds  montèrent.  Quel- 
ques Jours  apr^s,  la  nouvelle 
apocryphe  deveniait  officielle. 

Tarte,  a4j.  Qualité  bonne  ou 
mauvaise  d'une  chose,  —  dans 
l'argot  des  voleurs. 

Tarte  boalniaaaUe,  s.    f. 

Résultat  du  verbe  alvum  depo- 
nertf  —  dans  l'argot  du  peuple, 
qui  a  la  pliaisantene  fécale. 

Il  ji  pour  excuse  l'exemple  de 
Rabelais  {Pantagruel,  \iv.  II» 
chap.  .xvi). 

Tartlaa*  m.  f;  Article  bon  on 
mauvais,  mais  surtout  mauvais. 
Argot  des  journalistes. 

Signifie  aussi  Long  discours, 
homélie  ennuyeuse. 

Débiter  des  tartines.  Parler 
longtemps.  ^^.  » 

Tartiaer,  v.  u.  et  a.  Écrire 
des  articles. 
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Tartiner  une  brochure.  La  ré- 
diger. » 

TmrUm—f  s,  i,  pi.  Souliers 
éculés,  pantoufles,  —  dans  l'ar- 
got des  voyous.        ^ 

T«rllr,  V.  n.  Levare  ventris 
oni«,   —  dans  l'argot   des  vo-, 
leurs. 

Ta«  de  pierrei»  s.  m.  Pri- 
son»—-  dans  l'argot  des  faubou- 
riens. 

.  Ou  dit  aussi  Boite  aux  cai7- 
toux,  ;  ■     .  ■.•''■■■■■' 

Tat».  f.  f.  tante/ -^  diuu 
TartfOt  des  enfants. 

C  est  aussi  «lé  mot  qu'ils  répè- 
tent le  plus  sourent  pour  appeler  ^ 
leur  père.  On  le  retroi^ve  Jusque 
dans  les  éplgrammes  de  Martial. 

Tata,  s.  f.  Femme  plus  ba- 
Tarde  que  ne  le  permet  son 
sexe  ;  belle  diseuse  de  riens  ;  pré- 
cieuse ;  n^Jàuréé. 

Faire  »a  tata.  Se  donner  de 
rimportance  ;  être  une  commère 
écoutée. 

Tàt««po«le»  s.  m.  Innocent, 
et  même  Imbécile. 

Se  dit  aussi  d'un  Homme  qui 
s'amuse  aiiz^menus  soinsr  dumé- 
"nage./  ..  ■  '  ■    '  ■  " 

Tàimwgr,  a.et  n.  Peloter, 

Tktmmr,  B,  m.  Peloteur, 

Tâtes-y,  s.  m.    Croix   à   la 
Jeannette,  ou  petit  casm  d'or  qui 
peim^sur  la  gorge  des  demoiselles  r 
et  nilme  des  dames. 

TatllIo«,.s.  et  adj.  Homm^ 
méticuleux  à  l'excès,  s'occupant 
de  riens  comme  s'ils  étaient  im- 
portants et  négligeant  les  choses 
importantes  pour  des.  riens.  Ar- 
got du  peuple. 

On  dit  aussi  Tatillonneur. 

L'expression  a  une  centaine* 
d'auuées  de  bouteille. 


TatlUoMner,  Y.  n.  S'occuper 
de  choses  qui  n'ont  pas  d'impor- 
tance ;  faire  la  mouche  du  co- 
che. :      ^ 

Vatoiillle,  s.  f.  Coups  don- 
nés ou  reçus,  —  dans  l'argot  des 
faubouriens. 

Va(o«lll«r,  V.  a.  Battre, 
donner  des  ôoups. 

Vavée,  s.  f.  Apocope  de  Taw- 
dion,  —  dans  Target  detroyciu. 

TavdlaM,  s.  m.  Endroit 
quelconque  ;  logeipent  malpro- 
pre, taudi$.  Argot  des  faubou- 
rittii.        V 

Vattlë»  8.  m.  Le  boorreaii, 
—  d'après  Victor  Hugo,  h  qpii 
j'en  laisse  la  responsabilité. 

Ta«l«  ou  Tàî;  s.  f.  Mai- 
Son,  —  dans  l'argot  des  TOleurt 
et  des  voyons. 

C'est  la  piaule,  moins  les  en- 

fJUltS.       ": 

V»«pAfiÉ,  8.  m.  Égoisme, 
existence  cachée,  ^  iam  le 
même  argot.: 

V!««pa,  8.  f.  Fille  de  mau- 
Yaises  mœurs,  —  dans  l'argot 
peu  chrétien  des  bourgeoises. 

T««|Mr,  y.  a.  et  n.  Battre, 
accabler  de  coups,  —  dans  l'ar- 
got des  ouvriers. 

On  dit  aussi  -Tauper  dettut, 

I 

Ti|ap«r,  V.  n.  TTaTalIler,  ~ 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

.    Vavpler»  s.  m.  Egoïste. 

Taupltt*  s.  m.  Candidat  à 
1  Ecole  polytechnique,  —  peut- 
être  parceWon  a  remanmê  que 
la  plupart  des  jeunes  gens  qui  se 
destinent  à  cette  école,  travail- 
leurs plus  acharnés  que  les  au- 
tres, avaient  de  bonne  heure  la 
vue  aussi  faible  que  celle  des 
taupes. 
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Taupin  carti.      Taupln    do 
-   t«  année.  ... 

Taupin  cubt,  Taopio  de. 
8*  année. 

V»«pl«i  ^mwi  Marotto.  Se 

dli  iromqaement  —  dans  Targot 
du  peuple  —  de  deux  personnes 
qui  ont  les  mêmes  yices  ou  la 
même  laideur  phyMque. 

On  dit  aufsi  Taupin  \>aui  Tau- 
pine. 

'  V«lf»«,  s.  f.  Pille  ou  femme 
acariâtre,  harffueuse,  dont  on  ne 
.  peut  pas  se  déBarrassér. 
On  dit  aussi  Gale. 

Tel«té  (Être).  Conmieneer 
&  être  gris,  —  dans  Targot  des. 
ouyrien.  > 

T«l«t«H«v,  *i.  m.  Homme 
de  lettres  qui  met  en.  flrançals  un 
travail  littéraire  fait  par  un  illet- 
tré, et  lui  donne  du  style,  de  la 
poésie,' de  la  couleur, 

11  y  a  aussi  les  teinturiers 
politiques,  o'est-à-dire  des  gens 
Jupérfeurs  que  les  hommes  d'E- 
tat inférieurs  s'attachent  par 
tous  les  moyens  pour  profiter  de 

^  leurs  lumières  «t  s'assimiler  leurs 

V  talents. 

«Voltaire  a  employé   ce  mot; 
très  clair,  très  significatif.  Pour- 

.    quoi  n'est-ii  dans  aucun  diction- 
uaireT  • 

^  Vemple,  s.  m.  Salle  de  réu- 
nion, •—  dans  Jt'argot  des  ftrancs- 
maçons. 

Temple,  s.  m.  Manteau,  -■— 
dans  l'argot  des  faubouriens.- 

Temps  4e   kàehe,    8.    m. 

Epoque  qui  précède  les  examens, 
->  dans  rargot  des  étudiants. 

Tempe  4e  eklea.  M^iuvais 
temps,  pluie  on  neige,  —  temps 
à  ne  par  mettre  un  ehien  dehors. 
Argot  du  peuple. 


Tempe  de  demeleellej,  s. 

m.  Quand  il  ne  fait  ni  pluie  ni 
soleil,  ni  poussière  ni  vent. 

Temps  salé,  s.  mA  Temps 
chaud,  qui  fait  hoire. 


Temére  la  percke,  v.    a. 

Venir  en  aide  à  quelqu'un  qui 
se  trouhle  dans  une  conversation 
ou  dans  un  discours. 

Temdrea,  i .  m.  Orisette, 
Jeune  fille  à  laquelle  il  eit  peraotls 
de  manquer  de  respect,  —  dans 
l'argot  des  bourgeois. 

Teslr  (En) .  Avoir  de  l'amour 

S our  quelqu'un,  —  dans  l'argot 
es  bourgeois;  ' 

T««lr  à  40  sévs  àvée  se» 
eveq[«e-meri  (Se).  Se  débattre 
dans  l'agonie,  ne  pas  voulqjr 
mourir. 

Cette  expression,  aussi  ^cy- 
nique que  siniftre,  est  du  j^r 
argot  de  voyou.  Si  Je  ne  l'avàiii 
eniendue  de  mes  oreilles /"Je 
l'aurais  crue  ittventée. 


Teair  à  «matre  (Sjb).  Se 
contenir  tout  en  enrageant,  ne 
pas  oser  éclater.  Argot  dit  peu- 
ple. 

On  dit  aussi  Etre  à  genoux  de- 
vant sa  patience ,  I     . 

Tealr  kleià  sur   ses  aa- 

erés»  V.  n.  Etre  en  bonne 
s^nté,  ^  dans  l'argot  des  ma- 
rins. ' 

Teal'r  la  cliandelle*  v;  a. 

Etre  témoin  du  bonheur  des 
autres,  sans  en  avoir  sa  part  ;: 
servir,  sans  le  Savoir,  ou  le  sa- 
chant, une  intrigue  quelconque. 
Argot  du  peuple. 

Teair  la  eorde,  v.  a.  Être 

le  succès,   lé  héros  du  jour,  — 

dans  l'argot  des  gens  de  lettres, 

qui  ont  emprunté  cette   exprès- 

'sion  aux  sportsmen. 
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Tenir  sur  1m  fOMto.  Dé- 
poser comme  témoin  contre  un 
accuséf  —  dans  l'argot  des  yo- 
leurs. 

(V.  Parrain.) 

TcMue,  s.  f.  Assemblée', 
rémiion,  —  dans  l'argot  des 
lucanes- maçons. 

Ils  disent  aussi  Convent,  — 
mais  surtout  à  propos  de  rén^ 
nions  d'un  caractère  particulier, 
plus  soletfÀél  one  les  tenues. 

Tenue  d'oàfipation»  Jour  fixé 
pour  les  assemblés  de  la  loge. 

Tenue  extrwrdinttire .  Réunion 
pour  une  fête  d'adoption,  pour 
une  réception  d'urgence,  eto^ 


.v.^iM.««.  et  m.  Cachemire 
iVançaiSj  ^  dans  l'argot  des  lo- 
rettos,  qui  ne  sareni  pas  que  ce 
nom  de  choses  •  est  un  nom 
d'homme,  Celui  d'un  industriel 
qui  1«  premier  en  France  entre- 

Ïtrit  do  fabriquer  des  châles  aTec 
a  laine  d'un  troupeau  de  chè- 
tros  du  Thibet  amenées  en 
1818  à  ses  firals.^  '    ; 

*Ê9wwmm,   §A  m.    Tabac  à 

Eriser,  —  dans  l^rgot  des  mar- 
riors  de  cimetière. 
Se  flanquer  du  terreau  dam  te 
/         tube.  PrlKT. 

Terrer,  t.  à.  tuer,  —  dans 
l'argot  des  Toleurs,  pour  qui 
c'est  une  façon  de  mettre  en 
.  terre  les  gens  qui  les  gênent. 

Lo  patois  normand  a  Terrage 
pour  Enterrement.  . 

/Terrloa^.s.  m.  Habitant  du 
continent,  ?^'  dans  Targôiv  des 
marins. 
On  dit  aussi  Terrien»^ 

Téelère,  pron.  pers.  Toi,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

On  dit  aussi  Tésigue  Téiigo  et 
Tésingard,       ^^        (      f    > 

TeMOB.  s.  m.  La  tète,  --^ 
dans  l'argot  des  voyons. 


Nib  de  douilles  ntr  le  tesson» 
Pas  de  cheveux  sur  la  tétç. 

Téialflt  s.  m.  pi,  Seins,  — > 
dans  l'argot  des  enfants,  qui  con- 
servent longtemps  aux  lèvres, 
avec  les  preqiières  gouttes  de 
)a}t  bues,  les  premiers  mots  bé- 
gayés.   ■  ^^'■-^M-J'::-./p-,. 

Ils  disent  Titét^ 

Têtard,  s.  et  a^j.  Entêté, -^ 

dans  l'argot  des  faubouriens. 

•i-  .         ^ 

9éimm—t  ■•  '•  pl*  Seins  de 
fâcheuse  apparence.  —  dans  l'àr- 

Sot  irrévérôkolenx  du  peuple,  qui 
it  cela  depuis  longtemps  comme 
en  témoigne  cette  épigramme  de 
Tabouroii     -  * 

f  JMnMtlè  k  lé  frand*  ÛbMM 

,  /    Ami  balM  tovImI  mm  M»    ■ 
I    BiMrrIiar  p«ar  dwi  la  plact  t 
Oa  liif  fli  piytr  pour  Irais.  •    ,  ,  ^ 

"   On  dit  aussi  Cal«6a««e«. 

TélMtlère,'  s.  f.  Femme 
dont  la  gorge  n'a  aucun  rapport 
avec  oelle  de  la  Vénus  de  Milo. 

L'expression  se  trouve  aùiil 
dans  Tabourot. 

-  Têé»,  s.  f.  Air,  physionomie. 
Avoir  une  tête.   Avoir  de  la 
physionomie,  de  l'originalité  dans 
le  visage. 

Têim,  .s.  f.  Air  rogue,  orgueil- 
leux, prétentieux,  do  mauvaise 
humeur. 

Faire  sa  tête.  Faire  lé  dédai- 
gneux;  se  donner  des  airs  de 
Srand  seigneur   ou   de   grande 
ame. 

Téi4,  e«rrée«    s.    f.   Alle- 
mand où  Alsacitti.       »   ^ 
On  dit  aussi  Tête  de  ehoueroute. 

Tête  4*aes^|o«,  s.  f.  Nègre. 

Tête  de'kiule,  s.  f.  Crâne 
complètement  chauve^ 

Tête  de  heiN»  V.  f.  Aile* 
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mand,  —  dam  l'Argot  des  mar- 
briers de  cimetiëre,  qui  croient 
qae  les  brares  Teutons  ont  la 
tète  dare  comme  da6otf. 

Tét«  <l«  V«rc«  s.  f.  Homme 
connu  par  ses  inœnrs  timides  et 
par  son  courage  de  lierre,  sur 
lequel  on  s'exerce  à  l'éplgrammè, 
à  l'ironie,  à  l'impertinence,  — 
et  même  à  rii\)ure,  —  assuré 
qu'on  est  qu'il  ne  protestera  nas, 
ne  réclamera  pas/ ne  regimbera 
pas,  et  ne  tous  cassera  pas  les 
reins  '  d'un  coup  de  canne  ou  U 
tête  d'un  coup  de  pistolet.    ■ 

Cest  une  expression  de  l'argot 
des  gens  de  lettres,  qui  l'ont  em- 
pruntée aux  saltimbanques. 

Tster,' t,  tt.  Vider  une  bon- 
teille,  dans   l'argot  du  peuple, 

^i  prétend  que  le  iln  est  «  le 
t  des  Tieillards 


TieiUards    — 
adultes. 


et 


».   Oui, 
surtout 


des 
des 


Tétos  4«  •!•«•,  s.  f.  pi.  Ca- 
ractères déformée  par.  un  long 
usage.  Argot  des  typographes. 


f.    pi.   Oorge 
lutAt  qu'user. 


'T«tl»««,    s. 

ayachte,  —  iwnen  p 
Argot  des  faubouriens. 
Nous  sonunes  loin  du 

«  TëUn,  qui  fait  hoôté  à  la  roa«, . 
Tétin,  piva  baaai  qu«  mill*  <h<»Mr  » 

de  Clément  M  aroti 

.  TetOBMlère,  s.  f.  Femme  ou 
ilUe  que  la  Nature  a  richement 
avantagée,  ^  dans  l'argot  du 
peopi^  fidèle  à  sa  langue  nourri- 
cière. 

Tétons,  s.  m.  pi.  La  gorge 
de  la  femme. 

Tetont  de  iatin  blanc  tant 
neuf^.  Virgopulchro  pectore. 

C'est  un  Yers  de  Marot  resté 
dans  la  circulation .    4 


Teltes,  s.  f.  pi.  Seins,  ~ 
dans  l'argot  des  enrauts. 

Ce  sont  autant  les  mamillm  que 
Mtpn^UUe, 

Têl««,  s.  f.  Epingle, .—  dans 
l'argot  des  Toleurs. 


Tliéàlre  roai 


La 


vmmmVf  roMM,  s.  m.    La 

guillotine,  —  dans  l'argot  des  ré- 
Tolutionnaires  un  peu  trop  avan- 
ces 

«  Demain,  relâche  au  Théâtre 
rouge,  M  écriyait  &  Lebon  Duhaut- 
Pas,  un  de  ses  émissaires.    ^ 

Tk4  «•  U  iaèM  C^lboaV  s. 

m.  Méli^ge  insensé  de  choses  et 
de  mots;Miacour8  Incohérent; 
pièce  Inyrusemblable.  Argot  des 
coulisses. 

Vlié«ls«  s.  f.  La  Justice,  — 
dans  l'argot  des  Académiciens. 

Vkéto  X,  s.  m.  Élève  de 
seconde  année,  —  dans  l'argot 
des  Polytechniciens. 

On  l'iiàpelle  aussi  Ancien. 

VlMsifiil»,  s.  m.  Mauvais 
rôle,  —  dans  l'argot  des  cou- 
lisses, où  l'on  a  trouvé  sans  doute 
|Minn«  bien  usée. 

^'koÉMM,  s.  m.  «  Pot  qu'en 
chambre  on  demande  »,  —  dans 
l'argot  du  peuple. 

Poster  la  jambe  à  Thomat» 
Vider  le  goguenot. 

La  veuve  Thoma».  La  chaise 
percée. 

Tkane,  Pièce  de  cinq  firancs, 
—  doms  l'argot  des  voleurs. 

On  dit  aussi  TAune  de  cinq 
balles. 

TIe,  s.  m.  Manie,  toquade^  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

L'expression  a  des  cheveux 
blancs. 

Tlelie»  s.  f.  Bénéfices  plus  ou 
moins  réguliers,  —  dans  l'argot 
des  conmus  de  nouveautés.         ''. 
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Tlekel,  8.  m.  Billet  de  cfae- 
min  dé  fer,  '—  dans  l'argot  des 
gandins,  anglomanies  par  genre. 

Pourquoi  alors  ne  disent*ils 
pas  aussi  '  single  ticket  (billet 
simple)  et  retum  ticket  (billet 
d'aller  et  de  retour)  t.  . 

TI«M  et  !•  qémwi  (Le). 
Celui-ci  et  .celui-là,  les  premlen 
Tenus.  —  unUtquitqw,  Argot 
des  bourgeois. 

Médire  du  tieri-  et  du  quart. 
Médire  de  son  prochain. 


•    °    TIcMAMe,    s.   f.   CheTe|lnro 

abondante,  épaisse,  btenoujmal 

peignée,  —  dans  1  argot  du  pen- 

vy     pie,  pour  qui  ces  cbevelarei-là 

sont  autant  de  nids  à  teigne. 

A  signifié  an  début  Perruque. 

On  dit  aussi  Tignon. 

Tlf««,  s.  f.  foule,  ~  dans 
l'arffot  des  voleurs. 

S^ébattre  dam  ta  tigne.  Cher- 
cher  à  voler  dans  la  foule. 

Signifie   aussi    Réunion.    Cé- 
.nacle. 

'  Quelques  Vaugelas   de.  la  Ro- 
quette veulent  qu'on  écrire  tint, 

Tlyr*,  s.  n^.    Oroom,   petit 

Samin  en  livrée,  —  dans  l'argot 
es  fàshionables. 

Tlffrc*  s.  m.   Rat,  qui  corn- 
.         monce  à  sortir  de  la  (ouïe  et  de- 
vient troisième,  puis  second,  puis 
Sremier  si^et  de  la  danse.  Argot 
es  coulisses. 

TImballe  (La).  Dîner  men- 
suel des  artistes  du  théâtre  de 
rOpéra-Comiuuo.  Il  a  lieu  le 
troisième  jeuai  de  chaque  mois. 

Timbré,  adj^et  s.  Fou,  ma- 
,  niaque,     excentnauë,    —    dans 
l'argot  des  bourgeois, 

Grand    timbré.     Extravagant 
aimable,  fou  plaiisaut.  . 
A   l'origine,   cette    expression 
.    signifiait  juste  le  contraire  de  <5e 


TIR 


qu'elle  slgnlflç  ai^Jourd'hui  :  un 
honime  tunbré  était  xm  sage, 
un  hmnme  ayant  bonne  tête. 

TlMkr«-poit«,  B,  m.  Car- 
.ionche,  -^  dans  l'argot  des  chas- 
seurs. 

Bst-ce  parce  que  chaque  car- 
touche revient  à  vingt  centimes 
environ,  ou  parée  qu'elle  sert  à  , 
marquer  le  gibier? 

VlBAtto,  s.  f.  Hotte  en  boii 
qui  sert  aiu;  vidangeurs  pour 
monter  les  mattèrei  soudés  d^une 
fosse» 

Chevalier  de  la  tinette.  Vidan- 
.geur.  :        -■.  "w'*t 

TlMlto,  1.  fjlbaefae  à  l'ha- 
leine déplorable,  lour  de  celle.  &   ' 
propos  de  laquelle  Martial  dit 
(Ub.  1,  ep,6l)  :. 

•  Oi^i  Ukra  tfM  Ungtl,  HimuêHa, 

NU  mirum  merdMi  ttliheîêue  «on/.  » 

T1bI#«1m,  i.  m.  Souci,  tra- 
oaii  d'esprit;  embarras  d'argent 
on  d'affaire,  -<«  daai  l'argot  du 
peuple,  qui  a/  es-  l'honneur  de 
prêter  ce  mot  i  Rabelais.         \«   ' 

TlMt««lM«r  (Se),  V.  réfl.  Se 
mettre  martel  en  léte  ;  se  cha- 
griner à  propos  de  rien  ou  de 
quelque  chose.      ;  :^   / 

Tirage,  s.  m.  Difficulté, 
obstacle,  rémora, 

//  jf  aura  du  tirage  dans  cette 
affaire.  On  ne  la  mènera  pas  à 
bonne  fin  sans  peine. 

^  TlraMtoa»  s.  f.  pi.  Jarre- 
tières, — .  dans  i'àrgoV  dei  vo- 
leurs. ^  V. 

TlràMte,  s.  m,  pi.  Bas,  — 
dans  le  même  ar£(ot. 

Tirants  radoucis.  Bas  de  soie.     < 

Tirants  de  trimilet.BàS  de  fil. 

Tirants  de  filsangue.  Bas  de 
filoselle. 
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Tiré  à  f luitre   épl«frle» 

(Etre).  Etre  Tètn  arec  «a  som  et 
recherche  remarquables,  ~ 
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dans  rargot  des  bourgeois,  pour 
qnl  «  avoir  Talr  de  sortir  d^mé 
boite  »  eet  le  deroier  mot  da 
dandysme. 

Vlr#-k«f«ef  s.  m.  r^^ior 
qni  a  la  spécialité  des  monuei. 

Vlr«iJ«t,  •.  m.  Mouchoir  de 
poche.  —  dani  Targot  des  fau- 
ftonrient. 

Oaài%éûiiATire-mbeUe,. 

TlpiJ«l#r  (Se).  8«  moucher. 

TlMlfMPlMt  (A),  adT.Abon- 


dtmment, 
rargot  du 
Bêor  de  pi 
RabalaU. 

«m 


ip,    —  dans 
iple,  qui  atn  llioiK 
bter  cette  eipresslon  à 


unpeuT 
Lariffôi  iii\i  JadU  pris,  tantôt 
pour  le  gosier,  tantôt  pour  une 
petite  4Ate.  Cétalt  d*ai^tant  plus 
jme  flûte  que  souvent  on  em- 
ployait ce  mot  au  flguré  dans  un 
«sens  eiceMlTcment  gaillard.  (V. 
Saint- Amant).  Donc,  Boire  à 
tin-larigotf  c'était,  c'est  encore, 
Boire  de  grands  verres  de  Tin 
hauts  comme  de  petites  flûtes. 

On  a  étendu  le  sena  de  cette 
expression  :  on  ne  boit  pas  seu- 
lement à  tire-larigot,  on  chante, 
on  joue,  on  frappe  à  tire-larigot. 

Vli«-ll«v*,  s.  m.  Avare^ 

Tlrellr**  s.  f.  Le  ffodêx,  ^ 
dans  l'argot  vonlque  des  ou- 
▼riers.  I 

VlrellM,  s.  f.  La  tête,  —  où 
se  mettent  les  économies  de 
l'Etude  et  de  l'Expérience.  Xrgot 
des  fkubonriens; 

Vlr«-mol«HI»  s.  m.  Mou- 
choir, ~  dans  l'argot  des  voyous. 

Tlr«r,  V.  à.  Peindre,  spécia- 


lement le  portrait,"— dahs  l'ar- 
got du  peuple. 

Tlir«r  (Se  la),  v.  réfl.  Fuir'. 

virer  à  kônlete  ro«fea 
•«r  «««l^m'aB,  v.  n.  Le  pour- 
suivre inexorablement,  lui  en- 
voyer des  monceaux  de  papier 
timbré, —  dans  l'argot  der  bour- 
geois, qui  deviennent  corsaires 
avec  les; /fi6tt«<ter«. 

On  dit  aussi  Pounuivre  à  bou" 
kit  nntget. 

Tirer  à   1»   Ugm^,   v.  n. 

Ecrire  des  phrases  inutiles,  abuser 
du  dialogue  pour  allonger  un  ar- 
ticle ou  un  roman  payé  i  tant  la 
ligne,  —  dani  l'argot  des  gens  de 
lettres,  qui  n'y  tireront  Jamais 
avec. autant  d'art,  d'esprit  et  d'a- 
plomb qu'Alexandre  Dumas,  le 
roi  du  genre. 

Tirer  a«x  greiiMlen/  v. 

n.  Emprunter  de  l'argent  à  quel- 
qu'un en  Inventant  unie  histoire 
quelconque,  ~  dans  l'argot  du 
peuple. 

Tirer  ée  leagnieer  (Se). 
Se  dit  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens —  d'une  chose  qui  tarde 
à  venir,  d'une  affaire  qui  a. de  la 
peine  à  aboutir,  d'une  histoire 
qui  n'en  flnitpu.    . 

Tirer  À'épiaeMer  (Se),  v. 
réfl.  Se  tirer  d'un  mauvais  pas, 
—  dans  l'argot  des  ouvriers. 

SIgnifle  aussi  Diminuer,  —  en 
parlant  d'une  besogne  commen- 
cée. V 

t  Tirer  é—  plede  (Se),  y. 
réfl.  S'en  aller,  s'enfuir. 

Tirer  la  drelte,  v.  a.  Traî- 
ner la  jambe  droite  par  habitude 
de  la  maniçlff  quelle  a  portée 
au  bagne,  —  dans  l'argot  des 
agents  de  police,  qui  se  servent 
de  ce  diagnostic  pour  reconnattre 
uuanden  forçat. 
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Virer  la  Ungae,  v.  a.  Etre 
extrômeméut  pauvre,  — .  dans 
Targot  du. peuple. 

Ou  dit  aussi  Tirer  la  langue 
d'un  pied. 

Tfrer  le  ea«OB,  v.  a.  Con- 
juguer le  yerhQ  pedere,  ^  daiu 
le  même  argot. 

On  dit  aussi  tirer  le  canon  d'à» 
larme. 

Virer   le  èhauMOB.  y.  a. 

S'enfuir, —  dans  l'argotdes  fau- 
bouriens. 

Signifie  aussi  Se  battre. 

Tirer    lé   «lllkle  par  U 

«neue,  y.  a.  Mener  mie  vie  be- 
sogneuse d'où  les  biiléti  de 
banque  sont  absents,  remplacés 
qu'ils  sont  par  des  billets  im- 
pàvés.  Argot  des  bohèmes. 
,  On  dit  aussi  Tirer  la  ficeUe  ou 
la  cordi'. 


Tirer  les  yatlee  (Se),  y< 
réfl.  S'ennuyer,  —  dans  l'argot 
des  typographes,  à  qnl  11  répugne 
probatlement  de  dire  t^éiirer  les 
Irat.^*  y' 

Tirer  ■«  «««P*.  S'en  aller, 
s'enfuir,  —  dans  1  argot  des  fau- 
bouriens.   ■ 

"  Tirer  êm  leage,  Y.  a.  Mar- 
cher avec  difttculté,  par  fatigue 
ou  par  vieillesse,  —  dans  l'argot 
des  faubouriens. 


a. 


Tirer  ses  fraéiree,  y 
'en  aller  de  Quelque  part  ; 
fuir,  —  dans  l'argot  du  peuple. 


On  disait  autrefois  Ttrer  tes 
grèyues. 

Tirer  eon  pl»M.  Faire  son 
temps  de  prison  ou  de  bagne,  — • 
dans  l'argot  des  voleurs.  , 

Tirer  une  dent,  v.  a.  Es- 
croquer do  l'argent  à  Quelqu'un 
on  lui  contant  une  histoire. 


^  Tireur,  s.  m.  Pick-pockeet. 

Tireuse  dé  Ylmalirre,.  s.  f. 

Femme  de  mauvaises  mœurs  ; 
drôlésse,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

Tlrol»  de  raill,  s.  m.  Celui 
qui   contient    le  produit   de  la 

Îiratiet  ~  dans  1  argot  des  tall- 
eurs. 

"  TlMiu|*r,  s.  m.  Infirmier 
d1i6pital,  charsé  de  distribuer  la 
tisane  aux  maïadei. 

Tia,  i.  m.  Oamln,  voyou,  — 
dans  l'argot  des  gêna  de*  lettres. 

Tee«  I.  m.   Cnivre,  —  danr 
l'argot  desfànbourlens. 
Signifie  annl  BQooz  faux. 

Tee»  ààL  et  i.  Laid;  mauvais 
—  en  pilant  des  gens  et  des, 
choses.  Argot  des  petites  dames 
et  des  bohèmes; 

C'eêt  toc,  Ct  n'est  pas  spiri- 
tuel. 

Femme  (oe.  Qui  n'est  pM 
belle.. 

'  T«eMidlA««  s.  f.  Femme  en- 
iretenne  ;  drôleese  à  la  mode,  — 
toauie. 
Le  mot  date  de  1850-67.  ' 

Teeurd,  i.  m.  Vieux  galan* . 
tin. 

TeeSM^é,  s.  f.  Vieille  co- 
quette. 

Toeasee,  adj.  Méchant,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

ToesMeerie,  s.  f .  Méchanceté, 

Teeueeou»  s.  f.  Femme  iaide,^ 
ridicule  et  pirétentieuse,  —  dans 
l'argot  de  Breda-Street. 

On  dit  aussi  TocasMonne. 

Telle  d*eBak«Uufe,    s.  f. 

Linceul,  .-*  dans  l'arffot  des  fau- 
bouriens, qui  font  allusion  4  ^^ 
sérpUUère  de  l'hépital. 


,    «    • 


:^ 


'    ^ 


daDS- 


^ 
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A  TpllM  m'  tôneheat  (Les). 
Se  ait  ~  dans  l'argot  dn  peuple 
-^-  lorsqu'on  n'a  pas  d'argent  en 
poche. 

Toilctto,  8.  f.  Morceau  de 
serge  verte  dans  lequel  les  cor- 
donniers enveloppent  leis  souliers 
qu'ils  portent  à  leors  pratiques  : . 
morceau  de  percaline  noiî'e  dans 
lequel  les  tîdlleurs  enveloppent 
les  vêtements  qu'ils  portent  à 
leurs  clients. 

Toll«tt«,  s.  f.  Cciupe  des  che- 
veux et  de  la  barbe  des  condam- 
nés, à  mort,  —  dans  l'argot  des 
prisons. 

On  dit  aussi  Fatale  toilette, 

TolMr,  V.  à.  Juger  des  qua- 
lités ou  dei  vices  de  quelqu-un, 
—  dans  l'argot  du  peuple,  pour 
qui  un  homme  toieé  est  un  homnie 
jugé  et  souvent  condamné.  ^ 

:  ToUmm,  s.  f.  Chevelure  opu- 
lente, absalonlenne,  —  dani  rar- 
got  au  peuple,  qui  parle  comme 
écrivait  Ranelais  :  •  Comme  tom- 
ba la  rousée  sus  la  toison  de  Oé- 
dédn,  »  dit  Panurge  eAuiyé  des 
paroles  dégelées  qui  planent  au- 
dessus  de  sa  tête.  (Uv.  IV,  ch. 

LV.)  '" 

Signifle  auui  Pudenda  mulie- 
'*'♦•  .   .  ^  ■ 

.  Toltar*,  s.  f.  Chapeau,  coif- 
fure quelconque,  —  dans  Vargot 
des  fauboùrleos. 

TolMtt  (De).    Excellent,  de 

Sremier  choix,  —  dans  l'argot 
es  g^ns  de  lettres,  qui  disent 
cela  a  propos  de  tout,  en  souve- 
nir ironique  des  fameuses  lamet 
de  Tolède  des  Romantiques. 

Tollaré,  S.  m.  Bureau,  ~ 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Tomhtkmj  s.  m.  Le  lit,  — 
dans  l'argot  dei  ouvriers,  qui  s  y 
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enterrent  chaque  soir  avec  plai- 
sir, et  s'en  relèvent  chaque  matin 
avec  ennui. 

ToMber,  v.  a.  Faire  tomber; 
terrasser,  —  dans*  l'argot  des 
amis  du  pugilat. 

Tomber,  v.  a.  Écraser  sous 
le  poids  de  son  éloquence  ou  de 
ses  '  injures,  —  dans  l'argot  des 
gens  de  lettres. 

ToHiber  à  pie*,  v.  n.  Arri- 
ver à  propos,  ^  dans  l'argot  du 
peuple,  qui  emploie  cette  expres- 
sion aussi  bien  à  propos  des  gens 
que  des  choses. 

Vombor  <«■■  p«  baB«r,  v. 

n.  Devenir' pauvre,  misérable,  .— 
dans  l'argot  des  ouvriers. 

Voatev  «•  la  ■pél«  «•■• 
la  braisa,  v,  n.  N'éviter  un 
petit  ennui  que  pour  tomber  dan» 
un  plus  grand  ;  n'avoir  pas  de 
chance.  Argot  du  peuple. 

C'est  Vlneidit  tn  Scyllam,  eu- 
pien*  vitare  Charybdim  des  let- 

Vambar  déMaa,  v.  n.  Mal- 
traitur  en  paroles  ou  en  actlcjU. 

Vaabar     «a    if  ara*     Se 

trouver  face  à  face  avec  un  indi- 
vidu qu'on  cherche  à  éviter,  en- 
nemi, ou,  créancier. 

Tambar     asalaée»   v.     n. 

Etre  arrêté.  Argot  des  voleurs. 

Tambsr  pila,  v.  n.  Choir 
sur  le  doe.  Argot  du  peuple. 

ToMbar  ■ou*  la  eoupa  da 
««éUa'aa,  v.  n.  Etre  à  sa 
^lyi;  vivre  sous  sa  dépendance. 

Taaabar  ear  la  da«  et  aa 
••Mer  le  aeB.  Se  dit  d'un 
bouîme  à  qui  rien  no  réussit. 

Tomber  oar  le  dos  et  «e 
faire  uae  iioMe  av  ventre. 
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àe  dit  jd*ane  jeune  fille  qui, 
comme  Eve,  a  mordu  dans  la  fa- 
tale pomme,  et,  comme  elle,  en  a 
eu  une  indigestion  de  neuf  mois. 

ffomMr  sur  um  coup  4« 
poiniT'  Recevoir  un  coup  de 
poiuK  sur  le  visage  et  mettre  les 
avaries  qui  en  résultent  sur  le 
compte  dune  chute. 

'I^mber  «■•  bo«t«lll«.  La 

vider,  la  boire..  ^ 

ToBibcar»  s.  m.  Lutteur  ; 
homme  qui  tombe  ses  rivaux; 

*Wâmh9n^,  s.  m.  Acteur  plus 
qu0  médiocre,  et,  à  cause  de 
cela,  habitué  bi  compromettre  le 
succès  des  pièces  dans  lesquelles 
il  Jpue.  Argot  des  coulisses . 

Voaik««>,  s.  m.  Éreinteur, 
Journaliste  hargneux.     ^ 

ToB4««r     4*««ffi.    s.   m* 

Homme    méticuleux,  tracassier,^' 
insupportable   par'  ses  minuties, 
ar  sa   recherche  contipuelle  de 
a  petite  béte.  Argot  du  peuple. 

Tondre»  v.  a.  Tailler  les  che- 
veux, toi  raser,  —dans  l'argot 
du  peuple,  ^lul  prend  les  hommes 
pour  des  chiens  et  les  industriels 
à  seflctte  du  Pont-Neuf  pour  des 
KUaros. 

C'est  aln^  que  les  vieux  gro- 
ghards,  par  une  sorte  d'irrévé- 
rence amioale,  appelaient  Napo- 
léon le  Pftit  Tonau.i 

La  Fontaine  a  employé  cette 
oxj)re8sion  dans  un  de  ses  Con/M.* 

■  InconliiMnl,  do  la  main  du   mooaniut  - 
Il  to  Miit  tondra......  • 

Au  fait,  pourquoi  rougtralt-on 
de  dire  Tondre,  puisque  l'on  ne 
rougit  ))a8  de  dire  Tonsure? 

ToBBeaa»  s.  m.  Degré  ;  qii||  l 
litéd'une  chose  ou  d'une  personne. 

Etre  d'un  bon  tonneau.  Etre 
ridicule.  * 


f, 


ToMii«r,  r.  n.  Vreoitare,  -7 
dans  l'argot  facétieux  des  petits 
bourgeois.      .  . 

Vo^lMlMf,  pronom  pers.  In- 
venté par  Nadar,  qui  ne  peut  se 
décider  à  vattrisfwi^r  les  gens 
qu'il  connaît. 


I,  s.  m., Oncle,  — ^dans 
l'argot  des  enfants.       -^ 

Voper,  V,  nr  Consentir  à 
quelque^enose,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

'  VeM'i  T.  n.  Questionner  un 
compagnon  qu'on  rencontre,  — 
dans  l^argot  des  ouvriers  qui  font 
leur  tour  de  France. 

Topo,  s.  m.  Plan  topogrO' 
phCquê,  dans  l'argot  des  officiers 
^d'état-mi^or. 

Se  dit  aussi  pour  0|flcier 
d'état-mi^or. 

To«Mi4o,  s.  f.  Manie,  dadtfT' 

To««si4o,  s.  f.  Inclination, 
caprice,  —  dans  l'argot  de 
Broda-Streéi. 

To««odoiiM,,i.  f.  DrôlesiM. 
qui  s'amuse  à  la  moutarde  da 
sentiment  tu  Heu  de  songer  aux 

protecteurs  sérieux. 

.  ^  .  ■       h. 

To««»Mlo,  s.  f.  Montre,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens, 
à  qui  Vadé  a  emprunté  cette 
expression:  . 

.•  ■ 

■  11  avall  la  Mmalha 
Daui  foia  du  llngt  Mane,        . 
El,  cMOBM  im  MpUaiiM, 
La  toquanl«  d'argMl.  ■ 

Les  voleurs  disaient  autrefoli 
Toqui,  une  ÎRiomatopée  —  tiç' 
toc, 

r  To^af,  a^j.  et  s.  Fou  plus 
ou  moins  supportable  ;  mania- 
que plus  ou  moins  aimable  ;  orl- 
i^nal.  Argot  du  peuple. 
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Le  patois  normand  a  Toquard 
pour  Téta.  •         ., 


To«««HuuiM»  g.  m.  Excen- 
trique, extravagant,  toquée  r- 
dansl  argot  des  petites  dames. 

T9%mhw  (Se),  t.  véil.   S'en- 

thonsiasmer  pour  gnelau'im  ou 

pour  quelque  dkose^;  s  éprendre 

subitement    d'ampur    pour    un 

ohcimme  ou  pour  une  femme. 

T«r«h«i««l,  s.  m.  Jour- 
Sjal,  — •  dans  l'argot  du  peuple, 

S  ai  ne  prise  la  politique  et  la 
ttérature   que    comme   anlter* 
«•■•  . 

Towhmw  (Se),  t.  réfl.  Se 
battre. 

(Se).  Se  serTir  d'une 


aniterge. 

,  T*r«h«r  ém  la  «oll»,  ▼.  a. 
Se  hâter  de  faire  une  chose, 
aller  rapidement  vers  un  but,  — 
dans  l'argot  des  ouvriers  qui 
ont  servi  dans  l'infanterie  de 
marine.  .        ^ 

V«r«k«»  !•  •«!  4«.. .  jSe). 
Paire  peu  de  cas,  mépriser  pro- 
fondément, —  dans  l'argot  du 
pétille,  qui,  pour  une  hyperbole 
un  peu  forte,  dit  c^la  à  propos 
des  gens  comme  à  propos  d^és 
choses.    . 

T«i«lMr  !•  ■•m  (S'en).  Se 
,  passer  d'une  chos^ 

Vtr«k«B    brâU    (Le).    Se 

dit  de  deux  amants  qui  se  bou- 
dent, ou  de  deux  anus  qui  sont 
sur  le  point  de  se  fâcher. 

Tmréwm  !•  ••«  à  «■•. 
k««t«lll«;  La  boire,  —  dans 
Pargot  du  peuple. 

Tmwéw  !•  e««  à 
yla.  Le  manger. 

Tmrû'h9fmmM»  s.  m.   Eau 


de-vie,  —  dans  l'argot  des*  fau- 
bouriens. '   '    ,. 

Torgraole,  s.  f.  Soufflet  ou 
coup  de  poing,  -^  dans  t'argot 
du  peuple. 

Vorplav«i«,   s.    t    Femme ^ 
de  mauvaise  vie,  —  dans  l'argot 
des  paysans  de  la  banlieue. «^ 

T«rplllef  s.  f.  Femme  ga- 
lante. Circé  parisienne  fjui  ravit, 
les   hommes  et  les   change   en 
bétes. 

Le  n^ot  est  de  H.  de  Balzac,  ^ 
qni  .l'a  donné  à  une  de  seS  hér 
rolnes,  la  courtisane  Esther. 

TorpiiU  d'oecatïon .  Fille  de 
trottoir. 

V«B««»  S.  m.  Estomac,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

Se  reoomber  k  torte.  Man- 
ger copieusement.  •  - 

80  wlouier  U  torsê.  Boire  un 
canon  de  vin  ou  d'eau-de-vle.  ; 


s.  m.  Tournure, 
élénnoe,  —  dans  l'argot  des 
artistes  et  des  mus  de  lettres. 

Poâtr  pour  là  tortt.  Marcher 
en  ref étant  la  poitrine  en  avant 
pour  montrer  aux  hommes, 
quand  on  est  femme,  combien 
on  est  avantagiez  ou  pour  mon- 
trer aux  fenuneS.  quand  on  est 
homâiie,  quel  gaillard  solide  on 
est.  .    ^"   .. 

V*iiM«r,  s.  m.  Homme  qui 
fait  des  effets  de  >torse  .- 

Expression  créée  par  N.  Ro- 
quépfan. 

TorttlUrA,    s.'  m.    Pli    de 
fer,   —  dans 
leurs. 

VSortllUrd,  s.  m.   Boiteux, 
ans    l'argot    des    faubou- 


et  n.  Man- 


,   s.   m. 
l'argot    des   vo- 


TorUll«r«  v.  a. 

ger.  , 
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Tortiller,  t.  n.   Faire   des 
façons,  hésiter,  —  dans   l'argot 
du  peuple,    qui    n'emploie    ja- 
mais ce  verbe  qu'avec  la  néga- 
■.tiye^'  .,    ■• 

//  n'y  à  pai  à  tortiller.  II. faut 
se, décider  tout  de  suite. 

<0n  dit  aussi  //  n'y  a  pas  à  tor- 
tiller des  fesses  ou  du  cul.  •  '  . 

Tortille^,  V.  n.  Avouer,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Tortiller ' d«   r«Bll,  v,  n. 

-  Mourir,  -*•  dans  l'argbt  des  fau- 
bouriens. 

Ils  disent  aussi  Tourner,  de 
l'œil  ei  Etre  tortillé. 

r^,  TortlUette,  s.  f.  ,Ba«trln- 
gueuse,^ fille  qui»  se  déhanche 
exagérément  en  danscint. 

Se  dit  aussi  dkine  Petite  dame 
qui  tortille,  de  la  cH^oline  en 
marchant',  pour*  allumer  les  hom- 
mes qui  la  suivent» 

Tortillon»  s.  -i^  Pdilie  wtr 
vante,  fillette. 

Tortorer,    v.     a.    et     n. 

Manver,   —    dans    l'argot    des 
marbriers  de  cimetière. 

Tortu  (Le),  s.'  m.  L.e  vin, 
—  dans  l'argot  des  voleurs, 
/qui,  fils  de  la  terre  pour  U  plu- 
uart,  savent  que  la  vigne  est 
une  plante  sarmentense,  con- 
tournée, torte,  et  qui  ont  voulu 
donner  son  nom  à  son  prpduit.     « 

Touclié,  3;  f^  Physionomie, 

façùn  d'être,  allure,  V-  dans 
l'argot  du  peuple!  qui  ëmpldie 
ordinairement  ce  mot  en  mau- 
vaise part. 

•y  Bonne  touche.  Tète  grotesque. 
Avoir  une  sacrée  tpuche.  Etre 

. "habillé; ridiculement  ou  p^auvre- 
ment.       *     ^  » 

Touche,  s.  f.  Coup  de  pQiiîg 
:  t)u  co^p  -de  couteau.  '  . 


-     -ftv 


Toaehé,    ady.    Réussf,    élo- 
quent, —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens et  des  gens  de  lettres. 
Article  touché.  Bleu  écrit» 
Parole   touchée,.  Impertinence 
bien  dite. 

Toi^eher  le»  frleee.  Ob- 
tenir xûï  grand  succès,  s'élever 
à  une  grande  hauteur  trafique 
pu  coimque.  Argot  des  coulis- 
ses. 

Toaelier  ton  prêt,    y.    a. 

Etre  l'amant  en  titre  d'une 
fille,  —  dans  l'argot  des  soute- 
neurs, qui  ne  craignent  pas  de 
faire  leur  soupe  avec  cette  mar' 
mite. 

On  dit^  aussi  4^^''  ûw^^  ^P*" 
nards, 

Toalllaad,  adj.^et  s;  GàiU 
tard,  —  et  môme  paillard!  Argot 
duj^euple. 

Touiller,  y.  a.  et  n.  Re- 
muer, agiter  un  liquide,  —  danà 
dans  Targot  ^û  peuple. 

C'est  une  expreésion  provin- 
ciale. 1 

Toupet,  a.  .  m.  Aplomb,' 
effronterie. 

^ayer  de  toupet.  Ne  pas 
craindre  défaire  une  çliose.  ; 

.  ^oapet,  s.  m.  La  téte| 

Se  foutre  dans  le  toupet,  S*i- 
maginer,  s'entêter  &  croire. 

Toapie»  9.  f.  Fille  ou  fem- 
me de  liiauvaise  vie,  qui  tourne 
au  gré  du  premier  venu,  —  dans 
l'argot  du  peuple,  cruel  pour"^  les 
drôlesses,  ses  flUes.  ; 

Les  voyous  anglais  emploient 
la  même  expression  (gig)  i  prOr 
pos  des  mêmes  créatures. 

Tonplk;  8.    f.    La  tête,  yr- 
dans  l'argot  des  faubouriens.  / 
Avoir  du  vice  dans  la  toupie. 
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Élré  très 
d'affaire. 

Toupl 

venir,  tou 
pte. 

Beaumi 

dans  le  Bi 

On  dit  a 

iTonpli 
dans  l'arg 

/  Toupli 
lier. 

fonr, 

perfe. 
.  Faire  vi 
CohnàU 
bile,    ma 
tromper. 

Tour  « 

bre  des  D 
déS  faùbo 

Tour 
A  l'ancle 
trouj'lers 

Passer 
bête,  El 
non  &  Ci 
taires  q1 
seulMuei 
BDusTun 

Tour 

Profit  i 
rcssourc 
bourgeoi 

'.'■■■■-  Toul 
assassin 
vol^rs. 

T0U1 

du   c(n 
.  peuple. 

une  po 
et  eu  r 
mine  d 
relt^ret. 


'^ 


,.-.jk.  ■.-■-.Tr  . 


^.■:'  :  ''^ 


■  ^4 


^^/ 


y-  .,•■ 


y      * 

1' 

1    . 

1  ■ 

■  .■      ■  • .'  ;.     ■ 

.1    , 

.  t 

m 

f-    ■    ' 

, 

• 

■^^' 

•       ■ 

' 

'.  ■  ■  '■    •>  ,• 

J 

■'..  ,          ■■'      ■■'■■'■., 

'  ■*  ." 

TOU 

9,       - 

\   t* 

A 

-    *  .  "         * 

TOU 

■    ■■ 

447 

h 

r"  ■  .  ■■    ■■■• 

l 


;:)f 


Éiré  très  malin,  savoir  se  tirer 
d'affaire. 

Toupiller,  T.  n^  Aller  et 
vèDir<  tourner  comme  une  tou- 
pie. 

Beaumarchais    Va     employé 
dans  le  Barbier  éf  Siville,  ^  -. 
On  dit  aussi  Touj^er, 

TouplB*  s.  m.  Boisseau,  ^ 
dans  l'argot  des  voleurs. 

/  Touplnler,   8.    m.    Boisse- 
lier. 

ffonr,  s.  m.  Farce  ;  trom- 
perie. .  ^ 

.  Faire  voir  le  tour.  Tromper. 

Coflnàitre  le  tour.  Etre- ha- 
bile, malin,  ne  pas  se  laisser 
tromper.  / 

Tour  do  BûlMl,  8.  f.  Cham- 
bre des  Députés,  —  dans.  Targot 
des  faubouriens.         ,  ' 

Tour  de  b«ie  (An),  adv. 
A  l'ancienneté,  dans  l'argot  des 
trouj[ilers. 

Passer  capitaine  à  ion  tour  de 
béte.  Etre  nommé  à  ce  grade, 
non  à  cause  des  capacités  mili- 
taires qb'on  a  montrées,  mais 
seulMUent  parce  qu'on  a  vieilli 
80U8  nmiforme. 

Tour    dp   ^ftioa,    8.     m. 

Profit  Illicite  sur  une  affaire  ; 
ressources  secrètes.  Argot  des 
bourgeois. 

Tourlol&r«rt   V.    a.    Tuer, 

assassiner,  -^  dans  l'argot  des 

'  vol^rs.  .'*■:•:   vr-     '   ":    f  •  V  • 

Tonrlonrou,   S.  m.  Soldat 

du   centre,  -^.Jians    l'argot  du 

.  peuple. 


Francisque  Michel  pousse 
une  pointe  jnsqu'an  xiv*  siècle 
et  JB&  rapporte  les  papiers  de  fa- 
mine de  ce  mot:  turlerfiaiLtu- 
relure,    tiottoure,    dlt-ll.    voilà 
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bien  de  la  Science  étynçiologlque 
dépensée  mal  à  propos  I  Pour- 
quoi ?  Tout  simplemcnV  parce 
3ue  le  mot  tourConrou  e8|  mo- 
erne. 


—  crans  1 


lie,    s.  f.   Colique,, 
l'argot  des  vblews. 

Tournant,  s.  m.  Moulin, 
—  dans  le  même  argot. 

Toarauate,  s.  ,f.  Clé,  — 
dans  le  môme  argot. 

Touraé,  adj.  Mou,  —  dans 
le  même  argot. 
Tournée,  Molle.. 

Tonrae-à-|pauelie,  s.  'm. 
Honmie  sur  le  caractère  duquel 
on  ne  peut  compter;  girouette. 
Argot  du  peuple. 

To«rBe<«atouri  s.  m.  Ton- 
nelier, -»  dans  le  même  argot. 

Tournée,  s.  f.  Rasade  of- 
ferid  sur  le  comptoir  du  mar- 
chand de  vin,  —  dans  l'argot  du 
peuple. 

Offrir  une  tournée.  Payer  a 
boire.  »  * 

Tournée,  s.  f.  Coups  reçus 
ou  donnés. 

Payer  une  tournée.  Battre. 

Tourner  autour  du  pot, 

V.  n.N 'oser  parler  franchement 
d'une  chose  ;  hésiter  avant  de 
demander  une  grâce,  ^  un  ser- 
vice. 

Tourner  de  rœll*  Se  pâ- 
mer, s'évanouir  de  plaisir. 

Tourner  de  roell.  S'endor- 
mir. 

'  Signifie  aussi,  par  extension» 
.Mourir. 

Tôumlr  en.  eau  de  bdu-.' 
dluj  Y 4  A.  Se  dit  d'une  chose 
sur  làqueUe  on'  comptait  .et  qui 
vous  ,i|chappe,   d'une   entripnse 


^^ 


■.» 


1   :.: 


.f 


:.■  ^- 


'  X  - 


t 

■r 


I, . 


'  • 


il- 

-.■C-  ■'■ 

•  ( 

■   ■  ;   ■  ,      .1.                      - . . 

1 

..            .    > 

-,   ■  _ 

♦  '•■  -'.••■           .      '     ' .     '   ■...'■ 

'  .             ■  --  , 

41» 

TOU 

•  ''    '•     '  't 

• 

TRA   ; 

«'- 

^  .■ 


■^  qui  avorte,  d'une  promesse  qu'on^ 
ne  tient  pas. 

^  '  Faire  tourner  quelqu'un  en  eau 
de  6oMdm.  Se  >pftoquer  de  lui,  le 
berner   par  des  promesses  illu- 

,     '  soires. 

ToupBer  la  ▼!■,  t.  a.  Tor- 
dre le  cou  à  quelqu'un. 

Tourai^aet,   s.   m.  Chtrur- 
^      gien,  —  dans  l'argot  des  ma- 
rins. 

.     Tourniquet,  s.  m.  Moulin, 
^  —  4ans  l'argot  des  vole.ars. 

TourtouM,    1.    f.     Corde, 
.  lien,  ^  dans  le  môme  argot. 

C'était  autrefois  une  ejtnressiOQ 

'    et    une     chose     of&cielles ,    le 

/unis     UrûngMlatoriu»     qu-eitl- 

,    ployait  M.  de  Paris  pour  lancer 

les  criminels  dans  rétornité. 

Tourtovser,     v^   a.    Lier, 

.      'garrotter.    .  V 

Tonrtoutler,    s.    m.    .Cor- 

.  dier.  v 


Tousser,  y.  n.  G«^erbe  -r 
,  de  l'argot  des  faubouriens  —  ne 
s'emploie  qu'à  un  seul  temps  et 
dans  les  deux  acceptions  sni« 
Vantes  :  «  Q'est  de  l'or  comme  je 
tousse,  »  —  c'est-à'dire  :  Ce  n'est 
pas  de  l'or.  «  Bile  n'est  pas  belle,* 
non  I  c'est  que  je  tousse  1  » 
c'est-à-dire  :. Bile  est  très  belle. 

,    Toul  de  eé,  adv.  Très'  bien, 
tout  de  gO,  —   dians  l'argot  des 
;  :  voleurs.  • 

Toutes  fols  et    ««Luntfs* 

adv .   Toutes  les   fois,  —  dans 

l'arjfçot  du  peuplç. 
"    Une  vieille  et    très  française 
m  expression,  presque  latine  {toties 

9^0 Ae#),  dont   se   moquent  les 
.  gens  qui  s'imaginent  bien  parler* 

■*  ■'■■*»♦ 

Totttlme,  a4j.  Totit,  —  ^dans 

.l'argot  des  voleurs.       .  ^'  . 


m. 


,iv.    '>*• 


Toutou,  6.  m.  Chien,—  dani 
l'argot   des   enfants,   qui  disent 
cela  à  propos  d'un  terre-neuve 
aussi  bien  qu'à  propos  d'un  Klng's^ 
Charles. 

{jOS  enfants  ont. bien  le  droit 
d'emplover  un  mot«que  madame  >' 
Deshoullères  a  consacré  :  « 

■■  •■  ''  ■  '■ 

a  Boi^oor,  le  pluignt  dM  loutoot, 
Si  pw  hasard  moq  amitié  voas  tenta, 

J«  v||u  l'offra  tfiodr*  «t  «o«aiapt«  : 

Caaffllul  ce  que  Je  pub  pour  tou*.  i 

True»   s.  m.  Peur,  — •  dans 

l'argot  du  peuple.  v 

Avoir  le  trac:  Avoir  peur. 
Le  trac,  autrefois,  c'étaient  les 

ginipages  de  guerre;  —  traça,  dit . 
u  Cange.  «  Compagnons,  j'en- 
tends" le  trac  de  nos  ennemis,  » 
—  dit  Gargantua.         ;  v        ; 

Jl(W«t«oi%V.  n.  Avdirpeur. 

Tfue«ueur,  s.  m.  Poltron.    ' 

Ti«dlil«a,  a.  f.  Effet  non  in^ 
diqné  dansla  pièce  écrite  on  im- 
primée,  mais  qui,  troav^  par  un 
acteur,  se  transmet  à  oenxqni 
jouent  le  rôle  après  loi.  i 

Se  dit  aiiaii  p0ur  Addition  à  nn 
rôle. 

Les  traditions  —  ft  la  Comédie 
française,  —  sont  des  conventions 
auxquelles  il  ne  saurait' être  dé- 
rogé sans  blesser  le  goût...  des  . 
vieux  amateurs  de  l'orchestre. 

TnUUf  s.  m.  Vacarme,  rixe 
de '  cabaret,  -^  dans  l'argot. du 
'peuple. 

Signifie   aussi   Émeute,    //  y 
aura,  du   train  dans  Paris,  On 
fera  des  barricades  et   l'on   se  ^ 
battra. 

Originairemeiit  le  mot  signifiait 
Prosttbulum,  et,  par  une  méto- 
nymie «fréquente  dans  l'Histoire 
des  mots,. la  cause  est  devenue 
•  l'effet.  De  même  pour  06t»tn. 
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Trulu 

l'argot  de 

Truli 

à  se  grise 
bourgeois 

Truti 

^exagérée 
derniers  ( 
qui  s-*ing 
étoffes. 

Trutu 

valse  vie 
peuple. 

.'.  Trutu 
gabond;  1 

TkaIu 

Fourrier, 

troupiers. 

On  dit 

RogMW  i 

.  Truta 
Etre  misé 
mettre  so 
—  dans  1*1 
ne  manqi 
pain. 
C'est  le 
iglais. 


itu 

"a.   A 

d'avance, 
vriers. 
^  On  dit  I 

'  ;  Tratu 

part,  se  I 
got'  du  p< 

-  Ondiii 
très. 

"  Truts 
Soldat  f 
beaucoup 
coup  de 
qo'auprlif 
soudards 
lo  mond 
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TralB  (Da)I  Vitel  —dans 
l'argot  des  petites  dames.' 

TralB  (Être  en).  CommenSOr 
À  se  griser,   —  dans  l'argot  des* 
boorgeoiff^^;      ^^       .  ,  ♦ 

Tratae*  ».  t.  Qaene  de  robe 
exagérée  mise  à  la  mode,  en  ces 
derniers  temps,  par  les  trainies^ 
qui  s-*ingénient  à  |t«spiner  les 
étolTes. 

Trataée»  s.  t.  Fille  de  man- 
valse  fiOi  --  dans  l'argot  ^u 
peuple;  ■•■  --  ■.•'-.-..■■  ■..■■-,,.■■...,•;.  • 

Ti«tAe-vaêtr«««  s.  m..  Va- 
gabond; flànenlr, 

Tf«l««-pAlll»iM,  s.  m. 
Fourrier,  —•  dans  r«rf)t  des 
tronpiers. 

On  dit  aussi  Qratte-papier  et 
RoQMW  déportions, 

,  Vr»tia«r  lAMiTato,  t.    a. 

Etre  misérable,  n'aroir  rien  à  se 
mettre  sous  la  dent  ni  aux  pieds. 
—  dans  l'argot  des  bourgeois,  qui 
ne  manquent  ni  de, bottes,  ni  de 
pain. 
C'est  le  to'  shuffle  atong  des 
glaU. 


PiralMcr  le   ekeval  aaorl. 

AYoir  du    travail   payé 
d'avance,  —  dads  l'argot  des  ou- 
vriers. 
/  On  dit  aussi  Fairt  du  chien,    ,. 

'    Vratmer  «n  ••▼•té  «ae|« 

««•'  >pirt.  V.  à.  Aller  quelque 
part,  le  promener,  — *  4ans  l'ar- 
got' du  peuple. 

On  dit  aussi .  Ttainèr  jet  gué-' 
ire*'  '        : 

'  Tratacufl'  d0i«kr«,  s*  m. 

Soldat  fanfaron  ^ui'  croit  faire 
beaiicoup  d'eifet  en  faisant  beau- 
coup de  bruit  et  qui  ne  réussit 
qo'aupr^  des  tilles,  amies  des 
soudards .  Type  auMi  vieux  que 
lo  monde,   puisqué^es  Anoiens 


avaient  aussi  leur  machteronhO' 
rus,.. 

Mais,  eurôkal  me  voilà  sans  le 
vouloir   sur  la  piste  do  marjue- 
reau.  Qu'enpensent  messieurs  los 
'  étymologistes?... 

TrslM«(ralB.  s.  m.  Train  or- 
dinaire de  la  vie  ;  habitudes.- 

Suivre  son  petit  train-train. 
Ne  pas  interrompre  se^  habi- 
tudes. 

On  dit  aussi  tran-tran,      ;    , 

Tvmït,  s.  mi  Caprice  amou-^ 
reux,  —  dans  l'argot  des  flUes  et 
de  leurs  souteneurs. 

Avoir  t«n  irait  pour  un  miche. 
Ne  ritti  exiger  de  lui  que  son 
amour,  se  passer  de  gants. 

Ti«lt«r«  V.  a.  et  n.  Donner  i 
dîner  ;  régaler,  —  dans  l'argot 
des  bourgeois. 

Traiter  4a  haut  «m  ba«^ 

Parler  à  quelqu'un  avôc  cciëre, 
--  et  même  avec  mépris. 

Vralti,  s.  m.  pi.  infidélité 
cok^ugale,  —  dans  l'argot  tles 
bourgeoises. 

Faire  des  traits  à  sa  femme . 
La  tromper  en  faveur  d'une  autre, 
la  trSm, 

Tralala,  s.  m.  Embarras, 
cérémonies;  luxé  de  toile^lte,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 

Se  ikcttre  sur  son  tratala  ou 
sur  son  grand  tralala.  S'habiller 
coquettement,  superbement. 

Traaekc-ardient,  s.  m. 
Moucheties,  —  dans  Tar^o;  des 
voleurs,  qui  ont  emprunté  cette 
expression  aux  Frileuses. 

Traa^allle.  èoMaaie  Bap- 
ttote,  a4j.  Extrêmement  sage, 
calme,  tranquille,  —  dans  l'argot 
du.  peuple.  -    .        ,     ov   ;    t      ' 

TraplUon,  s.  m.  Bande  de 
bois  qui-  bouche  les  coulisseaux 
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ou  rainures  dans  lesquelles  glis- 
sent les  décors,  lorsqu'on  eDlèye 
ces  décors.  Argot  des  machi- 
nistes. 

TraT«l\,  s.  m.  Chose  difficile 
à  faire,  ~  dan^  l'argot  des  sal- 
timhanqnes. 

Beau  travail;  Toar  extraordi% 
naire  ou  ntuveaù. 

TraTallf  s.  m.  Action  de 
'*mangeri  —  dans  l'argot  dés 
Ifjrancs-miiçons. 

Tr«T«ill«r,  y.  n.  Voler.       * 

*  ■  ^  ■  . 

Triftralller,  T.  n.  Aller  au 

persil,       ^  . 

Tra Tailler  le  cadavre,  v. 

(T.  Battre  quelqu'un,  %u  propte, 
ou  en  médire,  au  figuré,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens. 

On  dit  aussi  travailler  les 
cUtes. 

\,  TrayalUer  le  inceèe,  v.  a. 

Etre   chef  de  claquo  ^dans   un 
:  'théâtre .  ' Argot  des  coulisses . 

"  TraTalller  p<Mir  le  roi  de 

PruMe,  y.  i\,.  ;Faire  un  trayail 
mal  <i)ayé,  oupas  j»ayii  du  tout. 
"'^  dans  i'argot  du  pouple,  à  qui 
saos  doAlo  on  a  fait  croire  que 
Içs  successours  du  grand  fiYédéric 

Îay aient  leurs  soldats  àxcgips  do 
uout.  .. 

Od  dit  ;uissi  travailler  pour  la 
gloire  et    Travailler  -arfitis  pro 
-Deù,   ,'.:]■„,.■'■        ■        y  .  \ 

iTrayalllér  pour  M.   Ilo«> 

mangé,  v.  n.  Manger;    ^     ', 

Trjiyailler^  quelqu'un.  V.  • 

'a.  L'obséder  d'une  chose,  insister 

.  ajin   d'Obtenir  ce   qu'on   lui  de-  :  ^diront  encore  longtemps  comme  " 

mande;,  cevenir    souvent  à  la  v^nt  dit  nos  pères. 

çhargeauprèsjelui.       0      -  Tîr«nblant.   s.   m.   Lit    do 

,  Trayallleute,  s.  f .  Oiten,  —      sangle,  „—  dails  l'argot  dé.s  fau- 

dans  l'argot  des  voleurs.         ;  v     bouriens.      >  i    .    .      ^    • 

'Vrayerse  (En)y  adV,     Tra^^      Tremblement,    s.  m.  '  Ife^ 

■■. ■     k' .-  .  ■'    ■  .   ■  ■  .^:     -.•■■    .■:  :-..^     ..-.-  '   ;.■  •  ■  -  :■■    .  ■      :'*  ■■'■  ■/. 


vaux  forcés  &  perpétuité,  —  ûtm 
l'argot  des  yoleori. 
On  dit  aussi  À  perte  de  vue," 

TraTeeli,  s.  m.  I^le  d'hom- 
me Joué  par  une  femme,  —  amou- 
reoz  ou  page.  Argot   des  cou- 

lisses.      »  <*.,.     , 

>•  -*■>'■      .'■■•-■  ■  ■■■■'■ 

•  TraTiata,  i.  f^Piile  perdJ^. 
■>-  'dans  l'arffot  des  élégants  qui 
n'osent  pas  dijpe  cocotte,       " 

Iptrodoit  pour  la 'première  fois 
•en  littérature  par  l'Evénement 
(Quméro  du  i**  octobre  iBOd). 

TraTlale  (Del,  adv.  De  tra- 
vers, ^~  ûàn»  Tàr^t  du  peuple  / 

*  Trèfla  ou  Tref,  s.  m*  Tabac, 
—  dans  l'argot  dès  voleurs  et  des 
faubouriens. 

On  dit  aussi  T^foim 

Longuette  de  tref,  ^abac  en 
carotte.    » 

On  a  dit  aussi  TVi/pi»,  — >  d'où 

•  Tri/bitiiire  pour  Tabatière. ,- 

Trèfle,  s.  m.  Le  podex,   -^  .. 
dans  l'argot  des  faubourieiis.     a 
,  Vise-au'trèfle.  Apothicaire. 

Tretsième  arroadlMe- 
ment.    s.  m:  Mairie  anaoréôn- 

•  tique,  août  le  (Uvin  Eros    est 
'  l'unique  magistrat,  —  sans  autre 

écharpcr qu'eue  feuille  de  vigne. 
L'expressif,  qui  date  du  jour 
QÀ  Paris  a  i||té  divisé  en  douzo 
.  arrondissements,  noUëvrait  plus 
être  en  vigueur,  aujourd'hui  qu'il  , 
y  a  vingt  arrondissements  lé- 
gaux; mais  ili  on  coûte  tant  de 
changor  une  hiibitude,  et  vingt  et 
unième  arrondissetnent  est  si 
long   à  prononcer,  que  nos  (ils 
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talllo,  —  dauiTargot  des  trou- 
pierB.        •  : 


8.  m.   Lo  troisième  dessous   des 
gens  amis  de  Ihyperbole. 


.TNMMeaf «Bl   (Et  tout  le)*.       VTréplfmée,  s.  f.  Coups  don 
jdr.  Au  complet,  —  dans  l'argot      nés  ou  reçus.         •••^''"P»  a»*» 


dn  peuple. 

»rjB«tp«,  g.  f.  Vlgonreuse  et 
prutale  correction. 
"  On  dit  aussi  firm/*»;       '     - 

Vreaipé  (Être)  Être  mouillé 
.  par  la  pluie.    .      .    ;      ^    ' 

Tremper,  v.  a.  Battre. 

Treaaper,  v.  n.  Souper, 
manger,  -^  dans  l'argot  des  out 
rrlers. 


de  coups.  ;-  ^,;-.:^1w;v. 

Ti«ppe.  s.  m.  Peuple;  foule, 
-^  dans  l'argot  des  voleurs, 

S'esbattre  dans  le  treppe.  Se 
môlôr  à  là  foule.  ^'^•^f. 

J'ai  bien  envie  dé  faire  des- 
cendre  ce  mot  du  grec  Tprfjcoi 
(tourner,   s'agiter    en    dôiM>rdre  ' 
comme  nittla  fbulè)..   v 


'  dims  l'argot  des  vieux  troupiers.  VrUBfle.  s.  m.  La  bouche, 

^      Trempsr    «Me    «élipe  à  ""  ^  *'iH;^*  ^®*  rapîns,  qui  se 

'  «ael«ii*ii.,  V.  a.  U  maltraiter  ïfPPÎîA^'iïîr!  ?"'»^'/>"  d»  dos- 

rudement,  par  paroles  ou  par  ac-  *?•  *  "*  ow)lient  ceux  de  la  bien- 

Uon.  Argot  du  peuple.  "«ÎS^®» 

-,            .  ■                    •  Clapoter  uu    Cl 

Trcmpeéte,  s.  f.  BiàcuU  ou  rbalelno  homicide. 

morceau  de  pain  trempé  dans  un 

doigt  d#vin.  Trt»u,  s.  m.  Ennui,  trimage, 

,—  dans  l'argot  des  ouvriers!.     ;; 


■— — — — f 

Claitoter  du    triangle.  Avoir 
"'ilr"  ' — *" 


Faire  la  trempette.  Déjeuner   V* 
d'un  morroan  Ha  pain  trempé  dans 
un  verre'4o  vin. 


.,  iri*«npetH,  s.   f.  Pluie,    — 
dans  l^argot  des  faubouriens. 

Tremplin,  s.  m.  La  scène,**-- 
dans  l'argot  des  coulisses. 

'Tren^e-et-uN,   s.   m'.    Der- 
,   nière  élégance,  suprême  bon  ton, 
,      T'ï      •  •  •  • 


Trlboule«K  s.     m.   Homniç 
«grotesque,  servant'  do  jouet  aux 
autres,   —  en  souvenir  du  fou  *     • 
de  LouisiXlI  et  4e  Fraurôîs  I". 

Tr|fe»o«llIer.    v.    'm.    Trca- 

saillir,  sauter  d  aisé,  reàm^er  de    "^    * 
Joie.  Argot  du  peuple.  V   '' 

Trlehard,    adj.    et  «a.    JW-    •' 
cheur.  ^  * 


dans  l'argot  du  peuple. 

„       Se  mettre  sûr  son  trente^t-itn,  ««.^w^.^,  , 

So  vêtir  de  son  plus  bel  habit  ou  chandelle,   — 

do  sa  plus  belle  robe, ---  l'AaV'i^  bourgeois.      ^ 

àmangier   du  rôti  et  la  robe  ù  ^ 

^^^""^                 ^    :>           ;•  Trtçhlne.  s.  f.  petite  dame,- 


Tr^ther,  Y.   a.   Momiurr  la 

—  dans    l'arrot  diï_  ;    ^^ 


^'\\. 


■  j 


\  3 


•i 


:i'/ 


.^; 


ftaflasT 


'a 


.^ 


"     Onditaussi  Se  me«>^^ur*on.   »aturelIehiont  mêlée  à  toutes  les,  •. 
A^  trentè-six  et  «wr   son  quarante- r     cochon nertessocMea,  et -qui  peut      *  . 
■    i^deu^  :     ^^'',  ^      V  empoisonner  les  imprudents  qui 

i«    ^^^     i    .        .   '     *      ,  1Ia  consomment,  h  trouvant  ai).. 
..       Trente ^tlpIèm^ileMova;     .pétissante.^  ,    '     -^  s     :     '^ 

•  I  .■.:..  .  '  ■  ■  ■■■      •  ^  .!■'.. .  i^-'ii     ■    L'-  '.*     •     ■■  '^--S'I.'      ■(.".."  -•■•  -■•'..  ,;••     il  '  ly?  -  r*  -;,■  •  ■.,  -''.  ■     .       ,  ■■■■      /■  ■  ,     ■  •  ik  ■»  .  ■ 
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TRI 


TrteklMer  (Se)^  Déjeuner 
arec  de  la  charcuterie. 

L'ezprefiioD  est  de  cette  an- 
née (iëM),  qui  datera  dans  les 
fastes  de  la  pour  par  l'invention 
des  trichines  que  certains  méde- 
cins allemands  •—  ou  iroquoàS  — 
affirment  être  par  milliers  dans 
fa  viande  de  porc.  Les  jambons 
sont  en  discrédit! 

Trieoter,  v.  a.  Battre. 

On  dit  aussi  Tricoter  le»  côtet. 

Trieoter,  v.  n.  Danser. . 

Trleot«r  dei  J«aib««,  v. 

nXourir. 

TrlfoalUer,  v.  n.  Ite- 
muer,  chercher  en  bousculant 
tout..   ;,  l.'/-^''  ■  ' 

Tidniar,  s.  ni.  Chemin,  — 
dans  rnrgot  des /voleurs,  qui  y 
triment,  souvent  en  attendant 
leurs  victimes. 

Grand  trimar.  Qrande  roule. 
A  On  dit  aussi  Grande  tire:* 

TrlMar  (Faire  son).  Rac- 
crocher, —  dans  Vargot  des  filles. 

Vrlnardc),  s.,  f.  Rue! 
On  dit  aussi  Trime,  • 

Trlaar4er,  v.  n.  Voyager. 

\TrlnabAllér,  v.  n.  Se  pro- 
mener, —  dans  Targot  de/  lau* 
hourieus.       ^^  ,   i  . 

Trinballei',  v.  a.  Prome- 
.ner  quelqu'un,   trâtoer  quelque 
chose 4 ,  ■•■'"  '"jf  "'■■■■' 

l^rlmliallvat:,  j»^.  ifonune 
qui  fait  alfitr  80ïi,maM%.^,^  . 

Trlmballenr,  s.  jnrtx>cher; 

H  4(5|ns  l'argot  des  Voleurs. 

Trimballeur  des  refroidi^»  Co- 
cher des  pompes  f unènres.    ^ 

-^  TrJme»,  v.  a.  Aller  „où  ve- 
nir inutilemeift  ;    se  morfondre. 


TRI         i 

dans  l'attente.  Argot  des  faubou* 
riens. 

Trimer  (Paire),  t.  a.  Se 
moquer  des  gens  en  les  faisant 
up«tfr,  —  dans  l'^got  de  Breda- 
îJlreet.  v 

Trbmmmr,  r.  n.  fterire  eotb- 
me  Léo  Lespès,  —  dans  l'argot 
des  gens  de  lettres,  jaloux  du 
succès,  hioul  de  Timùthée  TWmm, 
chroniqueur  du  Petit  Journal, 

Quelques-uni  disent  aussi 
Timothéetnmmer.      . 


■;,'■■>■ 


TrlHolTM,  s.  f.  pi.  Lm 
jambes,  >r  dans  l'argot  dei  ? o^ 
leurs. 

VrlMjgl*  I  adv.  Rien,  non, 
zéro  —dans  l'argot  des  voyous:  << 

TriMf iM,  s.  m.  Çoldat  du 
train^  —  dans  l'argot  des  litoù- 
piers.  «        ^-"^ 

TrlyMMh  s.  f.  Vieille  femme, 

—  dans  l'argot  du  peuple,  qui  ^ 
emploie    cette    expression    ae- 
puis  lobgtemps,  comme  on  peut 
en  juger  par  lei  vers  suivants: 

i    c  Bl  «ll«  màaM  dura  «t  nnnpiiM, 
ViMilwUtrO*  U  reffwdam  ;        ' 

^llaiieU*  Moibb  une  ttiptoM 
Pwpr  fMl^M  vwM  (!•  wytiuo.  » 

THpM,  8.  f.  pi.  Gorge  àial 
faite,  —  o^/)Urop  fournie. 

.  T.f*'?*^''  '•  Pl-  tes  en- 
trailles deThonune.  V. 

c  Quand  Reoaudd*  U  fùerre  yinl,  ^' 
Tenant  «os  trtp«s  dans  jp  maio», 

dit  une  vieille  chanson  popu- 
laire.        •  V  '  ■, 

^  ^Tripière,  acy:  et  s.  Fille  ovi  " 
femme  trop  avantagée,  -,i 

Tripoli,  s.    m*.   Eau-4e-vie,> 

—  dans  l'argot  des- faubouriens, 
qui  s'Iimaginçnt  peut-être  qu'ils 
sç  nettoient  la  poitrine  weç 
cela.'-  <  .  ' ."  .^..  .-...■■..■':^;;.' 


::'**'^^'fy' 


■:in 


•*■■ 
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Coup  de  tr^lL  Vwre  d'eau-     pré   et .  embubeletté,  comme  le 
de-vie.        ..  .  sont  presque   tous  les   visagéâ 

peuple.  .       V       «n  bat  étraJtfinLoffnc 

Trlp*té«,  1.  f.  drande  quan- 
tité de  choses. 


Tripoter,  t.  n.  Hanter  les 
trtpots,—  dans  l'argot  des  fau* 
bonriens. 

TrlpotéTt  ▼.  "a.  li  n.  Ton-  ' 
ohe^  à  tort  et  à  trarers,  aux 
choses  et  atiz  gens  ;  farfouiller. 

Tripoter  une  femtne.  S'assu- 
rer, comme  Tartufe,  que  l'étoffe 
de  sa  robe  —  de  dMsous  >—  est 
moelleuse. 

.  "      .  -    ^  ■<        _  ■ .    '     .  _ 

/    Tripotor  1«  e«iU««r,  T.  à. 

Peindre,  -*  dans  l'argot  des  ar- 

■:f   tistes.     -  -""■-■'.■.-'.''.  '-.''. ■^>■    >  i-' 
'.  '    '  \  ■..'■'■     .  -  ■■ 

>        Tripoter  !•  «artoM.  Jouer 

aux  cartes. 

.        ■  -■  ■;.^*''   ■'  "■■  ■' .  •••■  '■  Al'"  ■■ 
Trl«Mf««  s.  m.'  Triage  des 
matières,  —   dans   l'argot  des. 
chiffonniers. 

Trl«««,  s.  f.  Canne,' >àton, 
A  gourdin,  —  dans  l'argot  du 
•  peuple.  . 

:  On   disait   autrefois    Tricot  ; 

d'où  laf  fot  du  (ricol,  pour  signl- 

•  '   fier  l'Àt^fument  brutal,  le  syilo- 

#  gisme  du  poignet,  non  préTv  par  • 
■:   Aristote.  ../i-v.-.....^--:.^  •,;;,;,■■•■ 

^  Trl«««r,  y.  a.  Trier  les  chif» 

V     Trlnor*  îr.  a.  Donner  des 
coups  de  canna  ou  daMton*     •' 


Pour  n'timer  p»  la  vin  ; 
Poor  moi,  dèi  l«  matia 
J'anhiiniM  ■•  trofii* 
D«  oa  Jus  diYin  i  i  v 


a  ^anté  le  golnCre  Saiot-Amànd 

lOl 

Tg<  -   -   __       . 

moins  polis  que  les  gueux   an- 


TroraoM,  s.    m.    Tête.   — 
dans    Fargot    des   faubouriens. 


id.  / 

ta         J 


'glais,  qui   eux   disent   Coitard 
(grosse  pomme). 

Dévister  le  trognon.  Tordre  le 
cou  à  quelqu'un. 

TrofBM,  s.  f.  Petite  ïllïe, 
le  c€Bur  d'une  femme,  —  dans 
l'argot  du  peuplei.  "        v 

Trois-étolloa.  Nom  qu'on 
donne  —  dans  l'argot  des. gens 
de  lettres  —  aux  personnes  .que 
l'on  ne  Teut  pas  nommer. 

On  dit  aussi  Momieur  ou  Ma-  .. 
dame  7Vot>JP(oi^. 

'  Troialème  A^Mouerxf.  m. 

La  dernière  care  pratiquée  sous 

lea  planches  d'un  thé&^re  pour  re- 

oeToir  la   rampe,  iea^  trucs,  les 

tgHachines,  etc.        : 

Tomber  dam  le,  troisième  des- 
sous.  Se  dit  d'ime  pièce  siCflée, 
dont  la  chute  est  irrémédiable. 

Trototèno  doMowi,  s.  m.  ") 


pf  ■ 


•■■  >• 


\ 


.'■■  --\ 


f^«;.. 


Le  m<mdé  dés  coquins,  «  la  der- 
jlièrê  Sape,  infm  »,  de  lalwciété,  '  i 

«  la Jbsse  des  ténèbres,  lagrande  i:i  ^^^^^^^"-.  ,;  l' 
oaTenM-;.du  mai  *,   dit-Ti!Btor=""/^''-''l;v:î^':..'^-r7' 


K.  ' 


Hogo,    qui  "  la   peint  à   ^àndè' 
Trl««o«r.    •:"  m.    Maltore^^  ,SM  4? '^«^^^ 


:fS'„^ 


«         «»!•«•■»      i      m       Maître ''?"»•*«', ^ï» 'î'rOSSe,    COBMÛe    Dante       /r-;v^n^v^vii^^   ;v,H*v| 

'  "  ehiffonniert.  qui  trie  ce  q*e  ,fH       -S  cSA-k 


t  ^  •  apportent  les  autrei; 


.^  ».Gett^^'  oare  esl'::au>.»<Ki~^^'VM»r^^,  ,,^::,..,.^. 
V  totitea  ét^st  l'enu^ijilLdeloltitttii     -  -, 


■;■>■'''■•    ' 


^^ 


■k^n^^^L 
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■  ~   -       -  °^-^' 
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ne  mine  pas  seulement,  dans  son  '  quand  il  achète  et  ^ro^^ur  quand 

founnillement  hideux,  Tordre  lo-  il  revend.  % 

clal  actuel  :  elle  mine  la  phil08o«:        —^ «.mlm      -    #     da»* 

phie,  elle  mine  la  science,  elle  ^.ÎSrJSlïïî.'^rîîJ;.  ^*^»  "^ 

mine  le  droit,  elle  mine  la  pen-  a*M  l  wgot  des  roleurs.        . 

Bée  humaine,  elle  mine  la  clvili-  ■»«>««■•,  s.  f.  Tète,  tlsage. 
sation,  elle  m  ne  le  progrès.  ElHi»>,  _  ^^^  y^^^  ^es  faubouriens 
est  ténèbre  et  elle  sent  le  chsos.  -^    .  .     ^ 

Sa  voûte  est  faite  d'ignorance. 
Elle  s'i^ppelle  tout  simplement 
vol,  prostitution,  meurtre  et  as- 
sassinat. Détruisez  la  oaTe-igno- 


rance,  vous  àôtruirei  la  taupe 
crime.  »  • 

TroUlèM«  rêa«,  |.  f.  Là 
crinière  du  cheval,  ^  dans  Tar- 
got  dès  maquignoni.       . 

Troisième  lexe.  s,  m.  Celui 
qui  déshonore  les  deux  autres. 
«  Il  suffira,  dé  rapporter  ce  mot 
magnifique  du  directeur  d'une 
maison  centrale  à  feu  lord  Dur- 
ham,  qui  visita  toutes  les  prisons 
pendant  son  séjoVir  à  Pans.  Le 
directeur,  après  avoir  montré 
toute  la  prison,  désigne)  du  doifft 
un  local  en  faisant  un  geste  ae 
dégoût  :«  Je  ne  mène  pas  là 
Votre  Seigneurie,  dit-il,  car  c'est 
^le  quartier  des  tantes.  —  Haol 
'  fit  lord  Purham,  et  qu!e8t-cet 
—  C'est  iby^rotsiftme  sexe,  mi- 
lord,  »  (H.  de  Balzac.)    .V      ;Jl 

Traf«*«|jiu  s.  m.  Eau-de*Vle 


T.  a.  Aimer  les  filles,  -^  dam 
.l'argot  des  maquignons. . 

'  Vroai9««  s.  f.  Nei,  •?-  dans. 
Targot  des  faubouriens,  qui  pren- 
nent Thomme  pour  un  probosct- 
dien. 

•  Trompe  -  ehaMct;  'i.  m. 
Peinture,  tableau  quelconque,-- 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Trompe-l*flBll*  s.  m.  AcceS" 
soire  d'un  tableau,  tel  quo  clou, 
déchirure,  eto.«   si  bien   peint, 

Su'on  le  croirait  naturel.  Argot 
es  artistes.,  ■  ^{ .. , 


■'-?:'?■■ 


■  ■■  fi'. 


T'rompelte,,  S.  f.  Visage,  ^ 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

Tremnette,  s.  f.  Le  nez,  'm 
à  o&nse  du  bruit  qu'il  fait  lors- 
qu'on se  moucij^ei: 

Trompetle.  s.  f.  Gigare,  -> 
parce  qu'on  le  tiéi^t  continuelle^ 
ment  à  la  bouche,  comme'  si  on 
voulait  jouer  un  air  quelconque. 

» 

Trempeiter»   v^  a.  pivuU^ 
..^  _  guer,  publier  une  chose  qui  de- 

»w-«i*L— ..iU     i   «^     iK-#-«  *^  ■  ^^^^  ^*'ô  *6*»»*  secrète,  —  dans 
Tw»li^i»«i, ,  |.  m.  Watern     rargot  du  peuple.     ^      :  v 


(le  qualité  ii^rieuré.  Âpre  au  (go- 
sier,-r  dans  l'argot  des  bourge<)U« 


été. 


a.v  dii  dit  %jjsi    &tt-dttwi«tf.tfe»i«:        Trowelif ,  s.  f.  V  ftige; 

■':Himn:^'--:y:^'--  lys^t  des  voleurs. 


TroMclif ,  s .  f.  Vilage  ;  tôte,  : 


v,  ,«V:     Vi 


■  V>,..;;rii-^' 


™^-,       ,      |Pr*>wtrV^ii.  Rëmer;  Mw     ^'^'•■«^•'»  ▼•  *•  EmbrasserV 

■  "■'';i^:« '  ■;  •W-'-'"-'*' '  ^ <%,  ét'làV tTimeri^Artfôt du oeunlo. -^ -" ■    —  "  '•    "'  •  '  "    ' 

,-t  :  ■    V    ?  ^;^  8.  t  Figuré 


^  Jeùiie^|^l«.  léysionomie  agréa- 
Wf  ;  p«tiié  ié!le.  Argo|  des  voyous. 
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«i,  lonfftempi  toparâvant,  irUila, 
Arsoiaes  bourgeois. 

,  Km  9ur  ton  trône,  Al^nm  de- 

ponere.       \" 

Trwitast.  f.  m.  feni,  —  dans 
.  l'argol  des  ▼oieurs. 
On  dit  aussi  Trotteur» 

TrottHMto,  s.  f.  Souris.  ^ 

Tr«tto,  s.  f .  Course,  —  dans 
Fargot  du  peuple.  '. 

Sa^ée    trotte.     Course    fort 
longue,   que  Ton  ne  peut  fidre  _ 

«^*en  beaucoup  de  temps.  lonV  déjeuner  ou  d'un»  long  dlnor 

Tramât  s.  m.  Cheval,  —      pendant  lequel  on  sert  le  cognac 
parce  qu'il  "trotte.  Argot  dés  -vo-      ou  ' 
leurs. 

VrotUM  «e  BiffAliite.  s.  m 


lubre,  logis  incomtnode,  —  dans 
l'argot  du  peuple.  . 

Troa,  s.  m.  Logis,  lial>ltation, 
—  dans  l'argot  des   bourgeois, 

S  lui    disent    souvent   cela,    par 
kusse  modestie,  d'upe  fort  jolie 
maison  de  campagne. 

VtH»«,  s.  m.  Emploi,  position 
sociale. 

Faire  ton  trou.  Réussir  dans  la 
vie  ;  asseoir  sa  rî^putation,  sa  for- 
tune, son  bonheur. 

Trou*  s.  m.  Entr'acte   d'un 


Jeune  garçon  ou  Jeone  fille,  do- 
mestique ou  apprentie,  qui  va 
porter  les  chapeaux  et  faure  les 
commissions  des  ooiodlstes.  A«'got 
du  peuple.      :  ^    .  *     , 

Il  y  a  longtemps  que  eè  mot  si- 
gnifia petit  mi^itique^  car  Scar- 
-ron  a  dit  :  v^  ■Vv:■•;^■'"'-■H:''''''^;■^■  v  ■:v 

•  BiuMdl*  U  ui>fA\9  an  trotUn, 


Fait  toiMMr  toa  fuiUadin  ^  ^  '.  froubadour. 

Orné  d'wM  bolto  rontang* .  ■ 


odant  lequel 
le  madère. 

Faire  un  triu.  Boire  un  verte 
de  cognac  ou  de  madân  au  mi- 
lieu d\in  repas,  afin  dS  pouvoir 
le  continuer  avec  plus  d  appétit. 

Tr««  a«x  pommes  d« 
torre,  s.  m.  La  bouche,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens. 

Cest  la  môme  expression  que 
celle  des  ouvriers  anglais  :  Pof 
taioetrap,  '       ' 

Troabadc,  s.  m.  Apocope  de 


pi.  Dottes  ou  soulitirs  dont  la  se- 
melle est  en  mauvais  état.  Argot 
des  voyous. 


Troaba«<kiir,  s.  Un.  Soldat 
de  l'infanterie,  -»  dans  l'argot  du 

peuple.  .  '    '.V 

Est-ce  à  cause  de  la  clarinette 

de  cinq  pieds^ 
Troa   de  biaie,  s.' m. 'Le 


podex,  —  dans  r»r|pi  dès  fau- 
bourleni.  '-^ .■••-.:•■  •fe'.^./^.v   -     ' 
On  dit  aussi  Trou  du  touffléur 
et  Trou  de  bite»  ••  *  ^ 


'^: 


Triifta«t;  sVm.pl.  Les  pieds, 
•^  dans  le  même  argot.  *    ,■ 

'Tréllolr«  i.  m.  Répertoire, 
^  dans  l'argot  des  coulisses. 

Grand  <rb«o<r.  Répertoire  clàs-  

shiue.  .  „  ^  /*      Vro«  da  eéli^Mû- ^IniM- 

Petit  trottoir.  Répertoire  cou-      cHe,  honmie   incapable,  -^  dans    ' 
ïî^,;4rames  et  vaudevilles,  l'argot  du  peuplev    ^  v       1  v^  f ^*  ^ 

toirAvi  fretin  des  drôlesses.    V       l««Ot  des  voleurs.     >^^    ;    ^ 
Wro»,  s.  w.  dambre  Ifisa^.        ?Pw««ti^«gt;ÇvL^^f  ,V^^     «* 
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—  dans  l'arffot  du  peuple,  qui 
employait  déjà  cette  expression 
du  temps  de  Béroalde  de  Ver- 
vilie. 

TronlUarde.  s.  f.  Femme 
do  mauvaise  vie,  —  dans  l'argot 
des  faubouriens.     * 

Trouille,  s.  f.  Oomestlqne 
malpropre  ;  femme  du  peuple 
rougeaude  et  avachie.    ^  , 

TroalllottelPwV.  n.  Exhaler 
une  mauvaise  odeu)% 

TrmilloUer  du  goulot..  Avoir 
rhaieioé  homicide. 

TrDUM    cl*avg«Mt,    s.     f. 

Troupe  de  second  x>rdre»  —  dans 
rargotdes  coulisses. 

TroaiM  4.9  eartoa*    s.    f. 

Troupe  plus  que  médiocre. 

Tronpo  de  fer-bl*Me,  s.  f. 

•  Troupe  composée  d'acteurs  mé- 
diocres. Rédacteurs  très  ordi< 
uaires,  —  dans  l'argot  des  jonr- 
nalistes. 

^  On  dit  aussi  Troupe  d'étés  parce 
qu'à  |Ce  moment  de  l'année  les 
Parisiens  riches  étant  en  voyajie 
ou  à  la  campagne,  il  est  inutile 
de  se  mettra  en  frais  'pour  ceux 
qui  restent  à  Paris. 

Vroupe  û'ow»  s.'  f.  Exciél- 
lente  troupe,  —  dans  l'argot  des 
comédiens.  Les  meilleurs  rédac- 
teurs, '^  dans  Targot  des  jourua- 
listei . 

On  dit  ansst  Troupe  d*hiver^ 

Sarce  que    c'est   ordiilairemeut 
ans  cette  saison  —  la  meilleure 
.  de  Vannée  théâtrale  et  journalis- 
tique i—  que  les    directeurs  de 
théâtres  et  de  journaux  renfqrcent 
,  leur   troupe  •  et  donnent    leurs 
pièces  et  leurs  articles  à  >v|poès. 

TrouMé  (Être).  Mourirs^ubi- 
tement,  o^  en  peu  de  Jours;  sans  - 
^  avoir  eu  \^,  teups  d*étre  malade. 
Argot  ^u  4)euple ,        r^    ^ 
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TrouMe%ai«,  s.  m.  Lapar^ 
tie  du  corps  qui  sert  de  cible  aux 
coups  de  pied,  -*-  dans  l'argot  des 
faubouriens. 

On  dit  aussi  Pitrouéqtiin^mâis 
ce  dernier  mot  est  moins  étymo- 
logique que  l*antre,  qui  est  pro- 
prement le  Morceau  de  bois  cintré 
Sui  s'élève  sur  l'arcon  de  derrière 
•une  selle.  ;  :  v 

-^roMMer,  y,   a.    Expédier 
promptement  une  chose  on  une. 
personne,   —  dans    l'argot   du 
peuple.        ' 

VroMvé,  a4i.  Neuf,  original, 
réussi,  ^  dans  Targot  des  gens 
de  lettres. 

C'eii  (rouvjf.  C'est  Ingénieux. 


Vrovver  ûmê  pveee.  Ren- 
contrer une  dispute  —  et  même 
des  coups.  Argot  du  peuple. 

C'est  la  conséquence  de  cette 
autre  expression  Vhereher  des 
poux  à  quelqu'un,  p 

Vrottver  ■a««VAlJb(La).  Se- 
dit  —  dans  l'argot  des  faubou- 
riens- et  des  petites  dames  — 
d'une  histoire  désagréable,  d'un 
acte  déplaisant,  d'un  événement 
ennuyeux.  Un  fatibonrien  se 
casse  le  bras  ;  p  la  trouve 
mauoaUe  t  dlt-H.  (^  enlève  son 
amant  à  une  petitt'^ame  :  Je  la 
trouve  mauvaise  f  dit*  elle. 

VroyeM,  s.^m.  Le  trois,  — 
dans  l'argot  des  joueurs  de  do- 
minos. 

irni«t  8>  m»  tromperie;  ma- 
liee,  «  dans  l'argot  du  peuple.- 

Àvoirdutrue.  Avoir  un  carac- 
tère ingénieux. 

Connaitre  le  truc.  Conniltre  le 
secret  d}nne  chose.  , 

Le  truc  était,  au  oommeiiee- 
ment  du  xviii*  siècle,  un  billard 
particulier,  pW  long  que  les 
autres,   et  pour  y  jouer  propre- 
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méat  il  ftUlait  en  connaître   le 
secret,  .  ^^■^•  V, :'.■■>  /- 

Vr«e,  T.  f.  Fkelléi  secret  du 
métier,  —  dans  l'argot  des  sal,'< 
timbanques. 

Débiner  le  truc.  Révéler  le 
secret  d'un  tour.  . 

True,  s.  in.  Machine  destinée 
&  produire  un  cliangement  à  yue, 

—  dans  l'argot  des  coulisses.      . 
Signifie  aussi  Entente  des  dé- 
tails et  de  la  mise  en  scène. 

Tr«ch«,  s.  f.  Manière  de  to- 
1er,  —  dans  l'argot  des  prisons. 

Vrmék9Jui»  s.  m.  Voleur,  v 

TrmèslM*  s.  m.  Prottibulumt 

—  dans  l'argot  des  roleurs. 

Vr«««l«*tt  Mi*  énorole; 
farouche,  sanyage,  —  dans  l'ar- 
got des  rpmanuqîAs,  cette  fois 
^  néologistes  {.truculentus),  ^ 

Le  mot  a  été  employé  nour  la 

Sremière  fois  par  Tnéophûe  Qau-. 
er. 

Vr««ll«»    s.  f.    Cailler,  — 
dans  l'argot  des  firanes-maçons. 
Ils  disent  aussi  Pelle . 
Manier  la  truelle,  UaskS^r, 

TrmWàwéf  s.  m.  'Soldai  -~ 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

'■'9fmmÊf  s.  f.  Nés  d'iTTOgne, 

—  dans  rargot  des  faubouriens, 
qui  trouTent  que  ces  nes-là  res- 
semblent beaucoup  au  tufter  ci- 
barium.  Us  ont  cafeon.     ';  :    *    ^ 

TwmMêr  ady.  et  s.  bnbéctle, 
homme  bourre  de  sottises  — 
qpmme  un  diAdon  de  tralTei. 

'TrmW%  49  MYtttffri  1.   f. 

M«rron. ''.  ■^■'::.'':\''::' 

TrwÊtBB  (Aux)  !  C'est  le  i 
'■  Aux  ognont  t  des  gandins*  ,   .^'' 

—  VnMa«!A«t  ••  m.  Comédie  on 
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vaudeville  Louis  XV,  ^  dans 
l'argot  des  gens  de  lettres  et  ded 
gens  de  théâtre. 

Vr«qaer«  v.  n.  Tromper  ; 
ruser,  —  pans  l'argot  des  vo- 
leurs. 

Signifie  aussi  Mendier. 

Truqueur,  s.  m.  Homme 
gui  passe  sa  vie  à  courir  de 
foire  en  foire,  de  village  en 
village,  n'ayant  pour  toute  in- 
dustrie qu'un  petit  jeu  de  h{ji- 
sard. 

Truqueur*  s.  m-  Trom- 
peur  ;  homme  qui  vit  de  trucs. 

TÛMt  s.  m.  ^Le   gosier,    — 
dans  Targot  des  faubouriens. 
,     Se  riiMer  lé  tube.  Boire. 

Se  cùller  quelque  i:hose  dans  le 
<tt6tf.  Manger. 

Signi  le  aussi  Voix.  •   . 

'  Tn1»B.  s.  m.  Nez,  —  dans 
l'argot  des  marbriers  de  *  cime- 
tière. 

Se  flanquer  du  terreau  dans  te 
tube.  Priser.  ,       / 

Tubercule»    s.    f .     Ventris 
ftatus  malè  olehs,  —  dans  l'ar- 
got des  faubouriens.    . 
'  Lâcher  une  tubéreuse,  Ventris 
flatum  emittere. 

TtaAor,  s.  m.  Chapeau  de 
fomme  ressemblant  au  chapeau 
andalou,  avec  une  garniture  de 
plumes  de  paon  tout  autour.  Il 
est  k  la  mode  au  moment  où 
j'écris:  il  n'y  *era  dIus  peut-être 
quaul  ce  livre  paraJtra. 

TÀA  (EtA).  Être  mis  hors  du 
^jeu  par  ses  adversaires,  ^.au 
biUardàtrois.  / 

Tuer  le»  «aouekee  au  toi, 

T.  n.  Avoir  rhaleine  aussi 
cruelle  que  Domitlen,  —,  dans 
l'argot  des  faubouriens. 
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On  dit  aussi  Tuer  les  mouches 
à  guinze  pas,  et,  pûur  rajeunir 
„  un  peu  cette  vieille  formule,  Faire 
mouche  à  tout  coup. 

Tuer  le  t«m|M.  Lé  passer 
d'une  façon  quelconque,  —  mais 
plus  en  se  divertissant  qu'en 
travaillant:  carpe/'c  diem. 

On.  dit  voionUerSi  en  manière 

de  proverbe  :  Il  vaut  mietix  tuer 

-'■■■:  le  temps  que  d'être  tué  par  lui. 

Tuer  le  ver«  v.  a.  Étouffer 
ses  remords.  —  dans  l'argot  des 
voleurs,  qui  ne  commettent  pas 
souvent  de  ces  meurtres-là.  le 
vol  étant  leur  élément  naturel. 

Les  i^nglais  ont  la  même 
expression,  ainsi  qu'il  résulte  de 
ce  passage  de  Much  Ado  about 
nothing,  OÙ  Shakespeare  appelle 
la  Conscience  le  Seigneur  Ver 
{Don  \Vorm), 

Tuer  le  ver«  v.  a.  Boire 
un  verro  de  vin  blanc  en  se  le^^ 
vaut,  ~  dans  l'argot  des  ou- 
vriers, chez  qui  c'est  une  tradi- 
tion sacrée. 

On  dit  aussi  Tiier  un  colima- 
i'on. 

Tulle,  s.  f .  Accident,  événe- 
ment désagréable,  visite  inattp^n- 
(lue,  qui  tombe  dans  votre  exis- 
tence' comme  une  tulle  sur  votre 
tête.  Argot  du  peuple,.'       . 

Tulle,  s.  f.  .Assîètte,  —  dans 
l'argot  des  francs-maçons. 
,      Us  disent  aussi  Platine, 

Tulle,  s.  f.  Chapeau,  ^ 
dans  l'arcot  des  voyous,  qui 
prennent  ra  tête  pour  le  toit  du 
oorps  humain. 

Les  voyous  anglais  ont  le 
■  même  mot  :  Tile. 

TuUeau,  s*  m.  Casquette. 

Tuller»  vJ  n.  Mesurer  guel- 
•lu'un  ou  quelque  chose  *.  juger 


du .  caractère  ou  de  la  qualité . 
Argot  du  peuple. 

T«ll0r  (Se),  V.  r^fl.  S'eni- 
vrer ;  Bueoomber  sous  l'ivresse 
conune  sous  une  averse  de  tuiles, 
ou  boire  à  en  avoir  bientM  le 
visage  érubescent,  c'est-à^e 
couleur  de  tuile  neuve. 

Tnllevr, -s.  m.  Frère  exami- 
nateur, —  dans  :  l'argot  des 
Arancs-maçons. 

Tulipe  oruge«ee.  s.  f.  Va- 
riété de  cancan  ou  de  chahut. 

Ta  Me  la  «amee  I  Tu  m'eo« 
nuies  |  -?-  dans  l'argot  des 
voyous,  qui  ont  retenu,  pour  se 
l'approprier,  ce  refrain  d'une 
chanson  des  rues  célèbre  il  y  a 
quinze  ans.  . 

Tùne,  n.  de  f.  Bicétre,  •— ' 
l'ancien  refuge  naturel  des  sigets 
du  Hoi  de  Thunes.  Afgot  des 
voleurs. 

Tune*  s.  f.  Argent,  inon- 
naie,  —  d^uis  le  môme  argot. 

Tuae$oB«  s.  m.  frison  \ 
violon.  •    ' 

1*n«ei>«  v.  n.  Mendier. 

Tuiieur*  s.  m.  Mendiant, 
vagabond. 

TnrblÉ,  b.  m.  Travail  ;  be- 
sogne en  général,  —  dans  l'argot 
des  faubouriens  et  des  voleurs. 

Aller  au  turbin,.  Aller  travail- 
ler. ,  ^ 

' .  On  dit  aussi   Turbinement    eF 
Turbinage,     ♦     ' 

,Tiirbl»er«  v.n.  Travailler; 

Tiurbtaenr*  s.  m.  Travail- 
leur, . 

Tare,  s.  m.  Tourangeau,  — 
dans  l'argot  des  voleurs. 

Tttre«  s.  m.  Homme  idéale - 
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ment  fort.  —  dans  l'argot  du 
peuple',  qui  emploie  ce  mot  aussi 
bien  i  propos  de  la  robu9ticité  du 
"corps"  que  de  Tadresse  des 
màms. 

Les  Anglais,  eux,  ont  le  Tar- 
/are,  l'homme  qui  excelle  dans 
une  spécialité  quelconque,  à  la 
boxe  ou  au  billard,  tte  is  àuHf  a 
Tartar  at'.billiards,  disent-ils  en 
leur  argot  à  prooos  d'un  rival  de 
Berger.  To  catch  a  Tartar  (pren- 
dre un  Tartare),  c'est,  pour  eux, 
s'attaquer  à  une  personne  de 
force  ou  ile  capacité  supérieure. 

TarMlM,  n.  de.  1.  Tours. 

Tareo«  s<  m.  Tirailleur  in- 
digène dans  l'armée  d'Aft'ique, 
—  aujourd'hui  aussi  connu  et 
aussi  apprécié  des  bonnes  d'en- 
fants et  des  lorettes  que  Jadis  le 
zouave.      .        ' 

Turf,  s.  m.  Champ  de 
course,  -.—  dan»*  l'argot  des 
sportsmen.  >> 

Par  extension,.  Arène  quel- 
conque. \ 

Le  turf  littéraire.  Là  littéra- 
ture; les  journaux. 

Tarfltie,  s.  m.  Habitué  des 
courses,  propriétaire  do  chevaux 
coureurs,  parleur. 

Tnrlm,  s.  m.  Pot  de  terre,  -» 
dans  l'argot  dos  voleuwr^      / 

Tarlvplneir,  v.  a.  Agacer, 
ennuyer  quelqu^m,  se  moquer 
de  lui,  —  aans  l'argot  du  peuple. 

Tarlvrette*  s.  f.  Orisette 
tille  on  feinme  amie  de  la  Joie  — 
et  des  hommes. 

Târlatals«|  s.  f.  Fantaisie, 
caprice,  lubie.     • . 

Tàrae*  s.  f.  Chambre  mal- 

f»ropre,  logis  de  pauvre,  —  <ians 
'argot  des  faubouriens. 


Turquie,  n.  de  1.  Touraino, 
.—•  dans  l'argot  des  voleurs. 

Tutojrer,  V.  a.  S'emparer 
sans  façon,  familièrement,  d\uie 
chose.  Argot  du  peuple. 

Tu    ▼»•    ik«     le     payer, 

Aflaé  r  Expression  de  l'argot 
des  filles  et  dès  faubouriens,  qui 
l'emploient  à  propos  de  tout  —  et 
surtout  à  propoS'  de  rien.  Quel- 

âu'un  annonce  une  nouvelle  ou 
It  un  mot  drôle  :  Tu  vas  me  le 
payer,  Aglaé  t  II  pleut  ou  il 
neige  :  Tu  vas  me  le  payer, 
Agïaé.,.  On  tombe  oU  l'on  voit 
tomber  quelqu'un  ;  Tu  vas  me  le 
payer...  Etc. 

Tuyau,  s.  m.  Oofge,  gosier, 
—  dans  l'argot  des  faubouriens. 

Se  jeter  quelque  chose  dans  M 
tuyau.  Manger  ou  boire. 

le  tuyau  est  bouché.  Quand 
on  est  enrhumé. 

Se  ()|t  aussi  pour  Oreille. 

Tuyau    «le    poêle,    s.    ni. 

Chapeau  rond,  qui  semble,  en 
effet,  plus  destiné  à  coiffer  des 
cheminées  que  dés  hommes. 

Ce  sont  les  romantiques,  Théo^ 
phlle  Gauthier  en  tête,  qui  l'ont 
^hslhaptlsé.  ' 
'  Tuyaux,  s.  m.  pi.  Les  jam- 
bes, —  dans  l'argot  des  faiibou- 
rlens. 

Ramoner  ses  tuyauie.  Se  laver 

les  pieds. 
Tuyaux  de  poêle,  s.  m.  pi. 

Bottes  usées  par  le  bout. 

Typo^  s.  m.  Apocope  de 
Vypographe,  —  dans  l'argot  dos 
compositeurs  d'imprhnerie. 

Tyràu,  s.  m.  Roi,  —  dans 
l'argot  du  peuple,  qui  ne  peut 
s'en  passer,  quoiqu'il  fasse  une 
révolution  tous  les  -vingt  ans 
pour  détrôner  celui  qui  règne. 

Sous  le  règne  du  fyran.  Sous 
le  règne  de  Louis-Philippe.         ' 
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Ultra,  8.  m»  RoyiiUste,  — 
dans  Targot  des  Ubéranx.  Libé- 
ral, —  diMis  fargot  des  royalis- 
tes. Bonap&rtisteî  —  dans  Tar- 
get dés  conserV&teurs.  ^^ 

UltramoMtaiH,  s.  m.  fit 
adj.  Catholique  plus  papiste  (tua 
le  pape,  ^  dans  l'argot  des  vol- 
talrtens.  Cagot,  —  dans  l'argot 
des  abonnés  du  Siècle, 

Ub  lie  wUa»  ■•  m*  Galant 
homme  qui  a  en  le  malheur  d  é- 
pouser  une  femme  galante,  — 
dans  l'argot  pudibond  des  bour- 
geois, qui  n'osent  pas  dire  Cocm. 

Unité    Ma«t«lM»     >•     1- 

Unité  qiri,  dans  le  classement,  à 
r  cole    polytechnique,    sert    à 
'  maintenir  un  rang,  au  lieu  d  a- 
voir  un  léro. 

MJwg;  s.  m.  Mot  dB  l'argot 
/des  petites  dames,  qui  s'en  ser- 
vent entre  elles  pour  coter  un 
homme  devant  lui-méme  sans 
qu'il  s'en  doute.  *, 

Ainsi  un  gandin  passe  d'un  air 


;.)■ 


A.- 


dégagé  sur  le   boulevard,    lor- 
gnant les  femme?  qui  font  espa- 
Rer  à  la  porte  des  cafés,   "^rois 
urge»  !  diront  celles-ci  en  1  aper-  ' 
cevant.  Trois  urges,  c'est-à-dire  :> 
«Ce  «monsieur  n'est  pas  géné- 
reux, Il  gante  dans  les  numéros 
bas.  »  Si,  au  contraire,  elles  *" 
disent  :  Six  urgeil  ou  huit  uraes  f 
ou  dix  urges  !  oh  1  alors,  c'est  un 
banquier  mexicain  qui  pttsse  là, 
elles. le  savent,  ll.leur  en  a  donné  ^  < 
des  preuves  la  veille  on  l'avant- 
veille.    Véchélle   n'a    que    dix' 
échelons  :  le  premier  urge  s'em- 

Slole  à  propos  des  pignoufs  ;  le 
Ixlème  urg9  seulement  à  pro- 
pos des  grands  selgneiirt. 
•  ,  '      ■  ,  ■   "*'  ?■■  -'     .  *  ■■  .&,. 
UMigttiS  >•  et  adj.  Homme 
poU,  bien  «evé,  hjukij'usage  du    ' 
monde,    —   dans    l'arftt    du 
peuple.    *■•.,,■■■",  '<■'}'.':■■::■  '■  -"  - 

Utilité,  s.  f.  Acteur  oui 
joue^tout  ce  qui  se  présente,  Ija 
premiers  rôles  comme  les  com- 
parses. Argot  des  coulisses.'  ' 

:      .■■      ..■''■■■'■..■■'■  ■•      '    '  ■V'i'^-' 


•  -W  •'  ■■.■■ 


♦  •'♦•<. 


\- 


f  -, 


0^. 


\   , 


i'.^ 


(  - 


^fr**^ 


I  »■■ 


•■«^■■a 


*mmmmÊtf-*ml0mÊiJ^*tt^ 


r-    ;  » 


■+'.'1 


■.  J 


I 


,  r 


'I 


t» 


>'  •■ 


J^ 


» . 

71? 


«r 


•  \ 


t    I 


•-.* 


•4  . 


M 


^   ■' 


•  ' 


«x 


«! 


,    !^ 


I 


>;■   '  ' 


%   • 


/ 


*/ 


'        •      i      , 


\     . 


-i 


t '^ 


1 


#' 


'^  . 


i   < 


l  ' 


//. 


f^ 


V 


.\    ' 


.■.*^  ■ 


--♦ 


r  t 


\ 


^  f 


.  ^ 


f^ 


*K 


'% 


iÉÉ>. 


I 


■V    * 


9- 


f' 


'    t 


•.,% 


r^   r 


\> 


)  • 


\ 


,1k 


\ 


,v'  *    -- 


V.. - 


«■ 


.V 


v 


'è 


s. 


'r~ï' 


.'«'   . 


>    ' 


,*"  f 


>       \ 


^V  .  « .  Vache,  s.  f.  FillA  ou  feii1N|^o 
.  4tr    je  mauvafses   mœurs,  -:  'dans 
;*    •;,  ■  l'argot  du  peuple.       •    '     ■ , 

Ou    dit   souvent  "Pre;i{/*.'tv  7*' 

vac/rt'  ''<  le-veâé,  pour  Epouser 

•     .  .    une  femme  enceinte  des  œuvres  ' 

,•  .'     d'un  autre,  —  lu'o/rm' ymitda;/i 

nubere,  /''■',        '        ,i^ 

V««he,   s.  'f.    Homme    saus^ 
courage,  avachi:       ,      .    '  ,      ,| 

Vache  à    l'ait,    s.  f.    bupna 

•  .      •  tpj'ou  ne  se  lasse  pas  de  duper  ; 

'    .  père  trop  faible  .qui  nfc  se  tasse 

Sas  dd-  payer  les  dettes  de  ^son- 
Is  ;  maîtresse  trop'  di^ vouée' qui 
^"ne-  se    lasse  pas  (le  fournir  aux 
dépenses  de  son  amaàt, 

"Vacher,  5.  *m.  lïomm<3  mal 
v' *   éîevé,  —  dans-rargot  des  bour- 
geois.    ^       v 

Vacherie,  s.'rf»  Nonchalance,  ■ 
avàihissûmvnt.      , 


o     Vâ:d0-la-lance,.^.  ^m.  Ami 
de  la  gaudriole,  cii  parolos  et  eu 
action,  —  dans  l'-argj^  dos  fa^- , 
bouriîîns.  V,' 

Va  ^oncf'ÈJfpressicfîi-  si^ni- 
'fla'nt   ^  «    Va  to  prom^ftér  !  txi 


y-  2 


m'emi:Uies.J'> 


On  dit  auàsi  Va jloiv:  lu  iaw^i 


I  ii^^ 


bu  A'a.  donr  te  ert(f^'!  ^     -:  *• 

Vadrouille,  s.  f.  Drufcse, 
fille  ou  femme  de  peu/     '    ' 

:■'■',  Voffite,  S ,  m.  Fràncrie,  1  V/^rt,'.* 
''  Ou  dit  a.uè9i  CQUp'(té'vagw\, 

"     * 

Vaffuc  (Du)!   RioiH  Kéant  :". 
.l*ermei  de  refus.  ;      ■    ,       .*    •  ■  • 

Vaffue,  s   m.  Promoùadt^  iu.-' 
téressétv  — vjtei^  l'ar^rot  des  fil  le." 
et  dôieurs  souteneurs.     "     ' 

Envoyer  une. f''jfit)ir  au  vaffue, ._ 
Lui  faire  faire  le  trottoir.    < 


^ 


Va-de-la-i^ueuie,,  s.  Ui . 
Gourmand,  —  dans  'l'argot  du 
pèuide:'     '  _ 


On  dit'aussi  AU>'r  an  raf/w... 
^%  ■  ■ 

Valoir   non    poMsiiit   d  or>. 

Se  dit,  —dans  l'ar^'olilu  lu'upl.', 

—  de  touti!   h.Mlâo  uu  pull  ivviv, 


Vaiçucl'jv.n.  Sortir  sans  sa- 

Vade.   s.   f.    Fouîe ;/i-îissemr  -  wVôir  avec. qui  ou  renfreni;  ;^  dau>    v 
blement,.— dans;  l'argot  (les  v6-  •   l'«r^'ot^espetittsylaui^^  . 

leurs.       ■  •      .  1'-      .   '  '        ■     1 
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Il  I  l'ii 


'  •     ;"<!«  toÀt  méningé  un   peu  .jfo-' 
r     '•    Itnl,       ;       A 


:   ValMelle  de  poc|i«,   ^.  1!. 

.Argent,  monnaieV->ciins  1 
lies  faubouriens,  ' 


.,  dans   l^rgot  de»    romanti<iùe8*., 
/Wace  noctarné»  s .  m.    Kak' 


,.•.'•  • 


■  .■  ■  *  '  * 


r%'; 


•f_- .  ■.» 


T«l»d«,  s.  f.  Poche,  —  dans 

rargot.de^  Voleurs.  ^. 

Sunder  /ci  valadfis.  Fouiller 
les  poches  diuisla  foule.  /     .  ■' 

Le  patois  normand  a  le  même 
mot  pour  signifier  Blousé . 

Valoli^' cher  f  Ne  pas).  Être 
d'un  caractère  désagréable^  ;— 
dans  l'argot  des  faubouriéus*  '^  ; 

Valaefe  t.    n.   S'ei^fùir^  Ott> 
,  ^     j;^  sfettlemeni  s'en  ali^r.       .H 
^^    ;|p     /*VTÏrtf    valser    queiQWUfi.    Lé, 
?i    mettre>bnitalenàeut  à  la  porte/ 

V       liTaUreiMe,  s.'f.  Valise^  <^ 
dans  l'argpt  468  yoleiir^i  ^  : 

Taltreniter,  s.  m.  Voleur 

do  Valises.-  ;  .  •      »  - 


'argift      bourgeoi^^,  ^  |.^'---''  '•^îtt^^^i  ri'^' /Ï^^Sv^ 

■ '^^^-'V-  'Va  rasseoir   suir'  Ijb  bo^. --i;;"-.' ^'?'Î  F/l''|';/^,t'> 


■  1 

'*'; 

^,*:' 

s. 

'■■■  i,: 

')«•• 


]    -, 


chéii  I  Expression  ironique  qu'on 
.emploie,  —  ditfs  l'argot  des  fau-, 

bduriens,  —  envers  les  gens  que 

l'on  veut  congédier  ou  dont .  on 

veut  se  moquer. 
•On  dit-  aussi    Va  t'asseoir  sur:  , 

ma  vifiste  et::nè  casiepaKmapipe,  j. 

ya-te-'laTer,  8.   m.  Souffloi 

aller  et  retour,  —  dans  le  mémQ  . 

.argot.  .  ;  .'.'.;.;,  ■-■'/.  ■•• 

'   VandeTllllère^  f^    f.'X^abol^  '" 

tine,  femme  qui  se  fait  engager  - 
W   un   théâtre    de   vaudeville 
quelconque,  non  pour  jouer,  mais 
pouir  être  vue  et  iippréciée  à  sa 
luste  valeur  —  comme  fille  éKril-^ 
larde  —par  les  habitués  de  For- 
chèstre,  fins  appréciateurs  de  l'art  ' 
dramati(iue,    surtout  >n  cabinet    ^ 
•  Vaiier.  v^^n.  S'en  aller, -^      particulier.  ■       "" 

dans  l'argot  des  voyous.  Le  mot  a  été  xréé  l^v  Jules 

VaniiaM«      s.,  m.    Piège,  w 

amorce,  -^  dans  l'argot  des  vo-         ^V«am,  s.  m.  Jeune  fille  qui  a . 
leurs.         >  ^.  des  dispositions^  pi^r  le  r^le  dç  :^: 

Faire 
un  petit  . 
réserve  de  dépouiller.  -  chaulant,  •  —  '  dans   Targot    du 

VaMterwe,  s.  t.  Lanterne,  -      P^S^*!*  ^  *»^^  Jv.,^1^  f^«;àa 
dans  lemôme  argm.      _      i  J\  »«.f!?*?*l,«^?!^  .^^^Pf «^ 


,/!■ 


.  aes  Œisposuions  DQ^r  le  rore  ae 

ùhvannàge.jmxAm  par      A'^.  Argot  dès  famK)uriens. 
t  profit  l'homme  qu'on  se         y©*»,  acU»   Paresseux,   non- 


rgc 


sion  nouvelle.  Galii  socovi 

siultos  vituli    nomine  designarç 

soliti  sunt,  dit  Amouit  de  Féron 

Vaperean,  a.  m.  Livre  fort      dans  son. /ftXoiVe  de  France.  Et 


Vanteme  sans^ôches.  Lanterne 
sourde.    ^ 


^pais,  —  beaucoup  plus  fait  pour 

servir  de  tabouret  que  pour  être 

x^onsulté,  —  dan&  l'argot  des  gens 

de  lettres  .oubliés  par  l!auteur  du 

D'ictionnaire  des  Contemporains. 

On   dit  aussi  et  même  mieux 

Bottin. 

■     -     ■    ■   '  \    "       •     ■ 
^    Vase  étrusque,  s.  m:  a  Pot 

qu'en  chambre  on,  demanda,  »^— 


Relier,  dana^  sa^^  satire  à  Mot- 
tin,  dit^demôme  : 


"1^ 


m 


V 


•  Ce  malheur  est  venu  de  quelques  jett* 

'    .    •'  [liés  veaux  : 

Qui  itfetiènt  -à  l'ohcan  Thonneur  dana  lea 

[bord^ux.   ■ 

'  Vécu»  àdj.  Arrivé,  véridiauej 
—  dans  J'argot  des  gens  de  let- 
tres.   '■■'■,'■:-■  ■  V--;      ■■  -  ■-■.■:•:;■ 
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Homqn   i)écu.  "Hioiàan  qui  est      jiesUf  des  *  dans  l.i  couvuisatïâii;  ^ 
Uiistoire  réelle  do  quek^u'un.     f   .•Argot  des  bourgeois.     ^  ,;%^: 

Vécu  (Avoir).  Avolr(^oycasç-  l'emlaniçeui©  d»«mour,  s.« 

ment  détJensô'sa    vie  à  loire,  à      f.    l>tôlesvse  .  —    ôaaftanlt'    ino- ' 
manger,  à  aiinêr,  etc.,  —  dans      derne  —  qu'on  rencontré  souvent 
l'argot  des- bourgeois,   -.v    ■/,   f    ,:lvrë.dan5  les  Vignes  de  Cythère. 
rf,  ^  ..  ".-    f.  x^L' ■  I     "^-^  A  J'îïi    m'6    V^^'XI'vesslon   il   y  a 

Vedette,  i.  f.  Nom  Imt^nmé    .  ,melques  années  :  elle  est  auiour- 
ençaractères  très  gros,  sur  une      JW  dans  ^a  circùlatioa.    ; 
aftlche  de  théâtre,  ^djujs  Vargot  «  ^ 

ses.  \         r     A'ettdelir     de     chair    hu- 

«imlne,  S.  m.  Agent  de  rempila- 
cément  militaire,  —  dinis  i'ar^jot 
du  peuple. 


des  coulisses. 
Eife  en  vedette,  .Avoir  soa  nom 
'  jm  teie  d'une  afliche  comme  |ic- 
.    teur,   plus   iipportanf'  que    les 
.  autres. 

t  Veiller /iTiâ  ~yrl^B,   Yi  d. 

Surveiller  ras  domestiques  quand 
^  ^u  est  mâ)ire,  ses  ouvriers  quand» 
•  .  on, est  pàtroù,  «ffln  qu'il  B  y  ail 
pas  de  détournements  et  dé  gas- 
pillage. Argot  des.  bourgeois. 

VelM«rd,'8.  et  a4j.  Homme 
heureux  eu  affaires  ou  çn  amour , 
—  daus  i'arget  des  Ca  J)qurien8; 

Velmarde,  iùj .  et  s .  Orôlesse 
y  qui  a  du.  succès  en  hommes'  s^ 
neux.  Argot  de  Breda-Street. 


'    Vendeur ike  famée,  3.  m; 

Homme  qui'^^fait  de-  çratrëe^  pro- 
miisses  et  qui  n'eji  tient  aucune. 
-Se  dit  aussi  de  tout  Rôvcuf,  de 
tout  poète,  fde.  tout  abstraoteuj^de 
quintessence.    .        -        . 

Vëifcdr*,v^  à.   Trahir 
îju'un. 

Vendre  la  mèche.    Dévoiler 
8ecret^  ébruiter  une  aÎKiy'e. 

''' Vendre  «M  irulffiie*,  y.  af 

Loucher,  ^Mifl'rteT  dèT'œli.         , 

.  ^  Vendre ^n.'  ^lltné, '-v.  ' à': 


Vêler«  V.  n.  Accoucher. 


lamuesr 
souvenirs  et  des  traditii^us. 
Par  extension,;-  dans  la     v'e 


î,  ^***J  *•  "*;  Po^lillon.  "-  <i*o.8  ^-  Téellei  oa  dit  d  une  Femme  qui 
1  argot  des  voleurs.  :   à  pleur^b^poçritcpent.:  $il$  vend  . 

'  Vélo»e^s/f.  Poste  aiîx  (±e''--\'^f^^^"^*::--^-'i^^^^ 


m  .        < 

.» 


vaux. 

Velo«wi,;«;  nr.  Tapis,  —  dans 
Targot  des  Joueurs  de  cartes. 

Eclairer'  le  ( velours.  Déposer 
son  eujeu  sur  b  tapis. a  ' 

3e  n'ai   pas  besoin  'd*ajouter 

3'  ue  ce  velours  est  en  cuir  Oii  en 
rap.,en  n'impoHe  quoi  -^  ex- 
cepté en  VjélQurs.' 

Vel«ni««  s.  'm.  Lialsoti  dah^ 
gcr6use,.abujs'  fréqtienf  etjntei^- 


* 


\ 


Vendu,  su    m.    Relnplnçani 
militaire,    —  d?^BS    Fargol  y  du 
peuple,  qui  attache *i  ce  inot  un-, 
sens  extréuiemeutmépi-isant. 

Vénérubliet  s.  m^    Premier 

officier  dign^aire  à'im  loge  r^  r 
dans  l'argot  dès  francs  «maçons, 

VénéruMe,  >«.  nié  Un  des 
nombreux  pseudonymes  de  mes- 
sîre  Luc-,  —'d^s  l'argot  du 
peuple. 
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Venéite,  s.  f.  Teur^ 
Avoir  une  fière  venelle»  h\Q\X 
ane  grande  peuf. 
Docteur  VeneUe.  Poliron  flofTé. 

Venir  aa,  rapport.   Se  dit 

—  dans  l'argot  des  '.bourgeois  — 
de,  tout  ce  qui  provoque  l'éructa- 
tion. .,„. ■  '*^    '        -li.  ^  .-■ 

Vent,!,    m»    Ventris  flalm 

tnafè  olcns.'  .   .    .  . 

Moulin  à  vents.  Podox.  '■'.''' 

Vent  (Du)  I-  Terme  de  reûis 
de  l'argot  des  faubouriens. 


On 


argot 
1  dit 


Cropitatô)'   et*   même    mUtlehf 
vent  lis  flatum 

V«Btrottlller,^T.  û.  VeiUHs 
flatum  émit^f'rc^f 

Veiitfa,  à.  m.  Dé^iuté  du 
centre,  satisfait,  —  dans  l'argot 
dep  journalistes  libéraux  du  rù^ne 
de  Louis -Phi  lippe.  ,   . 

T«r  co^iilB,  s.  m.  Caprice, 
fantaisie,  hannrton^  —  dans  l'ar- 
got du  peuple,  qui  parle  comme 
écrivait  Régnier; 

c  .  ....  lion  vice  eat  d'être  librc,^ 


auss.i    Du    vêtit!  DfiJa\     D'estimer  pou  vde  fons,  suivre   monter 


mousse  t 

Vent  4e«eiit,  Te»!  «é4*BS, 

(Etre).  Etre  en  état  d'iTresse,  — 
dans  l'argot  des  marins. . 

VcBterme,  s.  f.  Fenêtre  par 
où  passe  le  vent,  —  dans,  l'argpt 
des  voleurs. 

Doubles  venterneM.  Lunettes. 

V«Btoraler,  t.  m.  yolenr 
qui  s'introduit  dans  les  maisons 
paria  fenêtre  au  lieu  d'y  entrer 
par  la  porte.  'vl 

Tentre  béiilt,  s.  m.  Be- 
deau, chantre,  sacristain,  -^daiis 


l'argot  du  peuple,  qui  suppose  à 
:     ^       "é«" 
,    excmsiTen 
bénit. 


tort  que  les  gens  d'église  senour? 
rissent    excmslTemeat   de  pain 


VeMtrtt^Ae  ma  .aièr«  (C'est 
le). Expression  du   même   arffot 
signifiant:;  Je  ne  retournerai  plus      ^ 
dans  cet  endroit,  iè  ne  n^  mêlerai 
plus  de  cette  afTafre^      V       v 

,  veatre     é*««tér^.     s.     m. 
Irrogne.  •. 


[coquin,  . 
Çt  mettre  au  liiéme  taux  le  noble  «l  le 

a  dit  le  TieuxlMathurii^.    ,     •  . 

Véreux,  «e,  adj.  Homme 
d'une  probité  douteuse;  chose 
d'une  honi\,ôteté  problématique. 

Vei^ffiie,  s.  f.  Ville;  — ,  dans 
l'argot  des  voleurs.  •     " 

Deux  vlombes  crofsent  />  la 
vergne.  Deux  jbexires  sonnent  à  la 
viife.         .  •  . 

.   Veraalehelji»  s.  m.  pi.    Les 
veUies  du  corps,  ^  dans  le  même  * 
argot. 

Vermllloa,  s.  m.  Anglais,  -r- 
dans  le  môme  argot.      ^ 

Vermine,  s.  f.   Avocat,    —  • 
dans  le  même  argot.      -     ^    • 


I,  s.  f.  lA  populace, 
dans  l'argot  des  bourgeois. 

*  ■  « 

Vennol^,    8.    m.  Sang,   — 
dans  l'argot  deâ  voleurs. 


\. 


h* 


TçBtrée,  s.  f.  Réfectrot  co- 
pieuse. 

Se  foutre  une  veritrée.  Se  don- 
ner une  indigestion. 

VeMtrllo^fie,     s.    et   ady. 


Termolse^  ^.  De  couleur 
rôuge.  • 

Vérole,  s*,  f.  Syphilis,  — 
dans  rargot  du  neuple,  qui  parler 
comme  écrivait  Marot  : 

t  U  mourut  l'an  cinq  cens  et  vingt  • 
|>c  h  verollo  qui.luij[int.  •    • 
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On  dit  aussi  Gims'^  rt^ro/fTpour 
la  distingue^  ^  de  -  l'autre  —  la 
Petiie  rt*»-©/*',-'  ;   v,)»        : 

>^érof«uie/  8w  fi  FlUc  ;ou 
feinmô  do  mauvaise  vio,  qui  s  ex- 
pose à  donner  co  qu'elle -t'St  cX- 
jïoséfe  à  recevoir.  . 

Verre  ^c  mon i  re,  s .  m .  Lc^ 

derrière  de    l'homme,    —,  dan 
l'argot  des  faubouriens.  •/ 

■'Casser  hr  verre  fie  sa  mwtrcj. 
l'omber  sur  le  derrière. 

Ver  roBireurJ  s.  m.  Voit 
4e  remise  ou.  de  placeà  l'heure, 
-r  dan»  l'argot  des  petites  dames . 

^Verseur,     s.    m.      Oarçoi»' 
?  chargé  de  verser  le  çafo  aux  con- 
sommateurs.   ■  y  « 

Versiiro,  rt^  de  1.  Versailles,, 
"—'  dans  l'argot  des  voleurs.^ 

.  Veraioniialre,  s.  m.  Huma- 
niste qui,  pour  vivre,  compose  en 
version  latine  pour  les  candidats 
bacheliers  dont  la  bourse  est 
mieux  garnie  que  la  cervelle.. .' 
On  dit  aussi  Passeur. 

Verih  8.  m.  Froid,   —dans 
l'argot  des  voleurs.,     . 
a  fait  vert,  n  fait  froid. 

Verte,  b  .  f .  Verre  d'absinthe» 

^  dan*  l  argot  des  abslnUieurs. 

Heure  où  la  verte  règne  dans 

X  ia  nature»  Cinq  heures  du  soir. 

Vèrtlff»,  s.  m..  Lubie,  ca- 
price,  ^ans  l'argot  du  peuple, 

à  qui  ies'ljens  fantasques  sem- 
blent justement  atteints  de  ver- 
Uffe^     ^  :■-■;■,  .  .■•^^' 

Verttt.  s.  f.  Femme  ver- 
tueuse, —  ou  affichant  un  grand 
rigorisme  de  conduite. 

Verver,  T.-  n.  Pleurer,  — 
dans  rargoV  des  voleurs^    . 

-'VerTeuf ,  t.  m.  Crinoline,  — 


dans  l'argot  des  paysans  dos  en- 
virons de  Paris,  (luî  trouvent  iiuo 
ress('ui]»lance  cntr«  ce  liiot  à  cor- 
,  ceaux  et  celte  jupe  à  cage. 

VeapAalennèt,  s.  f.  pL^UTz-^ 
trr  clusf'ts  niont«!S  sur  fssioux, 
qui  circulaient  dans  Paris  Terji 
les  premières  années  du  r^^:n« 
de  Louis- Phillpi>e.  Ce  nom  leur 
avait  été  donné  en  souvenir  de 
l'empereur  romain  qui  spéculait 
sur  toutes  les  gadoues  do  son 
empire.        - 

Encore  une  chose  que  M.  Louis 
Festeau  n'a  pas  faUli  à  chatïter  : 

«  L*  Vcsptsionne    . 
'   \      ^  i;«ri»iiîiUM»  ■       ^ 

A  l'obscrvaleur  arrôli 
OKtq  m\c  ei  commpdittf.  * 

Veseard,  s.  m.  Poltron, 
homme  sans  énergie,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens.' 

VeMe,^.  f.  Peur. 
Avoir  la  vcssif.  Avoir  peur. 

VeMer  dUfbec,  v.  û.  Avoir; 
l'haleine  «  pire  que  'cade  »,  -^' 
dans  l'argot  des  faubouriens,  plus 
cyniques  que  V Aventurier  liuscon. 
C!'esl  plus  jçrave,  c'est-à-dire  plus 
désagréable  que  le  levé  nedttum 
reproché'  par  Gatull«  a  Libon 
dans  une  de  *es  épigrammcs  In 
Cvsaris  cinxdùs 

Veeple,  s.  f.  Fille  ou  femm« 
de  mauvaises  mœurs. 

Ve«t*l«f  s.  f.  Desservante  du 
Dieu  des  Jardinsl 

On  disait  autrefcTis  Vcsiale  d* 
màraU.  K  - ■   ;'      ■•'■?-:  ' '     ■; 

Veete,  s.  f.  Échec  honteux, 
Waterloo  de  la  vie  bourpoise  ou" 
lîltérairc  auquel  on  ne  s  attendait 
pas,  —  dans  l'argot  des  gens  de 
lettres  et  des  comédiens. 

M.  Joachim  Duflot  fait  dater 
cette  expression  de  la  pièce  des 
Etoiles^   jouée    au    Vaudeville, 
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dans  laquelle  l'acteur  Lagranço, 
en  berger,  faisait  asseoir  maue- 
moiselle  Cico  sur  sa  veste  pour 

SrésérTer  cette  aimable  nymphe 
e  la  rosée  du  soir,  ce  qui  faisait 
rire  le  public  et  forçait  le  berger 
à  reprendre  àa  veste*  Mais  il  y  a^ 
une  autre  origine  :  c'est  /a  Pro» 
mise,  opéra-comique  de  Clapls- 
son,  daur  lisquel  Meillet  chan- 
tait, au  i*'  acte,  ua  afr  (l'air  de 
la  veste)  peu  goûté  du  public  ; 
d'où  cette  exprtssloo  attribuée 
à.  (Hl-Pérex^  le  soir  de  la  pre- 
mière réprésèjDtatiôn  .:  Meillet  a 
remporté  sa  veste. 

Ramasser  ou  remporter  une 
veste.    Echouef  dans  ime  entré- 

{jrise/ petite  ou  gVande..  —  Se 
^re  siffler  en  chantant  faux  ou 
•en  jouant  mal.  r-  Ecrire  un 
mauvais  article  qu  un  livre  ri- 

(j^cule.  .7  "        \     : 

On  dit  aussi  Remporter  son 
armoire^  depuis  le  13  septembre 
18Ô5,  jour  de  la  première  repré- 
sentation à. la  salle  Herx  des  pré- 
tendus phénoanéneê  spfrites  des 
frères  Davenport. 

'     \h»UfMi  s.  m.  pi.  Légumes, 
—«.dans  Targot  des  voleurs.. 

.  VésnTléMié,  s.  f.  Femme  ga- 
lante.    *  ,       *   • 

L'expression  d|ite  de  t848,  et 
elle  n'a  pas  survécu  à  la  Repu- 
blidue,  qui  f  avait  vue  naître^  Les 
vésu viennes  t>nt  défilé  d^^ant  le 
Oouveniement-  Provisoire;  mais, 
elles  n'auraient  pafe  défilé  devant 
râistolre  si  on  ohansonoler  de 
l'époque,  Albert  llontéi^ont,  ne 
.  les  eût  chantée^  sur  ^û  petit  tu^ 
toXuMk  gaillard,  : 
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(du  peuple,    <|ui  emploie   ce  mot- 
depuis    des    siècles,    comme   lo.''. 
prouvent  ces  vçrs  de  Gauthier  ài'  - 

Vpinsir  '-y^^'i^y-^^r-  -^ 

•  liait  tint  iert  pluifii  de  vdWic  irloire,     . 

Tout  uin  fier»,  coliilei  cl  Vi-uleii, 
Qu'il  ««niibloit  bien  qu'eu  tes  u«t«Mlc«    > 

Etttt  trové  luittl  le  p«Uv  » 

\  '      .  * 

C'est  San;*  doute  une  antiphrâseï 
de  t'o/o,  vouloir,  avo||.  Velouté  : 
volo,  votviSf  volui.     "1. 

Veuve  (Lâ)i  ta  fcuiiiotlne,  — 
dans  l'argot  des  voleurs,  qui  st> 
marient  quelquefois  avec  elle 
sans  le  vouloir.  / 

Épouser  la  veuve.  E\rc  guiilo-    - 

•  tiné.,^-;,-   ;  ::::^;-.vV.^ ;•',    '  *.  -■ 

V^uve  PoiK«e<  (La).  L'u- 
nanisme,  —  dans  l'argot  du 
peuple.  . , 

.    Epouser  la  veuve  Poignet.  Se 
livrer  à  l'onanisme» 

Vémovlller,  v.  n.  'Vw^r,  — 
4an8  l'argot  des  faubouriens.     ^ 

Véioûiller  dU  àec.  Avoir  une 
haleine  à1a  Paixhans. 

VlftMii*,  ».  f.  La  chair,  — 
jabs  .l'argot  du  peuple. 
**'  Montrer  su  viande.  Se  décolle-  - 
ter  ezce88iYement,/éomme  font  les 
demoiielh^âu  demi-mondé^'dîffir 
la  me  et  les  daignes  du    grand 
monde  aux  Itaiiéi 

Ce  n'est  pas  d'ajujourd'hui  que 
l'on  emploie  cette  expressiou 
.Croissante  pour  rorK^ell  numain. 
-Tabourot,  ^parlant  du  choix  d'une 
maltresse,  disait,  il  y  a  trois  cents 
ans  : 


.'9 


«  Je  Mh  VlMrriomif, 
A^mol1e|M^ponl 
Que<'cliajBan  me  vienne 
P^per  le  Jupon  !•     ,, 


i 


c  Une  claire  brune  feee 
i(  maigre  njf 

jNillard  eniboopolfit, 

Ne  put  ny  ne  pkqM  pulnt  : 

Voilà  la  douce  viande  ^ 

Qu'en  met  apioon  Je  demanJe.  » 


gui  ne  suit  maiçre  nj  p'Mc/', 
I  d*ung«" 


Veille,  adi.  des  f   g.   Mou,         V|ce.  s;  m.  Imaglnatloia;  Iq? 
îtesseux,  lâche,  —  dans  l'argot      géniosité;  astuce,  —  dans  1  argot 
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•lupeujilt»,  qui  sait  que  .iHuteJlt- 
gence  Ç8t  un  don  souvent  fatal. 
^    *  ArMr  du  vice.  Etre  très  malin, 
—  i    n'est-à-dire     soeptiquo;     en 

*  amour,  en  amitié,  en  polititiiie  et 
en  morale.  .  •  . 

On  dit  aussi  :,;<i'OJr  jIm  dce 
tlans  laioupic.    '^     *,  '^-.    . 

'  Tleclot.'  s.  m.  fetit  vice,  .dé- 
faut peu  grave.  ^^     ;    '   • 

VIetoIrc,  s.  f.  Chemise,—. 

.'  d  ins  l'argot'  des  chiffonniers,  qui 

iiiil-^Qulu  consacrer  ainsi  le  80u\, 

.  venir  d'une  marchande  du.  fau- 

hourg  chez  laquelle  ils  se  i^tur- 

nissaient.  ' 

'  Victoria,  s.  ;  f.  A'olturp  dé- 
rouvi?^e  à  quatre  roueô,  —  dans 
l'argot  des  cochers.  . 

C estime  façon  ûé  milord. 

%'ldafeffê,  s.  f.  Accouche- 
ment, —  dans  l'argot  des  voleurs» 

'Lccrgite-  en  vUlangf.  Femn&c  en 
couthes.       ;•  ,       * 

%'ldér  (Se),  y.  réfl.  Mourir, 
,  —  dans  l'argot  des  faubouriens. 

%'âder    un    homme,    V.   a. 

..   Le  Tuiner,  —   dans,  l'argot  des 

•  ])ctlies  dames..      '  »: 

>    Tldèr  le  plaBchèr,  V.    a. 

,S>n    aller   de  quelle  part,  ^ 
-/dans  l'argot  du  peuple.     - 

Vie  (Faire  la).  S'amuser  plus 

fjue  la  morale  et"  la -santé  -ne^le 

^Y^erméttent  ;   «e    débaucherr  les 

'li'nmiès  avec   les   hommes,    les 

hommes  avec  les  femmes. 

« 

Vie  de  chien,  s^  f.  Conduite 

déréglée,  crapuleuse.     " 

'.,.      Faire  ou  Mertfrune    vie    de 

ihif'n.  Vivre  dans  le  'désordre  et 

.  lo  vagabondage.  Les  Àngktis  ont 

<-  la  même  expression,  dansle  môme 

'     sens .  :  làlend  a  ■  dog's  life .  On  dit 

aussi  Faj'r*?  une   vir  df  polichi- 

nt'W',  .  ,  ^ 


'  » 


.•' 


Vieille,  s»  f.  Kau-(le»vl»i  qui 
devrait  avoir  ^cont  sopjt  ans  ei 
(lui  n'a  que  quelques  mois 

.  VlelUctMa).  s.'  f:  Klprl^ssiou 
de  lendresso^.  banale  f^nimoyée 
entre  homrrrel,  —  iô  rad  tnomi^, 
entre  cabotins.  .  1-  » 


eau, 

dans 

s.'f. 


VIelf le  calotte  d 

s .  f .  Général  en  retraite 
"Far^Qt  ,des  trouplcj-s^  ^ 

I  llelUe     médallU.  .  <h    x. 

VieQÎé  femme;  usée  pan  le  frotte- 
lient  de  la  vie.  Argot  ddk,  fau- 
bouriens. 

;-     Vlerve  de   compt^iflrl  s.  f. 

Demoiselle  do  caboulot,U-4  dans 
'  l'argot  ironique  du  peupl»,  qui 
ne  se  doute  pas  qu'il  a  emprunté 
ce  mot  à  John  Bull  :  Bar-maids, 
disent^  les  Anglais  à  propop  des 
mêmes  Hébès. 

yiénx,  s.  m.'Amant  enjche 
veux  blancs  ou  gris',  et  môme 
^an»  cheveux,  '—  dans  Ijargot 
des  petites  Marnes. 

4i'P,'/' «o/i    viejU".    Être  tutre- 
vtenué;    ^       '  *   -. 

Vlen»   (^fS^irê).  S'enliuyer, 
.attendre  plus  qu'il  ne  faédrâit; 
rester  4ongterai»s   quelqu^  part. 
Argot  du  peuple. 

s    Vieux    comme"  lé«|  fuet, 

adj.  Extrêmement  vieux  .1       ■ 

On  dit  aussi  Vieux  comnip  Ma- 
Uîint-salé,  -~  par  cornu)tron  de 
Mathusalem,  un  patriarflie.     __ 

Vieux  Je»,  i .  m./  Méthode 
classique,  procédé  A^aUtrefçis 
pour  faire  des  chansons,  des  vau- 
devilles, des  romans. / Argot  dçs 
gens  de- lettres. 

Vieux  meuble,  /.-i)!.  Vieil- 
lard, personne  inipoiente,  boune 
à  mettre  au  rehcart/de  la  vie.      * 

Vieux  ityle,  s/m. 'Se- -dit  de 
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chose  démèâeefdeîohfî^l^ô-!;''^  l^  I>o">»o 

tombé    en     deiSUémae*,    ac     des  coupr.  Ue  uoiguard.     • 


tonte  V  ».v,..- ,  — ,  -  - 

cédé  tombé  '.en  de^Uélifde,,  ^ê, 
toute  Idée  arriérée»  etc^viVi^iV^^i^^ 

fielllard  amoureux.  ;     ' 

V  vuiois,  s.  m,  ViUagê^ V 
dans  l'argot  des  voleurs^    ;  ;w^^^^^^ 

Ylnalirre  (Du)  I  Ëxclamattôh 

de  l'argot  des  enfants,  garçon?  et 

petiles  filles,  lorsqu'ils:  sautent  à 

(a  corde,  afin  d'en   accélél^r  i^ 

mouvement,  * 

a vand  vinaigre  I  Le  jjjferlalif 
do.  la  altesse.  '  -iP^  ^  à,"  ■. 

Toleurs,  s.  m.  Acide  acéilaue' 
cristaUisé,  —  dans  l'argot  des 
i)Ourgeoi8.  -  ■     ' 

Historiquementi  ce  devrait  ctre 
Vinaigre  (les  quatre  voletirs. 

Vin   chrétleii,    s.  .m.  Vin 

coupé  de  beaucoup  trop  d'eau, 
—  dans- l'argot  du  peuple,  assér 
païen  pour  vouloir  bolro  du  vin 
pur. 

'  Yln  d*|iB«   oreille, :  s.,  m. 

Bon  vin. 

Vin  de  deux  oreilles.  Mauvais 

vin., 

VlBfft  -  einq  -  f raaeo  -  J  ou- 
rien,  s.  m.  Représentant  du 
peuple,  —  p|rce  que  payé  vingt' 
cinq  f>ancs  par  jour. 

Le  mot  date  de  1848  et  de 
Théophile  Gautier.     •" 

Vi«9t-elB4  flânes  par 
tête^  (A),  adv.  Extrêmement, 
remarcniablement,  —  dans  l'argot 
de^  faubouriens. 

Rigoler  à  vingt-cinq  fMncs 
par  tête.  S'amuser  beaucoup. 

S^erfimerder  à  vingt  cina  francs 
par  (^<?.  S'ennuyer  considérable- 
ment. 

Vlnirt-deii»,  s.  m.  Poignard, 
—  dans  Margot  des  voleurs. 


to  coups,  de  poiguar 

rè^ménie-ijargot;  ^^^^    '^^^^ 

Vloe^iue,  s,  f.  Vlcdéhauchôè, 
«i#fdaus  le  même  argots 

Tlolon,  8.  m.  Partlo  d'un 
corps  de  garde  réservée  aux  gens 
arrêtés  pendant  la  nuit  et  desti- 
nés à  être,  soit  rclichésle  lendc.-' 
main,* soit  conduits  îi  la  Préfec- 
ture de  police. 

L'expressioû,  a   un    siècle,  de 
bouteille.     >-    .  ;       " 
..  Sentir  le  vtôton.  Etre  sans  ar- 
géût.  Argot  des  voleurs. 

Virgule,  s.    f.  Barbiche,  — 
dans  l'argot  du  peuple. 
'.Signifie  aussi  Cicatrice.        « 

Tlrvale,  s.  f.  Trace  nue  los 
faubouriens  se  plaispfft  à  laisser 
de  leur  passage  daqs  certains 
iieud .  ,  .  /> , 

Vliase  êous,u,s.  m.  Homme 
très  maigre. — dans  l'argot  tlii 
peuple.     "  •.  ^ 

YlMif«>dÀ  boU.  s.  m.  Porte 
fermée. 

¥lMiÉ«  4ts|lN>|«  flotté,  s. 

m.   Mauvaise  w^,  figure  péllo, 
allongée.     --■'■•'-:n~:-^ 

X,'expr«8slOQ  *  4#"^^"^®^  •    ' 

fl  Je'M  Mis  pil  JUi  «Mé^mottcs     \ 
Un  vU»go  de  boit  Ite^l   ^ 
H  lui»' un  Dieu  bterijfteoijté,  » 

a  dit  d'As80ucy.-|%A: ';*■:, "l^i;--   •  '  -.; 

«  Vlsaire  (1%;eulr  bblillU,  s. 

m.  Figure  gî^esque.|  :^; 

WlMM     MHS  ':i^%f%. .  '  m..' 

MesslreXuc.  -    -^^^■ ,:;.':../. 

On  dit  aussi  tout  >iïftplement 
Visage,  ainsi  que  le  .constatent 
ces  vers  de  Voilure  A  î-ine  dame  : 
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•  .   .    .   .  .\Ce  vî»«tfo  graclot.x 
Vjui  peut  fairo  |iàlir  lo  iiùtifl, 
(loutre  mof  u'nyiinl  poiiil  d'appw,       '* 
Vous  m'en  avei  fi«it  toir  un  autre 
I>u<'iuul  Jo  no  nie  g;u-di>is  pas.  » 

vi«çop«»,._8.   f.  yfëitiiv,^  — ' 

daiis  l'ârgot  îles  voyous.  " 

.  VUUeiur*.s..  m.  Fnro  qui" 
se  préseijftç  à  une  loge  qui  n'osl 
pas  la  sienne,  —  dans  l'argot 
lies  francs-macons. 


VKelotte,  s.  f/Le  nez,    — 

du  moins  le  noz  de  «ortaius  bu- 

;^\Veurs,'    qui    allecto   i^n    effçt ,  la, 

^rme  de  cette  variété  ,dç  pomrne 

do  terre.  Argot  dUxpeuijfe. 

Vltref,  8.  m.  pi.  Yeux,  — 

dans    l'argot    des     faubouriens, 

•    qui  ne-  savent  pas  se  rencontrer 

si'juste  avec  les   gueux   anglais, 

lesquels  disent  aussi  Glnzirrs.,   .-, 

tarreaux  de  vitras.  Lunettes. 

Vllrfere,  s.  m.  pi.  Les  chas-, 
seurs  de  Vincennes,  —  dans  l'ar- 
got "du  peuple,  qui  a  emprunté 
cette  expressidn  âhx^  zouaves, 
heureux  de  rendre  ri  leurs  rivaux 
'    la  monnaie  de  leurs  r/irtca/.v. 

Ou  croit  p;énéi-alement  que 
cette  appellation  ironique  date 
de  1851,  époque  à  laquelle  '}cs 
chasseurs  de  Vincennes  dégar- 
nirent à  coups  do  fusil  une  no-, 
table  quantité  de  fenêtres  pari- 
Meones.  On  croit  aussi  qu'à  cette 
occasion  leur  fut^  appliqué  le 
couplet  suivant,  encadré  dans 
uue  de  leurs  sonneries  de  clai- 
ron: 

■    *        ■ 

«  Encore  iin  carroiu  d*  cassé  1    . 
V  là  r  Titrier  qui  pass» . 
Encore  un  carreaW  d'ca^sé  ! 
VlàTtUricr  passé  I  » 

On   se    trompe  généralement. 
L'expression  date  de  1840,  épo-> 
que  de  la  formation  de^   chas- 
seurs de  Vincennes  au  camp  de 
Saint-Omer,  et  elle  venait  du  sac 
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dOvCuir  verni  ^fj'*'*  ces  soldat» 
portaient  siir  leur  (los  à  la  fa^on 
ih'3  -  vitriers  [  li'ur  jclU'lt.».  '(>  . 
(pii  ajoutait  en'ort'  #  lli  r.'S*eii>- 
blance  et  justiliait  lo  sunii'iri, 
c'étaient  le  in.uitt'  lu  niulé  cl  le 
jdquot  de  tt'nle  qui  fMrniai'iit  la 
lii'ise  (hi  sac  dcS  chassi-iirs,  ('i)uwnt'. 
le  mastic  et  la  rVgle  j.late.la  base 
(ïe  la  sellette  des  vitruns. 

VUrliic,  s.  f.    Lfti-gion;   lu-, 
fiettes,  — dans  le  mémelargot.    ^ 

A'Ivre   d^umour   et\  «l*oa|i 

Cratohc,  v.  u.  Se  dit  ironit|ue- 
ment  —  dans  l'arp't  dellîrtMlà- 
Streèt  —  dt»  l'auioii/  pur,|  désin- 
téressé, slno4're,  celiiii 

"  ■         'I  ^  "  "    \i 

«  Qu!on  né  vdil  que  luis  .Ip<  i^oni.ins 
Kl  dans  ks  nid?  do- tu\)iMt?Vt'ii^s.l.   » 

Vivre  de  Tah*  «lu  ieWpii. 

N'avoir  pas  do  i[uol  sWii^,  l\rK"t 
du  peuple.  #      .. 

Voile,  s.  m.  Nappe,  —  Idan-i 


l'argot  des  fraues-manins 

Ils  disent  aussi  Grnml  4/>vt- 
peau.      ^- 

Voir*  V.  a.  Prnrin/rrr  H  l'oWtrt^ 
quuinîihft  (iliuut,-  —r  dans.  railj;ol 
des  bourgeois.  '     .      1 

A'olr,  V.  n.  Se  dit  de  l'Initis- 
positlon  meiisuello  des  femmks, 
—  dans  l'argot  des  bourgi'oisQs . 

Voir  (Se),  toncularc.      .   1  ■ 


m 


Voir  à  la   chandelle,   ^c 

dit  d'une,  chose  qi,ie  l'on  croit  oài 
que  l'on  dit  bonne,  mais  qu*"ou 
n'ose    pas    déclarer    telle    trob 
haut  do  peur  de  se  tromper.      1! 
Cette    expression    de     i'argo(i 
du  peuple,  M.  .1.  Duflot  la  uwl 
venir  de   l'argot  des  comédiens. 
«  ÀVàut  lo  règne  du  gar,.  dit-il, | 
avant  mémo  que  riiuile  à  qu'm- 
auét  fût  eu  usage,  la  rampé  du 
Uiédtre    était    éclairée    par   une 
rangée,  do  chandelles.  Quand  ou. 
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répétait  une  pîM,  les  comédiens 
de  ce  temps-là  n'osaient  pas  affir- 
mer qtie  c'était  un  cher- (l'œuvre 
qu'ils  allaient  jojier  ;  aussi 
créèrent-ils  cette  phrase  qu'ils  ■ 
nous  ont  transmise:  li  faudra 
■voir  cela. Il  la  chandrlU:  •' 

Voirie,  s.  f.  Fille  oùfrmme 
(le  mauyaise  vie,  —  dans  l'argot 
,  de^  faubouriens.; 

%'élr  la-furee  (En).  Satis- 
faire sa  curiosité  ou  son  caprice. 
Argot  du  peuple.  "^ 

Voir  la  fenllle  à  Ten- 
▼ers.  V.  a.  I>  couplet  suivant, 
tiré  d'une  tn^'s  vieille  chanson  re- 

{•roduite  par  Hestif  de  la  Bré- 
onne  dans  sa  LXXII-CLXXVII* 
Contrmj)oraine,  expliquera'  cette 
expression  miefix  que  je  no  \6 
pourrais  faire  : 

^*  9>it6\,  par  un  doux  balinnijo.  '    .     ' 

Il  la  J4<ts  Mir' le  Mion. 

•^  Ne  fait  pM,  diuil,  la  sauvage, 

Jouis  de  la  belle  aaison.     ^ 

Tour  toi,  1e  tendre  amour  nt*«nga;e 

Efpour  toi  je  porte  le*  f-;r«; 
.  Ne  faut-il  p38,  dans  le  j<'une  âye, 

Voirun  peu  la  fvUille  à  l'onvort  ?  f 

chante  le  berger  Colinet  à  la 
berbère  Lisette,  chapitre  dés 
J ol tes  C rieuses. 

.  Voir  «lie    du    fen    (N'y). 

Être  trompé  par  un   beau  par- 
leur ;  être  ébloui. par  des  pro- 
messes brillantes.  *  ■ 

Voir  le  vo«p  de  Aempui. 

Deviner  à  temps  les  intentions 
malTeillantes  de  queWu'un,  de 
façon  à  être  prêt  a  If  riposte,, 
soit  qu'il  s'agisse  d^ftfKCOup  de 
poing  ou  d'une  question  embar- 
rassante, 

m 

Voir  liopble,  vV.  a.  Ajlrolr 
ses  mensês,  —  dansM'iirgcK;  deà 
ouvrières.   )  ""^ 

Voir      trentenilx      châB- 


dellei,  v.  a.  Avoir  un  éblouis- 
sèment  occasionné  par  un  cobp 
sur  la  tête  ou  par  une  émotion 
subite.  Ar^ot<Klu  peuple. 

Faire  voirtrente-six  chandelles. 
Appliquer  un  vigoureux  coup  de 
poing  en  plein  visage. 

'Voir      Tenir      qiielqa!iiB 
•Tec   eee    gro»    «abois.    Se 

dit  —  dans  le  ;néme  argot  — 
de  quelqu'un  qui  est  deviné  avant 
d'avoir  parlé  ou  iigi,  par  son 
inhabileté  ou  sa  gaucherie. 

Volte,  s.  f.  Apocope  d<V 
Voiture,.  —  dans  1  argot  des 
voyous.    ■ 

.  Voiture  à  Uloaa  (La). 
JSîes  jambes,  avec  lesquelles  où  se 
plasse  de  voiture.  Argot  du  peu- 
ple. ... 

Voix  d'êtt  bat,  s.  f.  Le  pe-  . 

'  ditum  de  Catulle,  ou  plutôt- son 
levé  peditum,  —  dans  l'argot  fa-  " 
cétleux  des  faubouriens,  qui 
ignorent  que  M.  Savinlen  La- 
pointe  a  publié  sous  ce  titre  un 
recueil  de  poésies  fort  esti- 
mables. 

Volaille,    s.    f.    Feimnc   mr 
fille  débau(îhée,  ■—  dansTawfot 
du  peuple,  qui  s^lt  que  la  plu- 
part des    drôlesses   soùt    bétes 
comme  des  oie's.  ' 

Volaille,  8.  f.  Hbnime  sans 
consistaiice  ;  aimable  :  8cepti(iue 
qui  ne  'CroU  qu'à  lui.  Argot  des 
gens  de  lettres. 

n.  Argot  des 
n.  Courir  le^ 


Volailler,  v. 

gens  de  lettres^ 

l'olalller,   v 

gueuses. 

Volailler,  V.  n.  N'avoir  pas 
de  stabilité  dins  ses  affectlDns»  se 
faire  l'ami  dû  premier  venu. 

Vole-an-Tent,  s,  f.  Plnmè,' 
—  dans  l'argot  dès  voleurs. 
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\'oU   (Ê(rc).  Myslliit^,  trom- 
pé,   i\àc\\,   —    dans    l'argot    du    ^ 
|ieiii.le.*  , 

\ol^^«,.s.  f.  Coups';  donnés  ou    ' 

b'eà\e':B(in(iing  des  ouvriers    . 
;tngkiis^*  " 

Vdfil|reaiité,  s.  f.  La  bouc, 
—  dans  rargot  des  voyous. 

%'oUlffeur  de  1«  Clmrte, 

s.  m.  Homme  qui  croit  encore 
à  la  Cliarte-V(irlté  eomjpae  les 
Juifs  croionl  au  MesSfe.  Argot 
des  journalistes:       .  ^       .  v 

Vi>UI|pettr  de  I^oul»  XIV, 

s.  m.   Émigré,  "retour  de  Oand 
ou  de  Coblentz.       '  ;         .     , 
.    Se  dit -depuis  1815. 

Voltigeur  de   89,    »•  m 

Prudhomme  politique  qui  a  tou- 
jours à  la  bouche  les  «  Immor- 
;  tels  ppincipes  »  dé  la  première 
Uévolutlôn. 

Voué  au  bUae  (Être).  Se 
dit  —dans  l'argot  des  faubou- 
riens'— d'un  apprenti  aui  n'ai- 
me pas  à  travailler  et  qui  préfère 
noUssonner  avec  les  voyous  et  les 
tilles  du  faubourg. 

Vouiaille,  pron .  pcrs .  Vous, 
—  dans  l'argot  des  voleurs. 

Vous -B'aTeK- rien,    s.    m. 

Employé  de  l'octroi,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens,  par  al- 
lusion à  sa.  phrase  habituelle  : 
H  Vous  n'avez  rien  à  (fléclaror  ?  » 

Tonte    «lurée,    8.    f.     Lô 

ciel,  —dans  l'argot  des  acadé- 
miciens,  qui    ont    des    lunettes 
,     bleues. 

Voutè  d*acler,'s.  f.  Partie 
du  cérémonial  maçonnique. 

-  Voyaire  '  (Le).  ■  Le  tour  de 
France,  -^  dans  l'argot  des  sal- 
timbanques. .. 
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Pendnnt,  la.  touruf^ii  df-iiarte- 
mentalt!.  y  ■ 

"  '  Voiaffenr,  .s."'  m."  Tnsectc 
i)  arasito,  — ^;u»s  i"  argot  dos  f  au  • 
liouriens.  ,  *        *•    /         l 

Voyaifeur.  1'.  m.  Amatrur, 
~  dans  l'argot  des  saltiinl'au- 
ques,  qui  donnent  c»^  nom  à  ce- 
lui des  spectateurs  qui  consent  a 
leur  servir  de  coni]'<'re  dans  un 
tour  de  force  ou  d'adresse. 

Voyares,  s.  m.  pi".  Ki-reuves 
de  récepuon,  -r  dans  l'argot  des 
francs-maçons.   , 

Voyou,     s.    m.    Gamin  .  de 
Paris,  enfant   penki  de  la  roù* 
publique  ;     produit     incestueux 
de  la  boue  et  du  caillou  ;  fumier 
sur    lequel    pousse   l'héroïsmft   v 
hôpital,  ambulant   de  toutes  les 
maladies  morales  de  l'humanité: 
laid  «comme    Quasimodo,    cruel 
comme  Domltien,  spirituel  comme 
'  Voltaire,   cynique    comme    Dio- 
géne,   brave  comtae  Jeau  liaj^t, 
athée  comme   Lalande,    -^    un 
monstre,  en' un  mot. 

Type  vieux  —  comme  les 
rues.  Mais  le  mot  est^  moderne, 
quoiqu'on  ait  voulu  le  faire  rc- 
'monter  jusqu'à  Saint-Simon,. 
qui  traite  de  voymis  les  petits 
bourgeois  de  son  temps. 

Voyoucrate,  s.  m.  Démo- 
crate qui  exagère  la  Démocratie, 
et  dont  l'Idéal,  au  lieu  de  plonger 
dans  l'éther  de  l'abbé  de  Samt- 
Pierre,  barbote  dans  1;^  fange  (lu 
sans-culotlisme.  ' 

Voyoueratie,  s.  f.Oauvornc- 
ment  de  la  blouse  sale  ;  tyrannie 
du  ruisseau  ;  démocratie  raii  fe- 
rait regretter  aux  républicains 
sincères  «  le  despotisme  de  nos 
POls  «  _  qui  du  moins  était  un 
despotisme  aimable.        ? 
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%psroii<e,  8.  f.  Petite  drôlesse  nacè  années:  il  est  mainU-iiiiif 

nul  s  aç^>uple  ayex;  le  voyou  avant  dans  la  circulation, 

1  Age  de  la  nubilité,  ^—  alln  do  _,    " 

^îi'en pas  laisser  perdre  la^  grainer  yoyoutlim©*  s.  m.  Etat  cr.i- 

*     Fleur  fanée  qui    ne    se  nouera  Pileux,  .  abject,    —    la-^satij.» 
jamais  en  fruit,  -i  fille  qui  ne  #  ^Joueuse  de  [humanité. 

'^  rJ*'*ÎJ'v' î^"^  ^'î^'.               ,  ,'^>*lle»  s.  m.   Lesbienne,'- 

J  al  créo  le  mot  11  y  a  quel-  .  dans  l'argot  des  souteneurs. 
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•  tVàfron,  s/nv.  Verre  de  vîïi 
d'une  contenance  plur  grande 
que  l'omMiV'M''''  . 

llTaron,  s.    m.    Femme   de   _ 
^lauvalsc   y[o,    -  J^O   troistcme 

/"  11%    a  aussi  des    iragonsiie    . 
premièrr,    réservés  aujc  gandins 
riches,  . 


Waterloo,  s.  m.  Kchocsul.i: 
défidto   éi.rouvée,  en  amour,   oi. , 
art,    en  littérature,  .-  l'^r  :iH  - 
sion    à  la    nélttst.^    journ>'.-dii 

18  juin  isis-; 
AVatrIponnc*,  v^  n.  Éci iio 

dans-   les    i.etits   journaux;    en 

'  '^  Expression   créée   m   Firuiiii 
Maiirar.l    im,   (inorihd.    d"    0< 


\l'ater-c.lo«et,    s.    m.;En-  jv '**)]' "p  "i3()0,  f-t   Mui  est  un'* 

droit  où,  moyennant  15  ceut|mos.  'A'^^'j,  ;Vi;i  fér.mdiU"  ioiun.ilii- 

tout  le  monde   a  Je  droit  d jillei;.  ^iiusio^   feuAntonio  Watni.'Mi . 

-  mais  à  pied,  comme  le  roi.  m^"^  ^*^ 
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_  ,    adj.  et   s.  Améri-^ 

ttiin  vu  .par  ses  mauvais  côtés.  ^^ 

Dans  la    bouche  d'un  Anglais 
c'est  un  terme,  de  mépris.;* 

'  V  aToIr  pmué.  Se  di^.  -^ 
dans  l'argot  du  peuple—  dune 
jeune  fille  qui  n'est  plus  digne 
de  porter  à  son  corsage  le  bou- 
quet de  fleurs  dToranger  emblé- 
Ijiatique.  ^ 

Yeux  au    beurre  noir,  s. 

iVi^  pi.  Yeux  pochés  par  suite 
d'une  qliute  ou  d'une  rixe,  — 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

Ye^x  de  làpIn  bUne  (Avoir 


•dos).    Rouges,     avoc    des    cils 
blancs.  '   ■  \, 

Yeux  sur  le  plat,  s.  m.  ft.l. 
Se  dit  des  youx  blancs  que  fout 
certaines  femmes  grimacit-rcs,  cl 

a ui  ressemblent' assez,  en  effet, ,  à 
eux  œufs  dont  on  ne  verrait  qu»? 
l'albumine. 

Yontre,  s.  m.  IsraéliiiC,  •- 
dansj'argot  des  faubouriens,  qui 
prononcent  presque  blun,  sans 
s'en  uouter,*  le  mot  allemand /m(^/'% 

Jardin  des  youtrcs.  Cimetière 
juif,  —  par  antiphrasjy  s^iis 
doute,  car  il  y  a  plus  die  i4w^ 
que  de  verdure. 
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Ze-jfc'e,  ^s.  des  i  g.  Homme  ou 
.  •   femme  qui  blè&e,  q\ii  parle  Ze-ze. 
^Argot  du  peuple.  .,  '  .    ^  ' 

JKéphlr,  s.-;  m.  Soldat  mdis- 
ci^inie  ou  bon  pour  les  cgmpa/ 
;  „  /gnies  de    discipline.  '  Argot,  deis 
;■— troupiers. 

Xéro,  Sf  m.  Homme  sans  va- 

.|it' *  leur,    sahs  énergie,  s^ns  consis- 
W     tance,    sans     rien.   .Argot    du 
/    peuple^ 
»     _     On  ^  aussi  Zéro  en  chiffre» 


aEir,  s.  m.  «  Marchandise  SUD - 
«posée   dont    certains   industriels 
font  intervenir  le  nom  dans  léur^ 


opérations.  » 


'x  ■ 


ancul,   —  dans  1  i  ,'  >.         ;        - 
leurs,  a  •  -     '         1 

àBlaci  s.  m.  'Matadie  viTné- 
rienne",  —  dans  l'argot  des  fau- 
bouriens.    . 

Zinc,  s.  m.  Chic,  —  dans  le 
même  argot, 

Avoir  du  zinc.  Avoir  une  bril- 
l^te  désinvolture. 

^tEInc,  s.  m.  Vdipc  métallinue- 
et  solid^^,-^  dans  Targpt  des 
coulisses.  A 

Avmr  du  ://ici  Avoir  une  voix 
sono re. """--— ^         .  .  ,*  ^ 

On  dit  aupi  Être  ziAgitté, 


Xlff  ou  aeiiràe,  s.  m.  Ami,  ^  ***,f®'' V  T^*   Bon  Zigw', - 

cam^Fade  de  "oût^ille.  -  dan^:  ^°^  ^^^^ot  des  marchands  ^e 

l'argot  des  faubouriens,  ^ui  font  •     *  .      ^^^^ 

.allusion    aux   zigzags   du  l^undi  '  /'^BoVle,  s.  m.'Écrivain  envieux, 

soir.  •  et  même  un.  peu  calomniateur,-» 

Bonztgue.  Homme  joyeiîx,  —  dans  l'argot  des  académiciens  et 

mauvais  mari  peut-être,  mauvais  '4ei^  apprentis  écrivains,  qui  éter- 

«i»    /v.,    ,^» -s»  _>. —     — î_    i.-_  «Songer     ™;r.<,s  •  \,^^c    „'„„... _• 


fils  OU  mauvais  père,  mais  bop 
âmi  de  cabaret  et.de.  déBauche. 
/    C'est  un  tigue.  Phrase   consa- 
crée pai>^aquelle  un  ouvriei*^- 
§ond  d'un  autre  ouvrier  comme 
elui*-mômê.  ,• 

Mlg'Kmgy     8.    m.:^  Boiteux,  ■ 


.1 


■'> 


nisent  ,  ainsi,,  's^-^ns    s'assurer    si   . 
elle  est  méritée,,  la  mauvaise  ré-i 
putation  dont  jouit,  depuis  deux 
mirië*  r^ns,     le     contempteur  de     > 
V  Odyssée  et  de  V Iliade.     % 

^Zouave,'  s.  -ml  Pardessus  de 
femme,  a  c»puc^on,  tnillé  siir'le 
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'patron. (lu  malitM"Udt^s  zouavps.  -pepuis  l'année  (krnitro  on  dit  : 
'^  On  dit   aussi    inf  Pcnni.^^^nji  AhJ  ziit'ulXirs  si  la  saw  rs^^^fla^' 
']  **dt'  dix  /leUres.    .            •        — ^  /a^/(-/ C'est  plus  loiïg,  mais  c'est 
'À                          ■            •      i  '■  iilns  canaille  -*..et,   »  ç.lfuse  de 
'  Xouzou,  s.    m.   Zouave  dans  caiaVpréféraMe.    ,       Â  > 
rargot  des  liiDbouriens.             :      ■       -   ^^^^  ber;.:  ce.'!  Exefa- 
.Ktttl    Exclamation     qui    est  ihatiôn    de    l'ar^o^l  d.es  gamins^ 
une    formuje    de    refus  ou    de  par  ^latiuelle     ils  'se  d,elient    î^ 


congé. 
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courir,  ^  jçuôr,  etc. 
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AlInéaUBte^r.  m.    Ecny.iiii 

qui  a  l'amour  exagéré  de  l'alin^^a, 

,    eomme     Emile    de  Oirardin    et 

^^^Timothée  Trimin.    . 

^  Mot  créé .  récemment  par  Ou's- 

taVe  Bourdin. 

.    ''fil®'*  ^  Boui^lTal.  Faire  un 

article  sans  intérêt  aucun  pour  le 

public,  faute   de  saroir  quel  ,ar- 

.-    ticle  faire.  Argot  des    gens    do 

lettres.  ^ 

Aller  chem    lé   «lentlaiei 

Aller  *  où  le  roi  va  à  pied  »,  — 
'  dajtts  rargot  des  ouvriers. 

AlataBach  de*  Tln^t-elnq 
mille  iMireeaes,  s.  m.  Fille  ou 
"  femme  de  mœurs  trop  légères' et 
dont  le  cœur,  s'il  avait  de  la 
mémoire,  aurait  à  retenir  plus  de 
noms  -^  mêlés  •—  que  n'en  con- 
tient iâ  fameuse  liste  4e>  Don 
"    Juan.  Argot  des  faubouriens. 

Les  voyous  anglais  ont  une  ex- 
pression  qui    se    rapproche  de 


celle -ci  :  Pulîlir  inlçii'r   (registre 
public),  disent-ils. 

Aniflal»,  s.m.  Non»  que  l)\s 
commis  de  nouvo.'iulès  dohiK'iit  à 
des. paquets  inémochables,  bien 
carres,  bien  réguliers,  bien  serrés, 
auxquels  pn  ne  touche  jamais  — 
parce  qu'il  n'y  a  ri(Mi  dedans  (jue 
de  la  paille  ou  du  foin.  ' 

AplatiMear  de  pièces  de 
six  liards,  s.  m.  Homme  trop 
vétilleux,  trop  amoureux  des 
riens.  Argot  des  faubouriens. 

Aristarqqe,  s.  m.  Critique 
d'.àrt  ou  de  littérature,  —  dans 
l'argot  des  académiciens  etlWes 
bourgeois,  qui  sont  ainsi  par- 
venus à  ridiculiser  à  jamais  le 
nom  de  Testimable  grammairien 
de  i^amothrace.  ^ 

Armeire  à  poils,   s.   f.  Le 

sac,  —  dans  l'argot  des  troupiers, 
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(1)  Il  6it  bien  entendu  que  ce  iiprtcj^MKNT  ne  contient  pas  tous  les  mdts 
-omis  dans  le  DifnoNXÀiRi  nx  la  Lanour  vbrtb,  mais  bien  seulement  quel- 
ques-uns, oenx  que'je  me  sois  rappelés  ou  que  Ton  a  eu  l'obligeance  de  m*en- 
voyer  pendant  rimpression  i  Poilf  qu'une  telle  oe^vro  fût  complètf,  il  faudri  i 
encore  quatire  ou  cinq  TÔlnmes  de  l'épaisseur  de  -celui-ci.  Aussi  mon  éditevr 
et  moi  serons-nous  reoonnaigsants  aux  collectionneurs  de„^Mflosités  philuh  « 
giques  de  nous  signaler  les  omissions  tmirorian/eÉkd4>m  nous  ficus  8erois< 
rendus  involoatairtment  coapables^ 
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#■*  ;  ,qui  y  serrrnt  toos  leurs  effets  avec 
'      une  foule  d'autres  choses. 
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Asseoir  sur   le    bouchon 

(S').  Par  terré,  —  dans  l'argot  des 
raubouriens. 

Attii^er,  V.  a.  Prendre,  y>m- 
cer,  —  dans  Targot  des  typo- 
graphes.     , 

Etre  attiffi'.  Etre  malade  (être 
pris  par  la"  maladie)  ;  être  ruiné, 

(V.  Atiger.)  .  » 

Avi^ler     ses     bafaetteB.' 

Mourir,  —  dans  l'argot  des  tam- 
bours. 

Avoir  funté  ane  plp« 
■euTe.  Fitre  gris,  —  dans  l'argot 
des  faubourieJD». 

ATolrpAi  ■»  l«B|pieda«s 
Mt  iioelie  (N');  Avoir  la  re- 
partie prompte  eijt  l'esprit  éTeillô. 
Argot  du  peuple.  » 

Avoir  un  èonp  de  niar- 
fenn.  Etre  lin  peu  fou^nnjpeii 
maniaque.    -  ■ 

Avoir  >  un  rat  .  dans  la 
trompe.  Etr<e  agacé,  ennuyé, 
exaspéré. 

Avoir  tttte  tl^lcklne  dans 
le  Jambonnean.  Etre  un  peu 
(ou,  un  peu  maniaque. 

I^'ex  pression  est  tonte  récente, 
et,  sons  sa  forme  plaisantej  elle 
constate  là  peur  sérieuse  iloi^t 
nons  avons  été  galopes  au  com- 
mencement 4^  cette  "  année  à 
Sropos  des  vers  microscopiques 
ont.  est,  parait-il,  infectée  U 
chair  du  compagnon  de  saint 
Antoine. 


I,  s.  m.  Montreur^  de 
curiositési  humaines,    de  singes 

savants  et  de  Matihrans  noires. 

■»~    •     ••  - 

Bel^t,  s,  m.  Cheval  deviné  A 
être  itbattn,  -—  dans  l'argot  des 
maquignons.        " 


BOU 


Dlcher,  V.  n.  Prendre, 
mordre^  —  dans  l'argot  des  pé- 
cheurs à  la  lignb.  -       ■ 

Ne  s'emploie  ordinairement  que 
dans  cette  phrase  :  «  Cela  biche- 
t-ilf  »  pour  :*«  Lé  poisson  est-il 
abondant?  *     ""  w 

BIsniark,  s.  m.  Bon  vin  de 

la  récolte  de  cette  année,  —  dans 
l'argot  des- vignerons  du  MAcoh- 
nais  et  des  cabaretiers  de  Paris. 


!£KB|Mna>ker,  v .  n.  Marquer 
iAeut^tMy  agir  avec  duplicité^  — . 
danSM^got  des  joueurs. 

Le  mot  est  de  ce  matin  (niai 
180G)  :  c'est  une  allusion  dont 
M .  de  Bismaf ck  fait  les^  frais. 

BJstonrs,  s.  m.  pi.  Ecarts 
faits  pal  la  bille  ou  par  le  palet, 
aux  leux  du  triangle  ou  de  la 
marelle.  Aréotdes  gamins. 

Né  s'emploie    guère  que  dans 

:  cette  nbrase   ;  Pas  de  bistours! 

c'est/a-direîes  éca!'b  ne  sont  pas 

permis,  le  couj)  ne  comptera  pas. 

Vient   du  vieux    verbe     Bis- 

tourher. 

■    \  ■ 

Bléslnarder,  V.  n.  FUner, 
oûuaperi,  —  dans  Targot  des  cou: 
lisses,  où  la  tradition  fait  venir 
cette  élpression  d'un  rôle  de 
Oraàs^t»  (Blésinard)  dans  la 
Vénus  à^  îafraûe,  * 

^BobotÛer,  adj.  ,%%  s.  Qui 
se  plaint  à  propos  àe  rien,  qui 
prend  lin  bobo  pour  nn  mal 
grave.  Argot  dn  peuple.         » 

Bonlevari|   dn   crlaae,   s. 

m.  Le  boulevard  du  Temple. 

DénominMion    l^usse     désor- 
mais, les  théâtres  de  drames  qui. 
la  justifiaient  étip^nt   acyourd'hui 
démolis  avec  le  boulevard  qu'ils 
ont  animé  pendant  un  siècle.  -  ^ 

0  BonleTardler,/«4.  m.  Ga- 
zettier,  nouvelliste,  qui  bante 
plus   les   cafés    des   Boulevards 
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a  lie  les  salons  du,  faubourg  S.i'iut- 
lennain. 

Mut  créé  récemment  par  Louis 
Yi'iùUot  {Odeurs  flr  Paris). 

Boulevardlèrct  s.  f.  br(>- 
le.sse  qui  fait  espalier  le  soir  à  la 
porte  des  cafés  du  boulevard. 

.    Br*iilaBte,    s.    f.    Montre, 
—  dans  l'argot  des  faubouriens. 

•  Mon  coulant,  m%  branlante, 
Tout  est  au  baniiquet  !» 

dit  la  chanson  connue  de  Vadé. 

Brèehetelles,  s.  f.  pi. 
Gaufres  allemandes  {htrtzfl) 
accjimatées  depuis  longtemps  à 
Paris,  dans  les  brasseries.  C'est 
une  pâtisserie  cassante,  salée, 
qu'on  uaange  en  buvant  di3  la 
bière,  "'.-';  ■'':■:::-'■'■  Î^T . 

Briiaé*  t.  lâi^'  Énto*" 'i^â^ 
soin,  qui  souillai  ses  yètements, 
qui  arrache  tous  ses  boutdns, 
qui  cflMe  tous,  ses  'cordons  (l« 
souliers.  Argot  cMi  peuple. 

^Brntlfler,  T.  aV  A^nitir  fwir 

de&jrepreches.      •      '        - 

*>  brulifier.  S'àbrutir.- 


letm,  s.  f.   pi.  Bruit, 
de  réclames^         A^ 

Ch.  Monselet  a  inventé  ce 
mot  [Monde  illustra  du  3  mars 
i«6e).    ' 

Casser  dia  «aère.  Dénon- 
cer «D  complice,  —  dans  T^irgot 
des  TOleurs. 

CÂMcr  .  soB     erachoir . 

Mourir,  —  d^ns  l'argot  des  fau- 
bouriens*. 


CMwer  0oa  œaf.  Faire  une. 
fausse  couche,  -^  dans  l'argot  du 
peuple.- 

Chaater»  t.  n.  I^arler  sur  le 
poiut  de  hait,  demander  à  son 
partner  s'il  a  les  honneurs,  au- 


quel  cas  II  a  pagné.    Argot  des 
joueurs  d&,  whist.  ,    .  •'  \. 

.  Chiniiaer      lea  ^ moncfie*. 

Ktre  a  l'agonie,  — "^(laiis  l'argot 
'des  intirniiers,  qui  *>iit  remarqué 
les  gestes  incessants  par  lestjUels^ 
les  moribonds  seinbliuit  vouloli' 
éloigner  d'eux  des  iusoctos  invi- 
sibles et  peut-être  voltigeant  m 
effet  autour  d'eux,  leur  proie 
tout  à  l'heure. 

Chercher  des  poux-  à   la 
tête  de  quelqu*un.  Mii.  cher- 
cher noise  sous  des  prétextes  fu- 
tiles elle  battre  à  projios  de  riep. . 
Argot  du  peuple.   .      '  \     '  . 

On  dit  aussi' tout  simplenje^t  ■ 
CffPi-cher  dt's  potu\  C'est  rétj[Ui- :  ; 
valent  de  Cherchfr  une  queri 
,d'Allfmand. 


.    Chic-et-cdri 

tîon  de    Kargot 
ques,   signifi'Uit 
blahii  »  ei 
rapidement    esEtris 


\ 


t  JÈxdwtnâr 
saliiBïban-: 
^4is,  ■  sfini-  V 
s'adi^settti 

éUx    toi    ncr 


..  k- 


iiéme  du  ptftilic-  qu'iU  A'eulejit 

^  €îfcie-4éh(MiKî,^,C  .œy^,î(ciiias- 
sèUf:  de  yihcennëSfc?^^  dans  l'ar- 
got du  peuple. 

On  SMt  que  les  pantalons  de 
ces  soldats  sont,-^  ou  étaient  au 
débuts—  ouverts  par  derrière. 

.  Ciboule,  s.  f.  Tète,  —  dans 
l'argot  des  faubouriens. 


Cliquettes, 

yeux,   -—  dans  l'argot 
chers. 


s.     f..lll 


es 


Les 
bou- 


Colompi 

humain,Vk 
botins*  e^ 
théâtre. 


bin,    s.    m.    Stercùs 
dans  l'^irgot  des  ca- 
rdes    musiciens     de 


Cornac,  ou  Comaeo.  Com- 
me ça,  —  dans  l'argot  des  bou- 
chers. 

CoBipter  des  payées.  Dor- 


'^w'~ 


■*. 


ym 


¥■  ■ 


:  ,-  ■..     .'  •■•  ,»  ■ 

'.'   -  :'-•■■'  w  :.    ■■'■■'  •-■ 
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GRE 


/mo 


» 


"^ 


> 


mir,  —  dans  l'alrgot»  des  musly 
.dens  ^e  théâtre.-  -  •     -  V 

-v-.S:  "CJonfllure,  s.  f.  Stercus  \m^ 
"#•'*'  main,  —  dans  l'argot  des    f.uf- 
'bauriens.  ^ 

/  ^CoiHIliirler,  8.    œ.   Vidaji- 

CoamàMC,  8.  f.  Npm  quQ 
—  d'après  un  étymologiste  à  qui 
Ton  laisse  la  responsabililé  — 
les  femmes  Inscrites  à  la  police 
donnent  à  tontes  celles  qnî  ne  le 
sont  pas. 

Coicle(t«  poloaaife,  8.  f. 

Mucosité  sî'che  qu'on  relire  du 
nez,  --  dans  r argot  des  ra- 
pins.  .  I 

4iCotoi|,  s.  j|6i?jPain,  —  4ans 
Targot  des  faii^wiens. 

Signifie  ausàf  Le  "mander, 
comme  HuHk  signifie  Le  boire, 
ainsi  au*en  témoigne  ce  refrain 
d'une  cnan^n  populaire  : 


r\ 


■'  «  Un  coup  d'  Dicton, 
.    Moi,  y  «rm  ridiel 
II  ratît  que  j*  lîclie 
%      Vtï  coup  d'  pici<MK 
Moi  j'aim'  uieux  l'hm' 


que  1  '  eotoa  I  • 

Coalner,  t.   n.  Pleurer,  — 

dans  l'argot  du  peuple.  " 

Signifie  ;iussi  Hésiter,  Càne}\ 

C*ap   d«   coloael,  s.    m. 

L'as  de  cœur  et  le  dix  de  car- 
péad,  •—  dans  l'argot  des  joueurs 
d'écarté. 

Conp«r  Ml  mèche.  Mourir, 
—  dans  Fargot  ae's  cochers. 

Ils  disent  aussi  Casser  son 
fouet, 

Craelier  m»  eiiboacliare.^ 

Mourir,  «^  dans  l'argot  des  mu* 
siciehs.       .        ,,. 

Crcrver  à.....  S^arréter  à  un 
nombre  convenu  de  lignes,  — 
d'ans  Targot'  des  typographes  et 
dles  journalistes.  . 


Croumier,'    '$.     m.     Agent 

(PaOïiires  marron,  courtier  qui  à 

■  autant  tV  démêler  avec  la  justice 

qu'avec    les   clients.    Argot    des 

marchands  dé;  chevaux. 

Dans  son  ménare.  Phrase 
/de    l'argot    des    coulisses    pour 
,  signifier  une    Suite   querlconque,. 
°tine   rallonge  de  plus  ou  moins 
d'iiqpertance,   —    au   propre   et 
au  fleuré.  C'est  une  allusit)n   à 
une  pièce  à  succès,  /a  FiUf  de 
/'rtir,  qui  fut  suivie  d'une  autre' 
pièce  :  la  Fille  dé  tair  dans  son 
ménage.    Partant  de  là,  le  Ma- 
riage ,dc  Figaro,  c'est  //•  Darôirn 
de  SiU^ilte  f  dans  son  ménage  »  ; 
la  Mère  roupafjle'esi  le  Mariage- 
de  Figaro  «  dans  son  ménage  », 
etc.,  etc. 

Oéchirer     «om     faax-col. 

Mourir,  —  dans  l'argot  des  pe- 
tites  dames,  qni    dirent  cela    à 
Eropos  des  gandins,  leurs/ petits  " 
ommes. 

Décoller  (Se).  Vieillir,  -- 
dans  l'argot  des  faubouriens. 

Signifie  aussi,  par  extêusioq. 
Mourir.  v 

Démar^iievr  de  linirç.  s. 

m.  Vaudevilliste,  —  dans  rargot 
des  gens  de  lettres.    . 

Déposer     ees     bouta     de 

■laBcke.  Mourir,  >>■  dans  l'ar- 
got des  employés. 

Dérailler*    v.    n.    Mourir, 

—  dans  l'argot  des  mécaniciens. 
Ils   disent    aussi    Avaler   son 

coke» 

^:  Dételadre,  :  v«   n.    Motirir, 

—  dans  l'argot  des  gandins,  qjixi 
disent  cela  à  propos  des  maquil- 
lées, leurs  femelles. 

DlffOMMéar*  adij.  et  s. 
HoDQuue  difficile  à  vivre,  bougon- 


>• 


FIL 


KIL 


iS7 


% 


A  pont  . 
|r  (jui  a 

justice 
,01    des 


Phrase 
s    j^our 
coqque,. 
moins 
>ltre    et 

sit)n   à 

e  autre  ' 
fin/(  son 
le  Ma- 
Bar/jtrj: 
nage  »  ; 
Mariage- 
nage  », 


BX-COl. 

des  iie- 

cela    à 

s^  petits  * 

Ilir,    V- 

5ns. 

tèusloq, 

. .    .  <e 

"f«,  S. 
Fargot 


ta     de 

is  l'ar- 

fourir, 
iciens. 
T    son 

foUrir, 
is,  (^ui 
laquil- 

)t  >  s. 
uyoH' 


f 


f 


-  n>'w\  —  dans  Tari^ot  dof  trou- 
l»iers. 

Donner  son  dernier  bon 
:     à  tirer.  Mourir,   —  dans  l'ar- 
got des  gens  de  lettres.'       ' 

'  Emprunter  un  qui  yaut 
dix.  Etant  chauve,  ramoner  les 
derniers  clieveux  d'e  derrière  l'a 
tète  sur  le  devant  —  et  faire 
des  arcs  do  triomphe  avec  eux. 

'   Enquiquiner,     v.     a.     En* 

nuyer,  importuner,  —  dans  Tar- 
got  des  faubouriens. 
"      S'enquiquiner.  S'ennuyer.      ' 

Envoyer  des  coups  de 
pi^d  nux  mouchef.  Jeter  {ton 
bonnet  par-dessus'   leii    moulins, 

—  dans  l'argol  des  coulisses. 

Épointer  «on  ffor«t.  Mou- 
rir, —  dans  Targot  •  des .  faubou- 
riens. 

Et  le  poiiee  !  Formule  de 
l'argot  du  peuple,  qui  l'emploie 
ordinairement  (comme  les  fau- 
bouriens Et  '  tneehe  /)  pour  ren- 
forcer une  réponse, .  pouf  exagé- 
rer im  récit.  —  «  A  cette  ba- 
taitle^  dix  mille  hommes  ont  été 
tués.  —  Dix  mille  hommes  et  le 
pouce  !  '»#  c'est-à-dire  beaucoup 

-  plus  de  dix- mille. 

Être  exproprié.  Mourir,  ~ 
dans  l'argot'  dH  faubouriens, 
emiemis  des  propriétaires. 

Faire  feu.  Mettre  plus 
^>  d'emphase  à  la  fin  d'une  tirade 

qu!au  commencement,  en  accén- 
.    tuer    davantage    les    consonnes 

isonores.  Argot  des  coulisses. 

Fermer    son'  parnplulf. 

Mourir*  —  dans  l'argot  des  bour- 
geois.        • 

Fllêr  le  plnto.  Filer  le  par- 
fg.it  amour f  l'amour  platonique, 

—  dans  .l'argot  des  coulisses. 


Flleur    de    plato,     s.    m. 

Amoureux. 

Fin  do  la  «onpe  'L'i).  La 
gnillutiuo,  —  dans  l'Hrgot  dés 
voleurs.      ,    •-         .        .  ' 

Fou,  adj.  ConsidôraMt',  extra.- 
variant,  comme  quantil»^. 

l'n  monde  fou.  *ïi*iiiùc*m\)  \}(i^ 
monde.  -, 

Vn  fi'ijÊ  fou.  Un  prix.exor-i 
bitant.  '  "    'J^ 

■  ■  ■     ■  •      ■  '  "•■.-■'         I 

Ciaribaldl ,   s.    m..   Bon   viri  - 

de  Milcon,  —  dans   l'argot  des  ^ 

■  vignerons  et  des  eabarctiers.       j / 

Garlbaldi* ,  s.'  mi   Chemise^ 
ou  plutôt  corsa-go  do  laine  rouge 
que  les  femmes  portaient  A  l'o* , 
•poqulî  de  la  guerre  d'Italie.  .      ' 

Clâfpardi  s.  m.  Homme  ha- 
bile, malin,  —  dans  l'argot  du 
peuple.  -      ^        ^ 

Ciottffler,  v.  a.  et.  n.'    Maii- 

f^er,   —    datfs    l'afgot  des  •  vo- . 
eurs. 

•    '*  ■ 

Cirimer  (Se).  Se  soûler,  r- 
dans  l'argot  des  faubouriens.    ? 

•  •*  * 

€irojg  an  boeuf,  s.  m.  Bouil- 
lon gras.  ? 

Habiller  en  sauvais  (S*). 
Vendre  jusrm'à  sajfchemise . 

Ilonune  de  boN,  s.  In.  éu- 

vrler  qui    aide    le    metteur   "en  ' 
pages.  Argot  des  typographes. 

«ioti*ttieur,  s.  m.  Oarantin, 
coeodés.  Ar^ot  du  peuple. 

Faire  le  joli-conir.  Débiter  des 
sornettes  aimables  aux  femmes  ; 
faire  des  «  effets  de  torse  «au- 
près d'elles. 

Kilo,  s.  m.'  Chignon  «fort 
lourd,  composé  de  faux  cheveux, 
et  tombant  sur  les  épaules.  Argot 
des  peliftes  dames .  ^    j 
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liaiiil»»lle.  s.  m.   Panier  do' 
fraises    artificielles     servant  do 
chapeau  aux  petites  dames  ac- 
tuelles. 

IjftTer  le»  yeux  (Se).  Bolrô 
un  verre  de  vin  blanc  le  matin 
en  se  levant,  —  dans  l'argot  du 
peuple,  pour  qui  c'est  une  ma- 
nière d'y  voir  plus  clair. 

liVBilHarltte.  s.  m.  Lam- 
piste, gailw,  —  dans  l'argot  des 
coulisses. 

Mndame  CaBiVet.  Nom  que 

—  dans  leur  argot  —  les  calicots 
donnent  &  toute  pratique  désa- 
gréable, qui  fait  développer  une 
foule  de  pièces  d'étoffe  et  s'en  va 
sans  rien  acheter. 

Magmaln  de  feti«««  s:  m. 

Prostibulumf  -r  dans  l'argot  du 
peuple.'  yj 

Le  peuple  anglais  s'a  pas 
d'antre  expression  pour  désigner 
le  même  lieu  :  ButlocktnàL  shopt 
dit-il.      .  '  ■         _^     . 

MaaiAM  iétom,  s.  f.' Nour- 
rice, —  dans  l'argot  des  enfants. 


loun»  8.  f.  pL  Cajole- 
ries, tendresses  plus  ou  moins 
intéressées,  ^  dans  Targot  des 
bourgeois.;.  ^  '•  _^ 
G*esi  une  MAaèi^  de  mm 
amour^  camaSjBnHtnê  Aè  mou 
sire. 

Dire  des  mamours.  Tefàr  des 

I>ropos  galants,  dire  dès  gentil- 
esses.  ■..'      ■  ;    ',  1:  ^      .    '.«;:« 

Faire  des   màinours.    Cajoler 
pour  séduire. 


_  _  BMolide,  T.  f.  Poitrine 
de   femme,  —  dans  l'argot  dn' 
peuple,    crâl    fait    allusion   aux 
deux  hémisphères  «  d'albâtre  », 
que  la  nature  a  placés  là. 

de  mort   mi- 


I 


PET 


■t 


dans 


hite,  s.  m.    Médecin,  — 
iargat  des  faubouriens. 

lÉat«,  s.  ni.  Homme  qui  fait 
l'Important,  —  le  matador,  sans 
doute.  Argot  des  typographes. 

Proprement,'  c'est  le  Metteur 
en  pages,  ou  le  Contremaître 
d'un  atelier. 

MlaUtre,  s.  jji.  Mul€t,  — 
dans  l'argot  des  troupiers  d'A- 
frique. 


? 


■fleur  de  FAlTur.  Celui 
qui  gagne>  hooynétement  ou  en 
trichant,  —   plutôt  -^ri  trichant 

u'honnétement.  Argot  des  grecs. 

V.  Affurer). 

m  * 

llo««lear  de   1»  païune. 

Celui  qui  perd,  —  dans  le' même 
arçot. 

Ils  appellent  aussi  Monsieur 
Lebon  on  Monsieur  Lèsimple  ce- 
lui qui  est  destiné.—  par  eux  — 
à  perdre.  Le  pigeon,  quoi  ! 

.  IVult  blanelie,  s:  t.  Nuit 
sans  sommeil,  passée  à  travailler 
dans  sa  chambre  on  &  faire  le 
pied  de  grue  dans  la  rue. 

PàlMiB,  s.  m.  Lourdaud, 
paysan.  —  dans  l'argot  du  peu- 

S  le,  qui,  rigoureusement,  a  tort 
e  prononcer  ainsi  en  deux  syl- 
labes an  lien  de  trois,  le  moi  ve- 
nant de  ritalien  paêde  (pays, 
patrie),  mais  qnl  est  autorise  à  le 
laipe  par  un  long  usage  consacré 
par  plusieurs  viedx  écrivains. 

«  Lé  paysan  bat  les  ferbet  •mauëet, 
Et    aux  caVaaiix    oea   bouillaiita   rouit 
•       ,  (roulant, 

Et  des  fraitiera  son  aulomna  erouliinl, 
8«  vange  lors  des  peines  adtanci^.  ■ 

dit  JStienne  de  la  Boëtie  en  un 
de  ses  sonnets. 

Petlte-plede,  s.  m.  Perdreau, 
—  dans  l'argot  des  chasseurs  et 
4es  marchands  ^  gibier. 


h' 
?     »  ■ 


J'' 


■•m 


»  • 

RET 


Prendre  un    pain   êur  la 
fournée.  Aimer préin.-iturr>in<>nl 
sa  femme,  obtenir  d'elle   un  en- 
.  fant  ayant  le  mariage. 

^ul  se  porte  bien.  Phrase 
superlative  de  l'argpt  du  peuple, 
qui  l'emploie  ironinHeniout  à 
propos  de  ce  qui'  est  réussi  désa- 
gréablement. Ainsi  il  dira  :       . 

Coup  de  poing  qui  se  poyt^ 
bierif  pour  Coup  de  poing  biçn 
appliquél 

.W«/  de  tHc  qui   sejDorte  bien, 
pour  Migraine  douloureuse. 
.   Nez  qui  se    vorte    bien,  pour 
Nez  d'un  grand  développement, 
etc;,  etc.,  etc., 

Retlrei;   an.  écn    de    six 
francs  de  la  poche  du  mé- 
decin .    Boire  un   coup  de  vin 
frais  immédiatement  aprèa  le  po- 
.  tage-.  Argot. des  bourgeois.' 

Quand,  à  table;  un  convive  a 

dit,  sous,  forme  de  Bénédicité,  eii 

'  portant  son .  verre  à  ses  lèvres  : 

Retirons  un    écu'de    sir  francs 

lie  la  poche  'du  médecin!  il  est 

-  bien  rare    qu'un  autre  convive 


ROU 


4P9 


n'ajoiitc^'  pris,  aussitôt  :  jt'mi-  ,1" 
mt'tti'o  dans  ht /Kt<hr  du  d''nUsO\ 
—-  voulant  faire  cnt<'ndre  q-ii»% 
s'il  est  Itou  pour  1  estomac,  co 
Iiremior  vcrn^  de  vin  est  mauvais: 
pour  les  dents.         \   ..--'    ' 

Risquer  un  verjua.  Buire 
un  canon  de  vin  ou  une  goutte 
d'eau-de-vie,  —  dans  l'argot  des 
faubouriens. 

<  Rose     foireuse;    s.    f .    La 

fleur  de  l'éplantier,  —  dans  l'ar- 
got du  peuple. 

Rosière   -du   diable,  s.  f . 

Drôlesse,  habitante  des  Cythères 
parisiennes.  ** 

-  L'expression     —    aujourd'liul  : 
dans  la  cicculafion  — ^  appartient 
à  Félicien  Ropset  àmoi,  à  Rops 
par    droit  d'invention,  et  à  moi 
par  droit  de  conquête.  . 

*  *•      ' 

Roussin}  s. m.  Vieille-presse; 
fonctionnant  mal,  —  dans  l'argot 
des  imprimeurs,  qui  consacrent 
ainsi  le  nom  d'un  des  premiers- 
faliricants  de  presses .  lithogta; 
phiques. 
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Ôest   en    i1^j   que  parut   la  première  édition   du 

ACTIONNAIRE     DE     LA     LANGUE    VERTE.    A   SOtt  Cipparitim, 

r ouvrage  de  Delvau  fit  quelque  tapage  et  ùut.un grand 
succès  de  curiosité.,  -       '• 

M.  Larcherqui  sous  ce  titre  :  Excentricité  du  langage 
FRANÇAIS,  avait  déjà  fait  paraître  un  recueil  d'expres- 
sions argotiques,  accusa  Delvau  de  plagiat.  Un  procès, 
faillit  intervenir  entre  les  deux  auteurs,  ^l^e  litige. fut 
porté  devant  la  Société  des  Gens  de  Lettres  qui  recon- 
nut le  bien-fondé  de  certaines  réclamations  de  M.  Lar- 
cher-et  obligea  son  rival  à  modifier  la  seçonde>edition 

d[e5ow  Dictionnaire.  é  *^        -    * 

Cette  seconde  édition  parut  en  1 86 y  avec  une  préface 
différente  de  celle  qui  se  trouvait  dans  la  première; 
toutefois  on  n'y  trouve  aucune,  trace  du  di.'isentiment 
qui  s'éleva  entre  les  deux  écrivains.  Çnt  cette  seconde 
édition^  très  rare  aujourd'hui,  et  qu'il  faut  payer^ 
quand  on  la  rencontre  dans  les  ventes,  quarante  et  cin- 
\  quante  francs,  qite  viennenkde  rééditer  !kM,M^rpon 

£t\  Flammarion.  v  ** 

Avant  d' entreprendre^  cette  troisième  édition  ils  ont 
été  amenés  à  se  demander  i^'il  fallait  réimprimer  tel. 
quel  le  Dictionhaïre  om  5'i7  ne  conviendrait  pas  de  le 
refondre  en  ajoutant,  les  nouveaux  termes  dont  s'est 
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accru  en  ces  demie res  a^ées  le  langage  populaire  et 
trivial.  On  sait  les  progrès  faits  par  /a  langue  verte  et 
quelle  place  elle  a  prise  aussi  bien  au  salon  qu'à  l'ate- 
lier. Des  centaines  d'expressions  inconnues  en,  1861 
Sf)nt  aujourd'hui  couramment  employées.  Dèvàit-on  les 
intercaler  dans  l'œuvre  de  Delvau?  Les  éditeurs  ne 
l'ont  pas  pen^é  et  ils  onty  avec  raison,  croyons-noxis, 
préféré  respecter  le  texte  primitif.  '<^ 

Toutefois,  désireux  de  mettre  l'ouvrage  à  la  hauteur 
des  révolutions  du  jour,  comme  di(  M.  Larcher,  ils  ont 
tenu  à  y  ajouter  un  supplément.  Sachant  que  nous  pré- 
parons depuis  de  longues  années  un  travail  sur  le  bas 
langage  que  nous  nous  proposons  d' intituler  Lks  ORPiiEr 
LINS  DE  LA  LAfiGvÈ,  ils  ont  bien  voulu  nous  demander 
de  nous  charger  de  ce  supplément:  Ne  pouvant  donner 
à  notre  travail  qu'une  importance  secondaire,  nous  nous 
sommes  attachés  à  choisir  parmi  ces>  irréguliers  du 
langage,  ceux-là  seulement  qui  ne  figurent  dans  aucun 
■  dictionnaire  d'argot.       °  , 

Les  romans  de  l'école  naturaliste  nous  ont  fourni, 
ainsi  que  Certains  articles  de  journaux,  de  nombreux 
renseignements  que  nous  avons  utilisés  en  prenant  tou  - 

jours  soin  d'indiquer  la  source  oii  nous  les  puisions. 
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Gustave,  Fustier- 
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Abattoir.  -  Cercle  de  jeu. 
On  y  Immole  en  effet  force  pi- 
geons.        - 

Abbewie.  Maltresse  ^,  d'une 
maison  de  tolérance.  OU  dit  plus 
communéijient  :  Madame. 

'    Aboulée.  Accouchée. 
Aboukmeni  :  accouchement. 

-  Abrutir  mw  (S'). Faire  traî- 
ner un  ouvrage  en.  longueur,  dit 
Rlgaud.  J'y  ajouterai  le  sens  de: 
étudier  longuement,  avec  soin. 
Je  me  suis  abruti  tUr  mes  matfi. 

Abreuvoir^    à    mçutbei. 

Plaie  saignante.  * 

AeaclM  (Faire  ses).  Se  pro- 
mener par  chic,  par  genre,  daUb 
l'allée  dite  dés  Acacias  oui  v*  de 
la  Portô-Malllot  à  la  Concorde, 
bu  fait  ses  Acacias  cbmme  on 
'  fait  son  tour  du  Lie.    ( 
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Lrji^ot  de.cercle. 
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Adjvffcr   «■« 
,~ùn  opérateur. 
Voler  ou  tricher 
,       (V.  Revers.) 

.Affaire    «a^bée  •ou»     U 

p«am  (Avoir  ^e).  Etre  en  état 
de  grossesse. 


Affranchir.  Terme  dejoueur:  , 
On  dit  qu'une  carte  est  affranchie 
lorsqu'elle  n'est  plus  ex\,^^(^  à 
être  prise.  J'ai- fait  prendre -mon 
roi  Doûr  affranchir  ma  dame.  — 
Mettreau  courant  des  ruses^jlps. 
grecs.'  11  y  a  des  professeurs  d  af- 
franchissement. 

ÀÉstoler.  Arranger. 

J^ffaceur.   Boute-cn-train,  — 
argot  de  sport. 

Aller  te   faire-  lanlalre. 

Se  débarrasser  d'un  imporlun. 
L'envoyer  promener.  «...  y  otr<)  , 
cœur?  Il  n^y  a  que  les  gens  qui 
n'ont  que  ca  qui  le  proposent... 
Ça  ne  suffit  pas.,.  Vous  pouvez 
aller  voua  faire  lanlajre...  !  » 
(Huysmans  :  Les  sœurs  Vatard.) 

:   Aller   ebe»   Wf^ldèa,    Par- 
tager. '  ;• 

•     Aller-  ek  ,  Belfflluae.  Fuir. 
On  saifque  les  caisslfers  iufiddcs- 
prennent  volonUers  le  ehemm  de 
la  gare  du  Nord. 

Allumeur.  *Voleur.  Les  al-, 
lumeurs.  ont  pour  mission  de 
racoler  les  ouvriers  les  samedis 
de  paye  et  de  le^^mmener .  ch^eî 
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lo  ni.irrhnnd  de  vin.  Lâg  ils  leur 
offrent  libéralement  à  Iwiite  jus- 
qu'à ce  que  les  jmalheureqk  ren- 
trent .  chez  eux  complètement 
ivres.  Alors  comnience  le  rAle 
des  mençtdses  H  des  travailleurs. 
V.  ces  m^s.  |à  Grec  dont  les 
fonctions*  dousisHBt  à  mettre  une 

Sartie  en  train.  «  .Maintena|it  les 
eux  allumeurs  qui  se  trouvent 
m^és  à  la  partie  reçoivent  égale- 
ment une  subvention,  .é  {Gil 
Blas,  t9  mars  138».) 

AlphoBsUme.  Le  métier  (?) 
de  TAlphonse.  «  L*Alphpnsisme 
brutal  ne  disparaîtra  qi^vec  la 
•prostitution.  »  (La  SataillÇf 
maii«8«.)  .    . 

'AatasoiM'.  Grec  de  race  fe- 
melle. H  Le  grec   de  la   classe 
moyenne»  autrement  dit  le   grec 
nomade,  ...    travaille    rarement 
seul  fil  s*a4)oiat   des  compères 
.  appelés  comtois  et  des  auxiliaires 
/  féminins  apj)clés  amazones.    {Le 
[  Baccarat,  ISHI.) 

Ambulante .     Femme     qui  ^ 
tend    des    objets     qnelcoDimes 
linr  la  voie  pobliqae,  se   pros- 
Utàe  et  vole  en  môme  temps. 
[Réveil,  i^èt.)         ■  ^        ^i     V   ■ 

AmérleaiB.    BreuTage   qui  ^ 
tient  le^niliéa  entre  le  grog  et  ' 
le  punch.   «  Oarçon  I  xua  anoDéri-  ; 
,    calai   »  (Véron,  Paris  vicieux), 

Amirc-P*>^«B«  <*  Ancorsàffe  - 
entr-^uvert  entre  les  revers  de 
velours,  un  ange^gardien  de  J»ro- 
derie.  Un  comble,  n'est-ce  las, 
cet  ange-çardien  ?  C'est  tput  sim- 
plement une  guimpe  de  mousse- 
line, Tancien  cache-corset  de  nos 
inères.  »  {fiauloist  188t.)         j» 

,  ABclala.  Terme  de  sport.  On 
/«dit  qu un.  cheval  a  de  t'ànglais 
lomue  sa  conformation  se  rap- 
proche de  celle  du  cheval  anglais 


huc  pur  sang. 


AIlll 


f  Ani^laU  à  prunes.  Voya- 
geur   à    prunea.    Voyageurs 
peu  richVs  qui  se  contentient  d'uno 
ou  deux    reines-Claudo    pour  lolZ 
dessert.  Ils  savent  que  les  frutts, 
à  Paris,  se  tarifent  au  poids  d\> 
l'or  sur  la  carte  des  restaurateurs. 
Ils  prennent  quelques  prunes  et' 
c'est  tqut.    Ce  ne   sont   pas    des; 
voyageurs  à  faire  de  la  d»^pense 
et  à  grossir  des   notes.  On  les 
reçoit  dans  les  hôtels  avec  plaisir, 
—  pis-aller  ;  —  mais  on  salue  les  ' 
autres  avec  respect.   Il  faut  voir  ; 
avec  duel  dédain  les  garçons   di- 
■sent  de  ceux  qu'ils  servent  :  Oh.! 
ce  ne  sont  que  des  voyageurs  à 
prunes  I  ^ 

'   Anffullle.  Moucl^oir  i;pulé  en  ' 
façon  de  fouet  et  dont  se  servent 
les  enfants  au  jeu  de  l'attguille. 


Aralfaéé.  Vélocipède  à  deux  l- 
roues  dont  l'une,  celle  de  devant,   * 
est  très  grande,  et  l'autre,  celle  de 
derrière,  d'un  diamètre  très  petit. 

Aralf^ée  de  trottoir.  Bou- 
tiquier en  plein  vent,  camelot.  «  11 
Me  promeneur)  a  fait  aux  arai^ées 
ae  trottoir  nne  rente  qui,  suivant 
la  position,  yarie  de  10  sons  à 
10  firancs  par  jour,.  »  (£tto- 
fétte,  I88i.) 

Avekteabe^  Ancien  élève  de 
l'École  normale.  «  Monsieur,  vous 
êtes  mon  archieobe  et  je  vous  dois 
le  respect.  J'explique,  pour  les 
profanes,  ce  terme  rébarbatif; 
vont  êtes  entré  à  l'Ecole  plus  de  v 
trois  ans  avant  moi.  » 
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MTrmm^^mr.  Argot  de  cercle . 
Individu  qui,  lorsqu'un  chef  de 
partie  ne  sait  pas  séquencer  les 
cartest  les  arrange  et  touche  lo, 
15  ou  20  6/0  pour  sa...  coUabo: 
ration. 

Arroaaire.  Action  de  boire, 
de  s'arroser  le.  gosier.  . 
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Artilleur  de  la  pièce  hu- 
mide. Qui  urUié.    ■ 

Artiste.  Dans  le  'jargon  (les 
ouvriers:  camarade,  comiuignon. 

AMeoir     m*)-    «ur     quel- 
qu'un. Le  faire  taire.  [A.ssnjr^- 
vous   dessus   dit-ou     en   parlant 
d'un  gamin  qui  crie  et  gêne  ainsi 
les  personneâ   avec  lesqucUcs  II 
'  se  trouve.  —  S'assroir  sur  quelque 
'chose,  n'en  pas  faire  cas.  «  Tous 
tés  discours,  tout's  tes  promesses 
d'autrefois,  tu  t'asseois  dessus  !  » 
{L'esclave.  Ivre,  m  \). 

.  AMesieur.  Joueur  complai- 
sant qui,  placé  au  baccarat  à 
côté  du  tailleur,  paye  et  encaisse 
pour  le  compte  de  celui-ci. 

Astleot  (Etre  en).  Etre  'dans 
le  costume  d'Adam  et  Eve,  avant 
le  péché.  —  «  Madame  est  mo- 
dèle"? Ah  I  très  bien.  Et  madame- 
pose?...  -  Tout!  Voulez-vous 
me  voir  en  asticot?  {Almanach 
des  Parisiennes,  i98l)»<j 
-  Astiquer .  Fourbir,  nettofer, 
se  pomponner. 

•  X'e$l  qu'on  eat  un  peu  beau,  moo  yleux 
T        Quand  on  •'atviqae.  > 

jù  Caïd,   opéra-béuffon,  Act.  I. 
sc.^X.) 

AaUqiier  (é').  Se  masturber. 

Atouts  (Le  plus  d').  Sorte  de 

jeu  de  filous  am  se  joué  dans  les 

cafés  de  bas  étage: 

'      AYule-toui.   Femme  qui  ne 

recale  devant  aucune  extrémité. 

AY»le-io«t-«r«.  Fier  à  bras. 


«  Co  Z...  est  un  avalo-tout-rf»!. 
nui  fait  métier  de  d.-iHKMvr  l'S 
uns  et  les  aiilrcs  »  [iUiZdO-  il>-s 
"frifnuuiuA\  septembre  U*"^^  » 
citée jar  Lillré.  )  » 

Avoine  (Donner  de  l').  Battre, 
roùer  de  coups.  De  la  langue 
des  charretiers,  l'expression  tst 
passée  dans  celle  des  souteneurs 
et  des  gens  sans  aveu,  u  Ali.honse 
ne  recule  pas  à  lui  donner  de  l  a- 
voine  (à  sa  maîtresse),  c  csl-a- 
dire  à  lHi.-adminis«ter  uuô  volée  « 
[Voltaire,  1882).*'     • 

Avoir  un  «©«P,,  *?  "**'.' 
téuu.  Ne  pas  jouir  de  la  pléni- 
tude de  ses  facultés.  - 

Avoir  U  cuisse  gulé.  Etre 
de  mœurs  faciles.  «  Très  gentille 
avec  son  petit  nez  en  l  air -,16 
parie  qu'eUe  a  ia  cuisse  gaie, 
heinl  •  (Vie  Parisienne,  l"  oc- 
tobre iSSi),  V: 

Avoir   de  U   «lii,    *•  »» 

poix  aux  «•»»••  Vol®^:.  ?i^ 
dit  aussi  />omeri  AU  xvi*  siècle, 
poi^sarrf  signiÇalt  voleur. 

Avoir  uno  belle  presse. 

Etre  complimenté  par  tous  les 
journaux.  «  Madame  est  en^ train 
de  lire  ses  journaux...  Madame, 
à  ce  qu'il  parait,  n'a  jamais  eu ^ 
une  si  belle  presse!  »  (De  Qon- 
covLTi,  ■  La  Faustin,)^ 

/  Avoir  UM  fédéré  dans  la 
easemate.  Argot  du  peUpl^ 
Etre  enceinte.        ^  ;  * 

Avoir  dos  petits  Ppl^à 
éeosser  ensemble.  Avoir  des 
démêlés  avec  quelqu'un. 
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Ba4tBir«.^«x.  Terme  de 
mépris  employé  par  les  adver- 
saires du  régime  Impérial  Doar 
désigner  rua  partisan  de  ce  régime. 
«  Solde  de  vestes.  On  ^rend 
mesure:  blouses  blanches  pour 
braillards,  gueulards,  badinga- 
teux...  »  (Temps,  1»81.) 

Bâfrer.  Manger.  «  C'était 
une  sorte  \de<  vivandière  qui  bà- 
fjrait  comme  un  roulier  et  buvait 
comme  quatre.  »  (  Huysmans ,  A 

vauWVau)i.';.v-''v;:;,^:';;.''-'  ■■■_-;-^,;;. 

BAgAoM^t  mauvaise  voiture. 

*  Bat«é«to  Mt  MMMée  (La). 
Cette  expression  a  remplacé  le 
Zut  nu  berger.  (V.  Deivau), 

'  Pa|«t«r.  Bavarder,  jacasser. 


Ikil.    Peloton 
Argot  iïiilits|ire. 


de  punition. 


lialeiM«i   Femme^  de   mau- 
vaise vie.  . 

BiOle  tF&ire)*  Être  à  Jeun. 
«  Les  forçats  ne  sont  pas  dégoû- 
tés et  quelques  tacbea  dans  un 
quart  de  pain  ne  sont  pas  pour 
faire  reculer  un  fagot  dé  bon 
appétit  et  qui  fait  balle.  » 

(A.  Humbert,  Mon  bagne.) 


ff 


m 


B»llomaal«.  Manie  de  mon- 
ter en  ballon.  On  sait  que  Sarah 
Bemhardt  a  mis  à  la  mbde  ce 
divertissement  qui  fait  fureur  ^ 
aigourd'hui.  «  La  ballomanie  est 
un  sport  à  la  mode  qui  menace  , 
défaire  une  sérieuse  concurrence 
au  polo,  an  yachting  «t  à  tous,  les 
sports  chics  en  général.  »  (Évé- 
nementt  1882.) 


I.  Art  de  tournoyer  en 
dansant.  •—  Verre  de  bière. 

itolo«stl«««r.  Lever,  soule- 
ver, arracher.  Argot' de  malfai- 
teurs.     ;_  _'•;>.  ■  -^ '.:-;,  ■^:'    .;,-   ■.'  -. 

Bar.  Lieu  public  où  Ton  donne 
h  boire  au  comptoir..  AnglidàL-, 
nisme.  «  Il  n'y  a  pas  (à  New- 
York)  de  caféi  comme  en  France, 
mais  les  ban,  les  buvettes  sont 
partout.  »  (Simonin,  Hfvutf  des 
Deux^Mondes,  1"  Janvier  187^.).. 


Sorte  de  jeDr'  e|i 
vogue  il  y  a  quelque  temss,  et 
dans  lequel  les  filous  avaient  la 
partie  belle.  «  Le  jeu  de  la  bara- 
koae  «e  compose  dune  planchette, 
.  oe  cuivre  casée  à  l'angle  d'un 
pillard  et  percée  de  25  petites 
cuvettes  numérotées  de  i  à  S5. 
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■  Vous  faites  une  poule  à  t,  à  5  ou 
à  «0  francs  et,  si  vous  avez  la 
chance,    pardon  !    l'adresse    de 

Xnousser  votre  blijedans  la  cu- 
rette cotée  le  plus  haut,  c'est  vous 
nul  touchez  les  enj«u%.  lA  bara- 
flueur  ne  prélève  aue  lO-O/o  sûr 
le   montant  de    chaque    poule. 

*  C'est  pour  rien  !  Toutefois,    ce 

■  petit 'impôt  me  parait  plus  dur 
jue  lô  zéro  de  la  roulette.  » 
[Paris-Jowfial,  i^Sf,)  . 

Joueur  de  ba-. 


3lc noire  d 


?J 


raque. 

Bfirb«.  Répétition.  «  Une 
barbe,  c'est  une  répétition  de 
bachot  donnée  à  un  aspirant  au 
diplôme.  U  s'assied,  on  le  rase,  il 
paye,  c'est  n|ie  barbe  !  »  (lUcfre- 
pin).4^ 

Barbe  (Faire  sa).  Argot  théâ- 
tral. Oaimer  de  l'argent.  «  Sa 
barbe  faite,  comme  on  dit  en 
argot  théiUral,  c'est-à-dire  son 
argent  gagné,  notre  chanteuse 
s'empresse  de  quitter  le  salon.  »• 
{Gaulois,  3  octobre  IMI.)       ^    , 

Barbe  (Femme  à).  Argot 
militaire.  «  Terme  wus  ^lequel. 
.;  on  désigne  une  beauté  sur  le 
retour  généralement  Jinlque^dans 
chaque -ville  de  garnison,  tju  une 
étrange  et  irrésistible  passion 
MUT  le  biscuit  militaire  laisse 
sang  défense  contre  les  assauts  du 
sîldat.  »  (Qinlstv,  Manuel  du 
Parfait  rés^iste.) 

BArboter.  Parler  sans  savoir 
ee  que  l'on  dit.  V  ^  ;; 

BarboUm.  Vol;  produit  d'un. 

vol.  (Richepln.)  /à,      * 

BarboUafe.  Vol  «  ï-e  droit 
"au  barbottaKe  est  absolu.  »  ^a. 
Humbert^Mon  bagne,) 


(.  Bouche  ;  allusion  àJa 


mlcliiwire  dii  cheval'.    — ^  Se  ra-     - 
fraichir  (w  barres  :  l)olre. 

Bâtir.  Terme  dé  couturii^re: 
coudre  peu  solidement  avec  du  fil      * 
blanc,  du  coton  à  b;Uir,'une  toi-'  ^ 
lette  quelconque,  de  f;içon  ^  se  ^ 
rendra  compte,  h.  l'essayage ,„des       - 
retouches  à  opérer.  *  De^ixi.-me 
âéance  ;    essayage   des    toilettes  . 
biktles.  »  ((iau/oi«,  1881.)  , 

BâtoM  de  cbalie  (Noce  de).- 
Orgie. 

Bâtoa  de  ré«lU«e.  Gardien 
de  la  paix.  ^  Prêtre. 

Bâiea  rompa.   «  '—  Quels 
«eus  appelez-vous  vieilles  cannes;? 
1.  Les  repris  de  justice.  —  Et 
bâtons  rompus?  -,  LéS  surveillés     : 
de  la  haute  poUce  en  riAture  de. 
ban.  »  (Ba^^OI^,  Parts-Etrange^) 

Battre  le    beurre.    Mener  ' 
une  conduite  déréglée.  Argot  des 
VOYOUS.  —  «  Et  ta  sceurî  —Mti 
sœur  t  elle  bat  l'beurre  I  »     ^  •    ^ 

Battre    à  la  pa»i*le»»«» 

Voler  ou  tricher  au  jeu. 

Battre  eoa  pleUi.  Être  dans 
tout  l'éclat  de  son  talent  ou  de  sa 
beauté.  «  Jamais  l'artiste,  de  la 
Renaissance  ne  fut  plus  johequ  à 
présent;  elle  bat  son  plein.  » 
(Evénement,  1882.) 

lIsuBie  de  porte-ea-terre. 
itoison. 

Bavaroise.  Infusion  de  thé 
ètSTsirop  de  Capillaire.  -Bava- 
%isenuchocdlat,Y&M  de  cho- 
colat  à  la  crème  ;  bavaroise,  aux 
Xuar,  ;  mélange  .^'absinthe  et 
dNîrgiat;  bavaroise  de  cocher, 
verre  de  vin.        .     ; 

Baver  de»  cU^ot».  Pieu- 

rer. 

B»Teax.  Q&i  ue  «ait  ce  (|u'il 
dit  ;  qui  bafpmlle. 
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p.  Lycée,  Dension.  «  Leij 
îeunes  citoyens  de  l'avenir,  vuigo^ 
les  potaches,,  ont  réintégré  avant 
hier  leurs  pMsons  respectives.  iU 
se  sont  acheminés  vers  le  bazar.  » 
{Événement,  ISil.) 

Béf^enlluae.  Le  tnot  est 
"de  \  P.  Sarçey  qu^  l'a  lenaployô 
pour  la  premIèrcPlois  dans  un  d^ 
ses  feuilletons,  en  1869.  «  C'est, 
idit-iH  dans  la  vie  ordinaire,  l'art 
de  s'offenser  pour  le  compte  des 
vertus/qu'on  n'a  pas  ;  en  llttéra- 


BLÔ 


ture,  l'art  de  jouir  avec  des  goûts 
qu'on  ne  sent  point;  en  politiaoo. 
en  reifffon  et  en  morale/  Tari 


'.  / 


d'affecter  des  opinions  dont  on  ne 
croit  pas  un  mot.  «l      ■  '.    /: 

mbclot.  Argot^dlmprimeHé. 
Travaux  de  peu  d'importance  ; , 
factures,  prospectox,  (ôtes  de  let- 
tre, etc.'  i     '  '■  /'■-:-  -.•■•:>;■■  .  :■  '■ 

.  JUbelotéttF.  Collectionneur  ; 
amateur  de  hibelots. 

■y     '         .    ■  '  *  *        '■ 

Blbel«tl«r.    Ouvrier  impri- 
meur,   spécialement  clUrgé  des 
.  bibelots.: 

^  BlWlre.  Petit  ré(4pietU  en 
caoutchouc  ou  en  cuir  bouilli»  en 
forme  de  bateau  jit  dont  on  se 

>  sert  en  voyage  ou  à^  la  chasse 
pourboire.     '< 

Les    écoliers    diseni  .coupe- 
gueule. 

MMmWI.   Heureux,  .yànard« 
'Être  bidotrd,  avoir  de  la  chance* 
réussir  dàos  oe  que  l'on  entre- 
prend.   >         V 

Bl4«e.-  €  Qs  n'y  Tont  pas  de 

^main-morte  !  Coco,  an  lieu  de 

mari  tiiompé,;^  bidet,  an  Ueu  dé 

demi-bain...  »  (Chapron,  Événe- 

Jlièrtt.  Botte  aux  dominos. 

"  Blflecldf<kre^  Qui  •  rapporte 
de  l'argent;  qui  fait  vitre.  «  Un 


.*- 


"■y-r.' 


jeune  homfme  en  train  do  rédiger 
sur  papier  pelure  d'oignon  qnehiue 
correspondance  étrangère  ou  pro- 
vinciale,   mais    bifteckifùre.     »' 
{figaro,  U8i.y, 

,  Blforae.  Âpirellàtlon  iDju;^ 
rieuse  servant,  en.  Bretagne,  à 
désigner  un  répubifcaiu.  «  A  sa 
vue,  Quelques  prrtpos  furent 
échanges  ;  les  républicains  furcHt 
traités  de  bigornes.  »  {France^ 
1881.  V.  Ragoût  et  FricàL) 

Blforiilkii.  Aiïvergnat. 

Bljoa.  Nom  donné,  -par  anlL- 
'  phrase,  chez  le?  restaurateur»  dq^ 
Paris,  à  '  touteâ  les  dessectes  des 
plats  et  des  assiettes  ;^c^ft'  te- 
'profit  des  laveurs,  de  vai^lle.  » 
lJo^mal  dei  Débat9r  lB^6t  cité 
par  Littré.) 

">  Billard  m»irl*ls  (Jouer  au). 
Pratiquer  l'onanismô.  v. 

.  Bill*  «e  blllArfl.  Crâne 
dénudé  et,  {far  extension^  vieil- 
lard. «  Ah  1-  milice  alors  I  si  les 
bjlUes  <de .  billard  se  mettent  à 
nioucharder  la  ieunésse  i...  » 
(lieUhao  et  Halévy,  loto^^f.) 

^  JÉUlet  «IrMt  .»««r  Cka- 

re«t«M.  Absinthe  pnre..«  L'au- 
tre jonr^  le  patron  m'a  payé  un 
billet  direct  pour  Charentou.  » 

BUMe.  OotKean^  (lUchepin») 

^    Biscop.  Casquette. 

BtM«lt  A*  Éavéle.  Institut. 
Allusion  à  la  coupole  du  moiiu- 
■  .ment/  -'  •/.  :  ■^■    -  * 

Blaf ftvAe.  L&  mort.  . 

Wockav».  Chapeau  de  haute 

e.;   .  ,- 


BI«îûle»  liipéise.  Verre  de 
bière  de  couleur  brune  ou  blonde< 
«  Las  garçons'  (de  4;afé)  libérés 
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iv\iif  leurs  "confrèfes  dépouillent 
SdeS  Va  vest^e  et  le  tablier 
Kanc!  se  meltent.eia  ciVil  çomiiie 
iMisent,1ft  8'e^.vontbolr^(le| 
boeks  dans  .les  bras^onos  attar- 
dées, ^eulementv.lls  ne  §Qnt  pas 
assez,  naïfs  pour  donner  eu  son 
Sllant  le  çourbolre  d^usage;  Ils 

demanderaient     plutôt,     qu.md 
îiSt  iMuart.  d'heure  dej<abe- 

lais  unev  remise  sur  le  prix  des 
Tùn^fm.^S'l>londcs  (Ju'ils  ont 

absorbées.  w«<?«''Pi  *'***')•  , 

.   BobMine.     Terme     d'amitiô 
que  donne  ^  mari  à  sa  femme. 

Bœuf/ Joli,    agréable.    Ce,' 
.  rien  ôœun  dit  le  peuple. 


J 


ret  «  Que  sa  sœur  l^chit  un 
boissonneur  comme  Anatole,  rien 
de  plus  naturel.  »  (Huysmanj, 
la  Sœurs  Vatard.) 

Botte.  Argot  miHtalre:  Salle 
•  de  police.  Coucher  à  la  boite. 
2Su£<<er  dé  ta  6o«.^"ètre  sou- 
vent  puni  ;  avoir  une  tête  à  boite. 
itre  affllKi  d'une  maladresse  qui 
tS^^  vous  le8^,P'éfémj<^ 
de  l'instructeur.  —  Oivsse  boite, 

^^iu  k  'Tloloi^  Cercueil, 
allusion  de  forme.   ^  .  . 

BoÂéle  Maison  centrale.  «  U 

a  filé  deux  ou»  trois  berges  ^ux 

bondes.   »  (A.   Humbert,   Afon 
bagne.)  ,      ,  .  ^' 

B«iÉ-l^l«tt*  i  On  m'avait 
réservé  la  copie  d'un^  Vf\^}^^ 
récapitulatif  Aea  corvées  du  jour, 
don?  J'avais  à  faire  une  douzaine 
d'exemplaires.  J'en  avais  pour 
trois  quarts^ d'heure  environ... 

^  Cela  Rappelait  des  bon-dieu..  Je 
n'ai  jamais  pu  iwivolr  pourquoi.  » 

^    (A.  Humbert,  Mon  bagne,) 

BosMet  Exclamation  qu'em- 


ploient IjBS  enfants  dans  la  ^)ln- 
parl  de  leurs  jeux  pour  signifier 
a  leur  ailvcrsaire  (jiio  Ir  coup 
qu'il  vi.'ut'de  jouer  coînple  t^t  ntr 
saurait  ôlre-  annulé.  (V.  Mau- 
vaise), 

Bonne  fbrtatiche.  Nécro-  V 
mancienne.  «  Femme  qui  dit  la 
bonne  aventure  dans  des  voiluros 
de  foire  et  fait  passer  le  client 
dans  le  fond  de  rélaimssemeut 
pour  \q  grançk  jeu.  »  [Réveil f-^ 
1882.)     '_      .    ::,;.'"  -4'  ■._  - 

Bon  premier.  Argot  de 
courses.  Un  cheval  arrive  Jbon 
Premier  qu;md  il  a  fourni  la 
'course  bien  avant  ses  concurrents. 
Il  est  bon  dei'nier^qnMïA  il  arrive 
non  seulement  le  dernier,  mais 
"  encore  avec  un  retard  considé* 
rable  sur  les  autres  chevaux.    ' 

Bookmakeuse.  Bookmaker 
femelle.  «  La  bookmakeuse  se 
rend  aux  courses  en  petlla  char- 
rette anglaise  ;-  elle  conduit  elle- 
même,  et  ses  commis,  d'autres 
femmes  de  mémo  tournure ,  occu- 
pent le  siège  de  derrière.  » 
[figaro,  Il  juin  I88i.) 

'  Bor4el.  Outils,  instrunlQnts, 
'  objet  quelconque.  . 

Bordel  amlittlnnt.  Fiacre. 
11  y  avaii  autrefois,  dit  Michel, 
des  voitures  de  place  disposées  de 
manière  à  servir  de  lieu  de  ren- 
dez-vous. Bien  que  les  sapins  . 
d'aujourd'hui  ne  soient  oas.  cons- 
truits en  vue  de  cette  cfestination 
spéciale,  il  ne  s'y  iiassef  pas  moins 
quelquefois  de  drôles  de  choses. 

BoMer.  Rire,  s'amuser. 

Bomehe-trou.  Écolier  qui 
se  tient  prêt  à  remplacer  un  de 
ses  camarades  qu'une  cauée  quel- 
conque empêche  de  prendre  part 
'  aux  'coiiw>urs  qui  ont  lieu  entre 
lés  l^tiées. 
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ner  un  coup   de   pied   daos   le 
,  derrièroé 

JMouehoB.  Bouteille  do  via 
cacheté.  (Rlchepln.) 

\  Bovdiaé.  La  dernière  incar- 
natk)n  du  gommenx^.  Le  mot  est 
de  BJchepiOt  «  Voici  que  les  pr- 
iions, les  anélens  dandys,  les  feus 

'■crevés,  les  ci-devant  gommenx 
prétendent  au  nom  élégant  de 
Boudinés.  Ce  vocable  leur  parait 
rendre  d'une  façon  imagée  Té- 
troitcsse  de  leur  costume  ;  il  ré- 
pond... à  cet  ensemble  de  tenue 

-gui  leur  donne  l'air  de  boudins 
montas  sur  pattes.  »(Sièc/<^,  1883.) 

Bonfl9;  Argent,       ";    ' 

BoalUoa-irras.  Vitriol.  Al- 
lusion à  madame  Oras, ,  .imo 
excellente  et  digne  femme  qui 
fiisait  un  usagé  abusif  4u  vitriol. 

■■■  .t.  ■  ■         1      ■'-.■■     •        -.-«-•' 
•■■  ■*'   >ii"   , "'  ■       .1  •■       ■    '  ■'       -  --  ■  -.     •* 

Hovill^M  4e  YCfttt.  Littéra- 
ture douceâtre  ;  l'ennemi  du  na- 
turalisme :  «  Il  n'aimait  ni  lés 
romans  de  cape  et  d'épée,  ni  les 
romans  d'aventures;  d'un  autre 
cùté,  11  abominait  le  bouillon  de 
veau  des  Cherbuliez  et  des  Feuil- 
let. »  (Ëluysmaits,  A  vau-l'eau.) 

Bo«llloma«atfe.  Femme  qui, 
dans  certains  restaurants,  est  spé- 
cialement préposée  à  la  confection 
/des  poû^ges. ;  ■■■■.:;■■■"■■-,■••  '■„;,  v";;,-v*.^- 

Argot  miii- 


de  €••! 

taire.  Idiot. 


Boalea«.  Baclie.  (V.  Del- 

vaU  :  Bucherie.)       ^   ^ 

BonlevArder.  Fréquenter  leâ 
boulerards.  «  Il  y  a  des  gens  à  qui 
la  science  vient  en  boulevardant.  >» 
(Cherbuliez,  Revue  des  Deux 
Mondes,  15  janvier  1876,  cité 
par  Liitré.) 


Bo«lotïe.       Grosse      petite 
femme,  bien  en  chair. 

'  t  C'ètt  cun'boa!o<to.  une  chic  iHisM  ' 
Q  ,i  TOUS  a  d'ta  rë|H>nfe,  mon  vieux  I  » 

{L'entr'acte  à  Monlparnassf), 


i«  Exclamation  lancée 
par  les  garçons  de  café  pour 
avertir  qu  ils  ont  entendu  la  com- 
mando qui  leur  est  .faite. 

^  Des  esprits  qui  furent  peut- 
être  hardis,  ne  sont  pas  sortii;, 
pendant  des  années,  du  cercte<^ 
tracé  par  la  serviette  du  garçon. 
Il  leur  fallait  le  boum  au  ver- 
seur, même  au  moment  où  gron- 
dait le  boum  de  l'artillerie  de 
Montmartre.  »  (J.  Vallès,  Ta- 
bleau de  Paris.) 


(Faire).  Copuler.  «  Il 
n'ignorait  certainement  pas  com* 
ment  se  pratique  cette  agréable 
cliose  que  les  petites  ouvrières 
appellent  :  faire  bOum  I  »  (Huys- 
màDBt  Sœurs  Vatard.) 

'  Boarde.      Alensonge,     faute 
grossière.  «  On  te  dit...  que  t'es; 
venu  coller  des  bourdes  aux  pau- 
vres bougres.  »  (L'Esclave-  wrè, 

n«  1..)  ■   ;:\-;/ ■.,:•:,■•.;■;:  ■._    .■ 

Bourrer  «ne  ^En) .  Fumer 
une  pipe.  «  Anrès  déjeuner, 
M.  Cherbuliez  revient  à  son  cabi- 
net,, et,  -f-  détail,  naturaliste,  — 
allume  une  pipe  ;  en  leurre  une, 
dirait  Zola.  »  {Evénement,  1881.) 

.  Congé,  renvoi  n 


_  _  Homme  de 

petite  taille.  AFgot  militaire. 


ler.  Terme  de  salle 

d'armes  ;   toucher    à  coups   de 
.fleuret.-  •..•.;-:-;  ;■.:'•■■■':■',   -. 

BraeoMmer.^  Argot  de  cefcle. 
Tricher,  voler  au  jeu. 


j.  Mahitien  élégant, 

distinction,    a  Au    total,    assez 
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grand  air,  Lèauooii|)  de  branche 
et  quelques  prétentions,  (r/e  Pa- 
t'istenne^  188«.)  .   .  * 

\.  Brldankll.  Chaîne  d*ot.    . 

Brlflre.  Pain..  (Richepih.) 

nfrlade.  Femme  ,  grande  et 
déhanchée.  «  i;enez,'  la  a  gauche., 
regardez  cette  grande  brinde  qui 
s'étale,  avec  son  nez  si  retroussé 
qu'on  lui  voit  la  cervelle.  »  (Gha- 
vette.) 

BrUnre.  Escroquerie. 

Brod«ir<>.  Ecriture. 

Bro4é.  Melon.  Ce  mot'  est 
lîsité  dans  TOrléanais  pour  dési- 
gner Le  melon  à  côtes  rugueuses. 

Broder  sar,  le«  prête.  Ar- 
got de  cercle.  (V.  Brodeur.) 


Brûlaiit. 


Foyer;  Teu.  (liiilur 


».  Préteur  d'un  cer<;le 
qni  voua  donne  10.000  francs  et 
vous  en  réclame  IS.OOO  à  Taide 
d'un  bon,  en  vous  soutenant  ef-> 
frontément  qu'il  vous  a  prêté 
U,ooO  fjrancs  et  non  10,000  francs. 
Vous  êtes  encore  son  obligé. 


lard  (Faire  du).  Fu- 
mer. «  Il  n'était  pas  de  semaine 
que  quelques-uns  ne  se  fissent 
••  pendre  et  ne  payassient  chère- 
ment le  court  plaisir  qu'ils 
avaient  goûté  à  faire  du  brouil- 
lard.    9    (A.  .  Humtert,     Ifon 


BrÛlôe  (EncluVe).  EnrhtiV 
.  précipitée,  hitée  dans  des  inlen- 
tiottsi  plus  ou  moins  frauduleuses. 
«  Le  second  des  moyens  eniblQyi'S 
'pour  frauder  Lx  ville  et  voler  l»>3 
4tcxpé(iiteur§  consistait  dans  lej 
adjudications  précipitées,  faites  à 
1)08  prix,  soit  a  un  complice,  ^oit 
à  nin  acquéreur  qui  avait,  donné 
ime  gratification....  Ces  enchères  . 
brûlées,  suivant  l'expression  eon- 
saçrcej  soulevaient  peu  de  récla- 
ma^ons,  car  on  se  serait  aliénd 
les  crieurs  dont  l'influéuco  sur  lo 
marché  était  prépondérante...  » 
{Gazette  des  Tribunaux ^  mai 
1876,  Cité  parLittré.)  • 

■  BruUoà.  Élève  du  Prytanée 
'  militaire  dé  la  Flèche.  <y.  l'ai-. 
ticle  suivant.)        ..::.,'        : 

Biratlûm.  Le  rrytanée  mili- 
taire de  la.  Flèche.  «  Tout  le 
monde  connaît  le  Prytanéc  mili- 
taire de  la  Fièche  ;  la  règle  y  est 
grave  et  la  discipline  aussi  sévère 
qu'au  régiment  même.  Les  clas- 
siques d'il  y  a  c.nquante  ans  ima-  , 
■  ginèrent  que  c'était  là  une  éduca- 
tion à  la  Érutus,  d'où  le  ternie  ' 
Brutium'  pour  caractériser  l'é- 
cole, d'où  celui  de  Brutions  pour 
qualifier  les  jprivilégiés  soumis  à 
cette  éducation.  »  {Le  Siècle, 
1880.) 
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;   Cakcr  Elèye  dé  troisième  aa-. 
liée  à  l'Ecole  normale.     . 

*  I  ■       -  .-  . 

V  .C«fcot.      Argot     mlllulre. 

Élève-cabot,  éïhYe  c&pon\.Çafjol 

pris  absolument  dans  le  sens  de 

caporal    est    inusité.     (Qinisty, 

:#        Manuel  du  résitrvitte»)    kî<.  : 

Cakradc.  Action  de  se  cabrer. 

«  Trottant  doux,  galopant  sans 
lancer  de  ruade,  Aux  Toltes  ne 
mêlant  jamais  une  cabrade. 
Bref,  un  cneral  savant... 

(Théo-Critt,  Nos  farces  à  Sau* 
:mur). 

Cabriolet.  Petite  boite  ser- 
vant à  classer  des  fiches.        ', 

Cache-poaMi*r«.  Par4eâ8U8 

d'étoffe  légère  pour  garantir  les 

vêtements.    «    Cache  -  poussière 

d'alpaga   gris  de   souris,    gants 

r  montants..^»  Œe  Gaulois,  1882.) 

Cadre.  «   Le-  personnel   du 

service  de  la  police  de  sûreté.  — 

•  Lettre  supposâle,  écrit  apocryphe. 

«   J'estime   qu'aucun   dé   vous, 

'  quand  vous  en  aurez  pris  connais- 

-  sance,  nft- «Paginera  que  c'est 

'-.une   lettre , supposée,    un   cadre, 

•    comme  nous  disons   dans  notre 


argot  de   journalisme.  »    XIX« 
Siècle,  1881.)      ^  , 

Cafard.-  Arffot  militaire.  In- 
secte qui  travaille  la  tète  d'un 
officier   et    le    rend    intolérable 

{►our  ses  hommes.  Par  exteii^jion, 
'officier  lui-même,  atteint  de 
cette  infirmité;  ^Oinisty,  Manuel 
de  féservistè.) 

Case.  Tète.  Se  plus  avoir  de 
mouron  sur  la  cagf,  être  chauve. 

Cagme.  Mauvais  chien.  «  Dans 
la  bonté  des  chiens,  il  y  a  des 
biiarreries  inouïes  :  les  disgra- 
ciés sont  quelquefois  les  intelli- 
gents et.  dans  la  môme  portée,  il 
T-  a  trois  cagnes  pour  un  Pon 
chien.  »  (Carteron^  Premières 
chasses.) 

CasMer.  Faire  la  cagne  ;  re- 
culer devant  une  besogne  difficile 
ou  dangereuse.  (Littré.) 

CaVaaa».  Maître,  surveillant. 
Argot  des  élèves  de  l'Ecole  not- 
maïe.  «  Je  rentrai  si  en  retard, 
que  le  père  Estièvant,  le  portier, 
qui  me  vendait  du  chocolat,  fut 
obligé  de  me  marquer  tout  comme 
un  autre  siur  saTiste.  Je  pensais 
avoir  une'^'excuse  et  je  l'exposai 


¥i 


f 


VL 


;.,:;.■     ■    ■!'•'  I 


^ 


,  1  >, 


*i  ;■■• 


CAL 


GAP 


603 


».    X1X« 

litaire.  In- 
tète   d'un 

intolérabla 
exteiTiîion, 

atteint    de 

y,  Manuel 

>M  avoir  de 
itre  chauve. 

lien.  «  Dans 
il  y  a  des 

les  dlsgra-   . 

les  intelli- 

le  portée,  il   . 

ir  un   Bbn    ' 
Premières 


cagne  ;  rè- 
gne difûciie 

surveillant. 
l'Ecole  nof- 
i  en  retard, 
,  le  portier, 
îhocolat,  fut 
tout  comme 
Je  pensais 
je  l'exposai 


f 


■■■—  .1 1'%' 


l 


au  caïman. . ,  »Ç  {Gaulois,  1880. ) 

CaliM  MoIre.  Fond^.  soeretâ  ^ 
mis  à  la  disposition  du  Miniiitro 
de   l'Intérieur  et   du    Prrfet  de 

Solice.  «  Croyez-vous  que  l'argent    . 
e   la  caisse .  noire  ne  pourrait 
)as  être  plus  utilement  employé? 
Figarot  188t.)[^ 

CalebaMé.  Secret.  Vendre  la 
calebasse,  révéler  le  secret.  (Ut- 
tré.)   - 

€»tle*  Conmiis  de  macasin 
de  nouveautés.  Abr.  de  CaLicot*^ 

CâllK.  Tonnelet  d'étain  donjt 
se  servent  les  marchands  de  coco. 
Le  tonnelet  lui  caresse,  lui  câline 
le  dos.  (Richepin.) 

Calot,  Argot  des  coranais-d^ 
nouveautés  :  acheteur  diffll^e, 
ennuyeux  à  servir.  «  Dans  notre, 
argot,  nous  appeion»  la  femme 
qui  nous  énerve,  un  calot.  »  (P. 
,Olffard.)  V.  Delvau.  Suppl.  ma- 
dame Canivet.) 

'.  Calotte.  A3*s!ette  c^'use . 
Sorte  de  pâtisserie  où  il  entre  des 
confitures.  «  Voua  vous  imaginez 
peut- être  qu'il  est  question  de 
quelques  petites  friandises  dont 
on  nous  oonnait  de  nombreuses 
Indigestions  durant  notre  J€une*6Q 
et  qui  portaient  ce  nom  si  joli,  si 
gracieux,  si -adorable  de  petites 
calottes;  Il  y  avait  là  dedans  des 
confitures.  it  (Gazette  des  Tribu' 
natix.)  —  Pot  de  confiture  ayant 
la  forme  d'une  grande  calotte  sans 
,  anse  ni  oreilles.  (Littré.) 

«  Les  calo.ttcs  dont  nous  nous 
entretenons  sont  dés  pots  de  cçn-' 
fitUres.    »    {Gazette   des    Tribu-  • 
nauxy  avril  1874.) 

'  Calypao  (Faire  sa).  Faire -des 
manières,  des  embarras.  C'est  la 
variante  savante  de  fairc^sa  t^te. 


•  Tu  |tc«s  r*lour,ncr  h  loti  potage!   . 
VAht  iii'oiuittur  fuit  »a  Calypsol 

i;i(  v'it  ï'iii»  inufl...» 
.    '.     .(;Ûcnlr*acie,  à'Montparnatse.) 

Cambriole.  Boutique.  (IlicUe* 
pin.) 

Cambrottier.  Servir  comme 
domestique^  (Richepin.) 

,   Cameriuehe  .     Camarade  .    '^ 
(Richepin.),  \ 

Camouflé  (Être).  Avoir  reçu 
les  derniers  sacrements.  «  Des 
qu'il  fut,  suivan*  la  pittoresque 
expression,  camouflé,  c'est-.Wire  ;.  > 
dès  qu'il  eut  reçu  lo  sacrement  de 
l'Extrôme-Onctiou...  >»  (llumbert,  . 
'Afon  banne.)  •  >    . 

".  Campêche!  Vin.  «  Pourvu 
qu'on  ait  du  canipè(^he  à  douze 
sous  le  litre...  »  IFiyaro,  188?.) 

Caniche.  «  Les  gamins   des 
boulevards    extérieurs    appellent 
les  gens  prus  on  moins  myopes  ^ 
qui  portent  un- monocle  :  un  bon-  ' 
homme  qui  ^e  me<t  un  caniche 
soUs  l'œil.  »  {Figaro,  1882.)        ^  ^ 

Canne  (VieiHe^  «  Quels  gens  ' 
appelez-vous^  vieilles  cannes  ?  — 
-Les  repris  de  justice.  »  (Barron, 
Paris  Etrange.)        .'       '. 

Canularlum .  Argot  de;^ 
élèves  do  l'Ecole  normale.  Sorte 
d'investiture,  épreuves  (que  subis- 
sent à  VEcole  les  ,  nouveaux 
venuài        >    '        {\  •" 

'    Canuleur.  (V;  Delvau,  C«-. 
mile.)  :     .  ' 

C>oulc]^ou<'    Clown.   Gym- 
naste. '«Travail   extraordinaire 
de    M.    S...,    rhomme-serpcnt,    - 
premier  caoutchotic.  »  {lnd<'pen' 
dance  belge.) 

Cap   (Doubler  le).   Faire   vÈ 
détour  pour  éviter  uu  créancier,,, 
(V.  Delvau,  lUie  barrcc.)'  .f 
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capital'  Vorta.  virginiU^  de 
la  femme.  Le  mot  a  été  créé  par 
M.  Alexandre  Dumas.  «  Géné- 
ralement, c'est  une  femme  dont 
le  capital  s'est  perdu  d<>i)uis  de 
Ion  gucs  années .  »  (  Theo-Critt, 
Uot  farctt  à^aumur^i 

CapoMKer.  Arffot  des  écoles. 
Rapporter  au  mettre  les  fautes 
de  ses  copdiscipres. 

Car.  ^Compartiment  d'une  Toi- 
ture de  tramway.  (Littré.)  «  Le 
mari,  qui,  parait-il,  était  légère- 
ment eehaufTé,  sauta  dans  un 
car  du  tramway.  »  {Gazette  des 
Tribunaux,  1875.) 

Carabinier  d«  la  Faewltf . 

Pharmacieu. 

Carfottlllcr.  Fouiller  jus- 
qu'au fond,  dans  tons  les  sens. 
«  11  délibéra  longtemps  avec  lui- 
même  pour  savoir...  s'il  lui  car- 
fouillerait  1«  cœur  avec  son  épée 
ou  sll  se  bornerait  à  lui  crever 
les  yeux.  »"  {Figaro,  i88ï.} 

Caroftafe.  (V.  Delrau,  Ca- 

t^tte).    ,      f 

Carovbface.  Sorte  de  vol. 
(V .  Delrau,  *  Canmbteur) . 

Carpe  (Faire  la).  S'évanouir, 

sépAmer.  ^  *    ,/ 

Carré.  Elève  de  seconde  an- 
née à  l'Ecole  j^ormale. 

Cartoaehière  à  perèée . 
Réservoirde  cartes, crue  les  grecs 
pittcent  sons  leur  gilet  et  ou  ils 
trouvent  classées,  et  numérotées 
toutes  les  portées'  possibles. 

Caser;  Àbrév.  de  caserne- 
nient.  Argot  des  élèves  de  l'Ecole 
Polytechnique.        4,        v  /  > 

Cae««ear.'Argot.  des  coulis- 
ses. Le  public  payant,\par  oppo- 
sition aux  billets  de  faveur  f.  an 
service  de  presse. 


Casser  son  laeèt.  Aban- 
donner sa  maîtresse,  roni[fre 
toutes  relations  avec  elle.  «  Alors, 
c'est  dit,  nous  cassons  notre 
lacet  î  »  (Huysmans,  Les  Sœurs 
Vatard.y 

>  Casser  (A  tout).  Considéra- 
ble, fantastique,  inouï.  «  Le  [)U- 
blic  voit  la  quatrième  page  de 
son  journal  occupée  par  la  ré- 
clame à  iout  casser  du  grand 
bazar.  «  (Oiffard,  Les  grands 
fnazars.) 

Casserole.  Prostituée.  «  La 
casserole  en  argent  est  celle  qui 
constitue  k  son  amant  de  cœur 
un  revenu  quotidien  de  vin^  à 
cliquante  francs.  »  {Réveil,  juin 
I8«t.) 

Cassvre  .  (Jouer  une).  Ar^ot 
théâtral.  C'est  jouer  le  rôLeVidi- 
cule,  d'un  jtersonnaffe  très  vieux, 

Sar  exemple  le  rôie  de  Vidame 
ans  Paillasse. 

Castaplaaae.  Blennhorhée. 
Argot  ndlitaire. 

CatapttUaenx»  ease.  Joli, 
merveilleux,  étonnant.  «  11  était 
avec  une  de  ces  femmes  catapul- 
tueuses  qui  font  tourner  la  tète  à 
tons  ces  imbéciles  d'hommes.  » 
{Frondeur,  i880.)  Le  mot  à  été 
emplcvé  pour  la  première  fois  par 
les  auteurs  de  ta  Femme  'à  papa, 
pièce  jouée  au  Théâtre  des  va- 
riétés. 

<  Catla.  Poupée,  dans  le  lan- 
gage des  petites  flUes. 

Cato .  Maltresse.  *  «  Alors 
comme  il  (le  souteneur)  n'a  plus 
d'argent,  il  en  demande  à  sa 
cato  qui  devient  rapidement  sa 
marmite.  »  {Voltaii'e,  1881.)  . 

Cavalerie  ((grosse).  Cureurs 
d'égout.  Allusion  à  leurs  bottes. 

Cavalier  seul.  Danse  plus 
ou  moins  échevelée  qu'on  exécute 
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seul,  dans  un  quadrille,  eu  face 
des  trois,  autres  personnes  qui 
complètent  la  figure.  «  Peu  à 
peu,  elle  se  laissa  aller  à  exécu- 
ter un  étourdissant  cavalier  seul,  w 
{Vie  Parisienne f  1881.)     . 

CestrAl.  Bureau  télégra- 
phique de  la  place  de  la  Bourse, 
a  Paris.  Argot  des  employés  du 
ministère  des  Postes.  Etre  nommé 
au  Central.  —  Elève  de  l'Ecole 
centrale  ;  un  central, des  centraux. 
,  «  Les  élèves  de  rEcole  centrale 
86  sont  livrés  hier  à  une  fantaisie 
que  la  police  :.  en  le  bon  goût  de 
ne  pas  gêner...  Les  centraux  se 
sont  réunis  sur  la  place  de  la 
Bastille,  et,  se  formant  en  mo- 
nôme... w  {Rappel^  1881.) 

Centrlot.  Surnom,  sobriquet. 
«  Il  a  surtout  le  génie  des  cen- 
tdots  (surnoms).  G  est  lui  qui  a 
donné  à  un  pâle  ^ngdet.  mau- 
vaise langue  et  joueur  de  mé- 
chants tours  r..  lejolt  surnom  de 
Fleur  de  teigne.  »  (Humbert,  Mon 
bagne,) 

Cerise.  Ouvrier  maçon  des 
environs  de  Paris  (Littré.)  «  Mes- 
sieurs, ce  n'est  pas  là  une  appjBl- 
latioD  insultante;  nous  appelons 
marchands  de  cerises,,  les  ou- 
vriers de  la  banlieue  de  Paris, 
ç^ax  qui  nous  environneit.  »  (N^i- 
ckxJÂt  Journal  officiel.)    ' 

Cerisier.  Petits  chevaux  de 
louftgiB,  ainsi  nommés  parce  qu'ils 
portent  ordinairement  les  cerises 
de  Montmorency  aux  marchés  de 
Paris.  «  Stemy  sur  un  cerisier, 
Stemy  en  compagnie  d'une  grosse 
dame  à  àne.  »  (Soulié,  Le  Lion 
amotti^Ux)..  .  . 

«  Les  Cerisiers  de  Montmorency 
'spntles  petits  chevaux  pacifiques 
qu'on  loue  pour  se  promener  dan^ 
les  ehvirons;  autrefois,  ils  trans- 
portaient des  cerises;  de  là  leur 
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nom.  »(«^/>K/,  1874,  V.  Llltré.) 

Chabrol.  Mélange  de  bouilloii 
et  de  vin. 

Chaires!  Hardi!  Courage! 
Cette  interipction  se  trouve  dans 
1  ouvragt)  d'Alph .  Ilumbcrt  inti- 
tulé ;  Mon  bagne. 

Chaleur!  Exclamnti%n  qui 
sert  à  marquer  la  surprise,  le 
mépris,  l'intention  de  iie  pas 
faire  telle  ou  telle  chose.  S'em- 
pbie  toujours  ironiquement,  elle 
est  synonyme  de  Maladie  l  ou  dt? 
ç(i  ne  serait  vas  à  faire!  «DanS  le 
Casino  susdit,  on  jouerait  le  bac- 
carat et  les  dames  seraient  ad- 
mises 1  Oh!  chaleur!  »  (Le 
Joueur^  isai.) 

Chambard. 


li 


Bruit,  tapage. 
«  Jl  est  de  tradition  à  l'Ecole\(Po- 
ly technique)  que,  à  la  rentrée,  les 
anciens  démolissent  les  meubles 
des, nouveaux,  jettent  leurs  oreil- 
lers et  leurs^  matelas  par  les  fe- 
nêtres et  dispersent  leurs  affaires. 
C'est  ce  quon  appelle  faire  le^ 
chambard.  »  (Temps,  i8Si.) 

ChaaibardeiÉKBBt.  Renver- 
sement, bris.  -: 

c  Gtmbetta,  Til  objet  de  mon  reMon- 

[liment, 
Minif tret  enoeniU  do  tout  chambar Je-  ' 
,  [ment, 

SénatiNin  que  je  haii... 

Evénement  19SI.  • 

Chambarder.  Faire  du 
bruit,  du  chambard.  «  Vous  ^ 
aurez  la  complaisance  cette  an- 1 
née  de  ne  pas  chambarder  tout 
dans  l'Ecole  (Polytechnique) 
comme  vous  en  avez  l'habitude.  .  » 
{XIX*  Siècle,  18M.) 

On  dit  familièrement  en  Ere* 
tagne  chambarder  pour  :  reinuer, 
bousculer  quelqu'un  où  quelque 
chose^  (V.  Delvau,  Chambar- 
der.) 

Chambrée.  «  On  sait  que  Mit  . 
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cTiambréo  est  rappartement,  le 
dortoir  où  les  soluats  vivent  eu 
commun.  »  (Evénement  18&1.) 

:  Chanlirer.  Perdre,  Toler. 
Argot  des  grecs.         / 

Chaaip.     Argot    do    sport. 
L'ensemble   des  chevaux  qui  se 
présentent  pour  figurer  dans  la 
même  épreuve..  Parier  pour  un' 
;  !  cheval  Contre  le  champ,  c^est  pa- 

;    :,       riei   pour  un  cheval  contre  tous 
ses  concurrents.  (Littré.)  ' 

ChamiM.  Champs-Elysées. 
AtMt  des  filles,  des  souteneurs 
et  de  toute  .la  population  inter- 
lope qui,  la  nuit  venue,  fait  ôlec- 
'  tion  de  domicile  aux  Champs- 
Elysées. 

ChftMd»  cli««dle.  Marchand, 

■j.  marchande. 

I     /         €bftMd«lle  (FairiB  une).  Lan- 
cer une  halle  en  haoteur.de  telle 
'  '  sorte  qu'elle  puisse  facilement  re- 
tomber   dans    les   mains     des 
joueurs.  Argot  des  enfants.  Atlu- 
s  sion   à  la    chandelle   romaine, 
I*   sorte  de  fusée. . 

Chandelle  (Faire  fondre 
une).  Boire  iine  bouteille  de  vin.. 
tt  La  chilfonnière  faisait  alors  un 
bout  de  toilette  avant  d*aller  faire 
■  fondre  une  chandelle  dans  le 
sous-sol  du  père  Oraindesommë.  » 
{Réveil,  1888.) 

'  ChamolMe.  Récidiviste  des 
maisons  centrales. 

'  Chapeau.  Homme  de  paille, 
remplaçant .  sans  titre  sérieux. 
'<  Ce  ne  sont  pas  des'  chapieaut 

,.  que  j'ai  laissés  à  mon  siège  d'ad- 
ministrateur (de  compagnie  fliian- 
cière)  mais  bien  des  titulaires 
réels.  »  {Journal  officiel  belge ^ 
mars  1874,  cité  p^r  Littré)  Cet 
emploi  vient  de  l'habitude,  dans 
lés  bal?,  de  marquer  sa  place  en 

,.    y  laissant  son.  chapeau.  ^ 
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Chapelle*  Çotcrlc.         • 

Chargrer.  Verser  du  yin, 
rempHr  un  verre"  de  liquide/ 
«  Charge-mol  vite  une  gobctto  de 
champoreau.  »  Traduction  :  Sers- 
moi  un  verre  de  café  additionné 
d'eau-de-vie.  (Wt'iW/,  188.».)    » 

Charretée  (En  avoir  une.) 
Etre  complètement  ivre. 

Charrier.  Chercher  à  savoir. 

Charrlenr,ady.  Curieux.  — 
Subst.  Individu  qui  se  tient  aux 
abords  de  certains  corcles  pour  le 
compte  desquels  il  racole  les 
joueurs.  «  Ces  nobles  personnes 
ont  toujours  deux  ou  trois  or^cx 
à  leur  solde.  Elles  ont  aussi  des 
charrieurs  et  des  charrieuses  q,ul 
ftont  chargés  de  rabattre  les  pi- 
geons. »  (îfenn /K,  1881.) 

Chartreuse  de  vldani^ar. 

Demi-setier  de  vin  rouge. 

ChaMela*.  Vin.  «  Je  pren- 
drais biençruelque  chose  de  clraud. 
Est-ce  qu'u  y  a  du  chasselas  sur 
le  feu,  madame  Antoine  ?  » 
(Huysmans,  Sœitrs  Vaiard.') 

ChaMenr.  Bomesticpe,  petit 
groom  qui.  dans  les  cafés  et  res- 
taurants bien  tenus,  est  à  la  dis- 
position des  consommateurs,  pQur 
ralre  leurs  conunissions.       ■  •  ' 

Châteaa.  Abrév.  de  Château- 
friand  (V.  Delvau.) 

'  €?hatp«.  Petit  chat.  Individu 
charmant,  (tlichepin.) , 

Chatoalllaire  an  roupil- 
lon. Vol  au-poivrier. 

ChAtte.  Pédéraste.  Argpt  des 
voleurs.'  <'  v-:  .:  :■.      :.■■;.  •,•-■-,  vy-','- 

ChauflRer  uu  élève.  Lui  ap- 
pliquer des  moyeiis  d'instruction 
3ui  hdtent  ses  connaissances  aux 
épens  du   développement  total. 
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(Littré.)  «  Il  ne  ..réussit  qu'après 
'  avoir  été  chauffé  dans  une  mai- 
son spéciale,  par  un  professeur 
oui  lui  inlchait  ses  aovolrs.  » 
(Pellerin,  Le  roman  d'un  blasé.) 

Cheval       île      corbillard 

(Faire  son).  Faire  le  malin,  poser.- 

Chevalier  du  bidet.  Soute- 
neur. .     ' 

Cheveu..  Argot  des  coulisses. 
Mot  dit  pour  un  autre  quand  la 
langue,  vous  fourche  :  «  Migesté, 
votre  sire  est  Lien  bonne  f  »  — 
Travail  difficile,  ennuyeux.  — 
VoUà  le  cheveu;  voilà  la  diffi- 
culté .    ' 

Cheveax  (Se  faire  des).  Slh- 
quiéter,  se  tourmenter.  ,• 

;    Chiblel  Attention  I. 

Chien  (Coiffure  à  la).  Se  dit 
d'une  coiffure  de  femme  dans  la- 
quelle les  cheveux  sont  ébouriffés 
et  en  désordre  sur  le  front.  «  A 
force  de  voyager  en  wagon  avec 
des  filles  bizarrement  accoutrées, 
les  cheveux  sur  les  yeux,  à  la 
chien...  »  (A.  Daudet,  Fromoni 
jeune.)    ,-v':.-'':v''.  ■  ■■■'■'.■■'■:■'::''.,:■  '..■''^/' 

Chien  (Faire  le).  Dans  Tar- 
got  des  cordons  bleus,  c'est 
suivre  Madame  au  marché  avec 
un  panier  dont,  en  pareil  cas,  on 
ne  peut  faire  danser  l'anse.  «  Une 
cuisini^e  à  une  de  ses  amies  : 
Du  moment  qu'on  ne  fait  pas  le 
chien,  la  maison  me  va  t  »  {Fi- 
garo, 1889.)- :.^,^._..^,  .,^.^^^..^y^^^^'^, 

Chler.  Mot  éléeant  qu'em- 
ploient les  enfants  qui,  Jouant  aux 
oilles,  manquent  leur  coup.  J'ai 
e^té,  jen'ai  pas  attrapé  la  bille. 

Chler   dans   la    vanette. 

Argot  militaire.  Etrâ^  àané  g^ne. 

Chlfronaair®- Le  contenu  de 
l,a  hottQ  du   chiffonnier.   «  On  , 


trouva  une  qu.intilé  étounaiito»  do 
chiflbnnago  dans  les  trois  hottes.  » 
{Clairon,  1{J8I) 

ChilTonner    une  -  femiiiev 

S'amusor  avec^ellc  aux  bagatelles 
de  la  ijorte. 

Chlf(nard.  Celui  qui  ciiipKs 
qui  grogne  constamment  (Littri.) 

Chinace.  Action  dô   faire  U 
chine. -r  Plaisanterie. 


*■■ 


Chine.  Sorte  de  vol. 


(Ricbe- 


Chlner.    Travailler, 
liin.)  •-  Plaisanter. 

Chlottes.  Cabinets  d'aisances:. 

Chipoter.  Etre  regardant, 
liarder.  «  lldoit  également  neja- 
mais  chipoter  sur  le  prix  des  con- 
sommations. »  {Fron(içw\   1880.) 

•■     ' 

Chique  (Coller  sa).  Baisser  la 

Chouan.  Cœnr.  Déhdcln-  son 
chouan,  ouvrir  son  cœur,  sa  pensée 
à  quelqu'un.  «  Moi,  j'suis  pas  un 
craquelin;  i'vous  débâcle  ,  mon 
chouan.  »  {Réveil  1882.)    f 

Chouter.    Caresser.    (Riche-  ' 
pin.) 

Ciel  (Être  "au  septième).  Etre 
enchanté!  «  Lui,  monsieur,   (\^. 
avait  beaucoup   joui    de  la  viCj 
dans  le  temps,  était  au  septième 
ciel  de  ces  deuils...  «(He    élé'. 
gante,  1882.)       ,  ,    ^    - ' 

CIffaller.  Qui  fait  parti  d'une 
société  littéraire  composée  <lo  Mé- 
ridionaux connue  sous  le  nom  de 
la  Ciyale,  «  Nous  avons  ou 
M.  Lepère  qui  a  chanté  le  quar- 
tier latin:  nous  avons  M.  De  vos  ^ 
qui  est  clgalier.  »  {Union,  1869.) 
Clffaritoi.  Cigarette  recou- 
verte d'une  fenilie «de  tabac  et 
,  ayant  l'aspect  des  cigares'.  (Littré.) 
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Cinq  à  «ept.  Argot  dus  gens 
moLdaini^.  Uéceptions,  visites, 
rntro  iullmes.  Elles  oui  lieu  avant 
le  dluèr,  de  cinq  A  sept  heures  du 
soif.  «  Madame  du  Deffand  (|ui 
fut  une  des  fondatrices  de  ce  aue 
nous  appelons  de  nos  jours  aes 
cinq  à  sept.  »  (Gaulois,  ust.) 

■'  Clntlèmè.  Casquette  à  ponts. 
(Richepin.)  v' 

Clr»|pe.  Eloge  :  réjclame  élo- 

gieusev  compte-rendu  Sur  le  mode 
ithyrambiquè. 

Cirer.  Paire. un  éloge  outré, 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.' 

CliroalUe.  Argot  militaire. 

CavaUer-dragon.       -         "   ^ 

Claqae .  Claduc-dleBt.  Res- 
t^yirant  de  bas-étage. 

Claquc-patlB.  Individu  dbnt 
la  savate  claque  contre  le  talon. 
(Hiéhëpin.)       ;       -^      ,;    >^'. 

Clef  (Perdre  sa).  Avoir  la  co- 
lique. 

Çleptomaaie.  M  On  imagina 
le  mot  de  cleptomanie,  ou  manie 
du  vol,  pour  désigner  T^tat  de 
ces  voleuses  maladives.  »  (OifTard, 
Les  Grands  bazars.) 

CUraot.  (EU,  Baver  des  c/i- 

S'no/5.  Pleurer.         / 

^^'  Clique.  Argot  militaire.  Le 
soldat  qui  joue  du  clairon.  — 
Musique  militaire. 

Cliquette.  Oreille  ;      ' 

CocAMe.  Drôle,  amusant^* 

Ceeo  vieille.  «  Noâi  doiin^  . 
à  leurs  atnées  par  le  clan  des 
jeunes  femmes  de  l'aristocratie- 
qui  marchent  en  avant  des  élé- 
gances. Les  atnées  ont  répliqué 
en  infligeant  aux  jeunes  fenmies 
le  nom  de  cocossottes.  »  {Fi- 
garo, l^8l.) . 


CocoMotte.  (V.  Coco  vieille,) 


Br.  Faire  la    cocote,  la 
sfllle  galante. 

Colin.  Emploi  d'amoureux  co- 
mique dans  les  anciens  opéras- 
comiques.  On  en  a  fait  dans  le 
mond'.'  un  qualificatif  :  c'est  un 
colin. 

Coller  ^^e.  douce  (Se).  Se 
masturber.  Rigaud  dit  :  Se  coller 
un  rassis. 

CoUetlBer;  Argot  des  chif- 
fonniers. Porter  la  hotte.  «  Dites 
donc,  m!ame-LigQtière,  v'ia  long- 
teiùps  que  vousèolletinez  toute 
seule  f  »  (Réveil,  1882.) 

Colon  (Petit).  Argot  mili- 
taire. Abréviation  de  lieutenant* 
colonel.     *■  , 

'  Coltlneiir,  ease.  Fainéant, 
mauvais  ouvrier.  «  C'est  sûrement 
patf  pour  des  coltineuses  do  votre 
espèce  qu'on  ferait  des  sacrifices  !  » 
(Huysmans,  Sieurs  Vatard.)      ,   ' 

Comiqve     habillé.    Argot 
e  coulisses.  Joner   avec  succès 
les  comiques  habillés,  c'est-à-dire 
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de  coulisses.  Joner  avec  succès 
les  comiques  habillés,  c'est-à-dire 
les  comiques  en  habit  de  ville.  , 
n'est  pas  un  mince\mérite  car  il 
est  plus  difficile  d'y.  réussir  que 
dans  les  comiques  vôtus  de  cos-  ' 
tûmes  bouffons  où  l'accoutrement 
est  au  moins  de  moitié  dans  le 
succès.      ■'■■■■>  ,<*:,.]*  '■:'■:■   'i'  \ 

CoBàméneer  «ne  femme.     * 

La  lancer  dans  le  monde  galant 
après  en  avoir  obtenu  tout  ce  qu'on  - 
pouyait  désirer.  «  'Il  connaît  les 
petites  amies  des  coihtes  et  des 
princes.  Il  sait  toiqours  qui  a 
commencé  une  femme.  »  (Figaro,  - 
,188«.)       .     r[,\.  .;■;:■  --J.   \:.  ' 

'  Con.  Idiot,  imbécile^    •     '\  ;  - 

Cond^.     Influence.      «     Ils 
avaient  accaparé    les    meilleurs 
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postes,  (Jeux  qui  procurent  le  plus      Argot  militaire.  No  cas  croire  ^ 
Stf  condé  (influence) .»  (Humbert, .     cette  chose. 

Montagne,).  .    '    r 
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Condlc«.  Cage  de'  forçat. 
«  C'est  le  plus  chouette  argotler 
de  la  condice.  (C'est  lui  qui  parle 
lemieu<  argot  detoule la  cage.)  » 
(Humbert,  Mon  bagne.) 

Conduite.  Argot  théâtral.  Le 
régisseur  fait  la  conduite  de  la 
pièce  dans  la  coulisse,  la  bro- 
cliurè  i  la  içain,  c!est-à-dire - 
qu'il  en  a  le  texte  en  main  et 
sous  les  yeux  afin  de  veiller  aux 
entrées  des  acteurs  et  de  conduire 
la  pièce.       :  ;  •    . 

Confortable.  Verre  de  bière. 

Connaître  dans  les  coins 

(La).  C'est  la  variante  de  l'expres- 
sion citée  par  Delvau  :  Connatire 
le  numéro, 

Conserar.  Élève  de  prenàière 
année  à  l'Ecole  Polytechnique  ^ 
«  Cfest  la  première  chose  que  les 
ancieûs  apprennent  aux  conscrars 
lorsqu'ils  arrivent  à  l'école.  * 
{Gil  Blas,  1882.  V.  Delvau.  C(?n*- 
cfi<.) 

Conscrit.  Normalien  de  pre* 
mlère  annééV   *    '  - 

Consolation.  Jeu  de  hasard 
'  /à  l'usage  des  filous.  «  Ati  lieu  du 
rendez-vous,  on  jouait  la  consola- 
tion, partie  qui  consiste  à  diviser 
un  tapis  vert  en  cases,  au  moyen 
de  ligues  tracées  à  la  craie,  à  nu- 
méroter   chaque     comnartiment 
depuis  un  jusqu'au  chMfre  maxi- 
mum que  peuvent  produire  uû 
certain  nombre  de  des  et  à  payer 
enfin  à  chaque  Individu  le  mon- 
tant  de  la  mise  qui  se  trouve 
dans  .la   case   que    désigne    la 
somme  des  points  amenés  par  le , 
coup  de  dés.  »  {La  Loi,  188t.)    C  ; 

Conter  «aelque  chose  an 
>:r^q|iiler    des    xqnaTes. 


Coquemsrt.  Chaudron.  (El* 
chepln.)    .  •      .' 

CoqniUard.  Œil.   S'en  tani'  : 

Ïionnrr  le  foquillard,  S'Cîi  battre 
'œil,  s'en  moquer.    ,  ^  ^ 

Corbillard     de    louebè#- 
bem.  «  Çît  voici,  cour  corser  tous  , 
ces  parfums'  et   leur   donner  la 
note  algue,  voici  pas.sèr  au  galop   ■ 
le    corbillard    de    loncherbem^^ 
l'immonde  Voiture  -qui  vient  r.\-/^ 
masser  dans   les   boucheries   la 
viande^, gâtée.  »  (Richepin,)',;       ,, 

«  '■■.*■■■■' 

Corde  (Avoir  ou  n'avoir  pas 
la).  Trouver  ou  non  là  note  sai-  . 
sissanteet  pathétique  pour  expri- .. 
mer  le  sentiment  et  la  passion. 

'    Corlo.  Fontaine.   Argot    des 
élèves  de  l'Ecol^  Polyteclinicjue.  ' 
C'est  le  général  Coriolis  qui  fit 
Installer  de»  fontaines  dans   les  . 
cours  de  l'JEcole.   ^      ;  *  '  < 

Corn^.  ijTTonyme  de  croissant, 
petit  pain.  .      . 
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Corns  de  pompè.,Nt.'cirse!in- 
ble  des  professeurs  de  l'Ecole  de 
Salrit-Gyr.  «  Ceux  aui  suivent 
quelques  J^rlbes  de  dessin,  pochent 
en  quatre  traits  la  caricature  du  „ 
corps  de  pompe.  >»  (Maizero^ 
Souvenirs  d'un  Sainl-Cynen.)    ^ 

Correcteur.  Argot  des^  éta- 
blissements pénitentiaires.  Détenu  . 
qui  est  chargé  d'exercer  une  sur- 
veillance sur  ses  camarades.,    •     , 

Correspondaitee.  Argot  des 
ouvriers.  On  donne .  ce  nom  a 
une  sorte  de  collation  prise  cU(z 
le  marchand  de  vin.  Elle  sv 
compose  généralement  d  une  demi- 
douzaine  d'huUres,  d'un  verre  de 
chablis  et  d'un  petlt  P'iln.  Pn 
déguste  le  tout  en  atteu'daut  \in 
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omnibiû  pour  lequel  on  a  un 
billet  de  correspondance. 

<  Cosaque.  Bonbon  entouré 
d*uD  papier  doré  ou  argenté. 
«  Vous  connaissez  ces  charmants- 

•petits  riens  de  papier  doré  ou 
argenté,  frangés  dux  deux  bouts 

'  et  qui  renferment  dans  leurs 
flancs  bariolés,  des  bonbons,  des 
coiffures  en  papier,  des  surprises 
diverses.  On  les  appelle  des 
cosaquei.  n  {Gaulois»  \9Sl.) 

J'ai  TU  également  donner  à  ces 
objets  le  nom  de  papillottes, 

'Costume  (Faire  on).  Arffot 
théltral.  Applaudir  un  acteur  dès 
son  entrée  en  scène  et  avant 
méme^ll  ait  pu  prononcer  une 
parole. 

Cote.  Terme  ^de  couirse.  Ta- 
bleau sur  lequel  les  bookmakers 
indiquent  les  alternatives  de 
hausse  et  de  baisse  qui  ont  liçu 
sur  lôs  chevaux  qm  prennent 
part  à  des  courses.  «  Les  paris  i 
la  cote  sont  les  seuls  autorisés, 
dépuis  que  les  paris  mutuels, 
reconnus  jeux  de  nasaurd  ont  som- 
bré par-devant  1»  police  correc- 
tionnelle. »  {Came}  des  courses.) 

Côtier.  Cheval  de  renfort. . 
Homme  quf  le  conduit.  «  Plus 
curieux  encore  sont  les  entiers, 
c'est-à-dire  les  chevaux  de  ren- 
fort pour  les  .montées.  »  {Esta" 
fetie^  1882.)  ■  i 

Coûeke  Œn 'avoir  une).  Sons 
entendu,  de  bêtise.  Etre  inintelli- 
gent. / 

Coacâo .  (A     quelle     heure 
^  qu'on.t'^  Expression  que  le  peu- 
ple adre^  aux  importuns,  aux 
fâcheux   quand   il    désire    t'en 
débarrasser.  \ 

-  Coude  (Nrf  pas  se  moucher 
du).  Se  faire  valoir.-  Expression 
ironique.  * 


Couleur.  Argot  du  turf.   I^et 
couleurs,^  conleur  de   rensembie*. 
Hu  costume  porté  par  le  jockey* 
d'une  écurie.   Chaque    écurie  de 
course  à  ses  couleurs  particulières. 

.  Coup  (Valoir  le)i  Mériter 
attention,  Valoir  la  peine. 

Coup    de    caejiet.    «    Un 

jeune  premier  suivant  Je  cœur  de 
M.  Zola...  a  sournoisement  in- 
troduit un  couteau  entre  les 
épaules  de  son  rival...  en  impri- 
mant à  son  arme,  s'il  en  faut 
croire  i*acte  d'accusation,  un 
mouvement  de  rotation  destiné  à 
donner  au  coup  une  forcevioévi- 
tablemenl  mortelle.  C'est  ce  que 
M.  Huysmans  appelle  le  coup  de 
"eachet.  »  (L.  Chapron.) 

'•■■.■'■'■ 

Co«pe-Éle,  Carte  délivrée 
par  la  Préfecture  de  police  aux 
membres  du  corps  diplomatique,  ^ 
aux  ministres,  aux  personnages 
de  distinction  et  qui  sert  à  couper 
les  fUes  de  voitures,  à  circuler 
où  ^stationner  dans  des  endroits 
où  le  public  ne  peut  ni  circuler  ni 
stationner. 

f-Ta  ne  TMmtpM,  oondaiaiBt 

l«iir  boU  peint,  tout  frais  reluisant,       ; 

Un  groom  en  eroape,        . 
Atee  un  ooope-Alê,  an  Bois 
0et  gens  qui  faisaient  autrefois' 
.Filer  la  Coupe I  » 

{Clairm,  1882.) 

€!roàpe-|rv«^«*  y»  Biboire. 

Compevdwu  le  eeiutnroM. 

Même  signification  que  Couper 
dans  le  oont.  (V.  Delvau.) 
«  Une  tieille  ambitieuse /qui  est 
simple  marchande  des  quatre  sai- 
sons, et  que  j'ai  coupé  dans  son 
ceinturon.  » 

.{Geuette  des  Trijbunàux,  1881.) 
■  '.  ■     •■  ■'"  V  • 

Couper  les  elTetf.    Argot/ 
théâtral.  Desservir  le  jeu  de  son 
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-interlocuteur     pour     l'empôclier 
l'être  remarque  du  public. 
Couper  la    verte,   r«lfa. 
j^rgot  militaire.    Boire  de   l'ab- 
slDthe. 

Courrier   de    la    Préfec- 
ture. Voiture  cellulaire. 

Couverture.  Argot  de 
Bourse.  Garanties.  «  ïl  achetait 
du  3  D/O  français  à  terme  tet  le 
faisait  reporte»  indéûniment  d'une  » 
liquidation  à  l'autre  ;  les  titres 
turcs  devaient  servir  de  couver- 
ture. »  ('Gazette- des  Tribunaux, 
18M0 

Cramponner  (Se).  Être 
^aisi  d'étonnement,  d'admiration. 
Cramponne-toi,  Gugus,  est  une 
phrase  ironique  que  le  peuple 
emploie  souvent  en  rf'a4re88ant  a 
queiqu'ua,pour  l'avertir  qu'il  va 
■  voir  ou  fliteiidre.  quelque  chose 
d'extraordinaire.         •  "       T 

Cran  (Se    serrer  d'un).    S^ 

priver  de.  Se  serrer  le  ventre,  ne 

pas  manger  à  sa  faim.  ^ 

7     Crapaud  sérpenteux.  Sorte 

i  de  fusée  qui  part  en  décrlyant 

!  des  spirales. 

Cravaehe  (Être  à  la).  Argot 
de  turf  ;  être  à  distance  de  cra- 
vache. «  Au  dernier»  tournant, 
Gladius  et  Revigny  apparaisswent 
de  front  ;  au  prtits,  Giadtus 
était  à  la  cravache.  »  (Journal. 
Officiel,  IVtt.) 

Crayon.  Commis  boursier, 
employé  d'agent  de  change. 
«Habile,  finald,  nn  ^es  manns 
crayons  de  la  coulisse,.  Luzy 
n'avait  pas  le  grand  flair  de 
Blancheron.  »  (De  Concourt,  La 
Faustin.) 

Creator.  Incinérer. 

ç  Garibaldi,  héros  suprême 
'  Avant  de,  mourir,  ji  parlé  I 
II  a  dit  :  Je  veux  qu'on  me  crème! 
Puis  le  lier 08  s'en  est  aHél....  • 
(C/oiron,  1882.) 


CrétInUé  (Etre).  Etre 
ébaubl,  stup^'fait  d'atlniiration.  , 
a  —  C'est  la  plus  bolle  eréalure 
de  notre  temps.  —  .î'»'n  suis  crti? 
tiuisé  !  »  {Vit;  Pansicnnr,  i%%2.) 

Crevant.  Très  dnMe,  à  crever  .• 
de  rire.       * 

Croix  de  OÏeu.  Àliiliabet. 
«  Je  connaissais  la  croix  de  Dieu. 
La  croix  de  Dieu,  vous  le  savez 
n'est  rien  moins  que  1  alphabet 
avec  une  belle  croix  au  commen- 
cement. »  (B.  Pifteau.) 

Crotal.  Sergent  à  l'Ecole 
Polytechnique.  «  L'on  s'installe 
par  demi-section  présidée  par  un 
crotal.  Le  crotal  cost  le  sergent.  » 
(Gi7  Bto*,  juin  i882.)       " 

Crottard.  Trottoir.  *  ^ 
Cro^ualllon.  Mauvais'  cro- 
(rais.  «  C'est...  d'après  les  ren^ 
seignements  des  tiers  que  j  al 
exécuté  ce  croquis  ou  plutôt  ce 
croqualUèn.  »  {Gazette  des  Tri» 
bunaux,  i87« 

Cutre  (Se  faire).  Se  faire  irré- 
ter 
Cul  levé.  Partie  d'écarté -à 
.  trois  où  deux  des  joueurs  s'en-  ; 
tendent  pour  dépouiller  le  troi- 
sième 

Cui  de  plomb.  Femme  qui 
se  tient  le  soir,  sans  bouger, 
dans  un  établissement  pubhc  et 
attend  le  client. 

CnUMea  lioblles    (Revue 
•  des).  Argot  milltaircr^  inspection 
médicale  qui  a  lieu  tous  les  mois. 
Culbutant.  Pan^talon.  (Riche- 
pin.) 

Culotte  rouf  e  (Donner  dans 
la).  Choisir  ses  amants  dans 
l'élément  militaire. 

Cure  dents  (Venir  eu).  V. 
;    PastUle  de  Vichy. 

J  Cylindre.     Chapeau    haute 
f<)nne. 
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!»*■■•.  Puanteur.  (V.  Del? 
vdu*  Danset, 

Darâol».  Pâtisserie  çpmmune. 
Darioleur^  pâtissier. 

D»?ld.  Casquette  de  soie.  Du 
nom  du  bon  faiseur.  «  Parlant 
argot,  portant  les  rouflaquettes 
bien  cirées,  la  blouse  de  fil  tirée 
aux  épaules,  le  Darid  crânement 
posé  sur  le  front...  »)  (Humbert, 
Mon  bagne. y  ''  " 

Débec^metor»  Voimlr.   ^  ;- 

DébecteMt.  Ennuyeux, -désa- 
gréable. «  Mentor  qui  connaissait 
tout  le  fourbi,  dit  alors  à  Télé - 
^maque:  C'est  débectant,  mais  au 
fond,  ça  ne  fait  rien...  »  (A;  Le- 
roy, Les  miatoufi  de  Téléma- 
que.)        .  -r 

Déblayer.  Arffot  théâtral.. 
Réciter  avec  Tolobflité  le  com- 
mencement d'une  tirade  pour 
arriver  aux  passages  saillants 
que  Ton  débite  avec  plus  de  len- 
teur, en  les  soulignant  plus  parti- 
culièrement, de  façon  à  provoquer 
les  applaudissements  à  ce  qu'on 
appelle  les  bonr  endroit»*      • 

IHbouler.  Accoucher.     - 


.V'.    •..-Sik 


DéboidoMMé  (N*avotr  rien)l 
N'avoir  pas  l'esprit  inventif;  ne 
pas  être  ingénieux. 

Débo«elear   de  lovrdet. 

Voleur  qui  a   Ja  spécialité   de 
fjractur^  les  portes.      '    ^ 


^  Jargon  des  ma- 

quignonst  Cheval  débourré,  che- 
val qui  a  perdu.  Tembonpoint 
factice  qu*on  lui  avait  donné  pour 
le  vendre.  «  Au  bout  de  quelque 
temps,  les  firaudes  se  découvrent, 
'  r  einbonpoint  factice  s'affai8se„^ . 
les  côtes  {reparaissent,  et  la  béte 
est  ce  qu'on  appelle  débourrée...  » 

(5tëc^,  18«7.  Cité  par  Littré.) 

...     ,  ^ 

Débretilllé.  Argot  des  en- 
fants. Débarras.  S'enmloie  sur- 
tout dans  le  jeu  de  billir.  Quand, 
devant  une  bille  visée  se  trouve 
un  obstacle  quelconque,  un  caillou, 
du  sable,  l'enfant  qui  vise  s'écrie  : 
débrouille  rtX  aussitôt  il  ôte 
l'objet  qui  le  gênait  \  moins  que 
son  camarade  n'ait  crié  avant  lui  : 
tam  débrouille  ! 

Débrouiller  um  rdle.  Avant 
de  pénétrer  dans  l'étude  détaillée  < 
de  son  rôle,  l'acteur  lé  débrouille, 
c'est-à-dire  qu'il  se^rend  compte 
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du  caractère  de  son  personnage, 
des  sentiments  qu'il  exprime,  .des 
gituatiods  dans  lesquelles  il  se 
trouve  mêlé,  etc. 

Déearrement.  Évasion.  (V. 
'       Delvau  :  Décarrflf/e.)  , 

DéeeoibrlMule.  ""Mot  formé 

à  l'imitation    de    septembrisade 

et  qui  se  dit  de  la  tuerie  qui  eut 

Heu  à  Paris*  lors  du  coup  d'Etat 

dé  décembre  l«5i.  «  Je  ne  veux 

pas  entendre  (ïes  interruptions  de 

*      mauvais  goût  qui  nous  entralne- 

^raient  à  parler,  après  les  septem- 

,  .A>*fc',  "brisades,    des  décembrisades.  »> 

&:^^;,UoumQl  officiely   UlQr  ^\^^  par 

^^^^^^•Littré.)-'       "  • 

terïV  \  Décoller  (Se).  Manquer,  ne 

F  «  >:  ■  pas  réussir,   ne    pas  avoir  lieu. 
t  «  Voilà  que  le  banquet  du  13  se 
t.     décolle!  »  (iîatoftte,  188*.) 


; 


DécFATaier    «^    propos. 

Tenir  une  conversation  libre,  or- 
durière.  «  Ces  étrangers  cravatés 
de  blanc  qui  décravatent  leurs 
propos .  »  f^.  Clarètie .  ) 

llée«lottor.  Faire  faillite. 

DéÉMiM.  Excrément.  (Ri- 
c^epin.) 

JDéf Uii|r««r.  Détéi'iorer.  [ 

DécoMsior.  Mourir...  Dé- 
gomme, mort.  .  Quart  des  dé- 
gomméSt  commissaire  des  morts. 

toéffriBffoler  4e  la  maB- 
•arde.   Sentir  mauvais  dé   la 

bouche.  '    ,   '         ■    ,\. 

Dénoulmtolre.  Reponsàant, 
dégoûtant,  qoi  donne  envie  de 
dégneuleri       ; 

Déf  aettladie,  èéirnei|Uir«t 
ééir«««U«*  Vomissement. 

IHJeeéphler.  Déniaiser. 
Demi-castor.    Femme    du 


-t 


demi-monde,  voire  môme  du  quart, 
de  monde.  L'expression  ne  date 
pas  -d'hier,  <^;tr  une  lettre  du 
5  avril  1784 de  la  Con'rxpqndance 
secrète  en  fait  mention.        '         '- 

*  ■    ' 

De  ml -poil.  Demi- vertu, 
o  Allez  donc  établir  une  distiuc- 
tion  quelconque  entre  une  mar- 
quise célébrée  par  les  reporters 
de  salon  et  uuf  fille  de  demi- 
poil.  »(it  Çhaphii.)  ■  ■  ,  '  , 
" , .  '   '    . ,      ■  •  ■  . 

Dépoter.  Al^cpucher.  «  Une 
tante  qui,  sans  ètrcT  sage -femme, 
était  experte  en  ce  genre  d'ou- 
vrage^ dépota  l'enfant.  »  (Huys- 
mau9  :  À   vau- l'eau  i) 

Député.  Billet  de  faveur  que 
donnent  les  directions  théâtrales, 
«  Sait  on  comment  on  appfelle 
aux  contrôles  des  théit*:^  les 
billets    gratis,    les    porteurs   do 

-  billets  de  faveur  ?  On"  les  appelle 
des  députés  !  Les  bordereaux  d,es 
recettes  portent  :  tant  de  billets  à 
^nt,  et  tant  de  députés.  »  (JUas- 
tradon,  mhi  iSSt.) 

DéjraUleva  Divaguer. 

■  1. 

Derby.  Course  qui  se  fait  à 
Epsôm,  dans  le  mois  de  m'»;  '* 
plus  Tflustre  et  la  plus  couside- 
rable  des  réunions  hippiques,  de 
l'Angleterre,    ainsi    dite  d'après 
lord  Derby  qui   l'a  fondée  ;  cest    • 
une  poule  pour  pouliches  et  pou-     > 
lalns  de  trois  ans.    En  France, 
prix  qui  se  court  à  Chantilly  sur 
une  piste  de  «,400  mètres,  le  4i-: 
manche    qui     suit    l'Ascension. 
(Uttré  )        :    .     ,         •  r 

Dérobelr."  Argot  de  turf.  Un 

-  cheval  se  dérobe  quand  il  s'écarte 
de  la  piste. 

Deséeadre.  Expression  théâ- 
trale en  usage   dans    les  répéti- 
tions. C'est  aller  dans  la  direc-^ 
tion  de  la  rampe.  .'-  Terme  de 
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turf;  auana  an  cheTal  apoeU 
/'à  coQEM*  acqpilêrt  une  pUs-Taloe, 
on  dit  4^*11  descend,  paroe  quen 
•fat  û.  proportion  dana  laquelle 
on  pariait  contre  lui  tombe. 
Ainsi,  >nn  cheyal  qnî  hier  était 
coté  à  T  contre  «^  it  «t  qniest 
anjonrdlial  tt*  contre  -- 1  «li  tm 
cheiral  qoi  descend  (Utlfè.)    . 

Bétuché.  AfKot  de  sport. 
Qui  est  en  ayant  des  autres 
chevaux.  Tel  cheTal  est  arrlTè 
second,  mais  il  était  oom^te- 
'  ment  détaché  du  reaie  du  champ, 
c'est-à-diro'  qn'^  rexceptlon  an 
Talaqueur,  tons  soe  riTtox  étaient 
loin  aerrière  luL 

Hételller      U      eoii^tt*. 

Lancer  Ib  trait  final  d*nne  chan« 
son;  én'nnancer  les  dlflftrentes 

Shrases.  Madame  Judic  excelle  à 
étalUer. 
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01fl«i^loé.  Pari.  «  Des  pa* 
rii  gagnés  ou  perdns^qsi).  le  plut 
sou?e^  prennent,  la  forpie  cpm-* 
promettante  rt  le  titre  étiranM  do 
discrétion.  %  {Indépendance  Melgef 

1«<M.) 


thlâtral.  pi  mettre  m  Innière 
toutes  les  parties  aYCC  iiie  préci- 
sion telle  qn'il  soit  bie»  en  reUeT 
et  que  rien  ne  reMo  dana  l'embre 
ou  inaperçu.  Un  rôle  ne  peut  être 
détaillé  qn*i^8  atotr  #ftflMiflM. 

9évall«é.  M'VmfrmêML.mi 
de  rinTcnHon  du  JÇ/X«  Sièck,  «t 
elle  dit  bien  ce  qn'eile  n^  dire. 
«  VaUdé  dans  la léaDM  di isao* 
Tembre^  M.  de  SMbeynm  a.  été 
^^éclaré  Mil  Talidé  dans  la  aéaoM 
du  19,  c*esi-à*dire»  en  proontg 
termes  déralidé.  »  (fïfarv  imi}JL 
9éHmmr{Se)!  reBattar.    J 

»«¥Miniai«.    Chapeau    iïi 

4eiti|ne.  (V.  Gainsitcrough,) 

^  niffléttlU.  Argot  db  «peft. 
Être  en  dilflonlté,  §8  dit  à'tut 
cheral  qui  a  de  U  peine  à  garder 
son  avance.  «  Au  dernier  toilroant 
Ghdius  était  en  diOcolté  >mr 
conserver  son  rang  à  o6te  do 
Bivouac  qui  prenait  le  .deseui.  • 
{Journal  officiel,) 


^_ i.  Argot  de  turf. 

Chenal  dlsqualiflé,  cheval  mis 
hors  concours  ^at  suite  d'une 
faifhkdlon  au  règlement  commise 
par  son  nropriétaire  ou  par  son 
jodtéy  (Ûttré.)       '     ^        ' 

M««l«c«é .  Verri  de  bière.    ■ 

IN«|iB«r.  Argot  théâtral. 
C'est  sa  trouver,  pour  le  public, 
derrière  son  interlocuteur,  c*e8i- 
à-dire  auHlessus  de  lui,  car  la 
8(^ne  va  to^ionrt  en  peole,  in- 
clinée du  fbnd  à  la  rampe. 

IlomlAO.  (Y.  KiUqmr  ^  do- 
mino.) •'     -s 

'  -mmkww  (La).  Penser,  croire, 
jngerl  Àfgot  des  TO|pus.     . 

W9Ê—»  Paire  lo  guet. 


I  Tu  imtuni  U  éuÊm  \  )ê  nmmf  ^vk 

[oioinMt. 
Oè  WiMlMi  lira  Ml  peiK  beniiiwnt.  • 
(De  CmUid,   /«  Foyou  et  U  timmm.y 

llMriMNr   4«   Wmm^.ém.  U 

ml«tt«.  Argot  des  grecs.  Jouer 
aOBneteneni. 

JJNffMi*  Sorte  de  voiture  an- 
glaise. -^  Vêtement. .  - 

'jÊf^migm.   Vêtement,  redin- 
gote. \ 

D««.  Grande  voiture  se  rap- 
prochant de  la  Victoria.  Le  duo  ^ 
est  à  deux  places  *  avec  on  alège 
par  derrière  et  un  par  devant 
pour  d«ax  domeeHqiiei  tur 
chaque,  r-  PeUt  chapeau  rond, 
de  la  forme  du  melon  et  que  por-*» 
tent  les  soiiten^nrs  qid  ont  ^n 
prétentions  t  Inélégance. 
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felaax.  ipraMes  (Être  dans 
les).  Occni^r  une  haute  situation 
dans  UU6  adminifitration. 

Eeallié.  Sdateneiir.  Allusion 
aux  écaiitef  du  poisson.- 

Eeole  prépaMttoUhe.  Pri- 
son.. ' 

Éff«rt«»- Argot  de  turf.  En- 
semble des  chevaux  de  course 
d*un  propriétaire  bu  de  plusieurs 
propriétaires  associés. 

jBAaiaer.  Elever,  instruire, 
donner  de  .  l'éducation.  «  Nous 
sommes  trop  bien  éduguôs  pour 
refuser  de  noire  un  petit  verre  à 
votre  intention.  »  (Do  Montéphi.  ) 

KiràUlw   !•■  «arte*.  Les 

ét&lnr^  —Argot  des  cercles. 

',  lèfrlltler.     Homme  d'église, 
cagot.  Terme  de  mépriSv 


_  lé.'  ir  Quand  on  (un 
journal)  est  Installé,  c'est  d'une 
simplicité  extrême...  Pour  le 
Clairon,  il  "a  fallu,  durant  ces 
premiers  jours  écrire  les  bandes 
a  la  main,  les  aflh'anchir  et  les 
porter  au  burt^au'  central  d'où 
elles  partent  hidividuellemcnt  uu 


lieu  do  partir  par  paquets.  On 
appelle  'cela  lo  service  deà^  égre- 
nés et  le  service  des  égrenés  so 
fait  après  le, service  des  classés. 
{Clalroni) 

Électeur.    Client,    —  ,  dims 

l'argot  des  commis  vo^'agcurs. 
Quand  la  tournée  a  donne  de  bons 
résultats,  l'élec.teur  a  bien  ^oté  ; 
si  les  commandes  ont  été  rares,  il 
a  mal  volé. 

•Embotter.  Insulter.  —  5/7 
faire  cmboiter,  argot  théltral, 
être  sifflé.  - 

■^  ■  ■    . 

EBilN»ifte«Ber  (S').  S'ennuyer. 
Argot  des  voyous. 

Embusqué.  Arg.  militaire. 
Soldat  dispensé,  en  raison- de 
'  fonctions  spéciales ,  du  service 
commun.  ««>Pàs  plan  de  carotter 
.  la  revue,  tous  les  embusqués,  sol- 
dats de  cantine^  garçons  du  mess, 
secrétaires  du  major,  tout  le  monde , 
est  là.  »  (ilfonde  comique ^  n'  i9r>.) 

Eaièckear     de     paj^le«. 

Certains  fondateurs  do  cercles  ou 
maisons  de  jieux  réunissent  un 
capital  qui  leur  sert  à  spéculer 
sur  les  petits  pontes   qu  lis  ga: 
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ffnent  presque  toujours.  En  arj^ot 
de  joueurs,  on  j^omme  ceux  -qui  se 
livrent  à  des  opérations  de  '  ce 
genre  tles  voraces  ou  des  étnè- 
cheurs  de  parties. 

Énatilllarder,  Kni■ll^ 
lloa»er  (S*).  S'enrichir.  «  Les 
patrons  y  ont  été  traités  (dans 
une  réunion  publique  politique)  de 
lâches,  le^  bourgeois  et  les  capi- 
talistes de  bandits...  de  Crapules 
qui  donnent  de  rinstruction   au 

Seuple  pour  éviter  de  lui  doiàner 
e  1  argent,  et  pour  pouvoir  s'en- 
richir, s'emmiflionBer  et  s'em- 
milliarder  tout  à  leyr  aisé  aux 
dépens  des  ouvrier^'.  »  (Consti- 
tutionnel, 1882). 

Rmpier|feoBM«r.  S'empô-^ 
trer. .(  Hichepin.) 

;  Emplueher.  Piller/  "" 

Ençadrier   ^aelqu'an 

(Faire,'.  8e  dit  dlune  personne  qui 
présente  quelque  particularité 
prêtant  à  rire. 

Endomiear.  Homme,  en* 
nuyeux. 

E  ni  1er.  Prendre  en  flagrant 

délit. -^•••.^  .:.■-•  V   s-v-'  . .' />•  ■.;-. 

Enllfré.  Non-confprmisle.  '• 

EnK^àl^er.  Argot  de  tnrfv 
Prendre  inscription  pour  faire 
participer  à  une  course  publique 
un*^  <  heval  dont  oii  est  propné- 

.^aire.  ;.•;,...;;.  -   ■.>.-.  :]:::^...^n\_. 

Knurueuler    le   trattoir. 

Porter   des    chaussures  éculées, 

Sercées.  «Des  souliers  éculés,  avec 
es  semelles. . .  qui  engueulent  le 
trottoir.  »  {Vie  Pa/mcnne,  I88t.) 

Entrée.  Argot  de  turf.  Somme 
versée  par  Ip  propriétaire  qui  en- 
gage un  cheval  pour  une  course; 

EnTiaMder.  Copuler  On  dit 
aussi,  Iremiiér  sa  mouillette. 


:.:..  -À 


Epaule  (Changer  son  fusU 
d').  Changer  de  naanière  de  voir; 
d'opinioÉs  politiques. 

Éprouvé.  Condamné  qi}!, 
ayant  déjà  subi  la  moitié  de  sa 

Seine   s'est,  par  une  bonne  con- 
uite,   recommandé  à  l'adminis- 
tration.     .  .  ^ 

Eebif uer  âmm»  «à    botté 

à  p#cca  (S').  Rentrer  chez  soi. 
a  Si  c'est  comme  ça  qu'pn  vous 
reçoit  dans  le  monde  chic,  des 
mâches  1  J'aime  mieux  m'esbigner 
dans  ma  boite  à  puces.  >>  (MahaliUi 
la  Patte  de  fer.)  - 

Esblo^uer.  Étonner,  stupé- 
fier.    , 

Eecâver.  Empêcher;  ' 

Éerabonlller.  Ecraser,  ré- 
dulre  en  morceaux,  en  miettes. 

Escouude  (Parapluie  de-l'), . 
Argot  militaire.  Envoyer  cher- 
cher le  parapluie  de  l'escouade  : 
moyen  poli  de  se  débarrasser 
d'un  importun.  (Oinlsty,  Manuel 
du  parfait  réserviste.)     j  i 

Êstapko.  P(rule.  Jargon  des 

voleurs.;-  :*:j,,a. •:„.'.■  \\'.'-'-^  ,.;.;■•■:-■.-■. 

Estomae  (Avoir  beaucoup  d') . 
Argot  des  cerdes.  Jouer  gros 
jeu.  ^  Avoir  nne  grosse  fortune  ; 
présenter  des  garanties  sérieuses 
au  point  de  vue  commercial.  C'est 
une  variante  de  :  Avoir  les  reins 
solides,  «  Blanchéron,  un  cou- 
lissierk/^t  un  des  plus  fiers  esto- 
macs de  la  Bourse.  »  (De  .Con- 
court, La  Fat^stin.} 

Étuifère.  Femme  ^ui  danp 
les  restaurants  parisiens  est  préi- 
posée  an  service  des  desserts  qui 
sont  en  général  exposés'  sur  une 
étagère. 

Étànclie  (Avoir  le  goulot  en). 
Avoir  le  gosier  altéré,  o  Charge- 


■<^»*i 


./•■  . 
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moi  Tlte  une  'gobetto  "de  ehainpo- 
reau;  Tai  le  gosier  en  étanche!  » 
iRéveit^  1882.)   .     .^  •■         . 
Éteindre  «on  gfàx.  "Mourir. 

JRtoiifraffe.  *Vol.     Etouffer,' 
vô^r.    EtoufffUr,    grec,  voleur . 
Af^ot  dés  joueurs.   (V.   Delvau, 
Ëtouffoir.)  - 

"  Ktre  «u  ««c.  Avoir  de  l'ar- 
jrent.  u  Les  deux  omfs  se  tombent 
dans  les  abâtis  l'un  de  l'autre, 
et  Hégésippû  qui  était  au  s  ac 
propo^  A  Philoclès  de  venir 
prendre  un  petit  quelque  eho»e 
sur  le  pouce.  »  {Les  mistoufs  dé 
TélémaqW')  ,     . 


.  Étr«  clÊf'm  Hoi.  Ai'H'-'t'  <lcs 
couturiers.  Se  sentir  à  l'iiise,  - 
n'être  pas  gêné  dans  son  v-ôstume. 
«  Le  lang:«ge  de  convoniion  re- 
commence entre  l'essayeuse  et  sa 
cliente  :  »»  Sent-elle  s<m  corsage? 
—  Oui,  Joëlle  y  est  chez  elle:» 
(tiaM/ojsfnoV.  1881.)  •    '^ 

KTacuer  du  coulolÉ* .   Sen- 
tir mauvais  de  la  bouche.  \, 

" .  ,■'■■■■■■■■''•■■■ 

Esécution.  V.  Delvan'  :  Exé- 
cuter quelqu'urii  * 

IÉxtr«Yaff«nt.  Verre  de  bière 
d'une  capacité  plus  qu'ordinaire.  ' 
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Fabriquer.  Faire,   dans  le 
sens   général.  Qu'est-ce   que  tu- 
fabriquei  là  f    '    :\ 

.  Facile  à  la  détente.  Oéné- 
feux. 


r^ 


<  VottlflH.  dit  une  mtfq  iIm, 
Hior  t'Mt  g^érauMment 
Fcmdu  d* uM  |Nirar«  exqidie. 
—  C'Mt  fort  dmabie,  ^  aMoréaient, 
DU  une  comtoMM  durinante, 
Mon  ApouB.  0MHMar«WMUMil 
Est  moins  faett*  k  la  déUnto.  » 
(Marcellus,  Le  ImgÊg*  Hm^owHrkai.) 


Faire  «««llllr     le 

Faire'  subsister  la  mènàg»  don 
autre. 

-  Faire  eea  ebe^al  4e  eer- 
blllard.. Faire  le  malin.  Poser. 


Fateenee  d^aame.  "Noar- 
rice  qui,  de  propos  délibéré,  laisse 
mourir  les'  eiuants  ^u'on  lui 
confie.  .  ^  V 

Fallophafe.  Arffot  des  sa- 
Tants.  (V.  AveUe-tom,)      . 

•   Faatasboehe.  Fantassin. 

Faaeoâaler,  ou  mieux  csree 
Faaeoaaler.  Orec  qui  taille 
des  banques  pour  le  compte. d'un 


gérant  ou    d'un    président    de 
cercle  véreux. 

Fédéré  daae-^la  éaeemate 

(Avoir  up)«  Etre  enceinte. 

Féaalalete.  Partisan  de  Tàf- 
franchissement  des  fenmies.  Le 
mot  est  de  mademoiselle  Huber- 
tine  Anclert.  «  Je  ne  doute  pas 
que  la  liberté  d'adresser  dans  les 
mairies  quelques  mots  aux  non* 
veani  mariés.^  est  octroyé  aux 
feramèi  comme  aux  hommes,  aux 
féministes  comme  aux  libres  pen- 


vm  petit  »6t.  Gon- 
eobine.  Argot  des  chiffonniers.  ^ 

iW  A  repapser.  Soulier; 

Ferblantier.  Commissaire 
de  la  marine.  Ainsi  nommé  à 
cause  de  ses  galons  d'argent. 

Fermer    eea    ploMb.    Se 

taire. 

Ferré  (Être).  Argot  des  écoles  : 
connaître    parraitement  les  ma-/ 
tières  qui  figurent  au  programme 
d'un  examen;  ^tre  instruit. 

Fealllee  (Bonnes).  Les  pas-' 
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ésident    de 


cMiemate 

iute. 

san  de  l'af- 
émmes.  Le 
(elle  Haber- 
e  doute  pas 
«er  dans  le^ 
its  aux  non- 
octroyé  aux 
lommes,  aux 
t  libres  peu- 

i  »6i.  Gon- 
ffonniers. 

.  Skmlier* 

Commissaire 
si  nommé  à 
l'argent. 

ftloHb.    Se 

)t  des  écoles  : 
ent  les  ma- 
programme 
istruit. 

5).  Lçs  pas-' 


.« 
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sages    les     plus     remarquables 
à  mi  litre,  d'une  brochure. 

Feuille  «oamUe.  Journal 
officieux,  à  la  déyûtion  du  Oou- 
Ternement.  V 

FealUeté.  Percé,  HMué.  Se- 
melle  feuilletée,  soulier  percé. 

Fignole.  Joli.  (RichepUi.)  Y.' 
DelvaUf  Fignoler^ 

Fii^araBit  de  la  mori^e. 

Cadavre. 

■  Fille  (Petite) .  Demi-bouteille 
de  vin. 

Wiole.   Souper  de  la  fiole  de 
quelqu'un,  en  étr^   fatigué,  Im- 
■  "portuné.    y,:-^;^.  /-  f  .^  '  « 

;     Fleler.  tiévlsafeer. 
,    Flaaease.  Espèce  de  chaise 
longue. , 

;FlA«alA.  Recherché  dans  sa, 
mis^.  '        i 

Flauper.  Battre. 

'  Fle«r  de  macadam.  Pille 
galante  qui  bat  le  trottoir.  «En- 
core eût-elle  (madame  de  Met- 
tetnlch)  écttpàô  cette  fleur  dé 
macadam  parla  crànerie  de  ta 
désinvolture.  »  {Bvénemenit  1^90,) 

•    Flùle.  Verre  de  bière; 


Foies  >!•■«•  (Avoir  les). 
Etre  timide;  manquer  de  cou- 
rage, d'audace.    r>^ 

Foirer.  Avoir  la  foire. 

FolréB.  Derrière.  .^ 

Forfait.  Argot  de  turf.  In- 
demnité que  paye  Ifi  propriétaire 
qui,  ayant  engagé  un  cheval,  dé- 
clare avant  la  Bourse  ne  pas  vou- 
loir ou  ne  pas  pouvoir  faire  cou- 
riir. 

Foitlfes. 

(Richepin.) 


Les    fortiÛcalions. 


Fouille.  PoAlp.  Delvaudoiipe 
fouilljouse'ei  Littré  fouilleuse. 

Foullleu«e.  Argot  de  police.    . 
Femme  chargée  de  fouiller  dans. 
%  les  prisons  soit  les  détenues  soit    : 
les   visiteuses  qui    les 'viennent 
voir.    Le  soir,   la  Pouilleuse  du  ' 
Dépôt  explore  les  poches  et  les 
vêtements  delà  femme...  »  (va-   - 

Bette  dei  Tribunaux,  \!$^^.) 

Foule  (Faire).  Avoir  du  suc-  * 
ces;  atUrçjr  la  foule, 

Fourehette  (Lancer  un  coup 
de).  Porter  à  l'adversaire  avec 
lequel  on  se  bat  un  coup  dans  "  • 
les  deux  yeux  à  la  fois  en  y  en- 
fonçant, d  un  mouvement  rapide, 
l'inclex  et^e  doigt  majeur  écartés.. 

Fourneau.  Vagabond,  *  ddnr 
l'argot  des  saltimbanque^.  ■' 

Foutotr.    Petite   maison  ou' 
petite   chambre  réservée  et  dls^ 
crête.  Se  dit  aussi  d'un  lieu  pu- 
blic on  d'une  maison  hrivée  qui 
admettent  une  grande  ficence. 

Fraie  (Mettre  nu).  Emprison- 
ner. On  dit  aussi  Mettre  à  Inmbre^ 

Fraue.  Argot  militaire.  Bon,* 
agréable:   Pas    d'exercice,     de- 
nwihil  c'est  franc I  (Oinisty,  Afa^ 
nuel  du  parfait  réserviste.) 

Frleot  Terme  d'injure  qu'a- 
dressent les  républicains  bretons 
à  ceux  de  leurs  compatriotes  qui 
né  professent  pas  des  opinions  ré- 
>  publicaines;  «  A  sa  vue,  quelques 
propos  fur^t  échangés;  les  ré- 
publicains furent  traites  de  &i- 
àornea  :  ils  ripostèrent  pan  les 
roots  de  ragoût  et  de  fric«t...» 
(France,  188,1.)     ;  ■    V     ; 

Fricc  Uer.  Argot  militaire: 
Trouver  le  moyen  de  couper  d  une 
manière  suivie  aux  obligations  les 
plus  dures  du  service.  Losjricot- 
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teurs  patentés  de  tout  régiment 
sont  :  les  tailleurs,  les  cordon- 
niers, les  secrétaires,,  Jes  ordon- 
nances, etc.  ' 

(Oinisty,  Manuel  du  parfait  ré- 
3e)'viste),  ' 

Frotteur.  Argot  de  Police. 
k  Maniaques  qui  suivent  la  foule 
pour  86  frotter  à  elle;  pour 
toimer  d'une  main  frémissante 
leslèmmes  de  toutes  .catégories 

?[ni  '^se  pressent  autour  #Bnx.  » 
Giffard,  Les  Grands  bdxars,) 

Frnclitf.  Objet  disqualiMé.  Ar- 
got ^es  commis  al  nouveautés.   , 

F«r«e.  Fuite,  départ  pré- 
dpité.   ' 

.    ,      1   ;r    ...i      » 

I  -■■'■■ 

Famerom.  Repasseuse. 


FameuBe.  Sièjge  où  Ton 
s'assied  pour  fumer  commodé- 
ment. ~  Chandelier.      m 

Fusil.  Chasseur.  «  Ils  (les 
reporters)  n'appellent  pas  un 
ehat,  un  chat;  ils  ne  disent  pas 
d'un  chasseur,  un  chassetfr,  ils 
disent  un  fusil.  J'ai  lu,  cette  se- 
midne,  à  propos  d'une  battue 
cfaeiE  une  demi-mondaine  fort  Cé- 
lèbre, cette  phrase  étonnante  : 
Invités,  douze  fusils  des  deux 
sexes."  »  (Claretie.)    '    ;, 

Fnmlster.  Mentir. 

Fumisterie.  Mauvaise  .plai- 
santerie. 

Fusil  à  deux  coups.  Pan- 
talon. 
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où    Ton 
commodé- 
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«  Ils  (les 
;  pas  un 
disent  pas 
assetfr,  ils 
1,  cette  se- 
ine  battue 
ine  fort  èé- 
tonnante  : 
i  des  deux 


vaisc  .plat- 
«pg.  Pan- 


€î«ir«r.  Commettre  des  fautes, 
des  sottises.        ■> ,     '       ' 

«•Aller.  Écouter  attentive- 
ment; prêter  attention  a...  Ar- 
got des  rôdeurs. 

«•«er.  Argot  théâtral.  Ga- 
ffiier  à  droite  ou  à  gauche,  cest 
faire  quelques  pas  dans  un  sens 
ou  dans  l'autre. 

«•iMlwrouuli.  Chapeau  de 
femme.  Mode  do.  i88î.  *  Dans 
toutes  les  galeries,  on .  voyait 
émerger  les  Eu^es  des  plus  jolies 
fiîîes^de  Paris,  véritable  foire 
aux  chapeaux,  galnsi.oroughs, 
polichinelles,  devonshires,  etc.  . 
{Vie  Parisienne,  I88t.) 

Valette.  Petit  pain  rond  et 
plat  qu'on  sert  dans  certams  res- 
laurants. 

«alnpe.    Femme,   fille- de 

mauvaise  vie.  % 

«  Le»  B«lup's  qu'a  des  dacatons 

Nous  riDèent  lâ  d«nl.  »  • 

-  (Richepm.) 

'««lupler.  Qui  entretient  des 
galupes.  (Richepin.) 

iimmh9tU>.  idiVabe.  Jo^^^  des 
gambettes,  fuir. 


Rambler.  Pipe-en  terre.  '  Du 
nom  du  fabricant. 

Cianti^re-  «  En  lançrage  pa- 
risien, ce  mot  est  un  pavillon  qui  . 
. couvre  certain  commerce  oui    il 
se   débite  pas  que  de  la  çcau  It 
chien    ou   de  la   ueau   de   che- 
vreau. »  {Voltaire.)    , 
,'«Jar|farouMê.    Gosier.  (Ri- 
chepin.) 
.  «avé.  Estomac .  (Richepin .)    . 
Hientilhomme  ■ou«-marln. 
Souteneur. 

«le    Sorte  de  cabriolet.   (Lit- 

trô  )  Encore  un  mold'imwrlatiou 

ranglaisel  «    Miss   Rovel    venait 

)   d'arriver   au  sommet  de   la  rol- 


Lline   dans  un  gig  qu'ello  condui- 
lait  elle-même.  »  (Cherbuliez.) 

«lu.  Le  mot  ne  date  çiue  de 
ouelanes  semaines-et  a  ete  inspire 

•h/u,  jouée  au  théâtre  de  l  Am- 
bigu.'La  Glu,  c'est  l'ancienne  co- 

cote,  la  Mie  petite  on  la   /««- 

X;*.  délier.  «  Depuis   (ju^^^^^^^^ 

jours,  on  appelle  ces  clames  dçs 

&.  Le  mot   f»"ra4Ml  .fortune  ? 

Une  jeune  i^lu...  une  vieille  ghi... 
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Parmi  les  glus  à  la  mods...  Cela  vidus  qui  composent  la  jeunesse 

a  le  défaut  de  faire  pour  l'oreille  élégantes  Gratiner^   faire  partie 

un  peu  calembourg^av€c  les  grues.  un  gratin. 

Bis  in  tefem.  Cela  a  l'avantage,  !_    .     '  ,          .,.         , 

par  contre,  de  définir  en  désignant  «remadlne.     Sirop  de  gre- 

ef  surtout  de  ne  pas  poétiser  le  ^^^^  V^  on  sert  dans  les-  cafés.    \. 

sujet.»  {MondeUltistrèy  iSiZ.' 


)' 


€}rlmace.    Petite    botte    eti 

■e  (Mon).  Je.  moi.  mo,      '"^Ç^  ^^^^    '®^  administrations 
)  •.  publiques  et   qui  renfejrme    des 

paiiQS  à  cacheter.  Le  dessus  de  la 

boite  serjt  de  pelote  à  épingles. 


dniarae 

(Ricbepln.) 

'  fialolCé  V.  Delvau.  Gnon, 
Ooarde.  Niais,  imbécile.     * 

Cîr*B4  slBfe.  Président  de 
la  République.         «v  ,, 

CSras.  Latrines  (Richepln.) 

Ctraté.  Le  bénéfice  accordé 
âiix  commii  de  nouveautés  sur  la 
vente  de  certains  aiticlet. 

C}f«tfai.  L'ensemble  des  indi- 


drlppart.   Chat  (Richepln.) 
drqa  cal.  Ghifi'onnler  aisé. 

firabler.  Grogner  (Richepln.) 

Clalttder  le«  portes.  Argot 

théâtral.  En  attacher  les  Atmx 
battants  à  l'aide  de  cordes  dites 
fils  de  façon  à  pouvoir  aisément 
manœuvrer  les- décors. 
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Harnaché.  Terme  de  jouews.  ; 

Prônaré  d'avance,  falsifia,  mu- 
VTàrluchét.  Touletty  pipée, 
Sachlnèe  claiid«8UnemenU_ 
•Tceite  affaire  de  roiaette.liar. 

ûachéeafalt  p^^^l^i,  *^  ^  * 
auelques    année»    a    Fans,.. 

stn  dtt    comto   ^  ^iSS^'^ 
d'Henri  V  ;  terme  de  môpr»., 

wu— atryn      Les   talllears 

d'hlrcmdeau.  (*»*"'    *****' 

va^pîne    sert   au  transport  des 
IVageuW.  MôucAe.) 


lés   stations   balnéaïres,  en  Bre- 
tagne surtout,  on  désigne  sou^  lo 
uim^hifondeUe  le  voyageurje 
touriste  qui  vient  se   promener, 
prendre  Ses  bains  de  iaer  ou  ?a.r. 
Sne  saison.  Comme  l'hirondelle, 
rvoyageur  vient  ««J^W^^^ 
du  beau  temps  et  djsparali  avec 
la  belle  saison. 
How»fi«.  Botta.  ' 

naml^aK.  "  Charlatanisme. 
eSeller8estna|e«iom»ttcationd^ 

humhug.    ■     ««w  ,?*  wf«tî 
aS5.15  mars  1875  cité  par 

Littré.)  —  Anglicanisme. 

-    Ila»^   Beau,  joli.  On   écrU 

aussi  w-pA.  #  " 

II«»IaW«r .  Vagîibond,  Idiot, 

■fou.    ,-  ,  .-A 
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IffaoraliUB.  Frère  des  Eco- 
les de  la  Doctrine  chrétienne. 
On  dit  aussi  :  Ignoramus, 

InflaéMcé  (Être).  Être  légè- 
irement  ivrç. 


Inseete.  Gamin. 

iB«ép»rablmi.  Cigares    qni 

*    es  1( 

ivi 
pas  moins  de  deux  à  la  fois. 


I.       " 
iûtentionistes  a  retrouvé  son  suu- 

:  jcè^.  »  {Liberté,  i883.)  , 

InterwleTer.  Encore  un  mot        , 
d'importation  anglaise  qui  joue 
chez  nous  le  double  rôle  de  verbe 
et  de  substantif.^11  signifie  selon 
^'    le  cas,  interroger,  questionner  ou   .: 
reporter t  courriériste .  Ex .  :  «  Fé-,   * .  * 
licle  L...  est  passée  de  Vie  à  tré- 


se   vendent  quinze  eenUmes  les  ■  pag^    gans    accompagnement  de 
deux  ;  les  débitants  n'en  délivrent      chroniqueur.      Aucun     reporter 

n'est  allé  interwiever  „la  regrat- 


tière  d'en  bas,  ou  la  repasseuse 
du  cinquième.  »  (L.  Chapron.)  — 
«  Je  vous  dérange,  mademoisetle, 
mille  excuses!  JBlowitz,  inter- 
wiever... le  grand  interwiever 
IiileBtl|>nlue.    Individu    à      Blowitz...  C'est  ma  spécialité  de 


laleatiéHlMàe.  École  de 
peinture  incohérenté^autaut  qu'hu- 
moristique. V 


i  artistiques  incohérentes  et  tirer  les  vers  du  nez<  aux  per- 

mprises  et  qui,  muni  d'une  sonnalités  en  vue.   «  (P*  Fer- 

,  d'un  pinceau  ei  de  xCpuleurs  rier.)     ;     .     , 
mvcht  plus  d'm^en^toitj.que  ,      *         :  \. 


idées 

incom 

toile 

a  souvcht 

de  talent.  <<  Au  dernier  acte'de 

la  Ctyà^,  l'exposition  des  peintres      les  brasseries 
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Tlnvlieusé.  Fille  qui,  seVt  dans 
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fouvé  son  SUU-' 

Î3.) 

Encore  un  mot 
taise  qui  joue 
srûle  de  verbe 

signifie  selon 
mestionner  ou.. 
te.  Ex.  :  «Fé-r 

de  vie  à  tré- 
)agnement  (|e 
cun  reporter 
ver  „la  regrat^ 
la  repasseuse 
i.  Chapron.)  — t 
mademoiselle, 
lowitz,  inter- 
id  interwiever . 
a  spécialité  de 
nez-  aux  per- 

»  ■    .   ■'■:■%.'' 
e  qui^  seirt  dans 
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IC'U   VIO     ov/M     «— — '  .  . 

À  faiicucr   les  concurrents,  jus- 
rence  aux  exercices  ae  i, tw^»^*»^"»      Lau  moment  où  son  camaraao 
soldat.  (Oinisty.  laanuel  iupar-      f^^^^.^^^C  prendre   place  |H 
:  ;    faii  réserviste.)  ,  terminer      victorieusenjent      la  ; 

■  '       iléromUte .     Pâ^lsan'^^^u'  coursa.  (LiUré,)    v 
^    '     1^^  ^W  le  «lot.  Argot  m/ 

^-^  t^  1^  a^ïattSne^^tai- 

-      S^'^l^d^ulSoS»    T.  ^ral  du  personnage  qu'on  : 
-■.d^jéromistès.»  (Henri ini881ï|ï      représente.     ,  ;  v  ,         ;     •  ,;^ 

:    ■  *      Jé«. '  Argot  de  turf.  l^J^Sl:^  -^ 

val  fait  le.  jeu.  quand,  dès  le  dé-     -  ^rgoi  mea  ^^  ^^  rampe  de 

'      fô^  SSS^^aî^^n      Elr'à  omettre  en  plu.  in- 

déveJPPPer,   dès^l^^^^^^^^ 
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S?i^^r'de"Vsse:-VinX     public 


plus  presjps^^ ,  .  , 

façon  à  ♦  mettre  en  plu»  in-, 
time    communication     avec    le 
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p«  Depnis  reypédl- 
tion  é^  ^^toMtf  ce  mot  est  em- 
ploféj)ar  le  peaple  comme  syno- 
Djoiede  sàle  individu. 


Désigne  aussi  le  chiffonnier 
tombé  aans  la  misère  la  pins  pro' 
fbnde. 
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IimI.  Garçon  d'écurie.  «  Au< 
tour  da  favori  on  cercle  s'est 
formé  pendant  que  les  lads  'sel- 
lent le  cberal  sons  la  surveil- 
lance de  l'éntralneur.  »  {Vie  Pa" 
rmVnne,  18tô.) 

'  lianaploB  rouf  e.  Poste  de 
Police.  Allusion  au  réverbère  à 
ritrfîs  rouges  qui  indiquent,  à 
Paris,  les  postes  et  les  conunis- 
sariats  de  police. 

liMiclaer.  Ennuyer.  LancU 
nant,  ennuyeux. 

liaBralUeur.  «  Joscj^h, 
deux  fols  par  semaine,  exerce  au 
marché  de  la  Villette,  la  profes- 
sion peu  connue  de  languilleur. 
Le  languilleur  ^st  l'homme  au- 
quel on  amène,  avant  de  les  .tuer, 
les  cochons  vivants  II  les  em- 
poigne-par  le  cou  et  les  serre  jus- 

au'a  ce  qu'ils  tirent  la  langue. 
[  la  saisit  et  y  cherche  une 
tache  qui,  si  6lle  existe,  prouve 
que  la  bote  n*est  nas  saine  et  doit 
être  refusée  par'les  bouchers.  » 
(Paris-Journal,  1882.) 

lAMtoraer.  N'être  plus  apte 
aux  choses  de  l'amour.  «  —  Pls.- 


moi,  petite...  crois  tu  que. ..  ?  — 
Dame!  vous  .  savez,  monsieur, 
avec  mamz'f lie,  faut  pas  lan- 
terner". . .  —  Ben  oui  !  mais  voilai 
à  présent  c'est  que  J'ianterne  I...  » 
{Aïmanach  des  Parisiennes,  iSS2.) 

IrfAoath .  Cheval .  Argot  des 
régiments  d'Afrique. 

I«a4n»iue.  Belle  petito, 
femme  à  la  mode  qui  fait  le  tour 
du  lac,  au  bois  de  Boulogne. 


(Envoyer    quelqu'un 
au)..  L'eDToyer  promener.  «  Hier, 
,  e comptais  presque  sur  lui...  Ahi 
)ien  buichel    il  m'a  envoyé -ait. 
large.  »  {Vie  Parisienne,    188:^5*"' 

£<avert  (Va  te)  Expression 
injurieuse,  synonyme  de  :  Vous 
m  ennuyez  1 . 

Ejmm't^mmlm',  Sorte  de  jeu 
d'importation  anglaise.  «  Il  se 
produit  chez  nos  voisins...  une. 
épidémie  en  quelque  sorte  na- 
tionale, l'épidémie  de  .ce  Jeu  - 
spécial  de  balle  et  de  raquette 
appelé  le  lawn- tennis  «  »  (J.  Çla- 
reûe.) 

lièeliebadffet.  Ministre; 
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fenctionuaire  du   çouvernement. 
(V.  Le    Hivcil  du  Père  Ducht'nc, 

ibSi.) 

.  f^ 

•  tjê'tçitlfamrû.    Partisan'   du 
coVule  4e  Chambord,   de  'la  mo- 

•  nirchic  légitime.  — -^ui  se  rap- 
porte à  la  monarchie. 

«  De  Chttnborti,  1«  vint;(-iieuf  septembre, 

•  L(>>'i  éi^iliiiiarJ^  ont  fiHë 

l*ar  un  polit  banquet  •()  chambre   ■ 
L'anniversaire  peu  va  ité..  »  -.     ' 

{L'Etclave  lore,  a*  A,\ 

Fenime.   «  L^    fran- 
ai  seulemei 


giiio  !    Je  n'v    ai  seuleOient   pas 

parlé  I  Elle  ferait  bien  mieux  de 

-  s'occuper  de  ses  lésées  ( femmes) I*,»» 

(A .  U  umbcrt,  Mon  bag ne.) 

..-■'.  -•  ■  ■  .  ■ 

fj^Kume.,  Fonctionnaire .  Gros 
hujutàc.  FQuctbnualre  puissant  et 
haut  placé. 

Ei«irer.  Trouver.  «  Il  avilt 
appris  par  Un  de  ces  iûdustriels 
de  son  monde  qui  ont  la  spécia- 
lité de  lever  les  cbopins  fde  dé- 
nicher des  affaires)...  »  (Humbert, 
Mon  ùttgne.) 

JLicher  le  ■torvlav  (Se). 
S'embrasser. 

Ijichotcr  UBi   rigpolboeliev 

Argot  du  neuple.  Faire  un  bon 
diner.  «  On  va  trimballer  sa 
blonde,  mon  vieux  ;  nous  irpns 
lichoter  un  rigolboche  à  la  place 
Pineli  »  (Huysmans,  Sœurs  Va- 
>  tard^)  ■ 


liJeo. 

(yillièo. 


Immédiatement  abrév. 


Ll^ae .  Bande  d'individus. 

I^lflTot.  Orande  ficelle  d(mt  se 
servent  les  agents^ de  police  et 
qui  entoure  le  poignet  droit,  puis 
le  corps,  à  la  ceiitture       , 

liliitard.  Partisan  du  scrutin 
de  liste.  Argot  politique.  «Le 
journal  Paris  crut  reconnaître  un 


jésuite  ;    M.  Rochefort,  un  agent 
de   Gambetta;  M.    Langluis,    un 
meneur  Lèstard.  »  Le  mot  est  de 
M.  0.  Duval.    (V.  L'Evénement  - 
du  8  mars  18(^9.) 

lilvrefKu®'  Qui  se  rapporte 
au  livre.  «  Il  n'était  pas  toujours 
-juste  dans  ses  antipathies  et  ses 
indignations  livresques...  »  (F. 
L.  Jacob^  Préface  du  "Catalogue 
de  la  bibliothèque  de  P.  de  Saint' 
Victor.) 

Ijoeatls.  Mauvaise  voiture  àé 

louage.  :    '  ' 

liôBgfuétfr.    Terme  de  turf. 
Longueur  de  tôte,  mesure  de  dis-         ' 
tance  emplovée,  dit  Llttré,  dans 
le  langage  aes  courses.  Un  che- 
val arrivé  premier  de  deux  ion-   • 
{ tueurs  est  un  cheval  qui  a  atteint 
e  noteau   gagnant  en  dépassant, 
le  aeuxième  cheval  de  deux  Ion-  y 
gueurs  dé  téte4e  cheval. 

I^oafloB.  Fils  de  franc-maçon, 

l4oap.  Dans  l'argot  théâtral,         ^ 
défaut  qui  produit  on  vide  'dans 
l'enchatuemenL  des  scènes.  «  Les  .    . 
auteurs  ont  fort  bien  senti  qu'il  y 
avait  là  un  'loup  comme  on  .dit 
en  stvtô  de  coulisse,  et  ils  ont 
essaye  de  le  faire  disparaître.-. .  »      . 
(A.  Daudet.) 

Eiukm»    Jour*   Delvau    donne 

luisant,  \     .  ■'■     .        ••  >  -■■X''  '■ 

Eiuaéflste.  V.  Delvan  :  Lun- 
dkratff,  •  Ce  fut    cette   fois  un  'V 
succès  éclatant.  J*ai  voulu  lire  les 
appréciations  des  lundistes  d'à-    --^ 
lors,  j'y  al  trouvé  ce  que  j'atten- 
dais. »  (P.  Perret.)      .  - 

Ii«ae.   Pièce  de  vingt  sous. 
Argot  du  bagne.  «  On  arrivait  à 
supprimer  tout  risque  en  ache- ^       V 
tant  A  la  fois  le  servant  et  l'ar- 
gousin.  L'un  ne  coûtait  pas  plus      ^ 
cher  <iuo  l>iitre.   C'était  affaire 
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■     (le  quelque^  limes.  »  (Hum1)ert< 
Mon  hayne.) 

liunettes  (Donner  une  nairc, 

de),  Arvot  des  joueurs  de  billard. 

;    Livrer  aeux  l)illes  tellemeut  rap- 


prochées que  l'adversaire  ne  peut 
manquer  de  caramboler. 

liuretle  (Belle).  Lougtoin^)?. 
«  Il  y  a  belle  lurette  que  l'hu- 
rope  uous  euvie  notre  magistra- 
ture. »  (  FrojKieur,  ib6\.)     ".■-'■•' 
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Maboal.  Niaiç,  un  peu  fou. 
«  Suivaut  rexpressioQd  Eugène 
Tourte,  elle  était  un  peu  ma* 
boule,  rêvassant  près  de  son  bon 
ami  à  des  amours  câlins..  » 
(lî uysmans.  Les  sœu'S  Vatard. )• 

Mahoaiel.  Petit  sac  de  cuir 
.que  les  forçats  portent  suspendu 
Êur  la  poitrine,  entre  la  peau  et 
la  chemise  et  qui  leur  sert  à*  en- 
fermer leurs  économies.  »  (V.  , 
Humbert,  Mofkbagne.) 

Saigrleh^B.  Un  peu  maigre. 
nln  (Acheter  à  la).  Acheter 
comptant.  «  il  joignait  à  ce  com- 
m(»f'*e  connu... les  prêts  usuraircs 
à  la  petite  semaine  et  |a  vente  au 
bazar  avec  de  gros  béuéflces,  d'ob-' 
gets  fabriqués  en  s^Ue  .et  quMl  ♦ 
achetait  à  la  main,  bien  au- 
dessous  de  leur  valeur.  »  (Hum- 
bert,. Mon  6a^n?.)*  • 

Manirear.  Dénonciateur,  es- 
pion. Argot  des  prisons.  C  Ce 
sont  les  révélateurs  qu'on  ap- 
pelle les  mangeurs^  la  musique.  » 
(J.  Vallès.)      .  \  . 

"Manier  (Se).'  Se  masturber.— 
Se  sauver,  fuir.   .  ; 


Manteau.  Argot  théâtral. 
Rôle  où  l'acteur  porte  un  man- 
teau. (Littré.)  «  Il  avait,  comme 
artiste,  nue  scène  décomposition, 
une  autorité  de  manière  (}ui, 
jointes  à  une  excellente  dibtton, 
faisaient  de  son  jeu  dans  les  - 
rôles  proprement  appelés  les 
manteaux  un  sujet  (1  études  des - 
•  plus  attrayants. ,»  {Revue  àritan- 
nique,)  '"'•      ; 

Maquignon    à    bld^ehe. 

Variété  de  souteneur . 

'    •  .         '  ■         ■  "'  .   , 

Marchand  de  cirairf'  Couï-' 
mandant  d'un  navire.  Argot  du 
bague.  «  Ebt-ce  que  le  njarchand 
de  ciragHlelles  appelaient  ai^ei 
le  commandant)  "nous  faisait 
peurT  »  (Humbertj  Afon,  bagne.) 

Marchand  de  pneea.  Arçot 
militaire,  individu  quj  a  dans  les 
régiments  la-  fourniture  dés  lits. 

Marché  des  pleda-  hu- 
■ildea.  La  petite  I3ourse  qui 
pendant  longtemps  s'est  tenue  en 
plein  air  ;  leé  spéculateurs  étalent 
ainsi  exposés  à  toutes  les  intem* 
périe8,^et.  quand  il  oleuvait,  pa- 
It^ugeaient  dans  les  flaques  d'eau. 
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'  «  Le  marché  des  pieds  humides 
«qu'on  est  venu  plaisanter,  est 
bien  plus  loyal  qu'on  ne  le  pense. 
Là,  pas d'affairos  à  terme;,  ar- 
gent contre 'litres  ;  titres  contre 
arpreut.  »    {Le  J^nrurc,  journal, 

Mariare     de      i^arninon. 

•  Liaison  qu  un  mililainV  eji';^ar- 
nison  contracte  avec  uno'jemme 
et  qui  n'a  pas  d'autre  durée  qiie 
celle  du  séjour  dans  la' garnison. 

Mari^Je-m'embêle  (Fajrô 
sa).  Faire  des  fatous;  se  faire 
prier.  «  Ah  ç.\  1  voyons  !  quand 
tu  resteras  là'à  faire  ta  Marie-je- 
m'em  êtel  Ça  n'avancera  à  rien! 
Venez-vous  oui  ou  non?  (IlUys- 
mans,  Sœurs  Vatard.) 

lilarie-niand^e  -mon-prêl. 

Ar^iot   militaire.     Maltresse    du 
soldat.  « 

Marque.  Pcmme  qui  a  deux 
cordes  à  son  arc  :  La  prostitution 
.  iOtie  vol. 

Marque-mai;  Individu  con- 
trefait. —  Variété  de  souteneur.. 

^  llaiaepaln/  Individu' sur  le- 
qujcl  on  fait,  dans  certaines  niai- 

,  sons,  des...  expériences,  m  animd 
vili.  •—  Argot  militaire  :  Valet 
d'unjeu  de  cartes., 

Matatmne.   Argot  ,  militaire. 
.  galle  de  police; 

Matérielle.  «  Et  alors,  qu^l- 
.qnes  ma,lheureux  pontes...  se 
sont  livrés  au  terrible  travail  qui 
consiste  à  gagner  avec  des  cartes 
lo  pain  quotidien,  ce  que  les 
/^joueurs  appellent  la  matérielle.  » 
(Beloi,  La  Bouche  de  rfiadame  A'.)"^ 

'  Mathurln.     Matelot.    «    Je 

veux  parler  du  simpltî  matelot  à 

quiron  donne    le  nom    de   nïa- 

,  tnùriîi,/do  inème  qu'on  gratillo  le 


soldat  du  surnom- de  DumahQt.  » 
(Figaro,  18îî2.)  . 

,  Ifathiirin  Nom  qufv.  lés 
marins,  par  idaisautcric,  donnonti. 
aux  navjn»8  en  lt<»is.  «  Ksl-c.' ipio 
vous  voudriez  ivtalilir  ci-s  vieux 
mathurins,  cumnit^  lious  les  ap- 
'|it'.ious,  pour  reniplaciT  les  l.a- 
teaux  àvajieur?  »  ^Amiral  Sais- 
set,  Journal  o/'/icic'L  janvier 
1872.) 


Matrlculer  (Se  faire).'  So 
faire  punir.  Argot  militaire. 

Mauvaise!  Exclamation 
qu'emploient  les  enfants  dans  k 
I)lupart  de  leurs  jeux  poiirsi^ni- 
lit.'r  à  leur  adversaire  que  V\  cuup  - 
qu'ils  vifunenl  de  jouer  ne 
compte  pas.  (V.  lionne.) 

Mec.  Souteneur. 

f  C'eKt  tout  li'iDénic   rhouclto-  foiir  nno' 

i'u'iTeu.«o 
I»'»viiir  un  iiiec  coninio  C('lui-1à? 
^Do  Crraiiioiit,  La  Femme  à  l^olyU,)  - 

If ec  à  la,  redrè»»e.  Tout 
individu  qui  en  impose  par  sef. 
qualités  ou  ses  vices.  «  Seules, 
(juelques  individualités  hors  pair, 
des  mecs  à  la  , redresse,  parvien- 
nent à  se  .faire  dans  l'opinion  une 
haute  place.  »  (ilumnert.  Mon,- 
bagne.)  "  .  .  * 

Aujourd'hui  le  mot  mee  a  pris 
une  très  grande  .extension..- Il 
s'emploie  pour  désigner  .Ivec  mé- 
pris, un  individu  quelconque. 

Méilaillar<r\  Qui  a  été.mé^ 

daillô  eux  expositions  de  nein- 
ture.  «  Des  peintres  qui  ont  la  foi 
restent  fidèles  au  passé...  ils  lais- 
sent leurs  chefs  de  lile  dev,enir  des 
légionjiaires  et  des  médaiilards. 
(J.  Claretie.)  •         '  * 

M^d^crocratit*.^  Mot  har- 
monieux forgé  p.ir  M.  Magnard 
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daus  le  n®  (Ju  Figaro  du  10  fé- 
vrier 18S2.  M  Vous  êtes  le  pro- 
duit de  la  même  pensée,  l'aflir- 
malion  du  grand  véhicule  de  la 
politique  moderne,  la  médiocro- 
cratie    » 

MéffoUler.  Industrieil  qui 
ramasse  les  bouts  de  cijiîires,  es 
fnt^ffots.m  l.à,  sont  réuuîs  pé  e- 
méle  fies^  biffms...  le  roégottièr 
avec  son  pistolet  à  la  saind- 
Komme.  »  [Hf^veit,  18S2.) 

llélasson.  Niais,  imbécile. 
«  Fâut-il  que  vous  «oyez  mélas- 
son  pour  vous  ^tre  ainsi  fourré  la 
gueule  dans  le  beurre  1  »  (Huys- 
mans,  Sa'Mr*  Vatard.)     , 

Menace    à    U    colle.    Y. 

Delvau  :  Mariage  à  la  détrempe. 
«  Les  commissaires  iront-ils  vé- 
rifier le  désintéressement  de 
60,000  menaces  à  la  colle  qui  se 
cachent  dans  les  faubourgs  ?  »  (  ft»^ 
légraphe,  J88«.) 

Ilea4l|r*t.  «  Le  mendigot 
n'est  pas  tout  à  fait  le  mendiant , 
Le  mendigot  est  une  sous^variété 
de  trimadeur.  11  va  mendier  dans 
les  châteaux  ou  dans  les  maisons 
aisées  et  renseigne  les  Monteurs 
de  coups.  »  (Ctotron,  \6ai.) 


MeaewM.  Femme  qui  attiré 
les  passants- dans  une  nie  écartée 
ponr  le  livrer  à  des  travailleurs 
q[ui  le  Yolent  toi^ours  et  Tassas- 
smcnt  quelquefois. 


Mé^olUoii. 

teneur. 


Variété  de   sou- 


Merde  4«  pie.  Pièce  de 
cinquante  centimes.  Argot  du 
barâe.  «  Unblaviul  Tu  me  le 
redemanderas  demain  pour  une 
merde  de  pie.  »  (Humbert,  3fon 
bagn^.)       .   .  ,     .; 

Mettre  ea  brasserie  (Se). 

Servir  dans  une  brasserie.  «  Cé- 


dant  à  des  suK^'pstlons  fluiestes 
elle  se   mit   en  brasserie,    c'est 
rexprossiou  consacrée.  »  (F.  Sar* 
^  cey ,  A7 A'«  mèch'  1 8  s  i ,  ) 

Mettre  du   linii^e  Hur  «(es 

•aUlfle.  Mettre  dos  gants.. 

Mettre  du,  pain  «|«n«  1<b 
■ae  de  qu«lqu*un.  Lui  fmre 
son  aft'aire  ;  le  battre,  le  tuer 

Mettre  une  ponee.  Prap-; 
.  per,  baitre.  «V4Je  quoi,  de  nnoi,  il 
Va  me  fusiller  mes  indiennes 
(me  voler  mes  vêtements) .  Vas-tu 
laisser  çaî  ?  où  je  te  mets  une 
pouce.  »  (Humbert,  Afojj  bagne.) 

Meubler.  Réparer  des  ans 
rirréparablë  outrage,  ;se  mettre 
dt  faux  mollets,  de:  faux  appas. 
«  —  Je  suis  devenue  si  maigre. 

aue  ié  n'ose  mettre  une  robe 
écolletée.  —  Ou  met  un, corsage 
carré.  —  Impossible  aussi,  car  il 
faut  encore  meubler  le  carré  et 
avoir  des  bras.  »  {Le  Voltaire^ 
1881.)     ' 

Mic*Mae.  Difflculté,  compli- 
catioa,  chose  inintelligible. 
«  C'est  un  mic-mac  où  personne 
ne  comprend  rien.  »  (Zola.  Pot- 
Bouille.) 

Mlnoter.  Cajoler,  embras- 
ser, faire  mignon.  «  Elle  migno- 
.  tait' Céline,  sa  préférée,  dont  la 
tignasse  jaune  ae  chrome  1  inté- 
ressait. »  (Huysmans,  Sœurs  Va- 
ittrd.) 

Mille  (Mettre  dans  le.)  Réus- 
sir pleinement.  - 

Mille- pattes.  Fantassin. 

Mlneel  Exclamation  qui  ré- 
pond à  zut  l  ou  à  :  ah  1  non.!  alors  f 
«  Ah  mince  alors  I  si  les  billes 
de  billard  se  mettent  à  mouchar- 
der la  jeunesse.  »  (Meilhfc  et 
Halévy,  Lolotte.)  w , 

A  aussi  le  sens  de  ben\ficoùp. 
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Mince  «le  chic.  T'ne  dos 
npmbHuises  variantes  qui  sor.vout 
à  désigner  un  verre  de  bière. 

■  ♦ 

Mitaine.  Voleuse,  détournrusG 
à  la  mitaine.  Fcujnie  portant  des 
souliers  lr«;s  plats,  sans  talons 
et  qui,  dans  ■  un  magasin,  fait 
tomber  des  ol)jels  qu'elle  ramasse 
avec  le  [tied .  déi'hajissè  et  cache 
dans  son  soulier.  Cette  sorte  de 
voleuse  ne'^s'attairue,  .en*général, 
qu'aux  -'dentelles  de  prix. 


qu 


jk  Milrailleuéé  (Etouffer  une), 
^oire  un  vprrede  \in. 

Modèle  (Vieux).  'Grand-pa- 
rent. «  11  avait  éloigné  tous  les 
vieux  modèles,  comme  nous 
disons  au  couvent,  pour  désigner 
les  grands-parents.  »  {Vie  Pari- 
sienne, 1882.) 

Moc-aux- Beaux.  Quartier 
de  la  place)  Maubert.  —  On  di.t 
aussi  Mocaubocheteuù.  «  Les 
nièques  de  la  Mocaubopheteau, 
v'ii  des  liièques  sérieux,  des 
gonsiers  qui  crachent  noir  comme 
de  l'encre...  »  (Uumbert,  Mon 
bagne.)  ; 

Moëlonneuae.  Femme  qui 
se  prostitue  dans  les  chantiers. 

Mdme  bastaud.  Jndivida 
^ux  mœurs  inavouables  et  qui  se 
prête  h.  toutes  les  exigences. 
«  ^  )Et  de  la  môme?  —  De  4a 
môme  Ij^astaud,  oui,  tant  que  tu 
voudras...  les  autres,  de  la  peau. 
— -  Chouette  alors.  »  (Ilumbert, 
Mon  bagne.) 
t 

Monôme:  Promenade  qu'exé- 
cutent à  Paris  et  à  l'époque  des 
examens,  les  candidats  aux  di- 
verses écoles  du  gouvernement. 
Le  monôme  consiste  à  marcher 
l'un  derrière  l'autre,  en  file  in- 
dienne. Le  monôme  le  plus 
connu  est  celui  de  VX.      . 


Monter  le  baluchon  (Se), 
(V.  Delvau!) VSo  monte?  le  coup. 

Monter  un  cho|iin.   Argot 

dos  voleurs,    Pn'^ftarer   un  mau- 
vais coup,  un  vol. 

Mort.     Malade.     Argot     àc^    , 
(■'lèves   (le  "  ri'icole   de   Saiut-Cyr. 
Sf  faire  porter  cln'ftnort.^ 

Mouche.   On  désigne  ainsi  X 
Paris  les  bateaux  à   vapeur  qui 
font  sur  la   Seine  un  service  de 
traiiispôrt  à  l'usage  des  voyageurs. 
«  Malgré.. *iles  chiojis  et  les  fjie-   . 
vaux  (ju'on  baign^j.. .  les  bateaux 
qu'on  décharge,  les  mouches 'qui 
passent  en  fouettant  l'eau  de,  leurs, 
ailes  et  en  la  troublant  de  leur 
funiée^   la   Seine    largement  en-  /, 
graissée,   par  le.s  détritus    de    là     \ 
grande 'Ville    abpnde    en    pois- 
sous.  »  (Bernadille.)  On   désigne 
aussi  ces  bateaux  ^ous  le  houi 
(ïhiromhllcs. 

'Mouche  à  miel.  Argot  des 
écoles .  Se  dit  des  aspirants  à: 
l'école  centrale.  '   '^' 

Mouf .  Abréviation  de  Mouf- 
fetard.  La  rue  Mouf,  la  rue 
Monlfetard.  «  Le  gareon  du  mar^ 
çhand  de  vin  d'à  c6lé  .secouait 
un  panier  à  salade  et  quelques 

5 ouïtes  d'eau  atteignirent  le  iront 
e  la  jeune  fille  qui  se  retourna 
et  Sk'écria  avec  une  vôlx'  de 
rogomme  et  le  plus  pur  accent 
mouf-mouf  :  An  I  mince....  tu 
pourrais  donc  pas  secouer  tes 
pissenlits  ^'équerre ,  espèce 
ed'mastroc  empaillé  1  »  {Clairon, 
1882.)     . 

Mouflon  .>  Mouchoir;  Mou- 
fionner,  se  monchcr. 

MouillorV     Argot  ^  théâtral. 
Jouer  bien.    —    Mouiller    à    on 
dans  ;  toucher  des  droits    d'au-  . 
teur^ 

Mouiller  les    pieds    (Sel.) 
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Aller  fi  NouuiôA.  «  Interrogé,  il 
s'écria  :  Vous  me  ferez  faucher 
le  pré,  mais  je  ne  veux  pas  que 
les  camarades  se  mouillent  les 
pieds.-  »  (Événement,  1884.) 

lloukala.  Fusil.  Ar go V  (tes 
régimeuts  d'Afrique.         .       * 

MoupcalUeur.  Vidangeur. 
«  Là  sont  réunis  pélemèle  des 
LifHns...  des  mouscailleurs.  » 
{Réveil,  ISHZ,) 

'Mouvement  (Être  dans  le.) 
Suivre  les  goûts,  la  mode  du 
jouir.  '  . 


.  Muirée  (ku  avoir  une  vraie.) 
Etre  gris",  en  état divresse. 

Muieler.    Imposer    silence.  . 
—  tie  museler,  ^G  taire.       .  . 

Musique.  Dénonciateur.  «  Il 
est  trop  musicien  !   ».,  {Cdl  Dlas,^ 
1882.)  «  Bon  enfant  au  surpltls, 
'  du  sang,  et  pas  musi(ju«  (mca- 
.capable   d'une    dénonciation),    ». 
(Humbert,  Mon  hwjne.)        - 

lluMique  (Faire,  jouer  Ai  la.) 
Dénoncer. 


..■■^;v 


A  ;. 


«S'»; 


L^- 


¥ 


'.W' ..'  :■  ■ . 


le  vraie.) 
se. 

silence. 


teur.  «  Il 
au  C/«*>„ 
[  suritltts," 
[u-e  (inca- 
aliôu),    ». 
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IVaTarln.  «  1/iHalior  counalt 
les  clients,  leurmesuro  les  égards 
et  vend  aux  nauvres  le  navarin, 
cVst-à-dire  les  rognures,  Us 
balayures  de  l'élal/à  raison  de 

'  dix  sous  la  livre.   »   {L'Esclave 
ivre,n*  3.) 
IVnTct.  Imbécile,  niais.  M.  L. 

■    Veulllot  dans  aes  Libre- Pense^^ys 
a  plusieurs  fois  employé  ce  mot. 

IVéKOcUnt    ■  en       rlande 

chaude.  Souteneur. 

IVéceelante .  Femme  qui 
exploite  de  petites  boutiques  do 
Dakumerie  et  de  ganterie  et-  «jui 
demande  à  la  partie  masculine 
de  sa  clientèle  s'il  faut  rendre  la 
monnaie.  , 

Met.  Dans  le  langage  des  ou- 
vriers,   atelier    net,   atelier  que 
des  ouvriers  mettent  en  interdit 
-et    où    ils    défendent    à    leurs 
"     camarades  d'aller  travailler. 

iVetteyer  un  bofcart.  Piller 
une  maison. 
Nettoyer     le»     lucarne». 

Dessiller  les  yeux.  *  0  Mentor^ 
vous  me  nettoyez  les  lucarnes, 
s'écria  Idoménôe.  »  (Lt'5  ynistours 


r^ 


de  T(*létnaqu\) 
K|d  à  poui 


IVId  à  pouMlère.  Nombril. 


.Kliifflc.  Fille  publi(iuo,.  «  Les 
souleiumrs.^  i  se  rt'Juuisst.'nl  de 
voir  les  'jours  diminuer  et  par 
cpns.quent  les  nuits  augiu<^nter, 
double  avantage  pour  les  lils  de  , 
Neptune  et  leur^  iiinglcs..  »  (/w^ 
lafcUi\  i8«2.)        .   ■  ;      > 

IVocer    en    p^re    Ponard. 

S'anuisçr    tout    seur.    Faire    uii    - 
bon   dliier    ou    ude    orgie    seul. 
L'expression    es't    usitée    surtout  _. 
dans  le  quartier  Saint- Antoine. 

Jl'olre  -  fontaine .     Knorier.  , 
Ai-got  ..doWlèves  de   l'Ecole  de 
Salnl-Cyr. 

Koune.  Argot  du  bagne.  Re-     , 
celeur  qui  suit  le  voleur  a  la  tire  . 
et  reçoit  la  rameloltc  ;\  nicï5ure 
que  sort  associé  opère.  (V.  IKiin- 
bert,  Mon  bagne.)  . 

XourH"»««*' •    "^''^'^'"'^    ,'^'^î' 
dévalise   les    appartenii-nls    dont 

ies  maîtres  sont  en  voyag??.  La 
baftlieue    de   Fans   est  l')'»'!;  "^ 
l'hiver  infestée   do    nourrirtseui:»  , 
qui  d)'tnénaf/ent  \cs  viUas.  *• 

lIouTcaU  Jeu.  Nouveau  mo- 
dèle,   nouvelle     façon.    «    Nous 
sommes    on    présence    du    l'von. 
nouveau  jeu.  »  (Gliapron.) 
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^^efuper  soit  mnméro.  Ar- 
got théâtral.  C'est  se  tenir  inva- 
riablement pendant  les  répétitloa-j 
et  les  réprésentations  à  la  place 
que  le  régisseur  ludique  à  chaque 
"  acteur,  au  moment  ou  il  règle  la 
mise  en  scène. 

CBIl  sur  1«  îpl<^t-   Œi^    ^^ 

coulisse  ;  regard  tendre  et  provo- 
cateur. «  Hegardez-la  4pnc  faire 
«ses  yeux  sur  le  plat  aux  in^bé- 
ciles  qui  entourent,  sa  voiture. 
Que  trouvent-ils  donc  d'extraor- 
dinaire à  cette  poupée  t..»  »  (B. 
Chavette.)  .  . 

Oflrirlr  uÉe  «g oale  d*««ii 
douce  (S-).  Se  noyer.  «  Elle 
songea  bien  à  se  jeter  dans  la 
Seine,  ,  mais  elle  se  fit  cette 
réflexion  qu'elle  soufflait  ;déjà 
pour  ce  monstre  d'homnie  et 
qu'il  était  bien  inutile  de  souffrir 
davantage  en  s'offrant  une  agonie 
d'eau  douce.  »  (Hnysmans, 
-  Stixwft  Vatard.) 

Oiteaa     des     Ile»     Màr: 
4uis«s     Absinthe.    Rapprocher, 
ment' de  couleur. 

Omnium.    Argot    du    turf. 
.   Course  réservée  aux  chevîTux  de 


toute  provenance  âgés  de  trois 
ans  et  au-dessus.  L'omnium  se 
court  au  Bois  de  Boulogne,  à  la 
réunion  d'automne.  . 

Çrateur/-  Argot  des   francs- 
maçons.  L'un  des  officiers  d'une^ 
,  loge.  U  y  ijouemn  rôle  analogue 
à  celui  du  ministère  public  dans 
les  tribunaux. 

Oreillard.  Surnom  injurieux 
donné  au  fils  de  Napoléon  III. 
«  Ici  on  ie  voyait  fourrant  Napo- 
léon III  dans  le«  .lieux  ;  là, 
déguisé  en  Zoulou,  esCofflant  le 
petit  Oreillard.  »  {tes  mistoufs 
de  Télémaque.) 

'   Os  àr  moelle.  Lorgnette. 

OlkellUnie.  Jalousie.  Nous 
croyons  que  ce  mot  a  été  forgé 
par  M.  P.  Véron. 

Ouste  I  Synonyme  de  zut  ! 
a  Dis  lui  :  Ouste  pour  l'Alle- 
magne l  »  (De  Concourt,  La. 
Faustin.) 

Outil.     Maladroit,     gauche. 

Arg.  du  peuple.    Fais  donc  at- 

'  tention  ^outil  I   est   une   de   ces 

phrases  qu'on   entend  journclle- 

mejit  dans  la  rue  et  à  1  atelier. 
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i  injurieux 
oléoD  III. 
ant  Napo' 
eux  ;  là, 
tofflant  le 
mistoufs 

jijette. 

isie.  Nous 
i  été  forgé 

)  de  zut  1 
lur  r Alle- 
îourt,    La, 

gauche. 

5  donc  at- 

le   de   ces 

ioumelle- 

1  atelier. 


Paire  d*Alph«ta4l.  Egoutier, 
au  service  des  travaux  de  la 
ville  de  Paris  dont  M.  Alphaud 
est  le  directeur. 

Pairnoier.  Coucber.  Pngnàler 
avec    une    grognasse.     Coucher  . 
et  faire  la  noce  avec  une  femme. 

Pair®  de  plncetlei.  Jam- 
bes longues  et  grêles. , 

Pale*.  Argent.  ^ 

Paletot  court.  Une  des  der- 
nières Incarnations  du  gom- 
/  '  meux.  «  Les  poisseux  esSavèrent 
de  pr^aloir,  mais  ils  n'étaient- 
en  somme  que  des  gommeux 
déguisés;  ils  n'eurent  aucun  suc- 
cès. A  présent,  nous  avons  les 
paletots  courts.  »  {Lç.  Comédie 
moderne,  journal,  1  tibt .  ) 

Paaaelié.   Plat   de   haricots 
verts  et  de  flageolets  mélangés. 
«  Dans  l'estomac,  de^  la  victime 
.  on  a  trouvé  des  haricots  verts  et 

des  flageolets.  Si  le  plat  se  com- 
posait de  ces  deux  légumes,  un 
panaché  comme  on  dit....  » 
{Figaro,  i8St.) 

Pmnimlon,    Faire   pantalon 


dans  .le  langage  des  écriv.iins, 
c'est  ne  pas  atteindre  le  bas  de  la 
feuille  de  papier  sur  laquçUe  on 
écrit.  • 

»   Paatouflard.  M.  de  Courcv, 
dans   le    Correspondant    (n»   (lu 
;:>  4-ivril   1878;  a   inséré  un  pi-* 
quant   article    sur    les    pantou- 
flards, nom  donné  à  dos   Pari- 
siens âgés    et    peu   propres    au 
service  actif  qui,  pendant  le  .'^iège 
de  1870,  formèrent  sous  le  nom  de. 
garde  urbaine,  un  corps  vci liante 
au  maintien    do'  la  police   inté- 
rieure   «  Voilà  pourtant  où  j'ai 
passé  déguisé  en  guerrier  («lit  on 
montrant  le  bois  de  Boulojrno,  un 
personnage  d'un  livre  de  M .  Cia- 
retie).  Oui,  en  janvier   is7i,   le 
sac  au  dos  et  trois  livres  de  boue 
à  chaque   semelle.    Je    pouvais 
figurer  parmi  les  pautouUardS  ; 
j'avais,  cinquante  ^ans  moins  deux 
mois  ;  mais,  ma  foi  non  !  je  n'ai 
jamais  aimé  jouer  les  doublures.  »" 
(J.  Claretie,  la  Maison  vidf;,) 

PavurirUte.    Qui    suit     les 
.   errements  de  la   foule..  Qui  fait 
comme  tout  le  monde .  Imitîiteur 
sérvile.  ■-.■■■ 
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Le  mot  est  de  P.  Véron. 

Paquet.  Injure  employée 
surtout  dans  la  classe  ouvrière  et„ 
AjTii  est  synonyme  d'imbécile. 
«  Tout  à  coup  d^l^..  braves 
gens,  porteurs  de  ^Pux  belles 
casnuettos  neuves,  les  abordent 
et  1  un  d'eux,  sur  un  air  connu, 
en  fixant  Joseph: -Oh!  regarde- 
moi  donc  ce  paquet  I  »  ((ja:e//e 
des  Tritiunattx,  1882;) 

Paquet  (Faire  le.)  Argot  do 

frecs.  Ranger  les  cartes  en  les 
àttant  de  façon  à  se  donner  les 
bonnes.  v    .;   "~^ 


Parfaite  é|r»U^*  Sorte  de 
jeu  dé  hasard.   ,       .' 

Parler    siir,    ^nelqa'aa. 

Argot  théâtral.  L'acteur  qui 
..n'attend  pas  que  son  partenaire 
ait  terminé  sa  phrase  pour  com- 
mencer la  sienne,  parle  sur  lui. 
C'est  souvent  un  sujet  de  dispu- 
tes fort  vives  entre  comédiens. 

Partleallère.  Femme  légi- 
time. Argot  du  peuple.  Trimbal- 
ler sa  particulière^  promener 
son  épouse.     .        ; 

,  Partir    p^ar    la    iplolre. 

Etre  en  étatt  d'ivresse. 

Passer    ,  quelque     clioié. 
Bou«   le  Bes    (Se^.    Manger.. 

.Boire;.    ''■';':'  \A ':■,":."'< :■>. ..  - 

.Passer  sur  le  bane.  Ex- 
pression qu'emploient  les  forçats 
(^uand  ils  vont,  pour  une  infrac- 
tion au  règlement^  -recevoir  des 
coups  de  corde.  «  Combien  j'ai  vu 
d'hommes  passer  sur  le  banc  et 
s'en  relever,  atteints  pour  jamais 
dans  les  sources  de  la  vie, 
prtrce  qu'ils  avaient,  en  présence 
d'un  argousin,  imprudemm.eiU 
laissé  tomber  de  leur  poche,  un 
mince  c:<hler  oti  seulement  quel- 
ques feuilles  de  papier  à  ciga<' 
rotte  I  »  (Humbert,  ilfon  barjné.) 


Past»er  à  In  sorgue.  Dor- 
mir. (V.  Dclvau  :  Soryne.) 

Pastilles  de  Viehj  (Venir 
'en  .  yehir  à  une  soiré<î  saus 
avoir  été  invité .  au  dtnor  qui  a 
précédé;  «  Sont  vt  nus  eu  pastilles 
de  Vichy.:  la  vicomtesse  de  Bri- 
mont,  la  comtesse  de  Durfort...  » 
{Clairon,  1882.)  Autrefois  on 
Oisait  :  Venir  e^n  cure-dmls.        * 

'Patatrop  (Faire  un),  pour- 
suivre. Faire  un  patalrr^p  à 
quelifuim,  lui  donner  la  chasse, 
courir  auprès  lui.  Argot  de  mal- 
faiteurs. Patatrop  imite  assez 
bien  le  bruit  d'une  course  rapide. 


Patellii>-^mpatriote .  «  En 

fualité  do  pateiifis,  nous  avions 
té  assez  bien  accueillis...  » 
{Humbert,  Mon  bagne .  )  —  Signl- 
ne  aussi  pays,  lieu  de  naissance, 
dans  l'argot  militaire. 

Patenté.  Souteneur. 

Patinai^.  Attouchement  in- 
décent. (V.  Delvau,  Patiner.) 

Patoehe.  Coup  de  férule 
qu'appliquent  les  maîtres  de  pen- 
sion sur  les  mains  das  écoliers. 

Patron.  Colonel.  Argot,  mill- 

, taire. ■■^,.|;^-,  .        ^  v. 

Payer  un  moos,  la  g^outte 

(Se  faire).  Argot  théâtral.  Jouer 
un  r61e  à  emboîtage. 

Payer.  Argot  des  lycéesl 
S'exonérer,  au  moyen  d'une 
exemption,  d'un-  satishcit,  d'une 
punition  enconrae.  Payer  ses 
arrêts,  sa  retenue.  Sortie  payante ^ 
sortie  défaveur  accordée  à  l'élève 
qui  remet  en  pai^ient  une  ou 
plusieurs  exemptions  que  son 
travail,  sa  bonne  coiiduitc  |ui  ont 
fait  obtenir.  «  Dejiuis  longtemps, 
la  'France  a  protesté  contre  les 
sorties  dites  payantes  ou  do  fa- 
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vour     et    contre     les     punitions' 
actuellement     en     vigueur .     » 
{France^  1881.) 

Paya   dés  fourrures  (Le.) 

L'ensemble  des  spéculateurs  à  la 
Bourse  deParis.  «  li  (le  Krach) 

'  a  jeté  l'alarme  parmi  les  to^iuéta 
de  loutre  et  dans  le  Parjs  dfs 
foumo'rs.    On    appelle    ainsi  : 

.  d'un  cMé,  les  femmes  qui  jouent, 
les  timfjaliéres,  comme  je  les  ai 

■  appelées  ;  de  l'autre,  des  gens  du 
mondé  qui  se  groupent,  couverts 
de  paletots  fourrés  d'astrakhan 
ou  de  loutre,  dans  un  coin  dé  la 
Bourse.  »  (J.  Claretio,  Le  Temps, 

Pehutt.   «  "Le  chicot  mort, 
vive  le  {chutt.  »  / 

Qu'est-ce  que  le  pchint?  On  ne 
le  sait  i)as  exactement,  et  c'est 
ce  mystère  qui  en  fait  tout  ^le 
mérite.  Le  pchntt,  c'est  le  chîc,- 
ou  à  peu  près.  Il  jr  ^vait  trop 
longtemps  qu'on  disait  :  «  M .  de 
un  tel  a  du  chic.  »  On  a'  imaginé 
do  Mliro  :  «  M.  dé  un  tel  a  du 
pçhutt.  *  (Gaulois,  janvier  iti8?,) 

Peau  î  (De  la).  Nonl  rien  1 

Peau  «le  bou«r.  Seiii.  Argot 
des  régiments  d'Afrique  qui 
donnent  aùsiïi  le  nom  de  peau  de 
j)ouc  aux  petites  outres  goijdron- 
nées  qui  leur  servent  de>bidons. 

Pêche.  Tête,  physionomie.  ' 
Pêehe    (Poser    une).   Ahwn 

•  deponere.  .'*     ^ 

Peinturomanie .  Àmonr 
immodéré  pour  les  tableaux,  les 
exnositions   do    peinture.    «    La 

fieiuturomanie  a,  parah-il,  mordu 
es  Anglais  encore  plus  Violem 
ment' que  nous...  Au  Palais  de 
l'Industrie,  à  Paris,  sonl  arrivées 
7,0()0  .toiles.  A  l'exposition  de 
Burlington-House  qui  est  le  salon 
de  Londres,  on  en  a  envoyé 
9,000.  »  {Figaro,  18s2.) 


Péi  u  i  (1  r  op  ho  b  le .     A  v  <  r  s  ion 

\. pour  les  tableaux,  la  peinture. 
«.  La  |teinturù[ihoMe  ^ur'coda 
bientôt    ■a   fa    peiu\ur<»[ili;ii,ne.    » 

'  {Temps,  1882.)    "  .      ;       ' ■  , 

Pértitence  (Ihré  en.)  «  Cn 
filtre  coin  aiiiusant  est  celui  'b-^ 
ft-mmesen  pénitence.  On  'a|i[iel-re 
Étr({  en  pi: ni tr' lire,  à  Muute-i.arlO, 
ne  pas  jouer.  Elles  sont  en  lu-ui- 
tencc  pour  la  journée,  la  sem.iinc  ■ 
ou  la  lin.  du  mois,  pàreé  qu'elle.s 
'ont  perdu  ce  qu'elles,  avaient  à 
jouer  et  que  leurs  maris  ou  leurs 
lils  né  veulent  plus  desserrer  les 
cordons  de  leurs  bourses.  C'est 
un  véritable  enfer  que  de  voir 
jouer  et  de  ne  pas  jouer.  »ili<vue 
poHtitjue  et  liUéraii\,  1882./ 

Perdre  la  carte.  Perdre,  la 
tète.      „  , 

Perdre  «i^  clef.    Avoir   la 

colique.  v  » 

Performances.  Argot  de 
t-nrf..  AJani«>re  .d(^  coui^r  d'un 
cheval,  de  se  comporter  pendaut 
lacotirse. 

Permanenee .  Argot  de 
joheurs.  Série  de  numéros  qui 
sortent  à  la  roulette  ou.au  trente 
et  Quarante.  «  Il  (le  marqueur) 
a  (Tabord  ses  abonnée,  à  (lui,  il 
vend  les  perrnaf-nces  .vin;.'! 
francs  par  semaine..  »  {Hrrue 
politique  et  litlrrairii,  1882.^ 

Permi»«ion  (Se  faire  signer 
une).  Argot  militaire.'  i'rt'senter 
une  feuille  de  papier  à  ci};arotte  . 
et    se    faire    jlonner    le    taliac.-' 
(  Ginisty ,    Manuel    du    parfait 
ri'serviste.)  ' 

PermliiMlon  de  21  houret 
(Avoir  mic).  Argot  militaire. 
Prendre  la  garile.        .  , 

Perpignan.    Nom  *<iu.e  '  les 
charretiers  dount-iH  an  maiiclu'.de.  - 
.  leur   fouet.  Les  mlill'.uis  uiau- 
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ches'  de  fouet  se   fabriquent",  pa- 
raît-il, en  cette  ville.  .  .  ' 

Pet-en-rair.    Petit   veston   - 

court.   .        .     .  ' 

«' ontre  l'habit  léger  et  cTiiîï' 
l.a  ioulrc  a  perdu  la  btt.'iille  :      ^  . 
'  •   NcKis  arborons  le  pot-cn-rair, 
'  Kt  lis  feiuiuei  ne  vont  tiu'<  n  hiillo,  »  ' 

UlCIIEPlN. 

■•«•lard.  Argot  des  artistes  et 
(Jes  gens-  de  lettrés.  Succès 
bruyant.  ,.«  Pourquoi  ce  qiti  n'a- 
vait t>«is  réussi  jusqu'alors,  a-t-il 
été  cette  fois,  un  événement  de 
librairie  î  ce  qu  on  appelle,  çn 
argot  artistique,*  un  pétard.  •  » 
(Gazette  des  Tribunaux,  iS62.) 

i»ét|ird.  Sou. 

.  ■       •         '  .  '        ■  \ 

'A  droite,  un  comptoir  on  élain  , 
Qu'on  HRiiquc  chaque  iiintui.        :     .  j 
• ,.  Ce;»»"  là  qu'on  verse  | 

Le  rhiiin,  le»  copnacu  e,t  le»  inarcs .  | 
A  qui  veut  mettre  .tro  s  |»étarJ!* 

Dans  le  coiunerco  J 

(Oauloii,  M%i.)    •     • 

Peuple  (Faire  un).  Ari^'ot  des 
voyous.  Faire  partie  de  la  t^^jura- 
tion  dans  un  tnéAtre  quelcr^uquCé 

'Peuplier.  Gros  fragment  t|ç 

tabac.    :  ■     ■  ■'   •■'  .u^  ■  -1^' 

Phnlanipe.  Main. 

Il*  yoH»  ont  de»  façon»  ëirani;e»,     V 
Hbes  que  'le»»  étaux    e  fer, 
De  vous  écfjfiir  le»  pbalanjje*,    • 
.En  vouh  disanjl  :  ■?  Itonjoui ,  m  n  ci)er !  > 
{FroTd4!ur,  àéc.  1«79.)  \: 

PhllUtin.  Ouvrier  tailleur. 
«  Les  ouvriers  aux  (âècos,  les 
plus  gais,  ont  la  qualification  de 
pbilistins.  »  {Henri  IV,  im.) 

Philosophe.  Argot  des  ly- 
céons-  Elève  de  la  clause  de  pUi- 
loso|»hii'. 
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taire.  Cuismier. 

Pièce    de     sept. 

corpuU'Ut.       '  ■'' 


Argot   àiili- 
Individu 


Pied.'  Part.    Ce  à  auoi    on  a' 
droit,  w  Mon  pied!  on"  je  casse! 
Ma  part  ou  je  te  dénonce.  » 

(Humberlj  Mon  6q(9'M(?.)      ^ 

pied    de    eochon.     Farce, 

tromperie.  Jouer  un  pied  de  co' 
chon  à^  quelqu'un  ,  lui  faire  4ine 
plaisanterie  d'un  goût  douteux.  '' 

PledN  (Ou  mots-tu  tes) .  Lo- 
cution militaire  voulant  dire  :  Do 
quoi  te  mêles -tu'?  * 

PIcer,  Lutter.  Se  mesurer 
avec  ^quelqu'un.  «  Je  ne  vois 
guère  que  le  Président  de  la  Ré- 
publique qui  pourra  piger  avec 
lui,  et  encore  !  »  {Figaro,  ÏSSi.) 
-^  Battre. 

PIfrnochcr.  Peindre  minu- 
tieusemèrit.  Argot  des  artistes. 
—  Manger  dn  bout  des  dents. 

Plirnouf.  Élève  reçu  à  l'École 
normale  mais  qui  n'a  pas  encore 
subi  l'éDii^uve  du  canularium 
(V.  ceniot.)       .'     ' .  ^      '  v     - 

PIkuA.  Argot  des  lycées.  Lieux 
d'ai8an»'os.  Figuier,  aller  aux 
lieux  d'aisances.  , 

•  Plllerot.  Voleur. 

Plnçard.  Bon  cavaliei*.  At- 
got  des  élèves  de  l'école  de  Sàu- 
mur.    ■     ■■"■  '.■  '•■:;  ,.  V  i'^  ' 

I  II  s'en  \a  de  la  quéuo  au   crâne  de  la 

[bête, 

Tantôt  penche  à  tribord,   tantôt   {tenche 

;  ù  bâbord. 

S'il  est  vraiment  pinçvd,  il  entre  '  d«n» 

le  port. 
.  Ùaitl^l  ot  maladroit,  béUsl   piqi|ie  s« 

tèlo.'» 
(Not  farces  d.  SattiHMr.) 

■      1^1  nré  (Etre).  Etre  séduit  ;  se 
'  laisser  entraîner  dans  une  intrigue 
amoureuse. 

'  -.     «  Par  le!>  littnitfl  do  la  Fleurette     . 
Polvdfvre  s'est  fait  pincer.  »  : 

(Mahcelli'8,    Lo    langage  d'aujour- 
d'hui.) 
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Pinftpiiin .  Terme  injurieux. 
Synonyofki^'imbécîle,  de  propre 


a  rien. 
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Ping^re.  Avare. 

Pini^rerie,     Caractère 
ngre.  Acte  de  pingre. 


de 


Pioch«^r  leM  larme*.  Argot 
des  membres  du  barreau.  Prépa- 
rer son  plaidoyer  de  façon  à  at- 
tendrir le  jury,  à  lui  'tirer  des 
larmes. 

«  Ce  jeune  «ivocat..  avait  cons- 
ciencieusement pioché  les  larmes 
dans  le  silence  au  cabinet.  ]» 

{Evénement,  tSSi.)  1    , 

Pipe  à  Tho^taïa.  Jeu  délias- 
sai i  et  de  lilou.  Le  marchanda 
onze  chances  de  gain  contre  une 
_;de  perte.  '.  ■     .'    ''-■•;■■•'.-;■'',•¥■''''■'  C 

Piquer  une  muette.  Faire 
silence.  Argot  de  Saint-Cyr, 
«  Aujourd'hui,  il  sera  nique  une 
muette  au  réfectoire.  »  '(  Maizeroy. 
Souvenirs  d'un  Saint-Ci/rim.) 

Piquer      une      romanee. 

Dormir.  Argot  militaire.  ' 

Piquer  une  «èelie>  Argot 
des  lycéens  et  des  élèves  deff 
Ecoles.  Avoir  un  zéro,  c'est-à- 
dire  la  note  très  mal,  pour  une 
des  part  es  d'un  examen.  »  11  est 
constjmt,  que  tout  pipo  qui  est 
sorti  sans  piquer  une  sè'che,  de 
ses  examens   généraux,  se  ci  oit. 

Î»arfaitemént    apte    k    régenter 
Etat.    »  (GauMi>,  mars    iSdl. 
V.  Delvau  :  Sec.) 

Piquer 

•V.,  Delvau 

Piaaer    dana    an   Yiolvn. 

i>erdre  son  temps  ^  vouloir  faire 

auclque  chose 4  Dojiner  un  ^coup 
'épée  diuis  l'eau.     *        A 

Pister  deasas*   Pisser  sur 


le    taaaean   (Se). 
Se  piquer  le  nez. 


Il  urs- 

'If 


quolqu.un.  Lo'  mépriser .  n'en 
,  pas  l'airo  cas.  «  Jt-n  demamle 
pardon  à  \L  le  maire  et  à  intis 
colléKUés  (lu  coDseif  :  Jo  les  cvn'i- 
vre  de  mon  mépris  et  je  leur 
pisse  (\('^6\\i.  H  {.\i(jnilvur  univrr- 
sel,  lb»3.)       >'      '^^■'  .'^'■■■l'.l^'-':': 

'  ^      PiiitoletàluBainilhoinme. 

Petit  crochet  avec  leqm;!   le  ?/?<?'- 
gottier  exerce  sou  industri(| 

vPister.  Suivre  les  voyageurs 
à' la  piste  lors  de  leur  arrivée 
dans  une  ville  et  leur  bftVir  uu 
hôtel  qu'on.leur  vante. 

« 

Pivot4^r.  Argot  militaire.  Ma- 
nœuvrer dur  et  beaucoup. 

Placé.  Argot  de  tiirf.  \J\\  che- 
val est^jacé  quand  il  n'est  diis- 
tancé    par    le    gagnant    que 
quelques  longueurs. 

«    Si  ^'votre   patriotisme 

f>0ussé  à  prendçe  un  cheral  gau- 
ois  gagnant,  gardez-vous  à  car- 
reau en  prenant  en  mèm4>  teUips 
les  goddems  placés:  »  {Voltaire, 
juin,  iHst.)  ' 

Plafond  d*air.  Argot  théil- 
tral.  Bandes  de  toiles  peintes  qui 

garnissent    la   partie  supérieure 
e  la  scène  dans  les  théâtres. 

Plaider  la  'flcelle.    Argot  ' 
des   avocats .    Plaider  à  côté  de 
la  question.    {Gaulois,     février 
■    isnt.)  ,"  ■  .•;  ■:-.        ...'  :■■  \ 

.  1  ■      -         '      ■  ■  .         • 

Planehe  (Faire  là).  Se  pros- 
tituer. 

Plancher.   .    Avoir  '    peur. 

«  L'homme  ((;pndamné  à  mort) 

allait  d'un  pas  ferme  et  résolu... 

ou  échangeait  Quelques  paroles  à 

'voix  b.'isse  :  —  II:  va  bien  I  —  Je 

ne   t'aurais   pas   cru.   .—  Il   ne 

planchera  pas!  »  (M.    du  Camp, 

*  Paris,  SCS  organeê.)  On  dit  plus 

.  commuué.meut  flancher. 

Planter.  Coïre.  .    ^ 
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.  IManter  un  rhou.  Trompçr 
indi^'iitiiiu'iit.  ><  Mon  ci-devaut 
m'a  |,<l;«it4   un    €hoii  colossal.  » 

l*laquelr    «a    Tianilc  hous 
r^Mlreilun.    Se    couchor.  «i.    A 

Vouze  hpiiK's  et 'deniio  on  a  lové 
la  séance.  Le    fait  est  qu'il  était 

,  rii'n'  temps    d'aller   pUquor    sa. 
vjaude  sous  l'édredon;  »    {Henri 

Plein.  Argot  dos  joueurs  de 
roulette.  L'un  des  casiers  sur  les- 
quels se  trouvent  inscrits  les  nu-. 
m<îcos  corrcsi)ondaiits  à  ceux  de 
la  rqulette.  Faire  tin  piein,  c'est 
placer  sa  inise  en  plein  sur  un 
iiuiiiéro,  au  •  lieu  de  l.i  disposer 
soit  à  cfu'vfll,  soit  d'une  façon 
,   iransvo.rscùè.  ■  *, 

Pleuvoir.  Etre  abondant. 

Pochetée.  Iniptelligence.  En 
avoir     une    jiochetée,    avoir    la 
^compréhension  difficile. 

Poil  de  la  bête  (Reprendre 
Muj.  Reconquérir    son  .  influence 
perdue,  «vil  leur  faut  aux  con- 
servateurs reconquérir  rinfluence 
dont  ils  se  sont  laissé  déposséder. 
C'est  9.  eux  de  reprendre,  comme 
'   on  dit  vulgairement,  du  poil  de 
la  b'éte    aux    prochaines    élec- 
^^ lions...  »  {Constitutionnel,  1882.) 

Pdlreauteir,  ,  Attendre  (J^èl- 

qu'undanslarue*  .,, 

^rPoUseux.  Oandin;  fashlo- 
n^blo.  Le/  successeur  du  petit- 
crevé.  «  Ils  se  réunissent  six  ou 
sept  viveurs  ou  poisseux  au  café.  » 
{Siècle,    1»»2.)    Poisseuse,  com- 

'  pagne 'du  .poisseux.  «  I>ans  un 
Doudoir  de  la  rue  des  Martyrs, 
une.jeune  poisseuse,  vétendue  sur 
une  chaise  longue,  lit...»  (tfen- 

^  W  /):,  1882.) 

;  PoivroUer   (Se).  Se  griser. 


•■(<■ 


Polichinelle.    Chapeau    de 

femme,  mode  «l»»  1882.  «  D.uis 
touU'S  les  K'ilt'nes,  on  voyait 
émerger  les  hnstos  des  plus  jolies 
lillei^de  Paris,  V(JritaMe  l'oire 
aux  ch'aneaux,  gainsboroughs,  po- 
lichineife^...  »  {'vie  l^arisimnf, 
,1882.)  CeMournal  décrit  aiosi  le 
'Polidiinpite  :  «  En  ^jiaille  ma- 
nille, le  fond  très  élevé  tout  -tn* 
rùbanné  de  moire  bleu  mourant, 
cuisse  de  ftyraphe  et  jaune  paille. 
Devant,  trois  plumes  d'autruche 
fixées  par  un  nœud  de  moire  tra- 
versé d'une  flèche  do  rubis  roses  ; 
ui^o  bride  rose  et.  une  bride 
bleue.  »  ' 

Polka,  o  Polka  ne'  veut  pas 
seulement  dire  danse  :  c'est  sous 
ce  nom  r|ue  les  photographias  et 
les  dessmateurs  désignent  cer- 
tains sujets  décolletés.  »  {Eirne- 
meht,  i662»)  ^ 

/  PolonaU.  Souteneur.  — «  Sorte 
de.  fer  à  repasser.  Argot  des 
blanchisseuses. 

Pompe.  Etude.  Cours.  Argot 
des  Elevés  de  l'Ecole  de  Sau- 
mur. 

«  La  Pompol.Ace  grand  mot   votre  iii- 

~  .         ■  Iclluct  8 1  tend 

Et  cherche  à  deviner...  La  l'uiane.  c'est 

,-  l'ëiude, 

La  Popipc,  c'est  la  longue  et  fune»ie  ha- 

hiiudè 

De  puiaer  chaque  jour  chei  mcssieur»  les 

"        '  auteurs 

Le  suc  et  TiFlixir  de  leurs  doctes  làbeui  s.  » 

{Nos  farces  à  Haumur.) 

Pompier.  Membre  dç  l'Ins- 
titut de  France.  «  Des  feunes 
gens  riaient  eu  apercevant  là-bas 
le  profil  de  quelque  professeur 
de  l'Institut.  Au  feu  l  au  feu  l 
Voilà  un  pompier.  »  ( J .  Cla- 
retie.  Le  Million.) 

Pompier  f Faire).   Cette  ex- 
pression  s'applique  à  toutes   les 
♦  compositions    littéraires  et  artis- 
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tiijups  où  le  convonu,  lo  lieu  com- 

niun' et  la  foiiuuk  sont  substitués 

à    rinspiration     originalo     et    ;\ 

.l'étude  (le   la  naluTc.  C'est  ainsi 

3u'on  peut  être  nouveau  et  uio- 
(frne  dans  rinterprùt;i;i'>n  d'un 
sujet  emprunté  à  \  ilimlc  et  qu'on 
peut,  au  contraire,  faire  jmmpicr 
en  représentant  une  scrne  de  la 
vie  réelle  qui  s'est  passée  hier. 
(V.  Le  Çil  nias  du  mois  de  no- 
v<'mbre  1880.) 

Pompier.  Mauvais  soldat, 

Pont  (Faire  le).  Cette  expres- 
sion est  surtout  usitée  chez  les 
employés  d'administration.  Quand 
\m  jour  non  férié  se  trouve  entre 
deux  jours  de  fête  et  qu'on  ne 
vient  pas  à  son  Lureau  le  jour  de 
travail,  on  fait  le  |)ont.  v 

Popote.  Qui  ne  .connaît  pas 
les  usages,  les  belles  manières. 
C'ei&t  une  variante  de  pot-au-feu. 
«  Il  faudra  porter...  la  «olombe 
diam;intée,  sous  peine  de  devenir 
terriblenient  boarjgeoise  et  po- 
pote. »  (FiV/aro,.juin,  1882.). 

Porte-bonheur.  Bracelet. 

Porte-crème.  Vidangeur. 

Porte-robe.  Avocat.  «  J.  Fâ- 
vre  finissait  sa  brillante  plaidoi- 
rie, quand  nous  entendîmes  un 
jeune  porte-robe...»  (Chapron, 
'les  Coins  de  Paris.) 

Porté-Teine.  Porc. 

Porter  un  tontt  à  Zola. 

Meiere.  «:  Faisant  face  au  .mur, 
il  se  mit  à  accomplir  ce  besoin 
naturel  qu'onr  appelle  un  toast  à 
Zola.  »  (A.  Scholl.)  -.      ^ 

Porteur"    de      camoufle. 

Souteneur. 

Pose  (Etre  à  la) .  Afficher  de 
grandes,  manières,  des  préten- 
tions de  grand  seigneur.  «  Elle 


i'st  Iton.'ipartisto,  la  làmiliô  à 
p.i|ia  ;  c'cKt  jias  à  la  pose- du 
tout.  n{Vtr  l'nrisifnnr,  1«82.) 

♦  PuMlivrC.       I-]initl"iyéft       do-;- 
postf's.    Les    posiicri's  trayailicnt 
rt'guliciciui'ut  (le  niul'  liMircs  du 
matin  à  cinq  ht'uros    <Ui    soir.  » 
[Fhjaro,  inai.) 

Poteau.  CJK'f  (lé  bande,  dans 
l'argot  des  voleurs.  — 

Potot.  Non-conformiste,  (lans 
l'argot  du  bagne.  .-'.', 

Pouce!  Exclamation  quo 
poussent  les  enfants  dans  leurs 
jeux  en  tenant  le  t)ras  levé  et  les 
doigts  fermés,  moins  le  pouce. 
Les  gamins  indiquent  ainsi  avec 
cette  sorte  de  drapeau  parlemen- 
llf taire  qu'ils  cessent  momentané- 
ment de  jouer  et  qu'on  n'a  au- 
cune prise  sur  eux.  Ils  disent 
aussi  trèfle,  j)ar  corruption  de 
trêve.  '     - 

Poulalne.  Cabinets  d'ai- 
sance. Argot  du  bagne.  «  On 
s'entassait  à  la  poulaine  (lieux" 
"d'alsanceX  où  une  pompe,  installée 
tout  exprès,  fournissait  en  grande 
<•  abondance  l'eau  nécessaire  à  ces 
ablutions.  »  ( H umbe rt,  JioA» 
bagne.) 

Poulet  de  Cafènie.   Qre- 

nouille. 

Pour  chiquer  !  Allons  donc  I . 
Plaisanterie  l  Argot  du  bagne. 

Pouter     Ift      i^oualante. 

Chanter.  (V.  Delvau,  Guualer.) 

PduMcr   dans  le  -cornet, 
Fescarcelle,  le  fusil  (S'en). 

Boire,   manger.    (V."  Delvau    : 
S'en  pousser  dans  le  battant.) 

\  Pousser      une      bluiçue.. 

Fumer  une  pipo.  Argot  de 
l'École  polytechnique. 

Poussière   (Faire     de     la). 
Faire  des  cmliarr.às. 
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PouToIr    siffler.    Ne     pas 

obtenir  ce  que  l'on  demande  ;  se 
passer  de  quelque  chose.  .| 

Précieuse  de   la   rampe. 

Coniédii'nrie  ;  dansr  le  jargon  des 
.  précieux  du  jour. 

Préfectanee .  Préfecture  de 

police.  «  Sans  doute,  tant  qu'il  y 

aura  une  préfectanee  et  un  préfet 

de  police,  on  cognera.. .  »  (J.  Val- 

;  lès;.  Delvau  donne  Préfeclanche, 

Premier,  ère.  De  qualité  su- 
périeure «  Puis  ils  inaugurèrent 
Targot,  parlèfent  nègre  et  pro- 
'!*  posèrent  aux  dîneurs  une  aou- 
';  zaine,  .nue  chablis  première^  au 
lieu  de  dire  :  une  douzaine 
d'huîtres,  du  vhi  de  Chablis, 
première  qualité.  ».  (0.  Cla\j- 
din.)  ^ 

.  Prendre.  ,  Terme  de  turf. 
Parier.  Prendre  uu  cheval  àd. 
contre  1  en  admettant  bue  le  pari 
soit  de  10  Ipuls,  signifie  :'  si  le 
cheval  perd,  je  vous  donnerai 
10  louis,  sMl  gagne  vous  me  don- 
nerez 60  louis.  ■ 

Preadre  «nelfive  ekose  à 
la^  Jilairue.  S'en  moquer;  la 
tourner  en  ridicule.  «  Cest  dans 
le  pauvre'  peuple^  qu'on  l'a  prise 
(une  pièce  de  théâtre;  tout  d'a- 
bord à  la  blague.  »  (F.  Sar- 
cey.)  . 

Prendre  «es  draps;  Prendre 
le  chemin  do  la  salle  de  police. 
Argot  dés  élèves  de  l'Ecole  Saint- 
Cyr.  «  Le  bazuf  court  le  long  des 
lits  secouant  de  la  phrase  sacra- 
m 'nielle  '.Prenez  vos  draps,  les 
malheureux  qui  n'ont  pas  eu  le 
temps  de  rapporter  leurs  ma- 
telas. »  (Maîzeroy,  Souvenirs 
d'un  Saint-Cyrien.) 

t*  .■■■•. 


Prim«^.  Premier. ,  Argot  des 
enfants. 

Princesse.  Nom  que  donnant 
les  employés  de  l'Etat  à  l'admi- 
nistration à  laquelle  ils  appar- 
tiennent. 

,    Proeiialne    (La).    La ,  pro- 
chaine Commune.  Argot  des  par- 
tisans  de  la  Révolution  sociale  , 
qui  désignent  ainsi  la  revanche  i 
laquelle  iU  aspirent  depuis  lti7l, 

Prolo.  Prolétaire,  ouvrier^ 
«  M.  Jules  Ferry  qui  est  un 
riche  bourgeois,  confie  aux  gen- 
darmes la  garde  de  sa  caisse  et 
la  surveillance  des  prolos.  » 
{Journal  'de  V Instruction  publi- 
que, 18(it.) 

Publie.  Dans  le  langage  des 
bureaux,  un  public  est  la  pre- 
mière personne  venue  qui  se  pré- 
sente dans  ces  bureaux  pour  y 
traiter  une  afi'aire.  «  L'iiidividu 

Îui  se    préi^nte    au.    Mopt-de- 
iété,  pour  emprunter,  s'appelle 
un  public.  »'(Max.  du   Camp,  ; 
Pans,  ses  organes.)  > 

PttlU  (Parfer  du).  Argot  de 
ihé&tre.  Perdre  son  temps  à 
parler  d'une  chose  qu'on  ne  peut 
réussir,  à  ternçiiaer.  V.  l'origine» 
de  cette  locution  .dans  le  Secret 
desçoulissesdeJ/DnÙoU. 

Punaise  de  easerne.  .Fille 
qui  fréquente  les  soldats. 

Pur.  Elégant,  dandy.  «  Vous 
ignorez  complètement  que  de  no 
pas  mettre  de  pardessus  constitue 
actuellement  ce  que  nous  appe- 
lons être  pur;  ou,  si. vous  aimez 
mieux,  le  chic  anglais.  »  Evénè- . 
ment,  iBai.j 

Purée  de  ^Corlnthe.   Vin. 
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Quatre  à  ilx.  Héception. 
Argot  des  gens  du  monde.  «  Il 
croyait  même  parfois  qu'Olga 
avait  ûevlnô  son  désir,  et,  lors- 
qu'à ces  quatre  à  six  de  madame 


de  Barberine,  elle  présentait  au 
marin  le  verre  de  thé  à  la 
russe...  9  (F.  Çoppée.) 

mutoome.  Fenêtre.     . 
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Petite  Tûitnre 
oui  Ta  chercher  det  ToyaMurs 
aaos  lea  communes  aToinnant 
Parla. 

Mttbl»«.  Bénéfice.  «  Les  pour- 
boires cachés;...  les  rabiaus  sur 
le   fourrage...  i(    (Huysmans. 


n'était  pas  l'habitude  de  nous  en- 
chaîner sitôt.»  (Humbert,  Mon 
àagne.)    . 

SaaioBer    (Se    faire).    8e 
confesser. 

iU^Mcké*     Pièce     de    deux 
ïancs.  s 


■olr. 

Ipaix. 

y  Bafrateklr  (Se;  face);  Se 
faire  couper  les  aheyeux.  la 
blirbe.  «  L'autre  soir,  l'étais 
entré  chei  un  cbifTenr  du  Boule- 
Tard,  avec  Tintention  de  me  faire 
rafraîchir...  »  {Gil  BUu,  1881.) 

MaMeart*  Objet  de  peu  de 
raleup.  «  La  plupart  qes  vo- 
lumes entassés  dans  les  caisses 
étaient  des  rancarts  de  librairie, 
des  rossignols  sans  valeur;  des 
romans  mort-nés...  »  (Huysmans, 
A  vau-l'eau.)  Mettre  au  rancartt 
abandonner,  jeter  dans  un,coin. 
C'est  le  svnonyme  de  mettre  au 
cabinetf  d  Alceste. 

Hainfi  (Mettre  au).  Bnchat- 
nefc.  Arêot  de  bagne.  «  Le  soir, 
apWs  la\80upe,  on  nous  mit  au 
rama;  nous   étions  étonnés.   Ce 


dièh  de  la         Bamib^.  Homme  ennuyeux. 


iklcriSe  faire).  Ar- 

Sot  militaire.  Se  faire  répriman- 
er,  punir. 

Kailer.  Ouvrier  tailleur. 
«  Cc^ains  ouvriers  (tailleurs)  qui 
travaillent  la  journée  chez  leurs 
patrons,  emportent  le  soir,  à  la 
sortie  de  1  atelier,  du  travail 
qu'ils  accomplissent  la  nuit.  Ces 
ouvriers  sont  des  ratiers.  » 
{Henri  IV,  1882.) 

BttvlMe.  Plaie.  Cicatrice. 
«  Est*elle  béte  de  suivre  un 
homme  qui  la  bat  I  C'est  moi  qui 
le  flcherals  en  plan  !  Et  elles- 
mêmes  arrivaient  avec  uu  pocbon 
ou  des  ravines  sur  le  visage...  » 
(Huysmans,  Sœurg  Vatam.) 

Béeest  (Avoir  l'air).  Marcher 
droit,  avoir  l'air  de  pouvoir  se 
tenir  sur  ses  jambes,  quand  ou  a 
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trop  fètô  Bacchus.  «  Allons  Rin- 

fuct,  faut  être  sérieux;  v'ià  qu' 
approche  de  ta  tume  ;  faut  qu' 
t'aies  yalr  récent.  >  (  Monde  piai- 
iantt  1890.) 

Héfee.  Réfectoire.  Argot  de 
Polytechnique. 

BelaBcear  d«  plclas;  Va- 
riété de  grec,  «*  Plus  nombreux 
encore  ceux  qui  n*ont  jamais 
soupçonné  l'existence  du  relan- 
ceurde  pleins.  »{UenriIV,  1881.) 

JUalcTer    le     eliASdeller. 

Argot  de  souteneurs.  Vivt'eik  la 
prostitution  d'une  Ûlle.       w 

ReleTenr     4*     fttmeiue. 

Souteneur.' 

■îemlser  le  flacre  à  qael- 
4a*aa.  Remettre  ce  quelqu'un  à 
sa  place  ;  lui  faire  (lentir  son  im- 
pertinence. / 


la     caMerole. 

Faire  partie  de  la  préfecture  de 
police.  Argot  des  voleurs. 

BéMACle,  Police  de  sûreté . 


lee.  «Voici  la  com<^ 
position  de  ton  paletot  :  200/0  do 
graisse,  15  0/0  oé  coton,  15  o/O  de. 
renaissance.  On  a  donné  ce  joIi> 
nom  à  de  vieux  chiffons  piles  tri- 
turés." Restent  environ  50  0/0. de 
laine  commune.  »  {Figaro^  isii.) 

Renard.   «(  On  appelle  re- 
nard un  livre  rare  et  curieux  dé- 
ferré par  un  amateur  dans  l'éta- 
age   d'un    brocanteur    qui    en 
gnorait  le  prix.  »  (Jndicis,   Le 

Colleetionneur.) 

.  '      ■  I' 

Rend  a.  «  Petit  ou  erosj  cher 
ou  bon  marché^  l'objet  qui  dé- 
plaît ail  public  rentre  dans  le 
grand  bazar,  et  le  cai&sier  qui  a 
reçu  l'argent  rend  cet  argent. . . 
Dan*^  le  sous-sol  on  a|6pelle  ces 
objets  I09  rendus.  »  (Olffard,  Lès 
grands  bazars.)  '       ^ 


Renlqner.  Être  de  mauvaise 
humeur,  rager.  Argot  de  bar- 
rières. 

,  Renifler.  Aspirer.  Prendre 
l'eau.  «  La  plus  jeune  avait... 
des  bottines  qui  reniflaient  l'eau.  » 
(Ooncourt,  La  Faustin.) 

Renouvellement.  Arçot  il<} 
café-concert.  Dans  ces  établisâti- 
ments,  le  prix  de  la  place  oc- 
cupée donne  droit  à  une  «  con- 
sommation »  gratuite.  Si  vous 
désirez  prendre  de  nouveljes 
consommations  vous  les  payoz 
suivant  le  tarif  des  cafés  ordi- 
naires. Ce  sont  ces  nouvelles 
consommations  nui  prennent  le 
nom  de  renouvellement.  —  a  Au 
dedans,  la  salle  était  comble... 
les  garçons, ne  savaient  où  don-  ' 
ner  de  la  tôte  ;  les  renoiivellenients 
)leuvaient.  Les  bocks  et  les 
laçons  vides  •s'anioncclaiont  sur 
es  comptoirs...'» '((îaM/0/5, 1882.) 

Répéter      en     robe      de    . 
ehaubre,  dan»  tes  bottes. 

Argot  théâtral.  Répéter  ^  mi« 
voix,  sans  geste's,  sans  aitiludo, 
sans  physionomie,  uniquement 
pour  montrer  que  l'on  possède  Igs . 
phrases  et  la  mise  en  scène  dé 
son'rMe.  Cette  expression,  d'un  C 
usage  fréquent  en  province  est 
peu  usitée  à  Paris. 

Repoeolr.    Hôtel  garni.  Ar- 
got des  voyous.  <«  Les  garnis  sont     - 
le  plus  bel  ornement  (le  la  rue. 
Ils  ont  aussi  leurs  noms  :  rrmo" 
soirs^ou  assommoir&l  {Henri  IV,  \ 
ISST.) 

RepouMer  du   coulot.  V. 

Delvau  :  Repousser  au  tiroir .      . 

Reptile.  Journaliste  ofllcieux,  ; 
aux    gages   d'un  gouvernement..* 
«  Les  reptiles,  c4)endant,  veil- 
laient. La  popularité  si   rapide- 
ment  conquise  par  M.  le  comte 
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de  B...  leur  donnait  la  migraine.  » 
(fiï>n  pM6/tc,  188t.) 

Bépnblleophlle .  Partisan 
dévoué  du  gouTemement  repu- 
hlicain.  «  Le  tribunal  des 
conflits,  maintenant  la  compé- 
tence des  premiers  Juges;  a  in- 
sinué qu'un  maire,  même  répu- 
blicopnile...  »  (payi^  188t.) 

Be«pc«(er  ■••  WLvma%,  Oar- 
der  sa  virginité.  «  Ma  sœur  né 
peut  pas  respecter  ses  fleurs  jus- 
qu'à la  iln  du  monde...  »  (Huys- 
mans,'Scrur«  Yatàrd.) 

4llé«alm«iiAg«.  Mise,  accou- 
trement ridicule.  «  Elle  ne  son- 
f^eait  pas  le  moins  du  monde  à 
iii  reprocher  son  requinquagegui 
il'avatt  rien    à  voir  avec  la  der- 
nière mode.  »  Barot.  (Le  fwi  df 
la  halle.) 

Parties    géniiales 

V--   •  ■ 
le    domlso    (Se 
faire).  Se  faire  arranger  la  den- 
ture. On  dit  aussi  se  faire  re* 
paver  la  rue  du  bec,    ,      ,. 

WUfwm  (Faire  un).  Argot  de 
grées.  Perdre  volontairement  en 
taillant  une  banque  et  céder  la 
place  &,  un  compère  auirael  on  a 
le  soin  de  donner  des  séquences. 

Bevolver   à  4e«x  eo«pÉ. 

Arg.  des   voyous.  Le   membre 
vlrn. 

Blek«  (Être  bien).  Se  griser. 


de  la  femme. 


.^: 


itIelviBMiit*.  Réception.  Soi- 
rée. «  L'ambassadeur  de  S.  M. 
Catholique  donnait,  vendredi  soir, 
un  '  grand  ricivimento,  dans  son 
nouvel  hôtel...  »  {Clairon^  1882.) 

SMleule.  Nom  donné,  sous 
le  Directoire,  au  petit  sac  qn^es 
femmes  portaient  avee-eilésTOn  ' 
disait   ,  primitivement    réticule. 


«  La  coiffure  e&t  noble.  Malheu- 
reusement, elle  se  termine  par 
une  sorte  de  sacoche  en  velours 
noir  qui  rappelle  tout,  à  fait  les 
ridicules  de  nos  grand'mères.  » 
{Vie  Paritienne^  I88t.) 

BIg«4«.  Soulier. 

Bifoladè  (Être  à  la).  SV 
làuser.  «  Le  vieux  ronchonnait 
contre  les  jeunes  sens  qui  sont 
trop  à  la  rigolade,  et  pas  assez  à 
l'étude.  »  (Réveil  du  Père  Vu- 
chêne,  IWi.) 

MlMc«r  l'«il  (Se).  Regarder 
complaisamment  quelque  chose 
ou  quelqu'un.  «  Depuis  notre  ar- 
rivée, 'VOUS  n'avez  cessé  de  vous 
rincer  TcBilde  tontes  ces  créa- 
tures éhontées....  »  (Cbavette.) 

Rlàclcttx.  Avare.  Terme  d'a- 
telier. 

ttire     4v    v«Btre.    Arffot 
théâtral.  Remuer  ^e  ventre  et  les 
c6tes  pour  simiiler   le  rire  qui,  ' 
théâtralement  parlant,  ne  doit  être 
produit  que  par  la  gorge.       ^'  . 

B«l  «•  la  aaer.  Un  des 
nombreux  surnoms  du  soute- 
neurs. 

Wtvmé  4«  cvir.   Vieil  em- 
ployé. Fonctionnaire  inintelligent. 
s'endormir  mr  son  rondde  cuir^  ' 
ne  pas  faire  son  chemin. 

■•Mdilcr.  Surveillant.  Il  fait 
des  rondes.  Argot  du  bagne.  ^ 

Mùwmtar,  Voiture  de  place' 
prise  à  Pheure. 

I.  Mauvais  cheval. 

immmU—it.  Vendre  des 
0  l^jets  défratcliis,  sans  valeur,  des 
rossignols. 

■•iil«qi««tte.  Souteneur  de 
bas  étage. 

■o«f  Inte.  Partisan  de  la  lit- 
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[alheu- 
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velours 
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a).  S'a- 
iiODDait 
[[ni  sont 
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e  garder 
I  choie 
lOire  ar- 
de  TOUS 
«s  créa- 
ette.) 

nue  d'à- 
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térature,  des  idées  de  Stendhal  » 
l'auteur  de  Rouge  et  noir.  •  Ces  t 
un  Stendtialiste  aussi,  ou  mieux 
un  Rougiste  que  Kichepin.  »  (  L. 
Chapron.) 

.Boulante  Fille  publl()ue.  On 
dit  plus  communément  rouleuse. 

Boale-en-eal.  Injure  oui  fait 
partie  du  vocabulaire  de  MM.  les 
souteneurs. 

Boulier.  V.    Delv.   Roulot- 

tier.  ,        "* 

ilouploB.  Commis  de  nou- 
veautés. 11  tient  le  milieu  entre  le 
commis  vendeur  et  le  bistot. 


Boupiou.  Dans  les  hôpitaux 
de  Paris,  étudiant  en  médecine 
qui  remplace  béncWolement  un 
externe  dans  son  service . 

Itouplllpii.  V.  Delv.  Roii- 
pilleur. 

Bouitone.  Le  scrotum. 

Boatlère .  Prostituée  nui 
exerce  son  métier  sur  les  grandes 
routes. 

Babau  de  feu.  Chemin  de 
fer. 

'   BaplBtkoflr. 

Rupin, 


V.    Delvau  : 


Argot 
tre  et  les 
rire  qui, 
I  doit  être 

Un  des 
i    soute- 


J\e\\  em- 
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i  de  cuir f 

t.  Il  fait 
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liabrc  •ut  le  Tealre  (Avoir 
an  coup  de).  Etro  la  maîtresse 
d'un  officier.  V.  Zola,  Pot-Bouille. 

fikae  (En  avoir  son).  Ne  plus 
pouvoir  supporter  quelqu'un  ou 
quelque  chose.  «  Entre  nous,  le 
mari  d'Emma  !  j'en  ai  mon  sac  I  » 
(Cadol,  La  colonie  étrangère.  ) 

l|acliet.,Bas,  chaussette. 

ftalbUct.  Argot  de  TÉcole 
Polytechnique.  «  S&lblnetl  crie 
un  tambour,  en  ouvrant  la  porte 
d'une  salle  où  travaillent  une 
dizaine  d'élèves.  Cela  vent  dire  : 
Le  capitaine  prie  le  sergent  de  la 
salle  de  passer  an  cabinet  dn 
chef  de  service  pour 'y  entendre 
xme  communication  du  conunan- 
dant  de  l'école  et  la  transmettre  à 
SOS  camaiiades.  ' 

ftalé.  Mordant,  violent.  «  Le 
lendemain,  M.  Cass^majbu  écri- 
vait à  M.  ventéjonl  une  lettre  un 
peu  salée.  »  (Armand  .Sitvestre.  ) 

(Saler  (Se  faire).  Contracter 
une  maladie  vénérienne. 

UmUr  le  ne>  (Se).  Se  griser. 
Hantarelle  (Faire  une).  Ar- 


got de  grecs.  Lancer  à  son  parte- 
naire les  cartes  aussi  haut  que 
possible  afin  de  pouvoir  jeter  un 
coup  d'œil  en  dessous,  ce  qui  per-' 
met  de  les  voir  et  de  jouer  en 
conséquence. 

MarraalM.  Nom>  chez  lés  ou-, 
vriers  typographes,  de  ceux  aui 
risfttBent  d'être  4.e  la  société  qulls 
ont  formée  (Uttré.) 

(iaitoMre  (Se).  Aller  à  là 
selle.  —  CùpuUare.  «  Sa  fai;n 
chaque  lui  permettadt  d'accepter 
lesjrebaif  de  l'amouF.  Il  v  avait 
même  dei  «oirs  où,  sans  le  sou, 
et  par  conséquent  sans  espoir  de 
se -satisfaire....  »  (Hnysmanii^  A 
vau-l'eau.) 

•««■imrleM.  lÈlève  de  l'É- 
cole de  Saumnr.  «  Tout  Saumu- 
rien  qui  se  respecté  ne  lit  que  le 
Figaro,  l'Union  et  la  Gazette  de 
France.  »  {Nos  farces  à  Saumur.) 

•anveite.  Argent. 

SekapF».  Eau-de-vie. 

Savea^er.  Argot  de  chan- 
teurs. Faire  des  ports  de  voix . 
«  Mademoiselle  S...  a  de  l'habi- 
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leté quoiqu'elle  ait   savonné  cfr- 
tains,  traits.  »>  (Liberté,  l88t.)  ' 

fêéeher.    Boiro.    «    Sa   plus 

'  grande  privation  était  de  ne  plus 

pouvoir  sécher  une  douzaine  de 

Locks    chaque    soir.  »   {Figaro, 

188t.) 

fiecouér  le  petit  homme. 

Polluer. 

9«;eoaMe  (N'en  pas  f. . .  une) . 
'Argot  militaire.  Paresser,  ne  rien 
faire.  On  dit  plus  communément  : 
N'en  pas  f...  un  coup. 

tteebner  eee  p«eee.  Dan- 
ser. «  Elle  s'était  trémoussée  dans 
un  ballet  de  >a  Porte- Saint.- 
Marttn;  maintenant,  elle  secouait' 
ses  puces,  comme  elle  disait  élé- 
gamment, dans  tous  les  bas- 
tringues voisins,  rt  {Gaulois,  1881.) 

Éemalme.  Expression  em> 
pnintée  au  service  des  caporaux 
et  des  sous-offlciers.  Ex.  t  C'est  à 
moi  que  tu  contes  cela  ?  Je  ne 
suis  nas  de  semaine.  ~  Moyen 
expéaitif  de  faire  rompre  un  fâ- 
cheux. (Oinisty,  Manuel  du  par- 
fait  réserviste^ 

ilemalBler.    Nom  que    Ton 

.  donne  au  sociétaire  de  la  Comé- 
die-Fràtaçaise  qui  est  chargé  pen- 
dant toute  une  semaine  de  la  sur- 
veillance de  la  scène. 

•emperlot.  Tabac.  —  «  Eh  ! 
Rocambole,  par  Ici  I  Un  cornet 
de  semperlot.  »  (Hambert,  Mon 
bagne.) 

**  -    » 

HéMAteur.  On  appelle  ainsi 
les  malheureux  qui^  dans  les 
garnis  dn  demlâr  aegté,  ont  des 
planches  particulières  au  lieu  de 
coucher  ft  la  corde.  Ce'  sont  les* 
richards  de  l'hôtel.  La  planche 
coûte  un  sou  par  jour.  (Voltaire, 
1882.) 


les  politiciens  pour  désigner  un 
pouvoir  de  sept  ans  qu'on  vou- 
lait attribuer  au  Maréchal  de 
Mac-Mahon,  sans  dire  que  la 
France  fût  constituée  en  répu- 
blique ou  en  monarchie.  On 
trouve  déjà  ce  mot  employé 
en  18«3  !  (V.  les  Tablettes  uni* 
verselle^  du  16  décembre  de  cette 
même  ^éc.)    < 

ikiri^éBt  dé  erotln.  Sous- 
ofûcier  à  l'Ecole  de  Saumur.  ' 
«  Quant  aux  malheureux  sous- 
officlers,  baptisés  du  nom  poé- 
tique de  sergents  de  crotin...  » 
(Nos  farces  à  Saumur.) 

lihampoola|r.  Mot  anglo- 
ipdien.  Friction  faite  avec  un  cer- 
tain liquide  savonneux  et  des- 
tinée a  nettoyer  la  chevelure. 

HMiooter.  Qui  fait  partie  d'une 
société  de  tir  lux  .  pigeons. 
Shooting,XiT  aux  pigeons.  Encore; 
l'anglomanie.  «  Aucun  des  shoo- 
ters  qui  fréquentent  le  Oun  Club  i 
nV  quitté  Paris.  »  (Bien  Public, 
188t.)  —  tt  Mon  devoir  de  chro-_ 
niqueur -m'oblige  à  signaler  les 
épreuves  internationales  qui  vien- 
nent d'avoir  lieu  dans  les  deux 
ffrands  centres  de  shootiuç 
Q  Outre-Manche.  »  (Union,  ïé69^ 

fêthigeol^e,  Cipretto.  «Par- 
mi eux,  pas  jaoo  pipe;  c'est  trop 
commun!  La  sibigeoise,  (ciga- 
rette) à  la  bonne  heure.  »  (Hum- 
bert,  Mon  bagne.) 

fêilo».  Punition  infligée  aux 
soldats  des  compagnies  de  disci- 
pline. . 

lilase.  Ivrogne.' 

KBobleme.      Admiration- 
niaise  et   basse  des  choses  fu- 
tiles. 

Soee.  Société. 


# 


MepteBHftt."  Mot  formé  par         liolrée  ^  blanehe.  Soirée  où 


m 


sou 
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il  D'y  «  qae  des  intimes,  où  se^ 
troure     banni     l'apparat     des 

Sandes  réceptions.  «  Chaque 
ver,  elle  donnait  plusieurs 
graiûiès  fêtes...  ;  entre  temps, 
elle  conviait  ses  intimes  à  des 
soirées  blanches.  »  (H.  TesSier, 
Madame  Vidocq,)   >, 

Variété     de 


souteneur. 

flomaalcr  de  caMme.  Fille 
i  soldats. 

itonetto.  Auxiliaire,  femme 
de  service,  chargée,  à  la  prison 
de  Saint-Lazare,  de  se  tenir  à  la 
disposition  des  employées  et  des 
sœurs  et  de  répondre  à  leur  appel. 
Les  sonnettes  vont  chercher  dans 
les  cours,  dans  les  préaux,  dans 
les  bâtiments  et  amènent  dans 
Jes  bureaux  les  détesmes  dont  on 
"^  besoin  ^ur  un  service  quel- 
conque. 

il«»hle  ém   cartoa.  Virgi- 
nie de  rencontre. 

Mo«9«r  4e.  Avoir  assez  de 
quelque  chose.  Argot  militaire. 

.  Prison.  ■  é 
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Sone-dern.    Argot  des  éco^ 
Hers,  Avant-dernier.  : 

litorter.   Argot  de  courses^ 
Celui  qui  donne  aux  jockeys    le 
-signal  du  départ. 

0«rapoB*l>  •   P^^i^   matelas 
en  galette,  étroit  et  plat. 

HtTMoff.  Beau,  agréable.  Ce 
mot,  lancé  par  l'acteur  Montbars 
à  la  première  représentation  de 
^la  Reine  des  Halles,  en  l»8i,  n  a 
pas  été  adopté  par  le  public.  — 
Souvenir  des  •  splendeurs  de  la 
mise  en  scène  de  Michel  Strogqffy, 
au  théâtre  du  Châtelet. 

•«bUmemr.  Bon  écolier. 

Umràh;  Femme  qui  s'intro- 
duit chez  les  personnes  âgées  et 
les  vole  sous  prétexte  de  quêter 
en  faveur  des  pauvres.  ^ 

•vUabe  (Faire  un  sort'  & 
chaque).  Se  travailler  fortement 
pour  donner  une  intention  parti- 
oïlière  â  chaque  mot,  voir  même 
â  chaque  syllabe,  ce  qui  donne 
au^Wbit  une  allure  tendue  et 
fastidieuse. 


.«V  .., 


t 


m!.- 


i 


'*m 


-^r 


■sf 


,; 


/  ,■ 


M 


B'iîitro-    \; 
gées  et 


t 

'i 


Tala.  Elève  de  l'Ecole  nor- 
male ayant  des  principes  religieux 
et  pratiquant. 

T»l«Bt«e«x*   Qui  a  du   ta- 

'  lent.   «  Musicien  abracadabrant, 

talentueux ...»  {Frondeur,  1 87V.  ) 

TaaipoMB^r  le  eo«alll»rd 

(Se.)  Se  moquer  de. 

TampOMMer.  Rudoyer.  «  Ah  I 
tu  me  tamponnes,  s'écrle-t-ll,  je  te 
reconnaîtrai  à  la  prochaine.  » 
{Figaro  f  1880.) 

Tap«-«iil.  Argot  militaire. 
IfancBUTre  sans  étrien. 

Vaite»  (Se).  Se  voir  refuser 
'quelque  chose  ;  s'en  passer.—  Se 
masturber. 

VaMVM.    Prostituée     qui, 

sans   ndre   payer   ses   services, 

empnmte  aux  clients^  des  sommes 

plus  ou  moins  élevées  qu'elle  ne 

1  rend  bien  entendu  jamais.  {Ré- 

'  veiL) 

TMIolmer  1m  d«»t»  d^élé*. 
pk»»t.  Jouer  du  piano. 

T»Mé,  «MB.  Dans  rargot  du 
théâtre  se  dit  d'une  pièce  qui, 


aprèg  quelques  représentations, 
se  joue  -plus  vite,  lès  acteurs 
possédant  mieux  leurs  rôles. 

Tâteur.  Fausse  clef. 

Tanplner.  Assassiner. 

Faire  le  télécraplie.  «  A 

cette  énumératlon  u  fairt  ajouter 
le  truc  du  télégraphe  qui  s'em- 
ploie pour  tous  les  jeux  de  ca-T- 
Us.  Faire  le  télégraphe,  envoyer 
le  duss  ou  le  sert  .(V.  Delvau, 
Sert),  c'est  faire  connaître,  au 
complice  qui  tient  les  cartes,  le 
jeu  de  la  victime  derrière  la- 
quelle on  se  tient  à  cet  effet  en 
paraissant  prendre  un  grand  in- 
térêt à  sa  partie.  »  {Henn  IV, 
1881.) 

Tempe  trotd.  Argot  théâ- 
tral. Silence  trop  prolongé,  soit 
par  manque  de  mémoire  de  1  ac-  ' 
teur,  soit  pour  toute  autre  cause, 
une  entrée  manquée  par  exem- 
ple, qui  coupe  l'illusion  du  spec- 
tateur et  refroidit  son  attention. 

TemdreMe.  Prostituée  élé- 
gante. «  Il-ïtait  accompagné  de 
Jenny  D...,   une  tendresse  fort 
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jolie,  avec  laquelle  il  vient  de 
convoler.  »  {fin  Bios,  18JB«.) 

Tenir.  Argot  théâtral.  Tenir 
l'affiche,  se  dit  d'un  auteur  qui  a 
du  succès  et  dont  les  pièces  repa- 
raissent souvent  sur  rafflcne. 
«  Voici  maintenant  dix-sept  ans 
bien  comptés  uu'il  (M.  V.  Sar- 
dou)  tient  l'amche,  comme  on 
dit  dan&  le  familier  langage  ^ 
coulisses.  »  {Revue  des  Doux  Mon' 
des,  i"  mars  1877.)  ■:". 

Ténor»  Argot  de  journaliste. 
Ecrivain  qui  rédige  habituelle- 
ment l'article  de  tête  du  journal. 

TerraMe.  La  partie  du  trot- 
toir envahie  par  les  tables  et  les 
chaises  de  MM.  les  cafetiers. 

.Tété  à  r halle.  Chef  de  la 

figuration  dans  un  théâtre. 

Tête  de  pmtère.  Variété  de 
souteneur. 

I^ête  de  pipe.  Idiot.  La  va- 
riante «^st  : .  moule  à  chenets. 


Tierce.     Argot 
Bande  d'individus. 


de    bagne. 


Tlmbnllère;  Femme  oui 
joue  à  la  Bourse.  On  sait  ou  en 
1881  les  jeux  de  Bourse  prirent 
à  Paris  et  à  L^ron  une  ^tension 
considérable .  On  s'arriachait 
notamment  les  titres  d'une  «o- 
ciétô]dlte  r  Canton  générale  que 
dirigeait  M.  Bontouz.  Celui-ci  a 
un  homonyine,  fabricant  de  tim- 
haies  ml^naises  en  renom  ;  d'où 
le  Jeu  de  mots  par  à  peu  près. 
«  Les  vieilles  femmes  entassées 

"  autour  de  l'Onvertùre  de  la  grille 
(de  la  Bourse)  comme  les  mou- 

'  ches  d&ns  un  angle  de  muraille, 
nous  les  appelions  les  tricoteuses. 
Les  .  habituées    des    confiseurs , 

^  celles  qui  spéculent  entre  l'éclair 
et  lé  baba  et  vident  leur  bourse 
comme  un  verre  de  n:  alaga,  ce 


sont  les  girondines  ou  les  aristo- 
crates de  la  prime  et  du  report. 
Comme  elles  suivent  le  mouve- 
ment, on  leur  a  trouvé  un-nom  ; 
on  les  appelle  des  timbalièrjes.  » 
(J.  Claretîe.)    ^ 

Tlpe   (Donner  un.)   Indiquer 
nn  cheval  comme  devant  gagne>  . 
une  course. 

«  La  femme  qui  donne  des 
tlpes,  c'est-à-dire  qui  Indique  des 
gagnants  sur  de  prétendus  ren- 
seignements que  lui  fournissent 
les  entraîneurs  galants.  »  (Figaro, 
1881.)  ' 

V.  Tuyau,  ^ 

Tire  -  boacliOBner.     Argot 
de  couturière.  Faire  des  nlls  ,  se 
chiffonner.  «  Le  surah  a  Vlncon-  , 
veulent  de  tire -bouchonner .    » 
{Gaulois,  1881.) 

Tirer  «u  cal.  Paresser. 

Tirer  «a  flanc.  Chercher  \ 
ne  pas  faire  son  service,  On  dit 
ai^sl:  Tirer  au  renard.  . 

Tirer  dee  flftte»  (Se).  Se 
sauver^  s'esquiver.  «  Quand  ylent 
l'moment  (fpayer,  y  en  a  deux 
ou  trois  qui  se  tirent  des  flûtes...  » 
{Monde  Plaisant,  1880.)  V,  Del- 
Vau:  Se. tirer  des  pieds. 

Tirer  (Se^  la).  Pratiquer  l'o- 
nanisme. * 

Tireur^  à  eln«.  Joueur  de 
baccarat  qui,  n'ayant  que  des 
cartes  dont  la  totalité  des  points 
s'élève  à  5;  demande  une  carte  de 
façon  à  arriver  lé  plus  près  de 
soude  0. 

•  ■    ■ 

Toile.  Maison. 

,   «  Lot  Diounché»  tugrinchiras 
Dans  les  tollat,  bogues  et  ployanU.  b. 

Tomber  dnniule  malheiir. 

Venir  au  bagne. 

.  Tompln.  «  Le  mot  n'est  pgUit 
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es  aristo- 
u  report. 
B  mouv^- 

unnotn; 
alièrjos. .  » 

Indiquer 
it  gagnç> 

onne  des 
dique  des 
ttdus  ren- 
3urnl8SCDt 
(Figaro, 


r.  Argot 
!S  plis ,  se 
a  Vincon- 
auner ,    » 

esser. 

Chercher  \ 

ce.  On  dit 

f 

(Se).  Se 
Liand  yient 
3b  a  deux 
s  flûtes...  » 
.)  V,  DeK 

itiquer  To- 

loueur  de 
que  des 
des  points 
le  carte  de 
is  près  de 


cliiras 

;  ployant*.  ». 

nalheur. 

n'est  point 
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très  facile  à,  définir...  Pourtant 
je  dirai  qu'entre  le  chic  et  le  faux 
chic  &t  plus  près  jpeut-ôtre  du  chic 
que  du  faux  chic,  |1  y  a  une 
.  sorte  d*entre-deux,  une  manière 
do  chic  imparfait  qui  est  précisé» 
ment  le  genre  tompin,  »  (Figaro, 

Topo.  Circulaire:  proposition, 
.  motion.  Argot  des  élevés  de  l'E- 
cole polytecnniquô. 

Toqaot  de  loutre.  On  don- 
nait ce  nom,  en  188I,  aux  fem^ 
mes  du  monde  qui  spéculaient  à 
la  Bourse.  «  Quant  au  cluh  des 
r  Toquets  de  loutre,  sous  les  man- 
teaux de  renard  Dieu,  il  n'arait 
pas  meitlenr  aspect.  Faisaient 
*  partie  dos  toquets  de  loutre  une 
quantité  de  femmes  du  inonde, 
notées,  cotées,  aux  panneaux  de 
voiture  armoriés  et  dont  quelques- 
unes,  pour  être  plus  à  portée  des 
opérations  de  Bourse,  avaient 
loué  des  chambres  garnies  ou 
non,  et  là,  attendaient  les  cours 
et  donnaient  des  ordres.  La  baissée 
a  passé  sur  les  toquets  de  lou- 
tre comme  une  rafale.^  » 

Et  maintenaii'  pourquoi  toouet 
de  loutre?  Parce  que  c'était  alors 
ta  mode  d'ëtr«  coiffée  d'une  sorte 
de  toqiie  garnie  de  loutre. 

Torchée.  Coups.  Rixe.  <; 

Torcher.  Paire  vite  et  mal.  — 
Manger.  Torcher  les  plats.  Avoir 
appétit. 

Torchoii.  Argot  de  cabotios. 

La  toile,  le  rideau.    \   ■ 

•  Tortiller  le  carton.  Jouer 
aux  cartes,  «f  Parfois  deux  socié- 
tés font  alîiànce  pour  tortiller  le. 
carton.  C'est  l'expression  consa- 
crée par  les  joueurs  de  besigue, 
de  piquet  à  quatre,  ou  de  rams.  » 
{Rtiveil,  )88t.)  V.  Delvau:  Car- 
Ion.      .         a       ' 
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Tortiller  la  vU.  Etrangler. 

«  Je  l'avais  prévenu  que  s'il  lui- 
sait un  mouvement,  j'allais  Ivl 
tortiller  Ja  vis.  »  {Gazette  dt'n 
Tribunaux,  1864.) 

TortoraiT^*  Nourriture. 

Dame  d'un  jeu 


V 


Toupie.  Dame  d'un  jeu  de 
cartes.        . 

Tour  (La).  La  Préfecture  de 
Policé. 

Tour  de  clef  (Se  donner  un). 
Se  reposer,  se  reiaire,  Se  mettre 
au  vert.  «  Apollinaris  est  vehu 
passer  cinq  ou  six  semaines  à, 
Aix-les-Bams,  histoire  de  se  re- 
donner un  tour  de  clef.  »  (Raoul 
Nest,  Les  mains  dans  mer, 
poches.)  - 

Tournante.  On  appelle  ainsi 
dans  les  bouillons  ou  dans  les 
brasseries  desservies  par  des  fem- 
mes, celle  qui  remplace  une  ser- 
vante .momentanément  absente. 

Tournée  paatorale.  Tour- 
née qui  a  lieu  en  bande,  le  soir, 
.après  un  bon  dîner,  dans,  des 
maisons  hospitalières.  La  tournée 
pastorale  Implique  ordinairement 
Vd,  flanelle.  ^ 

Tout-à-Fttll.  Député. '^L'or-- 
dre  du  jour  appelant  fa  discussion 
du  projet  de  loi  relative  ^.  la 
tant  fameuse  église  du  Sacré- 
■  Cœur,  le  renvoi  a  éié  demandé  par 
un  tout-à-l'œil  quelconque  pour 
attendre  là  présence  du  citoven 
X...  occupé  ce  jour-là  au  Païaîs 
de  Justice.  »  {Gaulois,^  1882.) 

-Train  blanc.  '  «  Vous  les 
avez  entendues  dire  qu'elles 
avaient  raté  le  train  blanc...  Le 
train  blanc  est  un  train  supplé- 
mentaire à  l'usage  des  joueurs, 
subventionné  par*  feu  nndame 
Blanc  et  qui  a  gardé  sou  nom.  » 
{Hevue  politi(/ue  et  liit(-*riiirf, 
188t.) 
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Train  Jaune'.  «  EÎTëTt^ 
femmes  de  mœurs  faciles)  com- 
mencent "à  persiller  dans  les 
trains  de  chemins  de  fer;  il  y  en 
a  même  qui  ne  font  qn'expioiter 
les  trains  jaunes  qui  emmènent 
chaque  samedi  de  Paris^  pour  les 
ramener  le  lundi,  les  commer- 
çants dont  les  femmes  sont  aux 
nains  de  mer.  »{Figaro^  1888.) 

.   Tranehe  (Eu  avoir  une).  Etre 
inintelligent.  *  . 

Tranaverèale.  ArgpV^  do 
joueurs.  On  joue  la  transversale,. 
quand,  à  la  roulette,  on  place  son 
eojen  transversalement,  c'est-à- 
'  dire  sur  la  li^e  qui  sépare 
deux  numéros  entre  eux. 

Vra vaillent.  Voleur.     ^ 

'„   ■■ 

Vrèfle  I  A^rgôt  des  enfants. 
(V.  Pouce.)      .    / 

TreatfblepM.  Sonnette  élecr 
trique. 

Trleot«aiM.   V.   TimOaïière. 

Trlmardear.  Voleur  de 
grand  chemin.  (V.  DelvaU  :* 
Trimar.) 

Trlmballeiir  4e  rpaehlei . 

Souteneur.     .   .  ;       f- 

Tripoter.  Spécule^. 

Et  jnoi,  mon  cher,  ]'ai  tripoté 
Sur  l'e^j^runt  tiiFC  :  .v 

(llire«Uui,  le  atngage  tFat^JoUrd'hui.) 

TrolMinart,  Lièvre. 

TroUrp^mi.  Casoniette  en 
soie  aiisez  haute  ;  à  l'usage  de 
MM.  les  voyous.  «  Je  les  (les 
Alphonsés)  rencontre  eiicore  qui 
rôdent  en  bandé]  les  cheveux  ef- 
filés, en  corne  de  boeuf,  sur  les 
tempes  obscurcies  par  le  trols- 
pont.  »  (Huysmans,  Une  go- 
guette.) 


Trôller.  Individu ,  commis- 
sionnaire qui  va  offrir  de  porte  en 
porte  aux  marchands  de  mettbl«s 
le  travail  de  l'ouvrier  qui  est  à. 
son  compte.  DansJ'argot  du  fau- 
bourg Saint-Antoine  on  appelle 
cet  ouvrier  un  cAoM<i>r.     • 

Trdne  d*«rbre.  Nervure  de 
la  feuille  de  ta!  ac  que  Ton 
trouve  dans  le  scaferlati  non  trié. 
(V.  Peuplier.) 

Tme  (Faire   le).  Argot  des 

filles.  Raccoler. 

'    •  <,■•  ■ 

Tra«aear.  Individu  du  troi^ 

sième  sexe  qui  vit  de  son...  in- 
dustrie. 

Taller.  Regarder  quelqu'un 
d'un  oeil  soupçonneux.. 

Tnrban  (Valeur  à).,  Valeur 
turque.  «  Les  valeurs  à  turban 
résistent  dif^cilen^ent.  »  {Presst, 
.1881.)     .■,;•;;■■.:.■    ..  ^  ,;, 

Tuiojw.  Dérober  ;  on  dit  aussi 
ef[aPOucher. 

Tuta.     Derrière.     «  Prenez 
garde,  je  m'en  vais  vous  donner, 
sui^  votre  tutu...  »  (Evénement, 
188t.)     ^ 

Tuyau.  Argot  de  sport.  Ren- 
seignement. «  De  plus,  sportwo- 
man  passionnée  et  renseijpiée  ad- 
mirablçinent.  Bile  possède,  comme 
on  d^,  les  meilleurs  tuyaux.  ». 
(Gazette  de  Cythère,  joarnal 
l88t.)^Eaarffot  financier,  avoir 
un  tuyau  signifie  avoir  reçu  con- 
fidence d'un  mouvement  préparé 
par  les  banquiers,  maîtres  du 
parquet.  «  Rachetons,  avait  dH 
Léontin.  —  Pas  encore,  avait  ré- 
pondu le  fils  Marleroi.  Ça  n'est 
pas  fini.  La  panique  gagne  les  - 
JaépartexLjnts.  J'ai  un  tuyau. 
Nous  pouvons  racheter  plus  bas 
encore.  »  (Cadol,  La  colonie 
étrangère.) 
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u,    commis- 
r  de  porte  en 
5  de  meubles   ' 
er  qni  est  à,  ^, 
Tgot  du  fan-    " 

on  appelle 
ier.     •  . 

Nervure  do 
ic    que    l'on    j 
'iati  non  trié. 
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vïàvL  datroli' 
le  son...  In- 

er  quelqu'un 

r  à).  Valeur 
iirs  à  turban 
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k.  ■         ■ 

ir;  on  dit  aussi 

J.     «  Prenez 

I  vous  donner. 

(Evénement, 

le  sport.  Ren- 
)luB,  sportwo- 
renseignée  ad-  . 
ossède,  comme 
urs  tuyaux.  » 
1ère,  jounial 
inancler,  avoir 
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iment  préparé  > 
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Va,  deitx,irf>li,  etc...  Argot 
théâtral.  Acte  premier,  deuxième, 
troisième,  etc..  d'une  pièce.  «r^A 
partir  du  (twUref  mademoiselle 
$arah  .Berunardt  est  supérieure  à 
elle-même.  »  {Evénement^  1882.) 
«Il  suffit  dliontenir  un  engage- 
ment de  U*  Mt>ntr6uge  et  de  vç- 
nir  annonc^F-à  la  fin  du  deux 
que  le  dîner  est  servi.  »  [Evinp- 
ment,   1881.)  C'est  le  d^ux»    le 


■A 


f  rot  J,  qui  marche.  C'est  le  deu- 
xième, le  troisième  acte  -que  l'on 
joue...  -■■•      ■  _  -^A'-  '■  ■  \,  :  "^^  < 

Vrbalme.  Fiacre;  voiture  de 


place  appartenant  à  la  Compa- 
gnie dite'  l'Urbaine.  «  Une  Ur- 
baine accoste,  un^  tète  de  femme 


parait  à  la  portière.  »  {Vie  Pari 
sienne,  188t.) 

Un«l«.  Vieille  aile.,' 
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Paresseux,    fai- 
tend   Daresseuse- 
ment  conime  une  vacne  au  lieu 


de  trarailler. 

\mehé,  Qui^^end  à  la  po- 
lice, jnouchard. 

'W«eli«r,  Paresser. 

Ta  ieommft  Je  i«  »o«m«I 

■Expression  équiyalente  à  celle- 
ci  :  Au  petit  bonheur  1  au  ha-, 
sard.  «  Je  ne  parle  pas  du  Dieu 
des  armées  quf,/  invoqué  par  les 
deux  partis  en  présence,  ne  sait 
auquel  prêter  Forei lie  et  bénit 
dans  le  tas,  à  la  va  comme  je  te 
pousse.  »  (Evénement,  188S.) 

<¥iil«èr  du  liée.  Ayoir  l'ha- 
leine fétide.  'V 

YaM»l«.  pQcherTide, 

Va  (Vn  voir  si...  11.  «lu 
on  OB  vient,  «loani  Expres- 
sion ironique  synonymo  'de  i  Ne 
comptez  pas  sur  une  chose.  «  Il 
faudrait  au  moins  tomber  sur  une 
ffimmo  aimablet,  sur  une  bonne 
fille;  ouil  va  t en  voir  si  elles 
viennent,  Jeanl  »  (Huysmans,  i4 
vau-reau.) 

.Vautour,    arçc'   Tous'  les 


\ 


joueurs   ont  commencé  par  être 
d'honnêtes  joueurs;  ils    ont  été 
eons  avant  d'ôtre  vautours.  » 


{UenrilV,  iUl.) 


VégéimrÏBm.  Oui  ne  mange 
que  des  légumes.  Il  existe  de  par 
le    monde  une    société   végéta- 
■  tienne.  '        ,  ■       1 

Volonjni  (Jouer  Jtur  le).  Jouer 
avec   de  l'argent  qu'on   a  em- 

-  prunté.  «  Pensant  qn'on  est  plus 
heuMttx  ay^c  l'arsent  des  autres 
qa'atec  le  sien,  il  désirait,  sui- 

^.mi  Texpression  consacrée,  jouer 
sur  le  velours.  •-^tSelot,  Une 
joueuse.)'  j. 

Vendôme.  Sorte,  de  jeu  de 
cartes.  «  On  jouait  le  vendôme. 
C'est  le  Jeu  des  prisons  et  leurs 
hôtes  n  en  connaissent  pas  d'au- 
tres... Des  initiés  m'ont  affirmé 
Sie  le  Vendôme  se  rapproche  sen- 
blement  du  baccara  des  cer- 
cles. »  (Humbert,  Mon  bagne.)   . 

Vent  du  nord.  Éventail. 
Argot  des-  camelots.*  «  Demandez 
les  éventails,  le  petit  vent  du 
nord.../^eux  soas.  »  (Clairon, 
ISét.)   ::     ■ 

Vent'    dan*     les     vollei. 
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it  été 
urs.  » 
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(Afoir  du).  Etre  en  ôta^  d'ivresse. 

VcMtr«  d'oèler,  ;  Homme 
maigre.  On  dit  aussi  sac  d'os, 

l^crseuie.  «  Il  fréqut^nte  les 
établissements  dits  cafés  à  femmes, 
où  ïes  garçons  sont  remplacés  pur 
<l6s  demoiselles  appelées  ycr^ 
leuses.»  (Frondtfur,  1880.) 

N  V©«te  (Retourner  sa).  Chan- 
ger d'idée,  notamment  d  opinions 
poiitiqués. 

tll  fut  un  tem0i  où,  «urclurfét  d'ammJel 

Nous  condiiinnionf       - 
L'auiorilé  àul  Mpprimalt  noi  frandts 

,    Réunions, 
Mais  nout  avons  retourné  notra  v«i(« 

Sur  notre  cuu 
L'artido  soht.  lo  budget  et  le  iXMte 
M  ont  rendu  fou.  i 

^       (Clovis  lluifucs.) 

Vé««Te  (Faire  son) .  Faire  des 
manières,  des  embarras,  poser. 

Véenver.  Donner  largement, 
libéralement.  «  Tu  as  un  nour- 
risseur  qui  te  vésuve  des.  jauuets 
qnand  t^lui  dis  :  Mon  Prince.  » 
(Huysmans,  Soeurs  Vatard.) 

Viatique.  «  Littré  appelle 
viatique  l'argent  qu'on  donne  aux 
religieux  jbouf  leurs  dépenses  dé 
voyaffe.  Enlevez  les  religieux, 
expuTsex-les,  remplacez-les  par 
des  joueurs  et  vous  aurez  la  véri- 
table signification  du  mot  en  lan- 
J;agé  monégasque.  »  (Revue  poli' 
ique  et  IHtévah'e^  1888.) 

•  ■  •  " 

Viatique    vert.     Absinthe. 

«  Le  commandant  Monistrol  se 
versant^  au  moment  d'expirer, 
le  viatique  vert.  »  (Th.  de  Ban- 
ville.) •        ■ 

Vider.  Assommer,  tuer.  «On 
dut  s'interposer  ;  la  mère  Teston 
perdant  toute  mesure,  no  parlait 
de  rien  moins  que  do  le  vider. 
(Huysmans,  Sœws  Vatard,) 

Vlf^ouite.  Vigueur,  entrain. 


«  Ça  ne  vu   pas,  -mais  ra  ne  va 

f tas  du  tout  aujourd'hui...  pour 
'amoiir  do  Dieu,  Mésdam»ff}  et 
Mcssiieurs,  un  peu  de  yigousso, 
donc!...  »  (De  Ooncdurt,  La 
Famlin.) 

VIellliMeuae.  «  J'ai  fait  la 
connaissance  d'une  vieille  feinino 
qui  exerce  aujourd'liui  la  profes- 
sion de  vieillisseuse...  nos  iioulu- 
.  vards,  vous  lo  savez,  sont  sillon- 
nés de  petites  marchandes  d'a- 
mour qne  leur  extrême  jeunesse, 
expose  souvent. aux  indiscrétions  ' 
de  la  police,..  A  l'aide  de  cer- 
tains bnguliuts,  elle  (làvièiliis- 
seuse)  parvient  à  donner  aux 
traits  trop  tendres  des  gamines 
l'expression  d'un  visage  de  18  à 
15  ans.»»  (Fij/a/o.)  . 

Vlaauer  Vin. 

.,«"■■ 

Vlnst-halt  Jours.  Soldat 
faisant  Ta  période  d'exercice  exi- 
gée de  ceux  qui  font  partie  de  la 
réserve  de  l'armée  active  parce 
que  cette,  période  dure  vin(çt-huit 
jours.  On  dit  aussi  réservotr.    , 

Visqueux.  Souteneur  de  bas- 
étage. 

VIfiplBé  (Etre  dans  la).  Etre 
bien  haMllé  ;  avoir  des  vêtements 
qui  sortent  de  chez  le  bon  fai- 
seur. «  Je  vous  trouvé  l'air  un 
Îieu  rococo  ;  vous  n'êtes  pas  dans 
a  vitrine.  ,»  {Vie  Parisieitw,' 
juin  1882.)  ^ 

Vitrine  (Faire).  Se  parer,  se 
faire  beau,  s'endimancher. 

'  V*lan.  «  Au'  temps  où  le 
Orand-Seize  s'emplissait  chacmo. 
soir,  au  café  Anglais,  d'une  so- 
ciété qu'on  ne  remplacera  pas,  Ciiïr 
les  gens  d'esprit  d'alors  ont  été 
remplacés  par  des  imbéciles-,  on 
avait  trouvé  mieux  (|uo/>'^/m///. 
On  disait  de  quclmi'un,  lionimo 
ou  femme,. qui  je  distinguait  pat 
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une  àiUtude.  par  un  parU  pris, 
un  Ul8«er-aller,  une  orlglnaUlé 
tranchée  :  Il  a  du  v'ian  t  Elle  a 
du  v'Ian.  C'était  net,  cassant,  ab- 
solu. »  Evénement,  188S.  ^  Ce 
terme,  abandonné  deuuU  long- 
temps vient  de  reprendre  faveur. 
~  «  Soirée  dansante  très  réussie, 
trèj  animée  et  très  vlan  bler»  chèi 
k  comtesse  de  L.  »  (Oi7  Btas, 
1883.)        <^^^   , 

l^oUlll*.  Terme  de  mépris 
A  l'adresse  d'une  femme  quel- 
conque. 


VRI 

amusant  (à  U  roulette  de  Monaco) 
c'est  la  Voyante.  Elle  Indique  les 
numéros  qui  vont  sortir  et  se 
loue  moyennant  «p  francs  par 
heure.  »  (Revue politiqufi  et  litté- 
raire, 188f.) 


¥oyaM«r  ••«.  Voyageur 
qui  ne  fut  .aucune  dépense  dans 
rh6teroù  II  est  descendu. 


^•7ftff««M*  Femme  galante 
qui  travaUle  (  T)  sur  les  paqueboU 
et  les  lignes  de  chemin  de  fer. 


Vojautc.  «   Un  atitre  type         Vrif^ol*.  Viande. 
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l#Aterloo  (Avoir  son),  p  II 
(M.  Ad.  Belot)  lui  restart  à  étu- 
utoir  pour  la  deruir're  partie  de 
8on  drame  le  grec  en  Abertô.  Il 
s'adressa  pour  cela  à  un  ancien 
inspoctenr  du  service  des  jeux... 
Col  inspecteur  lui  rfpprft,  entre 
autres  révélaifons  étonnantes  qu'il 

avait,  ^  Paris  seulement,  plus 
A  deux  mille  grecs,  parfaitement 
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connus  et  classés  k  h  Préfecture 
et  nue.  malgré  la  vigilance  la  plus 
exct^Hslto,  n  y  avalV  Men  peu  dti  ''. 
cercles,  même  parmi    l(*s    nlug 
j;rand9,  gui  n'eussent  <m  /n/rHa.V; 
lorloo.  un  cercle  qui  a  non  Wtt^" 
tcvho  en  langage  technique  est 
un  cercle  où  1  on  pfcnd  un  grec 
la  main  dans  Iç  sac.  •  {Fiijnro, 
1883.)  '  . 
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Sl9-m*V'  °orte  de  siège.  «  Elle 
et  lui  sont  assis  sur  un  si^-iag, 
dans  un  ooln  du  lalou.  (Kie  /'a-* 
ritietme,  lêêl»)  ' 
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F.  Aureau.  — 'Iinprim«n«^do  Lagny. 
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